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MONSEIGNECR , 


L'ACctJf:it  flatt^ur  et  si  einpretnt  de  gracieuse 
i>ieQv«illanc« ,  qu'ont  re^fu  de  votre  Grandeur, 
les  deux  premiers  volumes  des  Antiquites  et. 
Chroniques  Percheronnes  ,  encourage  leur  auteur 
a  deposer  a  ses  pieds  I'hommage  du  troisicme. 
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Specialement  consacre  a  retracer  rhistdire  ddft 
villes ,  bourgs ,  monasteres  et  autres  localiies  de 
la  plus  pittoresque  contree  de  voire  diocese, 
ce  volume  obtieudi'a.  aupres  de  vous  une  faveur 
egale  a  celle  des  precedens,  dont  il  est  le  com'- 
plement  indispensable. 

Me  serait-il  permis  d'en  douter,  en  rappelant 
h  ma  memoire  la  paternelle  bonte,  Taimable  in- 
dulgence «  la  touchante  anabilite  avec  lesquelles 
vous  accueillites  partout  yos  brebis  <3iyi  Perche ; 
lorsque  avides  de  contempler  les  traits  venerables 
de,leur  premier  pasteur^  elles  se ^ressaieat  en 
foule  autour  de  sa  personne  sacr6e,  pour  entendre 
les  verites  saintes,  auxquelles  la  gr^ce  du  :^ebit 
et  la  persuasive  eloquence,  pretait  dans  sa  bouche 
un  indicible  charme  et  une  nouvelle  energie. 

Aussi,  n'est-il  point  dans  toute  la  portion  de 
notre  ancienne  province ,  soumise  a  votre  sceptre 
pastoral ,  je  ne  diral  pas  de  ville ,  mais  d'obscur 
village,  oil,  vivante  image  du  divin  redempteur 
qui  sema  partout  des  bienfalts  sur  ses  pas,  vous 
n'ayezsu  comme  lui,  attirer  tons  les  coeurs.  Depuis 
le  tendre  enfant  begayant  entre  les  bras  d'une 
mere  attendrie,  en  vous  voyant  accourir  le  sou- 
rire  sur  les  levres  pour  le  benir ,  jusqu'au  vieil- 
lard  affaisse  sous  le  poids  des  ans ,  tous  couservent 
de  votre  presence  au  milieu  d'eux ,  la  plus  douce 
reminiscence/ 

Des  nombreux    pontifes  Sagiens  qui,   dans  la 
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duree  ded  4ges ,  annonGerent  dans  ce»  contrees  la 
bonne  nouvelte  a  nos  peres,  il  n'ea  est  aucum 
qui,  plus  que  Votre  Grandeur,  ait ,  depuis  Tillustre 
Serlon ,  laisse  dans  le  cceur  des  Percberons ,  d'aussi 
suaves  et  d'aussi  touchans  soorenirs;  aucun  doat 
le  nom  ait  ete  pronanee  avec  autajat  d^amour^ 
par  nos  papulations  rayies  et  benisssmtes.  Memoria 
Josicey   quasi  met  in  ore  eorum. 

Ces  coBsiderations  jointes  au  gout  eGfaire  de 
Votre  Grandeur  pour  les  lettres,.et  surtout  pour 
ce  qui  se  rattache  a  I'histoire  ei  aux  ¥ieux  fastes 
d'un  diocese  dont  elle  fait  1^  gloi!:e  et  le  plus, 
bel  ornement,  ne  me  lalssent  aucun  doute  ,  quelle 
daignera  accueiUir  HiumbLsh  et  sincere  bonamage 
de  la  plus  interessante-  partie  de  mes.  recherches* 
bistoriqueSf  suf  le  pays   qui  me  vit  nattre. 

C'est  dans,  ce  doux  espoir  que  j^'b^e  me  dire  ^ 
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be    iroTRE    grandeur  y 

Le  tres  -  respectueux  et  devour 
serviieur  > 

Cure  de  Champs ^  memhre  de  la  seciete  des 
antiquaires  de  Normandie^  de  celle  pour 
la  conservation  des  monumens  y  d<c* 
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CHROraQUES  PERCUEROrfNES. 


YILLES ,  BOURGS ,  CHATEAUX  ET   MONASTfeRES   DE 
L'ANCIENNE  PROVINCE  DU  PERCHE. 
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YILLE^  DU  GRAND  n»GHE. 


MORTAGNE, 


lC4n7AliB  BE  li'ANaBN  COMTE »  SA  D£SCR1PTI0N ,   SON  HISTOIllE 
MOlf ra£IITAI«E ,   HBLlOpiUSB   BT    POLITIQUB. 
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....   est....  XJrbs  qitae  mobita.niA.  Yurgo 
Dicituri  est  major  comitatus  primaque  sedis;. 

Chroniques  oe  SaAct  -  Eloi. 

Bastions  demolls  !    murailles    veiiYersees ! 
Yieux  remparts  !  hautes  tours  jusqu^au  sol  abaissees  t 
QuHci   tout    est   change !    le  bronze  n>eartrier , 
M'ebranle  plus  les  airs  de  so^   fraca«  guerrier  : 
Le  Yieux  donjoft  n^est  plus,  la  banniere  eclatante^ 
N^apparatt  plus  au  loin  sur  les  erenaux  ffottante. 
La  garde  au  haut  des  murs   ne  Yeille  plus  la  nuit  f. 
1£a  dans  la  cite  morne,   on  n'entend  aucua  bruit; 

CbSNE  -  DOLLE.  ' 


Assise  sur  lo  plateau  d'une  colEae  fort  eler^e ,  d'oit. 
Fceil  se  promeae  avec  ravissement  sur  le  panorama  en  - 
cbanteur*  qu*oJlre  de  toules  parts  daii&^un  lointatn  indtWni 
surtout  au  sud  et  a  Vouest^  le  sol   boise>  montueui^  et 
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d^Hcicusement  accidente  de  Tancienne  province  dont  elti 
6lail  la  reine,  la  ville  de  Mortagne,  a,  par  sa  position, 
donn6  lieu  au  proverbe^  Mortagne,  viU^  et  chdteau  9ur 
montagne.   Youloir  assignor,  mdine  approximativement , 
Fepoque  de  son  origine,  serait  demander  aux  tdn^bres 
d'cnfanter  la  luml^re.  Une  trop  longue  suite    de  si^clcs 
enveloppent  son  berceau  de  leurs  voiles  impen^trables , 
et  le  vicu\  vernis   des   &ges,  a  convert  d*une    couche 
d'obscurile  si  ^paisse,  les  noms  des  premiers   fbnda tears 
de  la  cit6  Percheronne,  que  Tarch^ologue  le  plus  rerse 
dans  la  science  de  nos  antiquites  ne  nous  pourrait  jamais 
dire  sMls  furent  Gaulois ,  Romains  ou  Saxons.  Sans  arr^ter 
nos  pas  dans  le  champ  de^  conjectures,  nous  dirons  seu- 
lemcnt,  que  cette  cite  antique  existait  dej^  au  cinquidme 
siecle.  Etait  -  ce  comme  ville   ou   simple  ch&teau  ?  nous 
Fignorons ,  n'ayant  d'autre  titre  pour  appuyer  notr^  asser- 
tion, que  deux  16gendcs  authentiques ,  mais  trop  peu  expli- 
calives  du  br^viairc  dc  S^ez.  L*une  de  ces  Icgendes,  en  ra- 
contant  la  vie  de  Sainte-Ceronne,  se  borne  k  nous  appretadre 
que  la   vierge  Narbonnaise   vint  k   travers  mille  perils , 
apres  un  trajct  d*enyiron  deux  cents  lieues,  se  choisir 
une  retraite  au  diocese  de  Seez,  vers  Tan  480,  sous  1*6- 
piscopat  de  Hille ,  notre  quatrieme  ev^que ,  et  fixer  enfin 
le  lieu  de  son  repos,  au  fond  d'une  solitude  voisine  de 
Mortagne,  sur  le  mont  Romaniac,  autrement  Romigny. 
Ceronna  post  multos  viarum  anfractus  diversaque  fericvia^ 
tandem  in  dicecesim  Sagiensem  pervemt ,  et  sedem  sibi  non 
longi  a  Moritaisia  in  monte  Romaniaco  elegit.  Le  laconisme 
dc  cette  1".  Wgendc  nc  qualifle  Mortagne,  ni  de  ville,  ni 
de   simpFe  fortcrcsse;  Tautre  d^signe  Mortagne,   comme 
possedant  lui  cbMeau  on  forteressc ,  sans  lui  donner  le  titre 
dc  ville.  Adelinus.:..  cwrpiti  sanctce  Cerenna;  quam  Ceronnam 
nulgus  (tppellare  sdet ,  prope  Moritaniw  caslrum  inventum,,, 
elevendfum  curavit. 


,  Quant  a  tetyinologie  du  nom  de  Mortag^ei,  que  les 
plus  aociens  litres  ont  latinise  en  celui  de  Maritaniaf 
nous  Dou^  trouvons  encore  sous  ce  rapport ,  dans  une 
complete  impuissance  de  satisfaire  les  curieux ,  a  moins 
qu*ils  ne  veuiUent  accepter  comme  bonne  et  Talable^ 
celle  qu'en  a  donnee  M.  L.  Dubois,  dans  le  numero  5> 
da  journal  de  FOrne ,  an  XI »  et  le  numero  91  de  1808. 

Suivant  ce  savant  arch^ologue,  le  nom  de  Mortagne^ 
^erait  derive  des  trois  mots  celtiques  Mawk,  grande. 
Tan,  for^ty  et  Y  habitation.  (  Mauwrtant,  habitation 
dans  une  grande  for^t  j ;  cette  supposition ,  sans  ^tre 
irrefragable »  n'est  point  61oign6e  de  la  vraisemblance , 
si  Ton  veut  bien  se  rappeler  que  Timmense  for^t  du 
Perche,  le  Saltus  Perticus^  occupant  dans  le  principe 
toute  la  surface  de  notre  sol ,  il  etait  impossible  de  fo&tir 
Mortagne,  sans  essarter  la  portion  de  forM  ou  furent 
assis  ses  fondemens. 

La  premiere  forteresse  ou  ch&teau  de  Mortagne ,  s'ele- 
vait  sur  le  flanc  est  de  la  coUine  ou  est  bdtie  la  ville. 
Une  enorme  motte  ou  butte  artiOcielle,  servait  d*assiette. 
au  donjon  qui,  de  la^  dominait  majestueux  toute  la 
p^tie  est  et  sud  -  est  de  la  cit6  primitive.  Une  double 
ligne  de  fosses  vastes  el  profonds,  avec  une  double  oein- 
lure  de  hautes  et  epaisses  murailles,  semblait  faire  de 
ce  fort ,  une  place  inexpugnable.  Les  premiers  fondateur^ 
et  les  premiers  seigneurs  qui  habiterent  cette  forteresse » 
nous  sont  totalement  inconnus.  Les  plus  anciens  docu- 
mens  ne  remontent  pas  au  de-lk  de  Rotrou,  I'^'.  du  nom , 
dont  le  fils  Geoffroy,  anssi  premier  du.nom,  se  vlt  en- 
lever  Mortagne  et  son  chateau,  a  la  suite  du  si^ge  que 
Vint  y  mettre  en  987,  Robert ,  fils  de  Hugues^apet ,  pour 
r^duire  a  robeissance  le  superbe  comte  de  Mortagne, 
qui  s*obstinant  a  ne  voir  dans  le  nouveau  mcmarqne 
qu*un  vil  usurpateur  de  la  eouronne  de  France ,  •  fremis- 
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'  sail  k  Vidit  de  reconnattre  en  lui  son  suzerain  legitime* 
Le  chateau  fat  en  paHie  d^truity  le  pays  horriblement 
ravage  9  et  le  fier  Geofiit>7  Tity  avec  Corbon,  4jaIlardoa 
et  grand  nombre  d'autres  places  fortes ,  tomber  presque 

^us  ses  domaines  au  povYoir   des   annes  ticlerieuses. 
de  rindomptable  Robert. 

Les  guerres  continuelles ,  sanglantes  et  intestfnes  qae 
les  Rotroa,  comtes  de  Mortagnc  et  da  Perche,  earent 
pendant  longues  anntes  a  soutenir  contre  les  Talvas 
de  RelUme »  surtoitt  au  temps  de  Robert  II ,  dit  le  DieMe  ^ 
ne  leur  permirent  gadres  de  riparer  ce  premier  chliteaa ». 
dont  la  position  d'aillenrs  n*^tait  pas  assez  forte.  lis 
Vabandonndrent  presqae  totalement  pour  en  construire 
un  autre  dans  one  assietteplus  redoutable,  surle  plateaijt 
mdme  de  la  colline  et  an  centre  de  la  YiUe. 

Le  chftteau  d61aiss6  y  dut ,  k  la  solidity  de  ses  mnrailles^ 
de  prolonger  encore  long  -  temps  son  existence.  Pendant 
pr^s  de  qaatre  siMes,  il  semble  n'ayoir  eu  dautres 
ennemis  que  le  temps »  dont  les  lentes  operations  font 
fnoins  de  ravages  en  cent  ans ,  que  la  fureur  des  hommes 
n*en  fait  dans  une  heure.  II  continua  da  montrer  ainsi 
aux  generations  eph^meres  qui  se  gUss^i ent  k  Tombre  de 
ses  remparts  mutiies ,  et  ses  tours  a^riennes  et  ses  cr^^ 
neaux  saillans,  et  la  tete  decouronn^e  de  son  donjon 
venerable  9  tant  de  fois  victorieuse  des  venis  et  de  la 
tempete.  les  larges  blessures  ereusees  dans  ses  flancs 
vigoureux  par  la  baliste  ennemie,  loin  de  diminuer  aux 
yeux  la  severe  beaute  de  son  aspect,  ne  faisaient  au 
contr^re  qu*en  augmenter  rimportance,  en  relietant  sur 
ces  nobles  debris ,  Taureole  de  la  gloire  et  toute  la  ma- 
jeste  du  malbeur.  Mais,  comme  toutes  les  ceuvres  de* 
rbomme,  ce  monument  dut  subir  la  destinee  commune.' 
L'annee  1378,  fut  le  tern^  de  sa  longue  existence^ 
Cbarles  Y,  en  ordonna  la  destruction ,  pour  des  raisonn 


que  nous  expUquerons  plus  bas.  Comme  il  n'en  reste  pas 
aujiooard'hui  une  seule  pierre^  il  est  a  presnmer  que  la 
majeure  partie   des  msiteriaux  aura  ^te  employee   a   la 
cloture  de  la  ville  actuelley  dont  la  reconstruction  fut 
ordonnee.en  1638.  La  motte  du  donjon  survecut  seule  k 
tiant  de   d^sastres;  un  calvaire  y  fut  ^ley6  en  1735;  la 
revolution  le  renversa.  Depuis  cette  ^poque  de  d^sastreuse 
memoire.  La  fureur  destructive  de  tout  ce  qui  rappelait 
un  souvenir  des  vieux  slides ,  ou  plut6t  la  stupide  in- 
souciance  de  nos  gloires  pass^es,    s*est  achamee  aussi 
contre  le  monticule  lui  -  m^me.  Presque  toutes  les  terres 
en  out  ^te  enlev6es;  il  ne  nous  en  reste  plus  qu'une  bien 
faible   portion,   qui  n^  tardera   pas  sans    doute    k   dis- 
paraltre  a  son  tour,  sous  le  pic  et  la  b6che  d'une  cupidit6 
sordide    et  effren^e.  En   attendant  ce   dernier   sort,    ce 
fant6me  d'une  grandeur  ecUpseCr  offi*e  encore  aux  passans, 
k  leur'  entree  dans  la  yiUe>  pat*  la  route  de  Paris,  son 
front  altier  et  majestueux,  mais,  nu   et  rong6  par  les 
horribles   plaies  que  lui  a  faites   Vingrate    post^ritd  de 
ces  generations  qu'elle  protegea  jadis  de  sa  force  et.  de 
sa  puissance.  Une  larme,4nv<^qnjlaiire  vient  presque  moniller 
Poeil  de  rarch^ologae,  sen^)e,'  contemplant  ce  m61an- 
colique  theatre  de  t^ni  d'opof^ce  et  de  mis^re ;  et  Foreille 
attristee ,  semble  entendre  pronoiicer  par  ces  informes  de- 
bris ,   ces  plaintes  d'une  iucommensural^le  amtfrtume :  6 
vous  tons  qui  passez  par  ce  chemin ,  constderez  et  voyez 
ft^il   fut  jamais  douleur  comparalile  k  la  mienne  I  0  vos 
omnes  qui  transitu  per  viamf  atUndite  et  videte,  si  est  dolor 
sictU  ddor  mens. 

Ckdteau  ou  Fort  -  de  -  Tomsaint* 

Suivant  d'anciens  litres  et  la   tradition  locale,  la  ville 
primitive  n'oceupait  qne  le  bas  de  la  montaghe ,  aujour- 
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d^boi  nomnie  le  Val.  Le  premier  chltteau  lai  dotoiaait  pat* 
sa  position  et  son  extreme  hauteur.  Ce  ne  fut  que  plus 
lard  et  dans  la  succession  de»  ftges,  qu'elle  pritTaccroisse- 
ment  que   nous  taii  \oyons  aujourd'hui.  Les  nombreux 
vassauK  des  comtes  du  Perche,  Yinrent  iei  comme  ailieur^, 
grouper  leurs  ch^tives  cabaues   anlour  des  murs  de  la 
forteresse,  pour  y  cbercher  un  soutien  k  leur  faiblesse^ 
et  ofTrir  leurs    bras  et  Ics  ressources  de  leur  Industrie 
k  rhomme  puissant  qui^  en  echange  de  leurs  services/ 
devait  k  son  tour-  leur  procurer  les  choses  n^cessaires  a 
I'existence,  ei  les  garantir  de  la  violence  de  leurs  op-^ 
presseurs.  Le  nombre  des  cmig^ans  augmentatit  de  jour 
en  jour  avec  la  population  indigene ,  de  nouvelles  demeures 
finirent  par  couvrir  les  flancs  de  la  colline  et  une  par  tie 
de  son  plateau.  Le  sommet  de  la  montagne  parut  alors  k 
DOS  comtes  t  nn  lieu  beaucoup  plus  convenable   pour  y 
asseoir  leur  palais ,  et  bientOt  un  nouveau  chateau  do  • 
mina   de  ses  gigantesques    murailles,  les   humbles  asiles 
des  habitans ,  comme  le  ch^ne  majestueux  ombrage  de  sa 
cime  altiere  les    divers  arbustes  qui  vcig^tcnt  a  Tentour 
de  ce  roi  des  for^ts.  De  robustes  murs  flanqu^s  de  six 
hautes  tears,  qu'entouraient  de  profonds  et  larges  fosses 
munis  de  ponts-levis ,  rendaient  cette  forteresse  redoutable. 
Trois  partes   en  d^fendaient  Tentr^e;   il  n'en  reste  plus 
que  le  pwtail  dit  de  Saint-Denis ;  le  ^pecieux  pretexte  de 
Tutilitd  publique,  a  fait  tomber  les  deux  autres  en  1785. 
Nos  comtes  Geoffrey  II  ou  Rotreu  II ,  son  fils,  durent  6tre  les 
fondateurs  de  ce  second  chateau ,  qu*on  appela  d'abord  sim- 
plement  le  Fort ;  mais ,  depuis  la  fondation  de  la  coll6giate 
de  Toussaint,  bSitie  dans  son  enceinte  en  1203,  on  lui 
donna  le  surnom  de  la  nouyelle  ^lise ,  et  on  ne  le  designa 
plus,  que  sous  le  nom  de  Fort-de-Toussaint;  sans  doute 
pour  le  distinguer  de  Fancienne  forteresse  qui  exista  en- 
core long -temps  depuis  l^tablissement  de  ce  dernier* 


<&v  '     t.      -   - 


Outre  leg  fortes  murailles  qui «  itanquee  sde  tours  et  da 
bastions,  reuformaienl  en  son  entier  la  capitale  du  Perche , 
les  profondes  valltos  qui  I'environnent ,  formaient  autour  ^ 

d*eUe  une  seconde  ceinture  de  fortifications  naturelles 
qui  en  rendaijsui  Facets  extrdmement  difficile.  Pour  sup- 
plement de  remparts ,  une  vaste  nappe  d'eau ,  aujourd'hui 
partie  en  prairie ,  fpartie  en  ilabour,  baignait  le  pied  de 
la  colline  au  nord  est  et  k  "Vest^  an  bas  de  la  butte  du 
Pissot ,  autrefois  nomm6e  le  Chedouille  ou  Chedenille. 

Tel  «tait  T^tat  de  la  cit6  fiodale  mx  10^.  11«.  12«. 
13«.  «t  14''.  sieclesy  sous  nos  comtes  les  Rptrou  et  leurs 
successBurs  imm^diats;  mais  en  1356,  Thibault,  roi  de' 
Navarre  et  comte  palatin  de  Champagne^  reuni  aux  Anglais, 
profitant  de  la  captivity  du  roi  Jean^«et  de  la  mort  de 
notre  comte  Charles  II  dit  Ic  Magnanime,  k  la  funeste 
affaire  de  Cr6cy,  se  rendit  mattre  de  Mortagne.  Renferme 
dans  son  enceinte  avec  ses  hordes  d^vaslatrices ,  il  profita 
de  Theureuse  position  dc  cette  ville ,  pour  porter  aux 
alentours  Tincendic,  le  ravage  et  la  mort.  Efiray^  de 
€ea  longs  brigandages,  le  roi  Charles  Y,  successeur  dc 
Jean,  sonp^re,  parvint  k  s*emparer  a  son  tour  de  Mortagne; 
et,  pour  enlever  k  I'ennemi  cette  position  formidable,  il 
en  fit  d^molir  en  1378,  les  forts  et  les' murailles.  Laplace 
ainsi  demantel^e,  ne  pouvait  plus  servir  de  repaire  a 
ses  rivaux. 

Treize  anntes  plus  tard ,  c'est  k  dire  en  1391 ,  le  comte 
Jean  I*',  de  Valois,  fit  sortir  de  ses  mines  le  Fort-dc- 
Toussaint ;  les  murailles  et  les  tours  furent  solidement 
restaur^es.  La  mort  prematuree  de  ce  prince ,  tu^  sur  le 
champ  d'honneur  le  25  octobre  1415,  kf  la  bataiile 
d'Azincourt,  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  terminer  son 
oeuvre.  Jean  II,  son  fils  et  successeur,  fit  creuser  les 
fosses  et  retablir  les  pouts -ley is   en  1419. 


»*  s  *^ 

La  dtoolitlon  ia  pretqiec  od  viebx  chfttean,  ordontl^e 
par  Charles  V  en  1378,  oe  Alt  pas  tellement  complete, 
^u'il  n'en  resUt  encore  d'assez  amples  vesti^.  Bar* 
rapports  qu'en  1613,  ^poqoe  on  U  terlTait,  cos  dobles 
debris  ofTraient  encore  aax  regards  des  amateurs  de  nos 
gloires  nalionales,  une  portion  des  mars  de  cldture  aveo 
la  tour  qai  la  soutenait.  Qudqnel  pans  de  muratlles  dn 
doojon,  noircies  par  la  flanune,  avaient  ^gakment  sur- 
v6cu  au  disastre.  Ce  ne  &it  qu'en  1638  que  la  reconstnic- 
tion  desmurailles  actuelles  de  la  ville,  entratna,  comme 
noas  I'aToDS  dit ,  la  destruction  totale  de  ces  restes  vini- 
rables. 

Avant  de  retracer  les  divers  ^y^nemens  dont  notre 
antique  capitale  tat  le  frequent  th^&tre  dans  la  succesgion 
des  Ages,  nous  allons  passer  en  revue  les  nombreux 
^lablissemens  et  monumens  religieux  qui,  en  donnant  i 
Mortagne  le  coup  d'ceil  imposant  et  majestueux  que 
semblait  r^clamer  son  titre  de  metropole ,  attestaient 
encore  le  bon  golikt  et  la  haute  pi^t£  de  nos  p^res  au 
mof  en  Age. 


itAlOiSSSMfiNS  Et  MONttMENS  R&LtGtEtiX  DE  LA 

YILLE  DE  MORTAGNE. 


Saint  ^  &Ui , 


OEDRfi  DB  lA  T&Iiriti  f  MtH  LA  llED^MlniOif  DES  I^A^TIFS. 

Premiire  fondation  da  cette   maison  en  TSS;  itahtissemeni 
4e  Vardre  de  la  Ridemption^  etc.,  en  1204. 

Le  phre  Ae  la  Redemptioii  s^embarque  a  Mar« 
seiTle. ...  11  marclie  a  la  clelivrailce  de  Vhu^ 
maniU. .  •  L4  boarsd  de  la  chatiti  k  la  mulo  ,  il 
tourt  affrDnter  la  pwte,  le  aiartyre  et  Vetclavage... 
aborde  le  dey  d^  Alger  pour  lui  redemaader  de  a 
Ciiptifs.  Dompt^  par  une  force  inconnue  lebarbard 
accepte  I'or  qu^on  lui  presente.  L^h^roique  lib^- 
fatear  ^  salMfait  d^avoir  readu  des  malheareux  a 
Ibiir  patric)  reprend  humblement  a  pied  le  chemitt 
de  son  monasUre. 

CHATBAUBmAnT,  Genie  da  Ckrifl**  t.  iv* 


Le  pitts  fiticien  monament  religieux  ^levi  dana  la  villd 
de  Horlagne,  6tait  le  cdavent.de  Saint-Bloi«  Ude  ticjille 
chroaique  manuscrite  contanant  trente-linit  vers  latins , 
et  ayant  pour  titre  :  Ex  antiquis  mariyrdogiis ,  aliisque 
manumentis  ejusdem  ordinis  ac  chrxmieis  repertis  in  altari 
Saneti  Eligii,  noas  donhe  lies  details  ,suivans  de  la  fon- 
dation de  c^tte .  mtaison*  Selon  ce  carieux  document 
£chapp6  comme  par  miracle  k  U  fureur  des  Huguenots 
et  des  r6volutionnaire  francais»  Saint^Eloi,  i?6que  de 
T.  3  a 
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Noyon ,  passant  par  Mortagne  en  654 ,  op6ra  snr  dtfle-^ 
rens  infirmes  plnsieurs  go^risons  miraculeuses  ,  et 
^xorcisa  au  nom  du  Christ  un  ^ncrgum^ne  quMl  delivra 
de  Tesprit  de  t^n^bres.  La  chronlque  raconte  qu*en  re- 
connaissance d^  cette  faveur  da  ciel,  et  pour  en  perp6- 
tuer  le  souvenir ,  le  saint  pr^lat  flt  Clever  une  croix 
sur  le  th^&tre  m^me  de  T^T^nement^  avant  de  faire 
ses  adieux  h  la  cit6  percheronne.  Cest  ce  qu'expriment 
les  Ters  suivans: 

Per  quam  (urbem)  dum  sancttis  noviodunensis  et  almus, 
Eligius  prcBsul  transiret^  sanat  ibidem 
Permvitos  variis  homines  languor  :bu$  cegros. 
Dctmones  d  quodam  possesso  in  nomine  Christi 
Elidit  puUhramqiie  crueem  plantavit  eodem. 

Cette  croix  tonjours  retiouyel^  par  la  pi6t6  de  nos 
p^res  dans  la  longue  succession  des  Ages,  portait  encore, 
mille  ans  apr^s  r^v^nement  dont  elle  perpetuait  la  me- 
moire,  le  nom  de  Croiayde-Saint-Eloi ,  du  temps  de  Bar, 
en  1613. 

Soixante-dix-neuf  annies  s*^taient  ^coul^es  depnis  le 
passage  du  saint  ap^tre,  quand  un  pieux  pcrsonnage^ 
compatriote  du  pontire  dont  il  portait  le  nom,  Eloi-de- 
Sdiac  abandonna  Limoges  sa  patrie,  et  vint  en  733 
fixer  sa  demettre  sur  le  lieu  m^me  ou  le  h^ros*  de 
r^yangile  avait  op^r^  les  prodiges  de  sa  charity.  Sitae 
anx  portes  de  Mortagne,  ce  lieu  ^tait  alors  couvert  de 
bois  et.formait  un  bocage  de  peu  d*^tendue.  La  y6n6- 
ration  du  pelerin  pour  le  saint  ami  de  nos  rots  Clotaire 
el  Dagobert  Pt.  ,  lui  inspira  le  d^sir  de  bAtir  en  eel 
endroit  un  hermitage  et  un  oratoire.  Bient6t  Fautori- 
gallon  du  comte  de  Mortagae  dont  nous  ignorons  le 
nom,,  et  rassentinent  de  Saint-Loyer,  ^ydque  de  Siez, 
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fj^rmlrent  an  nouvei  anachorete  d'ctecuter  ses  pieilt; 
desseins ;  et  bient6t  aupres  d'une  bumble  maisonnette » 
s^^leva  dans  le  bosquet  solitaire,  une  modeste  cbapelle 
qui  tat  tonsacree  k  Dieu  sous  rinvocation  de  la  Vierge  f 
m^re  dn  Christ  et  du  saint  ^v^que » patron  du  fondateur« 

Le  comte  de  Mortagne  ediCe  de  la  sainte  vie  da 
gentilhomme  limousin»  lui  accorda  en  pur  don ,  une  partie 
du  bois  qu'occupait  sa  retraite  ayec  d'autres  terres  et 
rentes »  pour  subvenir  k  ses  besoins ,  et  lui  fournir  les 
moyens  d'exercer  sa  charite.  L'exemple  du  suzerain  en-* 
gagea  d'autres  nobles  seigneurs  k  donner  a  Eloi  des 
marques  de  leur  respect  et  de  leur  munificence ;  ils  lui 
accord^rent  aussi  des  fonds  de  terre  et  de  Targent.  A 
Taide  de  ces  pieuses  largesses  la  petite  Th^balde  ne 
tarda  pas  k  s*accroitre;  de  nouTelles  cellules  re$urent 
de  nouveaux  h6tes  qui  vinrent  ^changer  avec  Eloi  la 
Bati6t6  du  mpnde  et  la  fadeur  de  ses  jouissances,  contre 
la  douce  paix  du  desert  et  le  calme  de  la  solitude. 
L*^tablissement  devint  ainsi  une  petite  eommunauti  re^ 
ligieuse. 

L'invasion  des  hordes  normandes,  au  milieu  du  9«.  8idcle» 
fit  subir  k  cette  maison  le  sort  de  tons  les  asiles  de  ce 
genre;  elle  fut  enti^rement  saccag^e  par  ces  baii)are8» 
et  ses  habitans  en  fuite  ou  massacres ,  cesscrent  pendant 
longues  annies  de  faire  r^piter  leurs  hymnes  pieux  aui^ 
6chos  de  leur  cbapelle  en  mines.  Le  desert  reprit  son 
empire ;  la  ronce  ,  le  lierre  et  les  halliers ,  eouvrirenl 
de  leurs  rameaux  infertiles  ces  murailles  disolfes.  Quand 
la  paix  cut  succede  aux  horreurs  de  la  guerre,  la 
pieuse  generosity  de  nos  comtes  rendit  cette  maison  k 
sa  destination  primitiye.  Comp^letement  restauree,  Fad- 
ministration  en  fut  confiee  par'  les  nouveaux  fondateurri 
k  de  feryens  ecclesiastiques  qui »  sous  la  d^pendance  tcm^ 

porelle   des  comtes   de  la  proyince,    y  c61ibraient  les 
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divins   offices ,    et   j  exercaient    difli&reiites  oeavres    de 
charlt6« 

Comme  k  cette  £poque  (c*est  k  dire  aux  10^.,  11<^  12«. 
et   i3«.  si^cles)    les    p^lerinages  au  tombeau  de   J6sus- 
Christ   et  k  Saint  -  Jacques  en  Galice ,  ^taient  tr^s  fre— 
queos  parmi  les  Chretiens,  les   pr^trcs  de   Saint -Eloi 
furent  charges  du  soin  de  recevoir  tons  les  pterins  qui 
passaient  par  Mortagne  en  allant  i^isiter  ces  lieux  c^l^bres, 
ou  k  leur  retour  de  ces  lointains  voyages.  Membres  de  la 
grande    famille    du   Christ,    tous   ces  strangers    ^taient 
accueillis  comme    des  fr^res,  et  recevaient    dans   cette 
maison  Thospitalit^  la  plus  g^n^reuse.   Une  salle  parti- 
culi^re  bfttie  sur  le  bord  du  chemin  de  Mortagne  k  Seez^ 
^tait  sp6cialement  destinee  k  leur  reception.  Mais  comme 
il  n'est  rien  de  si  respectable  dont  la  perversite  humaine 
ne  se  permette  d*abuser,  des  bandits  ou  voleurs  publics 
n'ayant  du  p61erin  chr^tien  que  le  bourdon  et  Texterieur, 
venaient    r^clamer   sous    ce  trayestiss^ment  rhospitalit6 
accoutum^e  ,   et   profilaient  de  ce  droit    d*asile  ,    pour 
alter  aux  environs  d^trousser  ou  massacrer  les  voyageurs. 
Ces  scenes  d^solantes  se  renouvelerent  taut  de  fois,  que 
pour  y  mettre  un  terme ,  on  finit  par  abattre  cette  salle 
trop  isolee.   II  fut  decide  des  lors  que  tous  les  pelerins 
seraient  exclusivement  regns   k  Thospice  general  plac6 
au   centre  de  la   ville,    ou   Ton   pourrait   exercer   une 
surveillance  plus  active  et  plus  severe. 
.  Saint-Jean-de-Matha ,  noble  gentilhomme  provengal,  et 
son  ami  de  cceur >  F^lix  -de - Yalois  ,   anim6s  de    cette 
charite  immense  qui  fait  Vkme  du  christianisme^  venaient 
de  fonder  en  1199,  k  Cerfroy  ,  desert  de  la  Brie,    un 
nouvel  ordre  religieux,  sous  le  nom  de  la  Sainte-Trinit6 ; 
il  avait  pour  but  de  racheter  les  Chretiens  esclaves  chez 
les  Musulmans.    Le  pape  Innocent   III,    en   approuvant 
cet  ordre  si    ^minamment  charitable ,   voulut    que  les 
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monveanx  religieux  portassent  la  robe  btancbe  avec  une 
croix    ronge  et  bleue  sur  la  poitrine.  Le   sup^riear  de 
chaqne  maison  avait  le  titre    de  miDistre.  Leur   r^gle 
primitive  6tait  des  plus  aust^res.  Le  laitage,  les   fruits 
et   les  legumes '  assaisonn^s  k  Tbaile ,  faisaient  ^  avec  le 
pain  9  leur  nourriture-  exclusive ;  la  viande  et  le  poissoa 
leur.  etaient   totalement    d^fendtrs ,    excepts    aux    Ktes^ 
solennelles.    lis  pouvaient    exclusivement  en  user   dans* 
ces  jours  de  sainte  allegresse ,  quand  on  leur  en  donnait*. 
lis  etaient  oblige  k  chanter  Toffite  canoniat  en  Thonneur 
de  la  tr^s^sainte  Trinity,  et  d*aller  reeueilltr  les  aum6nes^ 
des  fiddles  pour  ensuite  en  porter  le  prodnit  aux  deys 
de  Tunis ,  d'AIg^r  et  de  Maroe  qui ,    k  la  vuc    dc  cet 
or  ^  consentaient  a  rendre  aux  bons  religieux   quelques 
unes     des.    malheureuses  vietimes   qu'ils    tcnaient  dan» 
leurs  galores. 

En    Vaa   129^1 ,    ua    des    pr^tres    qui    diffgeaient    la 
maison    dO'   Saint -Eioi,    dont   il  ^tait  probablement  le 
sup^rieur,,    Nicolas  SemUuvie  ^    anim6    de    cet   enthou- 
siasme  divin.  qui   caraeterise   rap6tre   de  Fi^vangiley  se 
sentit  inspire  d&  partager   les  nobles    travaux    de    ces 
nonveaux  h^ros  de  la  charit6  fraternelle.   Tout  entier  a 
Taccomplissement  de  sent  projet   favori ,  il  le  commu-< 
nique   k  la   comtesse    du  Perche,   Mathilde,  veuve  de 
Geoffroy  IV,  tutrice  de  sen  fils  Thomas,  kge  seulement 
de  neuf  ans  ^  ainsr  qu'k  Sylvestre  6v6que  de  S^ez.    Gon- 
Yaincus  des  immenses  services  que  ce  nonvel  ordre  allait 
Tendre  a  rbumanit^,  le  pontife  et  Ta  comtesse  s^empres- 
s^rent  d'acceder  aux  d^sirs  du  saint  homme,  et  Fautori- 
serent  k  etablir  dans  sa  nuiison  I'ordre  dB  la  Redemption-- 
des-Captifs.    Muni   de    cette    antorisation ,    Nicolas    fit 
aussit6t  aupr^s  de  Saint -Jean-de-Matha,  ministre-g^neral 
de  Fordre ,  toutes  les  d-marches  n^cessaires  pour  arriver 
promptement  a  la   lialisation  de  ses  vobux.    Le   saint 
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fondateur  secondaQt  le$  vues  de  noire  vmtDeax  eoni-* 
palriotCy  envoya  k  Mortagne  soa  coadjateur  F6Ux,.poiir 
y  Jeter  en  personne  les  fondemeas  du  uouvel  institut , 
et  y  etablir  lea  religieux  qu*il  amenait  avec  liu  dans 
ce  dessein.  Semilavie  prit  dans  cette  occaaidn  solennelle 
rbabit  des  TrinitaireSt  fit  sa  profession »  proaon^a  sea 
TCBUx  9  et  fut  nomme  aussitOt  miaistre  de  la  maison.  Get 
^tablissement  fond6  la  m^me  aao^e  i2M ,  £tait  le  troi^ 
sieme  de  France »  et  d6pendait  de  la  provtace  de  Nor-- 
mandie,  Le  ministre  6tait  nommi  k  Tie,  et  jonissait 
comme  tons  les  autres  superieurs,  da  priTildge  de  b^nir 
les  ornemens  d'eglise. 

Grilce  au  zele  et  k  TactiTite  d^  son  ministre ,  la  mai- 
son de  Saint-Eloi  augmenta  de  jour  en  jour.  La  comtesse 
Matbilde^  pour  donner  a  Tordre  aali^ant  des  marques 
eclatantes  de  sa  vive  sympathie  ,  accorda.  an  nom  de 
Tbomas,  sonfils^  comte  du  Percbe,  et  du  conseaiement 
de  Nicolas  Semilavie ,  axu  nouveaux  religieux ,  par  acte 
passe  a  Mortagne  en  Janvier  ld05 ,  la  propri6te  des  edi- 
fices et  de  la  cliapelle  do  Saiat-£loi ,  avec  vingt  trois  ar-* 
pens  de  terre  a  Fentour,  et  soixante  dix  livres  toumois 
de  rente  annuelle  et  perpctueUe*  k  prendre  sur  son  ch&-< 
teau  de  Mortagne »  aux  termes  de  No^l  et  de  Saint-Jean^ 
Baptiste^ 

Pour  faurnir  k  ces  utiles  religieux  les  moyens  d^augw 
menter  leur  nombre ,  d'agrandir  leur  6glise ,  et  de  cons^ 
truire  les  Edifices  qu*exigeait  imperieusement  le  nouveL 
ordre  de  choses*  le  m6me  comte  Tbomas.,  toujours  sous 
la  direction  de  sa  mere,  se  demit  ea  leur  faveur^  du 
droit  de  patronage  sur  leur  moaastere,^  et  ajouta  k  sesi 
{hremiers  dons  quinze  nouveaux  arpens  de  terre,  situ6s 
dans  la  paroisse  de  Theval,  a  partir  d'un^  part,  depuis 
la  Grande-Fontaine  jusqu*au  chemin  ie  Mortagne  a  The-^ 
val «  ct  de  I'autre ,  depuis  le  i^atier  conduisant  i  cetto 


Fontaine  k   la  fiHe  susdite,  avec  ioan  4eoito  de  eeft- 
mves  sar  la  paroUse  d&  Saint-Sulpice. 

A  bis  sexeetUis^  dapsU  qinatuar  atifiir 
Yefin  incamaii^  moyna  wUUc  $acerd09  ^ 
Assensu  camitis^  damim  f/mque  ff€B$uH»  0tdem 
Nicela/iis  dictam  ^  cunciis  cum  pirikus  ejuS' 
FratrihfU  Augustm  Jrt«ui»s  donavit,  ei  inde- 

Sanctum  paisfiarcha  Joanmem^ 
Fblicbii  soeiunki  dUectum  poneft  prima^ 
Fandamenta  domi^  pradicia  mi«Jt^»«.. 

A  Faide  de  ces  gteireases  Tarfesses,.  Nieolas  et  8e» 
freres  jet^rent  sur  line  plofr  ppandJe*  ^cbelle,  les  fonde- 
mens  d'une  eglise »  ipii  dl&vak  remplaeer  Tlfetrott  ocatoire 
devenu  insuffisant  auK  besoiBs  aetaeU  de  leur  oomiBtt--^ 
nautc*  Ih  eotreprireiit  en  ii»6nie- temps  la  coostractioa 
de  nouvean  bMimenft  ^aleweol  iadispensables*  aa  ser- 
vice de  la  Biaison.. 

lofof mcs  de  ces  ttovnreney  eonstmcCfons ,  Tes  moines  de 
Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou  ^  pr^seiiteurs  k  la  cure 
de  Th^al,  s*opposerent  Tiyement  k  la  coatinnatioo  des 
travaux  ^  et  OrenI  ua  crime  anx  Trinltaires  de  s'^tre 
permis,  sansleur  coosentement  pr6a1able»  de  construire 
uoe  eglise  et  des  bMmens  regnliers ,  sur  le  teiritoire  d*une 
paroisse  soumise  k  leur  juridiction.  Appuy6s  sur  la  pnreti^ 
de  leurs  vues^  et  Tutilit^  de  Fentreprise,  Nicolas  et  ses 
religieux  ^ppelerent  comme  d*abus ,  des  pretentions  des«- 
potiques  de  MM.  de  Saint-Denis.  Ne  voyant  dans  cette 
d-marche  si  eminemment  antWeBfieuse ,  qu*nne  mor^e 
ridicule ,  bAs6e  sur  la  cupidity  et  Forgueil;  ils  n*en  conti* 
nuerentpasmoins  leurs  travaux.  Irrit^s  de  cette  fermet^  et 
de  cette  resistance  k  leurs  injonctibns ,  les  moines  no-^ 
gentais  persisterent  plus  que  jamais  a  souteidr  leurs  pr6- 
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Uataom^  et  oe  o^igerent  rieo  poor  entnver  les  trayamt. 
Les  d^bats  duitrent  long-temps;  jamais  Semflarie  ne 
Tcmlut  lenr  cMer;  le  terrain  ^tait  le  sien,  et  Tenait  de 
la  m^me  source  qoe  tons  les  biens  de  Saint-Denis.  Son 
toe  grande^  noble,  g^n^rense,  qui  ne  Toyait  en  tont 
que  la  gloire  de  Keu,  le  triomphe  de  I'^angfle  et  de  la 
charily  chretienne,  se  r6Toltalt  ^  Tidee  de  donner  k  des 
hommes  morts ,  par  leur  profession  religieuse ,  au  monde^ 
asesbienset^  %es  bopneurs,  la  moindre  portion  des  au- 
mdnes  destinies  k  briser  les  chaines  des  malheureux 
cbr^Uens  esclaves  des  Husulmans, 

Ce  grand  homme  alia  enfin  receyoir  dans  un  monde  meil- 
leur  y  la  r^ompense  de  ses  yertus  et  de  son  amouts  pour  ses 
fr{;res.  Les  religienx  de  sa  maison,  pri?^s  de  son  appui ,  et 
ennayto  d'aillenn^  de  ces  scamdaleux  debats  y  consentirent» 
pour  y  mettre  un  terme ,  k  acbeter  la  permission  de  con- 
tinner  et  de  finir  leurs  bMimens  commences.  Une  transac- 
tion cut  lieu  en  1934 ,  entre  Dom-Bernard ,  ministre  do 
Saint-EIoi ,  et  le  prieur  de  Saint-Denis  de  Nogent.  EUe  per-^ 
'  luettait  aur  p^res  de  la  redemption  d*achever  leurs  con^ 
tractions,  et  de  b^tir  k  Tayenir  sur  leur  territoire ,  toua 
et  tels  Mlfic?9k  que  bon  leur  semblerait ,  aux  charges  el 
conditions  suiv antes  :  l.o  Les  religieux   de  Saint-Eioi^ 
^*engageaient  k  payer  annuellement ,  }e  lendemate  de  la 
3&int-iR6mi;9  au  prieur  de  Saint- Penis  ,  cinquante  sous  en 
monuaie  courante  dans  le  Perche  on  dans  leCorbonnais :  Na^ 
singuHi  an»%$   in  crastino  sancti  Remigiiy  Priori  sancti 
dionysii  de  dido  NogentOt  vel  ejus  mandator  quinquaginia 
folidoe  monU(B  currentis  in  Carbone^  solvere  tenehimur.  2.<^ 
A  la  mort  de  chaque  ministre,  si  le  nouveau  superieur 
i^tait  ohoisi  parmi  les  p^res  de  la  maison,  il  devait,  dans 
le.  d^lai  de  quinae  jours ,  se  rendre  au  chapitre  de  Saints 
Denis ,  pour  y  printer  serment  de  fid^lite  au  prieur  dc  No-^ 
fOfSki  f  QU »  en  ca^  d'ahsence  ^  au  religieux    charge  de  le^ 
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Templaeer.  Si  le  Aonvsau  mioisire  ^it  Ovl  imt  ane  suire 
communaut^ ,  il  devait ,  dans  le  dtiai  de  six  semaines ,  ac- 
comptir  les  m^oies  formalitSs ,  sauf  le  cas  de  maladie  ou 
d'autre  eiiipteli6me0t  caQ<miqae  bien  avei^.  Z.^  Le  90»* 
dit  prieur  de  SaintSenis ,  se  r^seryaU  en  outre ,  la  fa- 
colte  de  renjir  une  fois  chaque  ann^,  avec  six  hommes 
€t  six  cbevauxy  au  convent  de  Saint-Eloi  on  il  serait  lui  ^ 
et  son  cortege,  log6  et  nourri  anx  dipens  de  la  com- 
munaati;  et  s'il  lai  faisait  plaisir  de  fixer  sa  yistte  au 
jour  m^me  de  Saint-Eloi ,  patron  de  cette  maison^il  pour- 
rait,  suivant  son  bon  plaisir ,  c616brer  la  messe  solennelle 
au  grand -autel  de  leup  ^glise.  A  ces  conditions ,  les  bons 
trinitaires  purent  terminer  en  paix  tous  leurs  traraux, 
et  se  liyrer  tout  entiers  k  Taccomplissement  de  la  noble 
et  heroique  t^che  qu*ils  s'^taient  impos^e  pourle  soula* 
gement  de  Thumaait^  souffrante. 

Les  sires  de  Prulay,  pr^s  Mortagne ,  ancienne  et  iilus- 
tre  maison ,  dont  les  seigneurs  jouerent  au  mojen  kge  un 
r61e  tr^s-4listingn6  k  la  cour  de  lios  comtesy  comblerent 
de  Icurs  bienfaits  la  congregation  naissante.  Pbilippe-de- 
Prulay  y  regard^  comme  un  des  fondateurs,  fut,  en  cette 
quality  inhum6  dans  le  chceur  de  la  nouvelle  6glise ,  en 
face  du  maitre-autel.  Les  armoiries  du  pieux  paladin, 
qui  etaient  d*argent'au  lion  rampant  de  sinople,  brillerent 
sur  les  vitraux  du  temple  qu*il  avait  contribue  k  61e- 
Tcr  ]usqu*en  1562  ,  ou  les  Huguenots  saccag^rent  le 
nionasi^re  qt  T^glise. 

£n  ran  1305,  Gilbert-de  -  Prulay ,  fils  ou  petit  fils  du 
precedent,  fonda  dans  cette  ^glise,  de  concert  avec  son 
epouse  Alix-de-ChMeau-Gontier,  une  nouvelle  cbapelle 
pour  laquelle  ils  assign^rent  une  rente  perp^tuelle  de 
djouze  livres,  dont  buit  livres  k  pr^lever  chaque  ann^e 
au  jour  de  Saint-Remi ,  sur  la  pr^vdte  de  Maison-Mau- 
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gid  f  el  lea  %iiatre  autres  Kyrest  au  jonr  de  NoU ,  sar  le ji 
avenageft  du  Gef  de  Monl-Reiiou. 

Dn  Tan  1250»  nos  Trioitaires  de  Mortagae,  contribnireiit 
poar  lear  cote -part,  k  eomfHAiet  la  randon  da  saint 
roi  Louis  IX ,  tomb6  eette  mtmid  aDiite  aa  poavoir  des 
Husulmws ,  i  la  fanaste  affaire  de  Ifassonre.  Convainca 
par  sa  propre  experience ,  des  immenses  services  ^ue  ces 
heros  de  r^yangile  rendaient  k  la  sarnie  canse  de  rbama*- 
nite,  le  pieax  monarqne  deyenu  en  1257  palsible  posses- 
seur  du  comt6  du  Perche,  Tonhit  augmenter  de  quatre 
nouyeaux  ouvriers ,  la  sainte  phalange  qui  se  trouyait 
sur  les  domaines  qu'il  yenait  d'ajouter  k  ceux  de  sa 
couronoe.  Des  lettres-patentes  exp^di^s  cette  m^me  anoee 
au  chateau  d'Essey,  accord^rent  k  ce  sujet ,  aux  freres  de 
la  redemption  ^tablis  k  Mortagne ,  i^.  cent  arpens  de  terre 
autour  de  leur  maison;  ^.  quatre  minots  de  sel  sur  le 
grenier  de  Bell^me ;  3<>.  deux  charret^es  de  bois»  tiroes  k 
trois  cheyaux,  k  prendre  chaque  semaine  dans  la  for^t  de-^ 
Bell^me. 

En  Tan  1301 ,  le  ministre  de  Saint-Eloi  se  fit  receyoir 
cbanoine  de  la  collegiale  de  Toussaiot»  moyennant  une 
rente  annuelle  de  dix  liyres  k  cette  eglise.  A  partir  de- 
cette  epoque  jusqu*a  la  reyolution ,  chacun  de  ses  succes- 
seurs  etait  membre  ne  de  ce  chapitre. 

Le  22  mars  1562 ,  le   faroucbe  Coligny,   suiyi  de  ses. 
hordes  d^yastatrices  et  de  ses  rettres  furibonds*,  livra  au. 
pillage  et  aux  flammes  la  maison  de  Saint-Eloj.  Tons  les 
litres  furent  en  partie  enley6s  ou  brules. 

Sous  le  regne  de  Louis  XIII,  des  administrateurs 
iniques,  profitant  du  malheur  des  bons  religieux  que 
ces  guerres  crimineHes  ayaient  d^pouill^s  de  leurs  litres  ^ 
ne  rougirent  pas  de  leur  contester  des  droits  qu'ils  exer- 
^ient  paisiblement  depuis  plus  de  trois  cents  ans ,  en  leur 
refusant  le  bois  et  le  sel  accordes  par  Saint-Louis.  Dans 
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cetie  extr^mite  ils  eurent  recours  k  la  minute.  Par 
Tordre  du  roi,  on  compnlda  les  archives  de  la  chambre 
4u  tr^sor,  ou  Ton  troura  le  double  des  pieces  que  lea 
Huguenots  ayaient  enley^es  ou  liyr^es  aux  flammes ;  elles 
^talent  sigu^es  de  la  main  de  Saint- Louis ,  et  scell^es 
du  sceau  de  ses  annes.  Louis  XIII ,  pour  6pargnerk  ces 
respectables  p^res  d'aussi  injustes  tracasseries ,  leur 
confirma  de  nouyeau  tous  leurs  privileges  dont  on  leur 
donna  copie  revdtue  de  toutes  les  marques  d'authen- 
ticit6    possible. 

Cc  pr^cieux  itablissement>  aprto  avoir  traverse  six 
siecles  de  guerres  intestines  y  sanglantes  et  devastatrices , 
et  que  respect^rent  les  Anglais  eux-m^mes  pendant  leurs 
invasions ,  aux  14^  et  15«.  siecles ,  subit  enfin  le  sort  de 
toutes  les  maisons  religieuses »  k  V^poque  du  grand  cata- 
clysme  r6volutionnaire  du  18^.  siecle,  qui ,  dans  ses  d^vo- 
rans  ablmes ,  engloutit  pour  jamais  tous  les  pieux  asiles 
que  la  religion  avait  ouverts  sur  le  sol  de  la  France 
chretienne,  k  chacune  des  miseres  de  T^e  et  du  corps. 

<  Fille  du  christianisme  9  culte  celeste  qui  nous  force 
9  d*aimer  cette  triste  humanity  qui  le  calomnie ,  la 
3  charite»  vertu  inconnue  des  anciens,  avait  fond^  cetto 
»  maison  de  secours  ».  Mais  fille  de  renfer,  type  parfait 
d*egoi(sme»  ricaneuse,  impie  et  proneuse  d*une  libert6 
qu'elle  sait  exclusivement  exploiter  k  son  profit ,  la  phi- 
losophie  voltairienne ,  ce  ginie  du  mal,  en  a  consomme 
la  mine.  Que  les  malheureux  captifs  expirent  desormais 
sanglans  et  decharnesy  sous  le  fouet  des  barbares;  qu*ils 
pourrissent  priv^s  d'air  au  fond  des  cabanons  infects 
ou  les  rel^guent  leurs  bourreaux,  c*est  le  moindre  de 
ses  soucis;  la  sphere  de  ses  affections  ne  depasse  jamais 
^a  personne  et  sa  famiUe »  sa  devise  k  elle  ^  la  voici : 

LK  CSHRB  HUMAIN    C*EST  MOI  ! 
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Uproserie  on  Maladrerie  de  MarUgne 

( 1090 ). 

Avant  de  parler  dcs  fondateurs  et  de  Torigine  de  cette 
maison,  noas  dirons  quelques  mots  de  la  l^pre  et  des 
l^preuxy  pour  qui  furent  cre6s  ces  sortes  d'^tablissemens  au 
moyen  Age.  Nous  jugeons  ce  petit  pr^ambule  indispensa* 
ble,  pour  donoer  h  plusieurs  de  nos  lecteurs,  une  idee 
exacte  de  I'esprit  qui  presida  k  T^rection  de  ces  sortes 
d  asiles »  et  du  service  qu*iis  rendirent  k  des  milliers  d*in- 
fortunes  et  k  la  soci^t^  toute  enti^re.  Nous  laisserons 
parler  ici  le  savant  estimable ,  qui  nous  fournit  cette  in- 
t^ressante  peinture  d'une  des  plus  horribles  plaies  qui 
aient  jamais  aflBig^  Vesp^ce  humaine  dans  nos  contr^es. 

or  La  l^pre  qui ,  au  moyen  Age,  fit  tant  de  ravages  dans 
i»  le  Perche,  comme  dans  le  reste  de  la  France ,  ^tait 
»  anterieure  aux  croisades;  elle  avait  £t6  apport^e  d'Orient, 
»  par  les  nombreux  p^lerins  qui,  d^s  les  10<^.  et  11*. 
]»  si&cles  allaient  en  devotion  au  tombeau  du  Dieu  fait 
»  homme.  Les  guerres  saintesydontla  premiere  commenga 
»  en  1096  9  ne  firent  qu*en  augmenter  Fintensit^.  C'6tait 
»  de  toutes  les  maladies,  celle  qui  inspirait  le  plus  d'horreur 
»  a  nos  a'ieux.  Aucune  en  effet  ne  se  produisait  sous  des 
x»  dehors  aussi  effrayans:  la  peau  6paisse»  ^cailieuse  el 
A  rude  comme  celle  des  quadruples ,  prenait  la  consis- 
»  tance  dure  et  raboteuse  de  T^corce  des  arbres.  A  mesure 
»  que  le  virus  augmentait  d*intensit6 ,  le  mal  entrait  dans 
»  rintcricur  des  chairs  etp6netrait  jusqu'aux  os;  le  corps. 
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»  entkr  finissait  par  n'^tre  plus  qu'ttii  ulcere  coHvett  de 
»  tumeurs  infectes,  et  les  meinbres  se  detachaient  succes* 
»  sivement  da  tronc ,  en  lambeaux  d^goatans  et  putr^fi^s. 
»  C'est  k  dater  du  douzi^me  si^cle,  ^poque  des  exp^di- 
»  tions  saintes  en  Syrie  ei  en  Palestine ,  que  nos  historiens 
»  nous  font  le  tableau  le  plus  hideux  de  ses  ravages ,  au 
»  seiu  des  populations  de  FOccident.  La  religion  chr6-> 
»  tienne,  toujours    si  attentive  k  soulager  Ic  malheur, 
»  ouvrit  aux  infortun^s  atteints  de  Thorrible  mal,  des 
»  etablissemens  sp^ciaux,  sous  le  nom   de  Ladreries  ou 
»  Maladreries.   Soiis   le  r^gne  de  Louis  YIII,  la  France 
»  en  comptait  d^j^  deux  mille  que  ce  prince  dota.,  Nulle 
»  infirmite  ne  re(;ut  jamais  de  soulagemens  plus  empresses 
»  de   la   pi6t6  compatissante.  Comme  Lazare,  Tami   de 
»  Jesus-Christ ,  ^tait  mort  de  la  l^pre ,  on  donnait  k  cctte 
»  maladle,  le  nom  de  mal  de  Saint-Lazare  ^  pour  couvrir 
»  par  1^  les  malheureux  16preux  de  plus  de  pitid  et  da 
»  misericorde ,  et  les  recommander  plus  particuli^reoient 
»  k    la  charity    chretienne.    On   les    appelait    aussi    les 
j»  pauijres  du  Christ  ( pauperes  Christi } ,  afin  de  rehausser 
»  par  ce  titre ,  leur  ignominie ,  et  de  leur  offrir  un  d6- 
j»  dommagement    aux   humiliations    dont  la   society  les 
n  abreuvait.   Comme   dans  les    commencemens    de  cette 
9  affreuse  maladie »  les  l^preux ,  renonc^s  m^me  de  Icurs 
»  procheSy  languissaient  dans  les  rues  et  dans  les  carrefours 
»  des  cit6s>  en  horreur  a  tons  les  hommes»  le  christia- 
0  nisme  luttant  contre  la  barbarie  des  moeurs,  vint  in- 
»  terposer  sa  mi^diation  puissante,  et  prendre  sous  son 
j»  ^gide,  la  classe  malheureuse  de  ces  enfans  du  Christ » 
»  pour  les  souslraire  tout  k  la  fois    aux  vexations   de 
D  r^goKsme ,  et  les  encourager  k  supporter  patiemment  leur 
»  cruelle  position.   Pour  assurer  I'effet   des  precautions 
A  extraordinaires   que  prenait    contre  eux  Ja  legislation 
D  du  temps ,  tout  en  6cartant  ce  qu'elle  avail  d'opprcssir^ 
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ji  eile  voulut  pr^sider  elle  m^e  k  la  eir^ottie  <le  tettt 
»  r6clu9ion  j». 

Jtfetnt^re  de  siparer  Us  Upreux  d'avec  la  Bociiie. 

Aussit6t  que  dans  one  paroisse,  des  iadiceft  vrai « 
Bemblables  faisaient  soupcoimer  qnelqa'an  d'etre  infecM 
dela  l^pre,  soil  qu*il  fut  n6  sur  les  lieax^  on  qa*il  s'y 
fdt  arr^t^  comme  stranger ,  de  suite »  &  la  requite  des 
gagers  de  la  fabrique,  poursuite  et  diligence  du  promo* 
teur  de  Tev^que  inform^  par  le  cur^,  on  le  citait  k 
comparattre  en  personne  devant  roffictal ,  pour  6tce  nsitt 
et  fid^lement  examine  par  les  gens  de  Tart,  d^signes  ad 
hoc.  La  paroisse  avan^ait  les  fonds  nicessaires  pour  les 
frais  de  Yisite  et  d'examen,  sauf  k  se  faire  rembourser 
par  le  malade  s'il  avait  de  quoi  payer.  La  maladie  une 
fois  constat^e  par  les  moyens  juridiques.et  m^dieaux,  le 
cur6  6tait  tenu  de  Fannoncer  au  pr6ne  de  la  messe  pa-<!* 
roissiale ,  le  dimanche  yeille  du  jour  ou  fl  devait  le 
retrancher  de  la  soci^ti,  avec  les  formalit^s  d'usage,  que 
nous  lisons  encore  dans  les  vieux  rituels  de  Ghartres  et 
de  S^ezy  d'ou  depend  notre  pays. 

Au  jour  et  k  Theure  d^termin^s  pour  la  r^clusion,  le 
cur6  rev^tu  du  surplis  et  d'une  6tole  noire  ^  sortait  di 
r^glise  pr^c^de  de  la  croix,  et  se  rendait  k  la  maison 
du  l^preux.  Celui-ci  convert  d'un  voile  noir,  Tattendait 
k  la  porte ;  le  pr6ire  en  arrivant  I'aspergeaf t  d'eau  b^nite  \ 
on  allait  ensuite  k  I'^glise,  et  pendant  le  trajet,  le 
malheureux  suivait  ou  pr^c^dait  la  procession  k  certaine 
distance,  suivant  la  direction  du  vent  €i  I'usage  des 
localit&s*  Introduit  dans  le  lieu  saint,  on  le  placait  sous 
des  planches  en  forme  de  cercueil,  support^s  sur  des 
treteaux ,  et  que  recouvrait  un  drap  morttaire.  Agenouillft 


23  ^ 

Mas  ea  catafalque,  le  l^preox  eiiteiidaU  la  tnesse  de 
requiem,  c^l^brte  oomme  pour  une  iiihumation.. 

La  messe  ^tant  termin^e ,  le  l^preax  apr^s  s'^tre  confess^ 
sa  tenait  4ebout  k  la  porle  de  I'^glis^;  Ik,  ehacan  lui 
Jetait  de  Teau  btaite,  puis  on  le  recommandait  au!i 
pri^res  de  Tassistance.  Ce  c6r£moiiial  accompli,  tous, 
clerg6  et  peuple  se  remettaieni  eo  marche  dans  le  m^me 
ordre  que  pour  Tenir  k  F^glise,  et  s'acheminaieDt  en 
chantant  Toffice  des  morts  vers  rhabitatioo  destin^e  aux 
lepreux,  qui.  6tait  3itu^e  hors  de  la  yiUe  ou  du  bourg^ 
et  dans  les  jcampagnes  loio  des  autres  maisous.  Arrivd  ii 
la  porte  de  cette  derni6re  demeure,  le  pr^tre  prenait  de 
la  terre  avee  une  pelle ,  et  en  jetait  sur  un  pied  de  la 
personne  et  sur  sa  maisonnette ,  comme  il  ei&t  fait  sur  un 
cercueii  descendu  dans  la  fosse.  On  introduisait  ensuite 
le  malheureux  dans  sa  retraite ,  tandis  qu'on  cbantait  au- 
tour  de  lui ,  le  r^pons  hcec  requies  mea. . .  ( c'est  ici  le 
lieu  de  mon  repOs  ) ,  et  Ton  plantait  une  croix  k  Tentr^e , 
pour  lui  signifier  que ,  comme  un  cadavre  des  cimetieres , 
il  £tait  poUr  toUjours  mort  a  1%  soci^te.  L*allocution  sui- 
Tante  terminait  cette  triste  c^r^monie. 

«  Or  (a ,  mod  amy,  doresnavant  demeu^e^  ici  en  paix , 
»  en  servant  Dieu  d^votement,  et  ne  tous  deconfortez 
»  point  pour  quelque  poyrete  que  yous  dyez ,  car  yous 
»  aurei  toujonrs  part  k  toute  bonne  prii^re,  saints  ser- 
»  Yi^es  et  Miffrages.qui  se  feront  dans  Fi^gliBe.  Priez 
»  ainsi  Dieu  qu'll  vous  oclr^ye  grAce  de  tout  souffrir  et 
j^  4e  tout  porter  patiemment,  et  si  ainsy  le  faictes,  tous 
»  accoDftplirez  votre  purgatoire  en  ce  monde,  au  parte* 
»  meat  duquel  tous  irez  en  paradis ,  sans  passer  par  le 
»  purgatoire  ». 

Le  I^reux  tronvait  dans  sa  maisonnette,  un  lit  com* 
l^et,  un  rase  k  Feau,  un  coffre,  une  table,  une  chaise « 
une  lampe,  une  ^rviette  et  les  autres  choses  nteessaires^. 
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)e  tout  fourni  par  la  paroiase »  s*il  itait  dana  riMigf«ftie^<r 
On  lui  donnait  en  outre  un  capachon  qui  ^tatt  la  coiffure 
du  temps,  deux  chemises,  une  tunique  ou  robe  parti-^ 
culi^e ,  appellee  housse  ( ou  etclavine  )  #  un  baril ,  on 
entomioir ,  des  cliquettea ,  un  couleau  t  una  baguette  et 
une  ceinture  de  cuir. 

Enfin,  le  pr^tre  ayant  de  se  retiter  lui  adressait  I^a 
defenses  suivantes ,  dont  il  lui  donnait  copie  par  ^crit ,  e( 
auxquelles  le  pauVre  f  arias  jurait  de  se  conformer  en 
Ions  points;  elles  sont  extraites  du  rituel  de  S6ez,  pu-^ 
bli^es  en  1695 ,  par  notre  ^dque  Hatliurin  Sarary. 

>  Je  Tous  defends  de  plus  entrer  £s  6gliseS,  mouliiis^ 
a  fours  ou  marchez,  n'y  de  vous  trourer  6s  assemblies 
a  du  peuple. 

a  Je  Yous  defends  de  laver  jamais  tos  mains,  n*y  cliose 
a  aucune  qui  soit  &  votre  usage,  is  Fontaines,  rivierea 
a  ou  ruisseaux  qui  servent  au  public,  vous  enjoignant 
»  que  si  TOUS  voulez  puiser  de  Tean  pour  votre  nicessit^  ^ 
a  vous  vous  serviez  de  votre  baril,  ou  de  quelqu*autre 
a  vaisseau  propre  k  cet  effet. 

»  Je  vous  defends  d'aller  deschaussi  hors  de  votre 
a  maison ,  n'y  sans  vos  habits  de  lepreux  et  vps  cliquettea , 
a  afin  d*itre  reconnu  d*un  chacun. 

»  De  toucher  quelque  part  que  vous  vous  trouviez, 
a  quelque  chose  que  vous  youdrez  acheter  pour  le  re-' 
a  connaltre,  sinon  avec  une  verge  ou  blkton^ 

JD  D'entrer  aux  taveme  a  ny  autres  matsons ,  sous  qu^ 
»  que  pretexte  que  ce  soit;  vous  enjoignant  que  si  vdua 
9  voulez  acheter  ou  recevoir  du  vin  qu*on  voudra  vous 
h  donner,  vous  le  fassiez  mettre  en  votre  baril. 

»  De  ripondre  sur  les  chemins  k  ceux  qui  vous  \ih 
a  terrogeront,  si  vous  n'^tes  an-dessous  dtt  vent,  de 
9  peur  que  voua  n'infectiez  lea  paasans< 


tt  ))e  passer  p^r  les  cheinins  etroits ,  pour  obvier  aiix 
fb  rencontres  contagieases. 

D  Que  si  vous  6tes  contraint  en  voyageant  de  passer 
#  Teaa,  }e  vons  ^feftds  de  toucher  les  pieu^  et  autres 
»  instramens  qui  serrent  k  cet  effet,  sans  avoir  premiere* 
»  ment  mis  vos  gants. 

7>  De  toucher  aucunement  les  petits  enifans ,  ny  de  leur 
x>  donner  aucune  chose,  n'y  k  quelqu'autre  persotuie  que 
»  €6  soii. 

»  De  He  plus  manger  ni  boire  cto  compagnie »  stuon  de 
o  lepreux  ». 

On  ne  plantail  point  de  croix  devdni  la  clellule  des  le- 
preux admis  dans  une  I6proserie  publique. 

Le  prieur  ou  admtnistrateur  en  chef  de  chhcun  de  ces 
Mablissemens ,  demandait  au  malade  avant  son  admission, 
quels  ^aient  «oo  pays^  son  pere  et  sa  mere ,  sa  famille  ?  s'il 
etail  mari6?  s'il  avait  des  enfens?  s*il  voulait  se  confor- 
mer  k  tous  les  reglemens  de  la  maison ,  dont  il  lui  donnait 
lecture?  Le  malheureux  apres  avoir  satisfait  k  ces  demandes^ 
pr^tait  le  sernvent  exige  et  ^tait  regu  dans  r^tablissementy 
6&  payant  une  pension ,  s'il  ^tait  riche. 

Les  lepreux  pouvaient  epouser  des  lepreuses. 

Leurs  enfans  n*6taient  point  baptisfe  sur  les  fonds,  et 
Feau  qui  servait  k  leur  bapt^me,  ^tait  jet^  dans  des 
lieux  retires. 

La  sequestration  d*un  Upreux ,  entrainait  tous  les  eflTets 
de  la  mort  natureHe ;  aux  yeux  des  lois  de  Fepoque ,  il 
ne  pouvait  plus  ni  tester ,  ni  h^riter ,  ni  vendre ,  ni  con* 
tracter  aucune  esp^ce  d'ehgagement ;  il  avait  seulement, 
Tusufruit  de  ses  biens. 
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Fondation   de  la  Leproserie^   par  le.comle  Geoffrey  Illy 
pire  de  Rotrou    III,  sumomme  le  Grand, 

4 
I 

(1090), 

Comme  la  l&pre  commcngait  k  6teodre  ses  ravages  dans 
la  proyince  d'ou  il ^taitle  souverain,  le  comie  fieoftroy  IIl^ 
\ou1ut  dans  sa  sollicitude,  employer  toutes  les  precautions 
n£cossaires  pour  arr^tcr  les  progr^s  de  la  contagion , 
et  mettre  les  personnes  saines  k  Fabri  de  ses  MtteiRles- 
11  fit  done  construire  en  1090,  hors  des  portes,  et  k 
quclque  distance  de  sa  viUe  de  Mortagne,  des  Mtimens 
dcstinos  k  renfermer  les  Iqireax.  II  dota  ^  cetle  maison 
de  tons  les  biens  necessaires  pour  subvenir  aux  be;.oins 
de  ceux.  auxquels  il  lu  destinait.  La  pr^midre  croisad^ 
ayant  augmente  Ic  nombre  des  malades,  Rotrou  111,  a  son 
retour  do  cette  e!^p6dition ,  augmenta  de  bcancoup  les 
b^timens  et  les  revenus  de  cet  utile  ^taidissement ,  et  le 
rcndit  assez  vaste ,  pour  oiTrir  un  asile  k  chacunc  de^ 
nouvelles  yictirocs  que  ce  mal  atteignait.  A  reiemple  de 
leur  noble  suzerain ,  les  seigneurs  du  Perche  s'empress^- 
rent  de  coneourir  a  ToBuvre  charitable,  et  aff^ct^ren;  des 
fonds  de  terre  pu  d6$  secours  en  mature,  poiir  rondr^ 
le  sort  de  ccs  malheureux  le  plus  tolerable  possible. 

Comme  Tacc^s  d'uu  lieu  ou  regnliit  une  si  effrayante 
maladie,  offrait  trop  de  dangers  pour  que  la  charity 
m^me  la  plus  boro'ique ,  os^t  y  pen^trer ,  radrnkiistratloii 
de  la  maison  fut  cxclusivement  abaadonn^e  aox  soins 
des  IcpreuT-  eux  r  m6mes ,  qui  en  ^taient  les  maitres.  On 
leur  fit  b&tir  une  ^glise  pour  y  entendre  la  messe  et  re- 
eevoir  tons  les  secours  de  la  religion ;  .  ils  eiirent  un 
cimetiere  particulier,  et  un  pr6tre  Icyreux  exergait  parmi 
eux,  les  fonctions  du^  saint  ministere.  Les  eccl^siastiqucs 
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tjn'atteignait  l^epidimie,  rortnferent  enlre  eiiic,  dans  ce 
triste  asile ,  une  espece  de  communaute  r^guli^re ,  et  adop- 
lerentla  regie  de  Saint-Augustin.  Grand  nombre  de  lafques 
s'associdrent  a  eux  ,  et  embrasserent  lour  genre  de  vie. 

Rotroa  III,  que  Ton  peut  regarder  comnae  second 
fblftdatear  et  principal  bienfaiteur »  a  cause  des  augmenta- 
tions constdteaibles  tjuMl  fit  a  cet  etablissement ,  lui  donna 
la  dime  de  tous  les,  moulins  aux  environs  de  Mortagne » 
avec  celle  de  sa  table /totii  le  temps  qu*il  r6siderait  dans 
ses  chateaux  du  Corbonnais;  c^est^a-^dire,  dans  les  para* 
f^es  voisins*  Cette  dime  etait  reduite  de  moitie,  lorsqu*il 
faabitait  son  chMeau  de  Mauves.  Uancienne  ville  de  Corbon, 
n^offrant  plus  qu'un  amas  de  decombres ,  Rotrou  fit  clever 
a  Chartrage ,  une  salle  particulierc  pour  y  reunir  une  fois 
chaque  annee,  la  Galende  da  Corbonnais  ;  c'est  -  k  -  dire  , 
Tassemblee  des  ^tats  de  la  province,  ou  le  comie,  reuni 
au  clerge  et  a  ses  principaux  vassaux,  s*occupait  avec 
eux^cs  internist g^neraux  du  comt^.  II  est  plus  que  pro* 
bable  que  cet  edifice  fut  b^ti  ^  quelque  distance  de  Fhospice 
des  lepreuxy  de  mani^re  k  ce  que  la  noble  assemblee 
n'etii  rien  k  redouter  d'un  si  dangereux  voisinage. 

Uan  1144,  Rotrou  IV  encore  enfant,  sous  la  tutelle  de 
sa  mere  Harvise-d'Evreux ,  veuve  de  Rotrou-le-Grand , 
confirma  et  ratifia  les  fondations  et  dons  de  ses  predeces- 
se^urs  en  faveur  des  lepreux;  et,  pour  subvenir  aux  frais 
de  Tassembleo  de  ladite  Galende ,  transferee  a  Gharlrage , 
il  donna  a  cette  maison  les  droits  et  revenus  de  la  foire 
de  Saint  -  Jacques ,  qui  se  tenait  aux  environs  de  la  Icpro- 
serie,  ce  qui  a  continu6  jusqu*a  la  revolution.  II  ajouta 
a  ce  don  celui  d'un  bourgeois  libre  et  franc,  en  son 
ch&tcau  de  Mortagne;  amortit  en  outre,  et  exempta  de 
toutes  charges  feodales,  tous  les  biens  qu*ils  possedaient 
ou  gu'ils  pourraient  posseder  de  la  charitc  des  fideles. 
La  chartc  de   ces  dons,   ratifications   et  privileges,   fut 
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dressee  en  presence  des  personnes  suiYantes.:  Hugues^ 
pr6tre  de  Chartrage;  Girard,  sire  de  Champs;  Simon 
Mercier;  Eudes;  Carrel-Adam ,  de  la  Chapelle-Monlligeon  ; 
Hubert  de  Bresnard,  et  plusieurs  aulres  seigneurs  du 
voisinage. 

Comme  la  lepre,  fleau  de  la  justice  de  ce  souverain 
maitre  qui  pese  dans  la  m^me  balance  le  berger  et  le 
monarque,  etendait  ses  ravages  aux  palais  comme  aux 
c'haumieres^  plusieurs  families  nobles  du  Perche ,  en  res- 
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sentirent  les  atteintes.  Les  membres  de  ces  families  qui 
se  trouverent  en  proie  a  cet  horrible  mal,  furent ,  comme 
les  derniers  des  serfs  de  leurs  terres ,  enfermds  a  Char- 
trage. Lcurs  parens,  pour  subvenir  a  leur  depensc  et 
adoucir  autant  qu'il  serait  en  eux,  la  rigucur  de  leur 
position,  s'empressdrent  de  doter  Fasile  ou  ils  gemissaient. 
Nous  allons  donner  la  liste  de  ces  families ,  dont  les  noms 
furent  extraits  des  archives  m^mes  de  Chartrage,  par 
notre  chroniqueur  Bar. 

Dons  fails  d  Chartrage  ^  pour  les  Upreux  gentUskommes. 

1".  Robert-Machenay ,  sire  de  Blavou,  donna  un  pre 
entre  les  deux  rivieres,  pour  son  fils  Archambault, 
l^preux.  2».  Roger -de -la- Roche,  pour  lui  et  sa  m^re, 
lepreuse ,  trois  journaux  de  terre  en  la  paroisse  de  Loise. 
30.  Gervais-le-Roux ,  trois  sepliers  de  terre,  pour  Robert , 
son  fils  atne ,  chevalier.  4".  Guerin-Barberotte ,  la  terre 
de  Beaumarchais  et  la  dime  de  la  Gravelle ,  pour  lui  et 
ses  freres,  Hugues,  chevalier,  etGuillaume,  clerc,  lepreux. 
50.  Guillaume,  sire  de  la  Rosi^re,  lepreux,  du  consente- 
ment  de  son  frere  Robert,  donna  deux  scptiers  de  fro- 
ment  et  de  seigle  de  rente  annuelle,  et  la  d!me  qu'il 
avail  k  Iray.  e^.  Guillaume  de  Longpont ,  un  arpent  de 
pre,  en  la  prairie  d^  Rouvray,  pour  son  fr^re  Simon ^ 
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lepreux.  7«.  Payen  de  Loisail ,  un  septier  de  froment 
sur  sa  dime  de  Loisail ,  du  consenlement  de  son  fiis  aine. 
8».  Richard  de  Blavou ,  cinq  journaux  de  terre  en  la 
paroisse  de  Loisail,  pour  son  frere  Hugues  ,  lepreux. 
90.  Roger -du-Douet,  un  septier  de  froment  et  un  septier 
de  seigle  de  rente  annuelle,  du  consentement  de  Payen- 
de-Courgeoust,  son  seigneur  ,  pour  sa  fille  Richilde , 
lepreuse.  10°.  Ingenulf-Barberotte ,  16preux ,  une  maisoti 
et  le  pre  de  I'Gpine ,  dU  consentement  de  Guillaume  dfct 
Pin  ,  son  seigneur.  11°.  Jean  -  de-Rouvray ,  un  arpent  de* 
pr6,  au-dessous  du  Netguillet,  pour  son  fr^re  Girard, 
Icpreux.  12°.  Houdibault  de  Loisail ,  16preux ,  uu  arpent 
de  pre  en  Loisail.  13®.  Hugues,  site  de  Nonant,  lepreux,. 
deux  septiers  de  froment  etde  seigle.  14<».  Robert-Girard , 
la  terre  quil  tenait  d'Anguerrand ,  de  Lois6,  pres  la 
Vorit  de  Chartrage  \  du  consentement  dudit  Anguerrand ,. 
pour  son  fils,  l^preux.  15<>.  Girard-Chevreuil ,.  lemoulin 
de  Rialin ,  en  presence  de  Girard  IT ,  ev^que  de  Seez 
(  probablement  son  parent,  qui  si'egea  depuis  1143  jus- 
qu'en  1157  j ,  et  autres  grands  personnages  qui  etaient 
Venus  \  Venterrage  de  Gervais-Chevreuit,  son  p^re,  inhumo 
k  la  Trappe ;  IC®.  Robert-Girard ,  deux  journaux  de  terro 
et  la  place  d*un  jardin  ,  pour  ses  deux  flls ,  Idpreux. 
17®.  Roger  4e  Vauboulon  ,  lepreux ,  le  champ  de  la  Mare , 
du  consentement  de  toute  sae  famille.  18®.  Waleran  ou 
Galeran  du  Pin  et  Beatrix  sa  femme,  une  petite  me- 
tairie  en  la  paroisse  du  Pin  (la  Garenne),  et  un  pre 
proche  le  bourg ,  pour  le  repos  de  TAme  de  Geoffroy,  leur 
fils,  mort  de  la  iepre  h  Chartrage.  19°.  Payen  -  diverce , 
pour  son  fr^re,  lepreux,  cinq  sols,  tournois  de  rente,, 
sur  son  moulin  dlverce.  20<^.  Hugues  de  Saint -Amand, 
et  Avoyse  sa  femme ,  la  mare  Turpin ,  pour  Gervais ,  leur 
■flls ,  lepreix.  21<».  Rodolphe  du  Mesnil  ,  deux  arpens  de 
pr*,  sur  la  ririere  de  Sarthe,  pour  sa  fille  ,,  l^preuseV 
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22«.  OdoB  on  Eudes  du  Pin ,  et  RichUda  sa  femme ,  to 
pelitc  lerre  de  CouUier  ,  paroisse  de  Saintc  -  Cironne. 
23<>.  GuiUaame-Ferre ,  trois  journaux  de  terre  et  sa  dime 
en  Saint-LangiSy  pour  son  fr^re ,  l^prenx ,  2i<>.  Girard, 
Guillaume  et  Jean  Besmarais^  la  masure  qu*ils  ayaient 
en  la  paroisse  de  Saint -Aubin-de-Courteraye,  pour 
Guillaume ,  leur  frere ,  Idpreux.  25«'-  Thomas ,  pr^^tre  de 
Sainte-Ceronne,  quatre  septiers  de  froment,  quatre  de 
»eigle  ct  autant  d*avoine,  sur  sa  dtme  de  Sainte-Ceronne. 
SG"".  Robert  de  Falandres,  la  dime  de  la  terre  sous  le 
Gue  et  un  journal  de  terre  au  -  dessus »  pour  son  fils 
GauUier»  lepreux.  27*>.  Robert  de  TEau,  lepreux,  fun 
bourgeois  au  cimeticre  de  Saint  -  Hilaire ,  une  masure 
et  un  pre. 

Lcs  autres  gentilshommes  du  pays,  assez  beureux  pour 
n*(^tre  pas  affligcs  de  Tborrible  plaie ,  donn^rent  a  Fen?! 
a  Tasile  de  douleur  et  aux  malheureux  qu^il  renfermait, 
des  marques  non  equivoques  de  leur  g^n^reuse  et  pieuse 
compatissance.  Nous  allons  donner  1^  liste  de  ces  hommes 
-vraiment  nobles  de  scntimens  et  d*extraction ,  sans  toute- 
fois  speciGcr  la  nature  de  leurs  dons;  rabondance  dcs 
matiores  et  le  pcu  d'elendue  de  notre  cadre  nous  faisant 
\\n  devoir  de  la  concision.  On  connaitra  par  cette  liste 
les  dilTcrentes  localiles  qui  avaient ,  sinon  dcs  chateaux ,  au 
moins  des  gcntilhommieres,  des  tcrres  ct  des  petits  ma- 
noirs  seigneuriaux.  Piusieurs  de  ces  bienfaiteurs ,  outre  la 
l^proseric ,  avaient  encore  pour  but  de  fournir  leur  cote- 
part  ,  pour  la  reunion  de  la  Calcnde  ou,  etats-gcneraux  du 
Perche »  qui  se  faisait  annuellement  a  Chartrage. 

AtUres  seigneurs  bienfaiteurs. 
(Premiere  liste,) 

Hugues  de  Champs ,  les  moulins  de  Dign6  et  de  Tan*- 
ncrel.  Simon  de  la  Vove.  Robert  dc  Medavid ,  sire  de  Ra- 
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dray,  Herbault-Baslin  et  sa  femme.  Odoa-de-Boy^rcs  ou 
Bouydresi  Rodolphe-du-Perche  ,  Robert-Gruel  de  Mortout. 
Emery  ou  Amaury-Chevceuil.  GuiUaume  du  Pin.  Erna^uU- 
Basleu.  Hu?^es  de  Courcerault.  Robert  des  Loges ,  donna  la 
terre'de  la  Carrierc.  Geoffroy  de  Cbampeaux.  Emery -de 
Vore,  Robert  et  Malhieu  ses  flls.  Robert -Carr^L  Ger- 
\ais  e(  Geoffroy  des,  Loges.  Girard  de  Loisail.  HogiMis 
des  Mares,  Hugues-de  -^ Mehery  donna;  une  petite  dime 
qu*il  avuit  eu  au  Pin,  en  presence  de  toute  lu  Calende.  Gau. 
thier-Bourge  de  Mortagne.  Hugues  de  Courcerault  >  dej^ 
nommc.  Hugues-Eteilleux.  Hugucs  ,  prevot  de  Courteraye*, 
Hubert  de  Bresnard.  Robert-Gruel  de  Montort.  Guillaame 
de  Reveillon  pres  Mortagne.  Rodolphe  de  Bubertre.  Salior 
iie  Laleu  donna  une  terre  en  la  paroissc  du  Pin.  Gaillaum-')  de 
Boec6  .Hernault  de  la  Rosiere.  Lucas  de  Cbampeaux.  CuiU 
laume.  Picard-Haste  ,  donna  une  terre  en  SaintrLangis.  Gau* 
thierPcreau-  PayendeCourgeoust.  Rodolphe  duPerchc ,  deja 
nomme.  Mathieu  de  la  Haraudicre,  propri6taire  des  ties 
de  la  Mesniere.  Hugues  des  Ma^iais  proprietaire  k  Saint- 
Qucntin-de-Blavou.  Andre  ,  3ire  de  Mauregard.  Aagustin 
son  01s.  Girard  de  Flenses.  Guerin  de  Champs.  Richer  de 
Claire  Fontaine.  Hugues  de  Cori)on,  specialement  pour  les 
besoins  de  la  Calende.  Tons  ecs  dons  furent  faits  sous 
Rotrou  III,  dit  le  Grand,  et  son  flL  Rotrou  IV. 

Uan  1194  Geoffroy  IV,  fils  et  successeur  de  Rotrou  IV, 
confirma,  augmenta  et  ratiGa  tons  les  dons  et  privi- 
leges de  la  maison  de  Chartrage  et  de  la  Calende.  Les  sei-, 
ghcurs  ses  vassaux,  marchant  sur  les  traces  de  leurs^ 
peres  et  predecesscurs,  suivirent  rexcraple  de  leur  noble 
et  gcnereux  Suzerain ,  et  donnercnt  aujsi  a  Tctablissemeut 
des  marques  de  leur  munificence,  celle  m^mo  annee. 
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BienfaiUurs  de  Chartra^ei ,  canUmpwains  de  Geoffro^    lY. 

(Deuxiime  JUste. ) 

Gervais-de-Pttisaye,  de  la  Mesni^re,  troisieme  fils  de  Robert 
IVy  de  Paisaye,donna  nir  septierde  froment  sur  sa  dime  de  la 
Mesni^re^  Gaillanme  de  Longpont>  idem,  smr  son  moulin 
neuf.  Gauthier  de  Bresnard^  idem*  HuguesdeNoc^,  trois  mi- 
notsde  froment  iCoufranconyGniUaume-Tournel,  un  septier 
idem ,  k  Courteraye*  Jean  de  €hampeainc ,  idem,  Hugues  de 
Ghampeaux  idem.  Rodolphe  Mirail,  une  mine  idem,  sur 
sa  dime.  Gauthler-Cornard ,  idem,  mattre  Hubert ,  idem, 
sur  Ha  terre  du  Nuisement.  Guniaunie-Normand »  idevt^ 
Robert  de  la  Vallee ,  un  septier  idem.  Robert  de  Martigny , 
idem.  Hubert  Desjouis ,  idem.  Guillaume  de  Poix,  un  sep- 
tier |de  scigle/RobertduFay,  une  minede  froment.  Guil- 
laume  de  Montcolin ,  un  septier  idem,  Robert  de  Prulayy. 
idem ,  &  Saint-Marcel.  Hugues  de  Neuilly  en  Saint-Sulpice  y 
idem,  sur  sa  terre  de  Sainte-Ceronne.  Guiltaume   de  Mon-^ 
tricbard,  deux  septiers,  seigle  et  avoine.  Hugues  dela  Val- 
ine f  une^  mine  de  froment.  Guillaume  du  Buat ,  idem.  Girard 
d'Aspres ,  idem.  Robert-Gruel ,  un  septier  de  seigle  a  Saint- 
Hilaire ,  en  son  moulin.  GuiUaume  de  la  For^t  en  Bubertr6^» 
un  septier  de  seigle.  Gauthier-Volan ,  idem.  Gautbier  de 
la  Vallee ,  une  mine  de  seigle.  Htmault  Fortin ,  trois  pro- 
vendes  de  froment,  sur  la  terre  de  Cernay.  Hugues  de 
Gougaudray,  un  septier  idem.  Guillaume ,  de  Saint-Mard- 
de-Reno ,  idem.  Robert  de  Saint-Mard,  idem,  sur  sa  terre 
du  Boulay.  Simon-le-Voyer,  une  mine  idem,,  a  Monljalin.. 
Hubert  de  Cennay ,  idem ,  k  la  Cbapelle.  H^lie  de  Loisail 
un  septier  de  seigle ,  k  M6moussu.  Joan  de  la  Bebinvisiere ,. 
idem ,  au  moulin  du  Mesnil.  Arnoult  de  la  Yove ,  idem ,. 
froment,  mesure  de  Corbonnais,  sur  son  moulin.  Guil* 
laume-de-Lorme  „  une  mine  de  froment  a  Courgeoust.  Ro- 


beri  de  Conrge6n,  deux  septierft  idenn' k  CoviTgeon.  Ange-* 
nulphe  de  Comblot,  on  septier  idem^  aax  Landes.  Guy- 
A'Hejf  une  mine  idem,  k  Courgeon.  Gaillaume  de  R^yeil- 
lon,  uu  septier  idem.  Hagues  de  ReTeillon,  fdem,  an  moalin 
de  Reveilloii.  Robert  de  Surmont ,  trois  provendes^  d«L 
froment.  Guillanme  de  Roisse  une  mine  idem,  Jean  de 
Boiss6  idem  y  k  Roissi  en  Sainte  -  Ceronne.  Rodolphe  Rar- 
berotte  on  septier  idem.  P^tronille  de  Prulay,  nn  septier 
idem  9  k  RellaTilliers.  Guillanme  de  la  Rue ,  idem,  k  Nogcnt. 
Guillanme  de  Comillet,  iiem  ,  k  Champs.  Hubert  de  Rel- 
lou,  une  mine  idem,  Gauthier»  du  Fresne,  nn  septier  de 
seigle.  Hngues-le-Yoyer  on  le  Vayer,  un  septier  de  fro- 
ment k  RlaTou.  Hngnes  de  Courcerault,  dix  sols  k  la 
foire  du  Pin.  GuiUaume-Coullay ,  douze  sols  a  Feings.  Gi- 
rard-Lhray,  idem,  k  Coulonges »  Erraand  de  Cramer  ,  dix 
sols.  Gntoin  de  Yilliers ,  douze  sols.  Gallon ,  on  Wallou 
le  mennier ,  vingt  sols  aux  ^trennes  de  la  comtesse. 

Injonetion  faite  aux  oflficiers  dudit  eomte  Geoffroy 
lY  9  de  laire  payer  exactement  toutes  ces  donations  k 
ladite  Galende ,  ainsi  qa*k  la  l^proserie. 

En  1385,  noble  demoiselle  Haloche  de  Prulay ,  donna 
Ik  la  maison  de  Chartrage  quarante  boisseaux  de  bl6  k 
prendre  chaque  ann6e  sur  ses  moulins  de  Prulay. 

Tenue  des  Etats-Giniraux  de  la  province^  d  Chartrage. 

Chaque  annte ,  depuis  Rotrou-le-Grand ,  voyait  se  r^unir 
dans  la  grande  salle  b4tie  ad  hoc  ;  pres  Chartrage ,  tons  les 
membres  du  Glerg6 ,  de  la  noblesse ,  et  de  la  bourgeoisie 
ou  hommes-libres ,  non  nobles.  Anne  ^poque  p^riodique^ 
le  comte  du  Perche  convoquait  ces  diff^rens  corps,  pour 
dcliberer  en  commun  sur  les  inter^ts  du  pays.  On  refor- 
mait  les  abus,  et  on  avisait  aux  moycns  d*ameliorer,  au- 
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tant  que  possible,  la  ppsilion  de  chaque  classe  de  la 
society ,  suivant  les  lumi&res  et  les  besoins  du  temps*  Pour 
consacrer  a  jamaii  la  m^moire  de  ces  utiles  stances  , 
et  inspirer  sans  doute  a  la  posterity  le  deshr  do  con- 
server  un  si  salutaire  usage ,  le  souverain  de  la  province  , 
et  tous  les  nobles  se^neurs  ses  vassaux,  appell^s  k  singer 
dans  celte  diete  ,  firent  petndre  leurs  6cus  armories 
sur  les  murs  de  la  salle.  U  en  restait  encore  treize,  que 
M.  Bar  dessina  dans  son  maiiUBScrit,  on  1613;  rincendie 
dune  partie  de  la  salle  avait  foil  disparaltre  les  autres ,  lors 
de  la  reparation  des  murs  qui  devaient  en  6tre  totalement 
converts ,  k  cause  du  grand  nombre  de  famines  illustres 
appelees  h  y  figurer.  Chacun  de  ces  ecussons ,  en  indiqnanC 
k  chaque  generation  la  part  que  ses  p^res  avaient  prise 
a  ces  utiles  debats,  devait  encore  k  mon  avis ,  designer  la 
place  ou  sicgeait  dans  cetle  enceinte  le  geniilhomme  dont 
il  portait  les  armes. 

Parmi  ces  nobles  vestiges  d'une  grandeur  eclips^c , 
^chappes  aux  ravages  de  la  flamme,  dominait  au-dessus 
de  tous  les  autres,  l.o  le  vieil  6cu  des  Rotrou,  porlant  d'ar- 
gent  a  trois  chevrons  bris6s  de  gueules.  II  occupait  la  nartie 
superieurc  de  la  muraille  contre  laquelle  6tait  adossd  le 
tr6ne  ou  fauteuil  des  comtes  duPercbe,  presidens  n^s  de 
I'assemblee.  Onvoyait  ensuite  figurer  en  premiere  ligne,  2.» 
celui  des  comtes  du  Perche ,  de  la  maison  royale  de  France , 
successeurs  immcdiats  des  Rotrou;  il  portait  d'azur  k  trois 
fleurs  de  lis  d'or ,  a  la  bordure  de  gueules ,  chargees  de  huit 
b6sans ,  ou  pieces  d'or.  Ces  deux  ecussons  se  voient  en- 
core aujourd'hui  sur  les  deux  girouettes  du  por tail  du  Val - 
Dieu.  3°  Suivait  en  ligne  parallele,  un  troisieme  6cu-mi 
parti,  le  premier  d'azur,  sem^  de  fleurs  de  lis  d'or ,  a  la 
bordure  de  gueules ,  charge  de  besans  d'argent ,  Taulre 
d'azur,  aulion  rampant  dor,  arme  et  lampasse  de  gueules, 
-*.•  Le  quatricmc ,   d«   gueules    a    six   fleurs  de  lis  d  or. 
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5*.  Lecinqaiimed*or  ^a  six  fleurs  de  lis  d*azttr.  6.<» Le sixi^i 
ecartei^ ,  le  premier  el  dernier  parti  d^argent  a  irois 
Jiermines  de  sable,  I'autre  de  gueules,  les  autres  parts 
d'or  h  deux  lions  passant  d'azur  et  lampass^s  de  gueu- 
les.  7.0  Le  septieme,  d'argent  k  six  faces  de  gueules,  et 
onze  merlettes  de  sable ,  ayant  bee  ct  pieds.  S."*  Le  hui- 
ti^me,  d*argent ,  k  la  bande  compon^e  d'or  et  de  gueules, 
•t  six  annelets  de  gueules.  9.^  Le  neuyieme  ,  mi-parti  k  la 
bande  componee  d'or,  le  premier,  d*argent,  k  six  annelets 
de  gueules,  Fautre  part,  d' argent ,  a  deux  fasces  de  gueules,  au 
chef  degueules,  charge  de  sept  fleurs  de  lis.  10.^  Le  dixieme, 
d'argent,  k  trois  fasces  de  sable  et  huit  merlettes  de  sable, 
sans  pieds  ni  bee.  (La  Merlette,  oiseau  de  passage,  aux 
pieds  et  bee  mutiles,  annon^ait  que  le  chevalier  dont  elle 
ornait  F^cu  avait  fait  le  voyage  de  Terre-Sainte,  ou  il 
avaitet6mutil6  lui-m^me).  11«>  Le  onzi^me,  d'argent,  a  trois 
fasces  de  sable.  12»  Le  douzieme,  d'argent ,  sans  symbole. 
130  Le  treizieme  et  dernier,  6lait  d'or,  a  deux  quintes  . 
feuilles  d'azur  ,  la  queue  de  gueules,  et  un  chef  de 
gueules. 

Ces  treize  6cus  occupaient  la  paroi  de  muraiUe  ou 
£tait  celui  des  souverains  de  la  province.  On  nous  par- 
donnera  les  fastidieux  details  ou  nous  sommes  entres ,  et  ce 
jargon  hcraldique ,  exclusivemeht  intelligible  aux  person- 
nes  versces  dans  la  science  du  blason ,  quand  on  saura 
que  nous  n'avons  eu  en  vue  que  de  fairs  connaitre  k  nos 
compatriotes,  dansl'inter^t  de  la  gloire  de  notre  commune 
palrie ,  la  haute  illustration  de  beaucoup  de  maisons  du 
Perche ,  dont  plusieurs  etaient  alliees  a  la  famille  royale  dc 
France;  d'autres  k  la  noblesse  du  sang,  reunissaient  les 
avantages  d'unc  intrepide  bravoure ;  d'autres  cnGn ,  eommc 
I'lndiquent  les  nombreuses  merlettes,  avaienl  fait  plusieurs 
fois  le  voyage  de  Terre-Sainte.  Les  fleurs  dc  lis  multipliccs , 
rhermine,  les  lions,  les  bcsans  d'or,  etc.,  etc.  etaient  dani» 
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le  langage  symbolique  du  blason,  aittant  de  preures   de 
grandeur  y  de  bravoure,  de  gloire  ,  de  richesses  »  etc. 

J' ignore  si  depuis  tant  de  st^clcs ,  la  faux  du  moissoa-^ 
neur  universel ,  aura  laiss6e  survivre  jusqu*^  nos  jours , 
line  seule  famille  nobk  qui  puisse  reconnattre  les  amies 
de  ses  p^res,  dans  les  treize  ^cussans  que  j'ai  decrits  plus 
haut. 

Vers  la  fin  du  XII.«  siecle ,  ou  au  commencement  du 
XIII«. ,  le  comte  GeofTroy  IV ,  et  son  Spouse  Mathilde  ^ 
sc  trouvant  k  Chartrage ,  Lisiard,  ^v^que  de  S^cz»  vint  y 
ordonner  quelques  uns  des  religieux.  Augustins  qui  gou.- 
vernaient  la  maison«  Le  prelat  re^ut  le  renouvellement  des. 
voeuxy  tant  des  clercs  que  des  laiques  l^preux  y  qui  s^etaienl 
engages  k  suivre  la  regie  de  Saint-Augustin.  Soumis  4. 
cette  observance  ils  continuerent  k  en  remplir  exactement 
les  prescriptions.  Leur  superieur  prit  le  titre  de  prieur. 
I.a  lepre  devenant  moins  dangereuse ,  et  le  nombre  de 
ses  victimes  diminuant  de  jour  en  jour,  quelques  reli- 
gieux  Augustins  de  la  congregation  de  France,  cherche- 
rent  a  s'^tablir  dans  cette  maison ,  sous  pr^texte  qu'oa  j 
suivait  la  r^gle  de  leur  ordre.  U  paralt  qu'ils  ne  r&ussi- 
rent  pas  dans  leur  entreprise. 

.  Les  premiers  religieux ,  au  nombre  de  cinq  ,  en  comp- 
tant  le  prieur  ,  ^taient  tons  du  pays.  La  maison  continua 
d^^tre  administree  par  leurs  successeurs  ^galement  n^s 
dans  le  Perche. 

» 

L*an  1190  Thibault,  comte  de  Blois,  dernier  sen6chal 
de  France ,  qui  avait  precedemment  aum6n^  a  Cbartrage  une 
rente  de  deux  maids  de  vin ,  y  substitua  deux  muids  de 
bU  k  prendre  chaque  annee  sur  son  grenier  de  Chartres. 

En  Tan  1218 ,  Guillaume-Rotrou ,  ^y^que  de  CbMons  et 
comte  du  Perche ,  donna  a  cette  maison  la  permission  de 
prendre  chaque  jour  dans  la  for6t  de  Belldme,  autant  de 
bois  de  chauffagc  que  quatre  anes  pourraient  en  empor-^ 
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ter,  n  leur  confirma  en  outre  la  dtme.de  la  depense  A6 
9a  maison ,  tant  qu*il  s^joarnerait  au  chateau  de  Mau- 
ves.  Charles  L«'  de  Valois,  comte  du  Perche,  ratifla  ea 
Juin  1292,  le  don  des  6,nes  de  bois  dans  la  for6t  de  Bel* 
Idme.  Pierre  II  de  Valois ,  aussi  comte  du  Perche ,  en 
confirmant  le  14  Juillet  1381 ,  tons  les  dons  et  priyil^ges 
des  Augustinsde  Chartrage,  substituala  for^tdefteno  k  la  fo« 
F^t  de  Bell^me,  pour  y  prendre  le  bois  de  chauffage ,  aum6n6 
par  r^v^que  Guillaume.  Des  lettres-patentes  du  roi  Henri  II , 
a  la  date  de  F^yrier  1550,  confirm^rent  encore  les  priyileges 
ci-dessus. 

La  disparition  totale  de  la  l^pre,  amena  avec  la  ces-^ 
sation  des  besoins ,  Tusurpation  des  biens  dotin^s  k  ces 
6tablissemens.  La  negligence  des  administrateurs  vint 
encourager  Vavide  cupidity.  La  maison  de  Chartrage  se 
ressentit  de  cette  incurie.  Henri  II,  pour  arr^ter  ces 
malversations,  nomma  en  mai  1550,  Claude  Robert,  secre* 
fairs  du  roi  de  Navarre ,  a  la  direction  de  cette  mai- 
son ;  11  devait ,  a  Texclusion  des  religieux ,  en  administrer 
les  biens  et  revenus  en  qualite  de  prieur. 

Cette  nouvelle  mesure  ne  rem^dia  point  au  mal;  Tad- 
ministration  fut  tenement  n^glig^e  pendant  plus  d'un 
Steele,  surtout  dahs  tout  le  cours  des  guerres  du  Cal-* 
vinisme  et  de  la  ligue ,  que  plusieurs  particuliers  s*em- 
parerent ,  et  jouirent  de  certains  biens ,  terres  et  rentes, 
appartenant  a  Tancienne  leproserie*  Ce  d^sordre  exista 
jusqu*en  1672 ,  ou  le  roi  Louis  XIV,  pour  tarir  en  m^me- 
temps  la  source  des  proces  et  des  reclamations  qui  s'ele- 
vaient  dans  tout  le  royaume ,  k  Toccasion  des  biens  des 
maisons  de  ce  genre,  accorda  la  jouissance  de  tons 
leurs  revenus  4  Fordre  de  Saint-Lazare  du  Mont-Carmel. 

De  la  reunion  des  nombreuses  maladreries  de  France, 
on  forma  en  1680,  cent  quarante  commanderios,  sous 
les    cinq  grands  prieures.    M.   de   Perussi  ,  un     de    ces 
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cinq  dignalairM^^ahtinl  celle  de  Chartt*age,  i  rexclusieti 
des  rcligicux  qai,  comme  ok  le  pense  biea ,  r^clam^reni 
fortement  leurs  droits ,  et  s'61everent  eonire  une  mesare 
qui  les  reduisait  k  moiirir  de  faim.  En  1687,  le  noble 
cmmnandeur  consent!  t  k  partager  avec  les  religieux,  la 
moitie  des  biens  et  revenus  de  la  maison,  soit  quUl  criit 
reconnattre  des  droits  legitimes  k  ces  bons  freres,  soit 
qu'il  r6pugn^t  k  sa  grande  Ame,  de  laisser  en  proie  k 
une  cruelle  indigence ,  les  succcsseurs  d*hommes  qui 
avaient  si  bien  m^rites  du  pays  et  de  Thumanite.  Le 
partage  s'effectua  le  I."  avril  1688. 

La  reunion  des  Icproseries  de  France  a  Saint-Lazare 
du  Mont-Carmel ,  n'ayant  point  repondu  aux  vues  de 
Louis  Xiy ,  il  adopta  une  autre  mesure ;  la  justice  et 
la  raison  presid^rent  k  cette  nouvelle  decision.  Le  mo- 
narque,  remontant  a  Torigine  de  ces  ctablissemens  dont 
les  fondatcurs  et  bienfaiteurs  n*avaient  eu  en  Tue  que  le 
soulagement  de  la  soufTrance,  du  malheur  et  de  Tindi- 
gence  ,  Youlut  rendre  ces  biens  et  aum6nes  a  leur  desti* 
nation  primitive.  En  consequence ,  un  arr^t  du  conseil- 
royal,  ordonna  la  reunion  de  la  leproserie  de  Chartrage 
et  de  celle  de  Saint-Gilles  de  Mauves,  avec  tons  leurs 
biens  et  dependances,  aTHOtel-Dicu  de  Mortagne,  k  la 
date  du  14  Janvier  1695;  les  lettres-patentes  en  furent 
enregistrees  au  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1696. 

Malgre  Tarr^t  du  grand  conseil,  a  la  date  du  8  juillet 
1686 ,  qui  reunissait  a  Tordre  de  Saint-Lazare ,  tons  les 
revenus  et  biens  de  la  maison  de  Chartrage  ,  a  Texclu- 
sion  des  religieux ,  la  transaction  passee  Fannce  sui- 
vante,  entre  ces  derniers  et  le  commandeur  Perussi,  n'en 
eut  pas  moins  son  effet ,  et  les  chanoines  reguliers 
ctablis  dans  ce  lieu,  continuerent  a  jouir  de  la  moitie 
de  ces  biens  et  revenus ,  d*apres  le  partage  effectue  en 
1688,  ct  que  confirma  plus  tard  un  arr^t  de  ce  mCme 
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^onsei!  du  23  janvi^  1713.  L'hOpHal  de  Mortagne  qui 
voulait  se  pr6valoir  d'uo  arr^t  de  Louis  XIV,  h  la  date 
du  14  janirier  1695 ,  pour  r6clamer  la  totality  des  biens 
de  rancienne  16proseric ,  fit  de  Tains  efforts  pour  d6- 
pouiller  les  religieux  ;  ceux-ci  triomphcrent  et  ils  ont  joui 
de  leur  partage  jusqu'eu  1790.  Leur  moiti^  consistait  en 
]a  ferme  et  m^tairie  de  Chartrage ,  autres  biens ,  div- 
ines et  rentes. 

Le  prieur  de  Cbartrage  ^tait  chanoine  n6  de  la  coll6* 
giale  de  Tousraint;  il  y  jouissait  d*une  pr6bende  depui» 
Van  1301,   ^poque   ou  un   de  ses   pr6d6cesseurs   s*etait 
fait   recevoir  membre   de  ce   chapitre,   moyennant  une 
rente  perp^tuelle  de  dix  livres. 

La  portion  de  Tex-commandeur «  devolue  k  Thospice 
de  Mortagne ,  consistait  en  droits  de  foires ,  dimes , 
rentes  et  autres  revenus ;  en  outre  dans  le  droit  de  pre- 
senter k  la  cure  de  Saiat-Langis ,  a  condition  tonte- 
fois  de  ne  nommer  k  ce  beni6flce  que  des  cbanoines  r^- 
guliers  de  la  maison  de  Chartrage. 

La  Garenne .  le  haut  bois ,  et  les  bruyeres  dependant 
de  rancienne  leproserie,  rest^rent  tcmjours  indivis.  On 
partageait  les  fruits  et  les  autres  productions;  les  fosses 
et  les  baies  dtaient  repar^s  a  frais  communs.  Get  ctat  de 
cboses  dura  jusqu'a  la  revolution ,  qui  r^lisa  le  partage 
da  bou  la  Fontarine ,  dans  son  in^6nieuse  fable  de  I'Hui-^ 
tre  et  des  Plaideurs. 


Ire  iMortagne* 


•••*..  Je  vole  aax  asiles  pievk  * 

Des  besoins,  des  doulenn ,  abrii  religieux  , 
Ou  la  tendre  pitie,  pour  adoiicir  lenrs  peines^ 

JoiDtletaccbors  ditios,  attx  cbarit^s  bumaines* 
L^EfaDgile  a  pose  lea  divias  fotad«mcna, 
De  ces  lacr^s  abria,  onvrage  des  jietix  temp*. 

Dblillb.  la  PitiH* 
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Pendant  tfente  si^cles,  dit  an  g6nie  sablime  de  iioil 
jours ,  rhomme  timoin  des  mis^res  attach^es  k  la  con-* 
dition  humaine ,  n*ayait  pas  m^ine  song^  k  venir  aa  se-* 
colirs  de  ses  Tr^res  souffrans.  On  ne  troure  pas  chez  les 
anciens  Tombre  d'une  institution  eik  fayeur  des  infor-* 
tun^s ;  la  philosophic  ni  le  paganisme ,  ne  s^ch^rent 
jamais  une  setde  larme.  Le  sage  Sen^ae  appelie  la  pi« 
tii  y  le  yice  d*ane  kme  faible :  ne  te  lamente  potrU  avec 
ceux  qui  pleurent;  c'est  un  des  pr^ceptes  de  la  doctrine 
des  stoiciens*  Le  sage  Yirgile  dit  de  ne  point  compatir 
k  Vindigence  :  neque  Ule  aut  doluit  miserans  inapem,  aut 
invidit  habenti.  Les  anciens  qui  n'avaient  point  d'hopi- 
taux,  possedaiciit  deux  moyens  de  se  d^faire  des  pau« 
vres  et  des  infortunes  :  Finfanticide  et  resclarage.  Qu'il 
y  a  loin  de  ce  cruel  ^goisme  a  la  charity  chr^tienne  t 
Le  plus  grand  miracle  de  la  religion  du  Christ,  est 
d'attendrir  Fhomme  sur  des  maux  qui  ne  sont  pas  !e» 
siens;  et  cclui-la,  on  ne  le  niera  pas,  car  il  frappe  tons 
les  yeux.  Le    sourire  de  I'espcrance  sur  les  l^res ,    la 
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Charite,  dotice  fine  (ie  rifangiley  dohnedu  jHiin  aiipaa^ 
vre ,  coavre  la  nudity  de  riodigence ,  prie  avec  le  mal- 
faenreax  ^  prodigue  aii  malade  abandonne  tons  les  soins 
de  sa  tendressis,  et  sa  main  bldnche  et  pure^  verse  sur 
ses  plaies  un  saint  beantn^  qui  les  endort. 

Le  tontraste  de  tant  de  sbllicitude  d*une  part,  et  de 
traitemens  si  durs  de  ranlre,  est  caract6ristiqae  de  Y&* 
poque  on  le  chriBtianisuie  renversa  compl^tement  ^e^^• 
pire  de  Vidolfttrie.  L'evangile,  ^pr^s  nne  Intte  herolque 
de  plttsieurs  «i^les,  parvint  enfin  k  substitner  ses  donees 
mcenrs  aux  moBulrs  atroces  et  infames  du  paganisme. 
En  possession  d*nn  terrain  si  long^eikips  dispute,  les 
instiintiofls  barbares  s'^vanouirent  avec  les  errenrs  oii 
eUes  avaient  pris  naissance »  et  disparurent  de  notre  sol , 
d^s  que  l*astre  de  la  Inmi^re  et  de  la  raison  eut  jet6 
ses  divines  Inenrs  sur  noire  horison. 

Les  annales  da  christianisme  ne  sont  plelnes  que  des 
services  de  toat  genre  qu*il  a  rendus  ^  rhumaniti.  On 
ignore  T^poque  precise  ou  la  province  dont  nous  retra- 
(ons  rhistoire>  vit  Clever  sur  son  sol^  les  premiers  ^ta- 
blissemens  consacr6s  par  la  religion ,  an  soulagement  des 
malheureux*  Comme  les  premiers  monast^res  ^taient 
tout  k  la  fois  des  asiles  d^tines  a  la  pri^re  et  k  la  bicn- 
faisance,  il  paralt  bors  de  donte  que  le  malheqr  et  la 
sotiffrance ,  connurent  la  douce  influence  de  la  nouvelle 
religion  d^s  le  6^  sii^ole ,  on  saint  Laumer  de  Chartres 
vint  fonder  un  monast^re  sur  le  ruisseau  de  Corbion, 
au  lieu  qn'occupe  le  bourg  de  Mbutiets »  qui  a  pris  son 
nom  de  ce  monastere  ( Moutiers ,  en  vieu!L  langage  etant 
sjrnonyme  de  monastere ).  Qaelques  ann^es  auparavant , 
saint  Avit  avail  fond6  nn  iiablissement  de  ce  genre 
sur  les  fronti^res  du  Perche,  ou  ii  monrut  en  Tan  530. 

Quant  aux  bopilaux  propremcnt  dits,  que  la  bienfai- 
sance  thr^tienae    ooa^acra  d'une  mani^re  speciale  a  la 
T.  3.  4 
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reception  des  malades  indifens  ,  et  que  leur  origine 
religieuse  Gt  nommer  Maisons-Dieu  f  comme  etant  ou- 
yertes  a  la  souffrance  et  k  la  mis^re ,  au  nom  de  ce  p^re 
commua  de  tous»  qui  ne  laissa  jamais  au  besoin  ceux 
qui  esperent  eu  lui,  il  ne  paralt  pas  que  la  province  du^  Perchj^ 
en  ait  posscid^  arant  le  XI%  liecle ,  dpoque  ou  la  yille 
de  Mortagne  vit  s'^Ieter  daaa  ses  iiiurft  le  premier  4^ 
tons.  Suivant  la  conjecture  la  plu»- probable ,  a  defaut 
d*une  certiiude  absolue ,  Qeoffroy  1(1 ,  comte  du  Perche  , 
prince  ^minemmenl  religieux  et  cliarilable,  qui  babitait 
souvent  Mortagne ,  doit  en  ^ite  regards  cpoinie  le  preiiii«»r 
fondateur,  dans  la  seconde  inoiti^  du  onzieme  Steele* 
La  sous-prefecture  actueHe  oecupci  son  emplacement. 

Les  guerres  intestines  »  jouroali^res  et  d^vastatrices, 
qu'eurent  k  soutenir  les  Rotrou,  comtes  du  Percbe  §t 
de  Mortagne,  contre  Robert  II  de  BeU^me,  surnomme 
le  Diable ,  lenr  mortel  ennemi ,  entralu^rent  la  mine  dc 
cet  etablissement  qui  devint  la  proie  des  flammes ,  sous 
le  comte  Rotrou  III ,  dit  le  Grand.  Les  reparations  qu'il 
y  flt  faire,  se  trouvant  insuffisanles ,  yu  la  grandeur  du 
dommage,  Geoffroy  IV,  son  petit-fils^Ie  fit  rebatir  k  neuf 
en  1 195,  comme  nous  Fayons  dit  dans  un  article  special  de  La 
yie  de  ce  comte,  torn.  XI  p.  342  et  343 ,  auquel  nous  ren- 
Yoyons  le  lecteur,  pour  connaitre  les  dons  qu'il  y  Gt, 
les  reltgieuses  qu'il  chargea  du  soin  des  malades,  et  la 
confrerie  des  cordonniers  qu'il  6tablit  dans  la  cbapelle.  . 

D&n$  fails  d  Vhospiee  par  Ui  seigneurs  du  Ferehe. 

Comme  Teicemple  d'un  chef  qu^conque  Wt,  dans  lous 
les  Slides ,  le  plus  puissant  y^hicule  pour  porter  au  vice 
ou  k  la  vertu ,  les  bommes  sur  qui  refl^tent  les  rayons 
de  son  existence,  si  Ton  pent  user  de  cetle  expression, 
et  que ,  suivant  un  ancien  pere ,  k  bonne  conduite  d'un 
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maltre  est  plils  efficace  pour  porter  au  bien  ses  subor- 
donnes,  que  les  miracles  eux-ih^mes^  plus  efficiunt  exem- 
fia  virtutis  quam  miracida  ,  les  nombreux  cfa^telains  du 
Perche  voulurent,  a  Tenvi,  participer  a  la  bonne  oBuvre 
de  leur  genereux  et  charitable  suzerain.  Comme  lui,  ani- 
mes  d*ti  ne  foi  robuste  et  d'une  confiance  sans  bornes 
dans  cette  Providence  qui  ne  laissera  pas  sans  recom- 
pense un  veUr^  d'eau  donn6  en  son  nom,  au  moindre 
de  ses  enfans  qui  a  besoin,  ils  destin^rent  au  soulagement 
de  leurs  fr^res  malheureux,  une  portion  des  richesses 
qu*ils  ne  tieunent  du  ciel,  que  pour  en  faire  un  noble 
usage.  La  cbarte  de  Geoftroy  IV  >  relative  au  r^tablis- 
sement  de  la  Maison-Dieu  de  Morta^ne,  et  aux  dons  et 
privileges  qu'il  lui  accordait ,  mentionnait  les  aum6nes  et 
4onations  faites  k  V  hospice ,  par  les  seigneui^  dont  les 
nomssuivent  [  Tons  ces  dons  6taient  des  renivs  perpetuelles)  : 

Etienne  du  Perche ,  fr^re  du  cotnte   Geoffroy  ,  donna 
quarante  sous  de  rente  annuelle  et  perp^tuelle. 

Odon  de  Frebourg ,  deux  septiers  de  froment  de  rente 
perpetuelle. 

Guillaume-de-Mantisamberty  deux  septiers  idem. 

La  demoiselle  de  Bellavilliers ,  dix  septiers  idem. 

Robert-Carrel  y  un  septier  sur  son  moulin  de  Yauvi- 
neux. 

Robert  de  R6veillon»  pr^s  Mortagne,  deux  septiers  idem. 

Robert  de  Bubertr^ »  deux  septiers  idem, 

Gu^rin-Chevreuil,  deux  septiers  idem. 

Rodolphe  de  Thoriel ,  en  Bivilliers ,  un  septier. 

Gilbert  dePrulay  ,  cinq  septiers,  sur  sa  terrede  Saint^* 
Cironne. 

Robert  de   Saint-Victor-de-Reno,  un  septier   sur  sa 
terre  de  Courgeout. 

Gerva  is  de  Prulay ,  dix  septiers  sur   sa  terre  de  Boisscl 
ott  Boissi. 
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Gervais  de  Martigny ,   un  seplier  de  seigle  a  Martigny, 

Huges  de  Coagaudry ,  cinq  septicrs  a  Saint-Medard. 

Guillaume-Rotissel  un  scptier  sur  la  dime  dc  la  for^t. 

Gervais  de  Puisaje,  troisieine  fiis  de  Robert  lY  de 
Puisaye,  seigneur  de  la  Mesniere,  le  droit  de  dime  quMI 
avait  sur  le  bois  Jousselin. 

Robert  de  la  Saunerie ,  un  septier  sur  la  dime  de  Chana- 
peaux. 

Rodolphe  de  Thoriel,  le  chauffagq  en  sa  part  de  la  fo- 
r<^t  du  Perche, 

Gu^rin  de  Villiers,  pareil  droit  en  sa  part  de  la  m^mc  for^t . 

Guillaume  de  Bubertr6 ,  chevalier ,  Guerin  etGuillaume, 
prev6t  de  Mortagne  ,  le  droit  de  criage  sur  toutes  sortes 
de  boites  vendues  en  detail  dans  cette  ville. 

En  Tan  1200,  Nicolas  Ray,  cbevalier,  donna  le  lieu  et 
la  mctairie  de  Beauvais ,  paroisse  de  Villiers ,  conOrmd  et 
appronve  par  son  seigneur  de  fief  Geofll'roy  d'llliers. 
Get  ami  de  Thumanite  voulut  6tre  enterre  dans  le  plus 
grand  ciraeti^re  au  milieu  des  pauvrcs;une  simple  tombc 
en  pierre  d^signait  son  dernier  gile ;  elle  existait  encore 

en  1613. 

En  Tan  1232  ,  Guillaume  de  Surmont  donna  le  patro- 
nage de  Vcglise  Saint-Hilaire  de  Courtoulin.  Uhospice 
en  a  toujours  nomme  le  cure  jusquen  1791. 
^L'annee  suivante,  Guillaume  de  Surmont,  fils  d'Yves, 
cOrde  compunctus  volens  reddere  Deo  qiice  Dei  sunt,  donna  les 
deux  parts  de  sa  dime  de  Courtoulin. 

En  12i0,  demoiselle  Alix  dc  Mont-Goubert ,  y  donna 
un  septier  de  froment  sur  la  terre  de  Cardrillay. 

En  1243 ,  GeoffroyrFerragu ,  y  donna  Ics  vignes  qu'il  pos. 
sedait  dans  la  paroisse  de  Vaunoise ,  dechargees  de  tout 
droit  de   pressurage. 

La  mftme  annee ,  Hugues  -  Boutin,  sire  d'Origny,  c^da 
k  la  Maison-Dieu,  son  clos  d'Origny,  avcc  tons  ses  droits 
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de  pressoir  el  pressurage ,  pour  la  confection  du  vin. 

En  1315,  Ilugues  -  Reoard,  secretaire  et  mattre  de  la 
cbambre  de  Charles  1.^^  comte  da  Perche,  donna  les 
deuic  terres  de  la  Simonnidre  et  de  la  Rondellidre,  pa- 
roisse  de  YiUiers-sous-Mortagne. 

Rigfemens  et  staiuts  donnis  d  la  Maisan-Dieu ,  ou  hos- 
pice de  Mortagne^  far  Henry^All^ei ,  m  de  Navarre^ 
et  Marguerite-ie-Yalm  y  $a  femme,  comte  et  comteese  du 
Perche  en  1530. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  Marguerite-de-Valois , 
comtesse  da  Percbe,  donna,  dans  sa  solHcitnde  pour  le 
bien-^tre  general  de  ses  sujets  du  Perche,  un  nouveau 
reglement  relatif  k  la  direction  de  cet  etablissement ,  con- 
curremment  avec  les  notabilites  ecclesiastiques  et  civiles 
dc  la  Yille ,  prdposdes  a  radmjnistration  de  Thospice.  Nous 
allons  donner  la  teoeur  de  ces  statuts. 

Art.  I.®^  Dorenavant ,  de  deux  en  deux  ans ,  les  habi- 
tans  de  Mortagne ,  en  assemblee  publique,  ^liront  trois 
habitans  de  ladite^ville,  des  plus  capables,  et  gens  de 
bien ,  Tun  d'eglisc ,  Tautre  de  justice ,  et  le  troisieme, 
marchand  ou  d'honn^te  Tocation,  pour  gouverner  et  ad- 
ministrerle  bien  dc  ladite  maison,  aux  pauvrcs  de  Mor- 
tagne, et  a  icelle  fln ,  lesdits  elus  s'assembleront  en  unc 
cbambrc  de  ladite  maison,  pour  y  tenir  bureau  des  pau- 
vres,  le  vendredi  ou  autres  jours ,  Icsqucls  pr^teront  ser- 
mcnt  devant  le  bailly  du  Perche,  ou  son  lieutenant,  de 
fidtiemcnt  s'acquittcr  de  leur  charge. 

Jrt.  2.  Le  marchand  fera  la  recette  du  revenu  de 
rhopital,  et  fera  la  distribution  des  pauvres,  selon  quit 
sera  ordonne  audit  bureau;  desquelles  ordonnances  et 
distributions  seront  tpnus   des  rcgistres   par  le  grcffieji^ 


46  ^ 

ivtSH  bateau »  qui  seront  sign^s  k  chaque  jour  par  left 
depiit6$^  pour  dviter  les  abus^  sans  quo  ledtt  receveor 
paisse  distrtbuer  aucuns  dealers  saus  ordonnaAce  te 
iNireau. 

Art.  3.  Le  bureau  tiira  deux  botumes  de  cbaque  pa^ 
roisse  dadit  Martagne>  qui  seront  appel6s  doyens^  les-- 
qoels^  ehacuue  senhaine^  auroni  le  soiu  de  visiter  les  pau-^ 
\res.  de  ebacuae  paroisse »  el  eu  feroai  rapport  k  chaque 
bureau »  pour  leur  disiribuer  du  bien  el  auoi6nes  de 
ladite  maison »  k  chacun  suiYant  leur  nteessil6« 

Art.  4«  Cbaeun  mois^  sera  ebi  et  or(k)an6  un  bomme 
de  ebacone  paroisse  pour  ledit  bureau »  lesquels  iront 
cbacuo  jour  de  dimancbe  ou  f6te  en  T^glise  de  feitr 
paroisse »  mendier  les  auni6nes  dies  fiddles  pour  les  pau^ 
Tres„  et  rapporteront  ce  qu*its  auront  troav6  k  la  fia 
dudit  mois,  doat  le  registre  du  bureau  sera  ebarg^^ 
pour  en  rendre  e<»a(ipte  avee  les  aiUres  revenus  dudit 
bopitaK 

Art.  h.  Sera  constitu^  uu  procureur  pour  la  eonduite 
des  affaires  de  ladite  maison. 

u4rt.  €.  Tous  lesquels  feront  lesdites  charges  pour  rbon-« 
near  et  la  gloire  de  Dieu  sans  aucun  salaire. 

Art.  7.  Le  receveur  rendra  compte  des  recettes  et 
d^penses  dans  les  six  mois,  apr^s  respiration  de  sa 
charge^  audit  bureau,  pardevani  le  bailly  et  vicomte  du 
Percbe  ou  leurs  Heutenans ,.  presence  des  avocats  et  pro- 
cureur du  roi »  qui  n*en  pretendront  aucun  salaire ;  mais 
le  receveur  sera  autorise  k  porter  en  depense  ce  qu'il 
en  aura  coAte  pour  la  fa^on  desdits  comptes  seulement^ 

Art.  S  et  dernier.  Dans  laquelle  Maison-DieUy  seront 
rcQus  les  pauvres  de  Mortagne;  ils  y  seront  gourern^a 
par  des  femmes  de  bien  et  discretes,  qui  seront  61ues 
pour  le  gouverneoieat  d'iceux,  et  tous   autres  passauii 


qui  y  serost  te^vis  et  logis  pendaat  vidgt^ipiaitre  henreis. 

Les  lettre»-patenies  yabdant  ces  sUtuts  >  furent  donn^es 
a  Veroeail  par  Henry  et  Marguerite »  comie  et  com- 
tesse,  au  mois  de  jan?ter  1530;  Us  farent  confirmes  le 
t9ao&i  1665,  par  no  arrH  du  parlemeni  de  Paris,  rendu 
contradictoirement  eotre  les  ofliciers  da  batUage,  vicomte» 
b6tel  de  viUe  et  administralion  de  rH6tel-Diea  de 
Mortagne*  Uhospice  possede  encore  le  manuoscrii  au- 
tographe  rev^lu  du  sceau  de  I'etaL 

Un  arr^t  du  conaeii  royal  a  la  dale  du  14  janyier 
1695,  reunil  a  Ihopital  de  Mortagne,  comme  on  Ta  yu 
ci-dess«s,  les  biens  et  reyenus  des  16proseries  de  Char- 
trage  et  de  Saint-Gilles  de  Mauves. 

Nous  aiions  rectifier  ici  Terreur  que  nous  a  fait  com-* 
mettre  F ignorance  du  chroniqueur  Bar;  nous  ayons  dit 
avec  lui  a  ia  page  343  de  notre  second  yolume,  et  sana 
remonter  k  la  source ,  que  le  comte  GeoSroy  lY ,  res-- 
taurateur  de  FUdtel-Dieu  de  Mortagne ,  conlia  le  gou** 
yernement  des  maiades,  aux  religieuses  de  Tordre  de 
Sainle-Elisabetb  y  ce  qai  est  une  absurdite,  puisque  ce 
comte  monrut  en  120:},  cinq  ans  ayant  la  naissance  de 
la  sainte  princesse,  ibndatrice  de  Tordre  des  hospilali^res , 
qui  ne  yint  au  monde  que  dans  I'annee  1207 ,  et  qui 
ne  fonda  cette  institution  qu'apres  Fan  1225.  L'administra- 
tion  de  la  Maison-Dieu  ,  ne  put  ^tre  confiee  aux  religieuses 
de  cet  ordre  que  par  Helisande,  derni^re  comtesse  du 
Perche,  du  san^  des  Rotrou,  ou  par  ses  successeurs 
immediats. 

A  partir  du  treiiieme  simple ,  ou  les  hospitali^res  de 
Sainte-£iisabeth ,  prirent  le  gonvernement  des  malades 
de  riiospice,  elles  continu^rent  de  le  gouyerner  jusqu'en 
Tan  1530.  MargQerite*de- Lorraine,  yeuye  en  1492,  de 
Rend,  comte  du  Perche,  choisit  la  yille  de  Mortagne 
pour  y  passer  les  jours  de  son  yeuyage ,  a  Texception  du 
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sAjoar  qu'elle  faisatt  qiielqnefois  an  ebftteau  de  Maares^ 
pendantia  minority  de  sos  trois  enfons  qu*on  61evait  dans  ce 
lieu.  Tout  le  temps  qu*elle  habitait  Hortagne,  eUe  logeait 
a  rbospice  m^me,  dans  la  simple  cbambre  qu*habitait 
atant  elle  sa  vertaeuse  belle-m^re,  Marie-^l'Armagnac. 
Soigner  les  infirmes ,  panscr  leurs  plaies  digofitante^  » 
leur  prodigner  toutes  sortes  de  consolations ,  faisait  les 
dtiiecs  de  cette  charitable  princesse^  qni  consacrait  ses 
journ^es  enti^res  h  ces  sortes  d'occupations. 

Comme  elle^  tronva  le  nombre  des  religieuses  trop 
insuffisant  pour  r6pondre  aux  besoins  qu*exigeaient  tant 
de  malheureux,  elle  en  6t  venir  d^autres  de  la  Pieardie, 
et  les  reunit  aux  quatre  premieres  pour  les  seconder  dans 
leur  p6nible  emploi. 

Quelque- temps  apres,  Marguerite  ayani  foudi  le  coa«* 
nent  de  Saint*Francois ,  elle  y  transf(6ta  quelques-unes 
des  religieuses  de  TH^tel-Dieu ,  et  leur  fit  embrasser  la 
r^gle  de  Sainte«CLaireen  1519.  Celles  qui  restaient  k  rhespiee » 
n'ayant  pas  tard6  k  suivre  leurs  compagnes ,  la  comtesse  ^ 
pour  les  remplacer,  choisit  des  fiUes  vertueuses,  et 
remit  a  leurs  soins  le  gouyernement  de  TH^tel-Dieuv 
Cet  etat  de  choses  se  prolongea  jusqu^ft  1665.  A  cette 
^poque,  lea  administrateurs  traiterent  le  27  mars,  ayec 
deux  pieuses  filles  :  Madeleine  et  Martbe  Louvet ,  soeurs  ;■ 
eUes  prirent  Teugagement  de  gouverner  les  malades  et 
d'iustruire  en  mdme-temps  les  enfans  pau\fres  de  la  vill& 
et  des  faubourgs ;  eUes  en  demand^rent  Tautorlsalion  a 
Monseigneur  Tev^que  de  Seez  ,  Francois  Rouxel-de-M^ 
david.  Le  pr61at ,  apr^s  s*^tre  fait  rendre  un  compte  exact 
de  Tetat  de  VHOtel-Dicu,  sous  tons  les  rapports,  cxigea 
la  reforme  de  certains  abus »  avant  de  donner  son  adb^*^ 
^ion  aux  mesures  qu*on  lui  proposait.  En  consequence^ 
on  procdda,  le  24  octobre  1666,  k  la  rMactioft  d*ua 
uquvqI  arrangement,  suivant  les;  d^sirs  exprim6s  par  le 
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prilat ,  idM  rinUir«l  de  rdtablissement.  II  fat  redige  en 
pr^seacedes  administrateors  matures  Nicolas  Michelet ,  cure 
de  Lois6y  Jacques  Chretien,  ^ccuyer »  comeiUer  et  mattre* 
d*h6tel  de  la  duchesse  d'Orltons,  des  ayocat,  procu- 
reuFi  receyeur  et  doyen  des  pauvres  de  la  susdit*J 
Maison-Dieu.  Tout  6tant  ainsi  x^flit ,  on  admit  les  sosurs 
Louvet  et  les  compagnes  qu*elles  s*adjoignirent ,  pour 
r^gir  la  maison,  et  remplir  les  .fonctions  qui  leur  6taient 
impos^es »  ainsi  qu'aux  personnes  qui  leur  succ6deraient. 
Elles  adopt^rent  un  institut  particulier,  prirent  le  voile 
de  religion,  et  ne  faisaient  que  des  yoeux  annuels.  Mon- 
seigneur  de  Mddayid  ayait  envoys  k  Mortagne  deux  reli- 
gieuses  de  Thospice  de  Seez ;  c'est  leur  institut  qui  seryit 
de  module  aux  nouyelles  hospitali^res.  Elles  gouvem^rent 
la  maison  jusqu'k  la  r6yolution. 

Uhospice  de  Mortagne ,  dont  les  b&timens  ne  comptaient 
pas  moins  de  cinq  cents  ans  d'existence,  se  trouydrent 
au  commencemeotdu  XVIIL^^idcle  dans  un  tel  ^tat  de  d61a- 
brementy  qu'on  fut  oblige  de  les  rebatir  par  le  pied. 

A  Faurore  de  cette  epoque  d'ex^crable  m6moire»  ou 
gouverner  fut  proscrire ,  confisquer  et  proscrire  encore  » 
ou  les  puissances  de  Tabime ,  sorties  sous  la  forme  bu- 
maine  des  antres  infernaux ,  ^tablirent  leur  empire  sur 
le  sol  de  la  France ,  bouleverserent  Fordre  moral  jus- 
ques  dans  ses  fondemens »  et  proclam^ent  au  nom  de  leur 
hideux  ath6'isme ,  le  crime,  vertu ,  et  la  y ertu  y  crime ,  et 
tout  cela  au  nom  de  Tayeugle  raisen  qu*ils  ayaient  diyi- 
nisee.  Le  pr^tre  ou  chapelain  qui  desservait  Tbospice  y  s*e- 
tant  refuse  k  prater  le  serment  inique  et  impie,  exig6 
par  les  meneurs  de  T^poque,  un  moine  apostat  nomm6 
Pirouy  sorti  de  Tabbaye  de  Perseigne,  yint  s'installer  a 
la  place  du  fiddle  ministre.  Les  religicusesy  k  la  yne  de 
ce  loup  furtivement  introduit  dans  le  bercail,  reeulerent 
de  frayeur,  et  refuserent  uettcmeut  de  le  reconnaitre 
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ponr  leur  guide  ,  et  de  participer  «ax  actes  gaevileg^s  de 
son  minist^re  de  mort.  Invitees  et  somm^es  d'assister  k  sa 
messe,  elles  protestdrent  hautement  que  jamais  force  ni 
violence  ne  poarrait  lee  contraindre  k  cet  acte    d*apos- 
tasie.  Le  mercenaire  irrite ,  invoque   le   concours  de  la 
garde  nationalc  qui,  sur  sa  demande,  vient  essayer  k  son 
tour  d'en  imposer  aux  courageuses  Spouses  da  Christ. 
L*appareil  de  la  force  brutale ,  les  menaces  et  les   im- 
precations vinrent  expirer  impuissants  devant  Th^roique 
Constance  de   ces    faibles    femmes    qu*une   force    divine 
rendait  inaccessibles  k  tout  sentiment  de  crainte  bumaine. 
E(onn<^  d*une   pareille   inflexibility,   on   essaya   d'autres 
moyens  pour  abattre  leur  Anergic.  Brutalement  arrach^e 
de  Tasile  ou  elle  consuma  ses  plus  beaux  jours  ^soulager  la 
souflrance ,  la  v6n6rable  M*«  Sainte-C6cile ,  superieure,  est 
jetde,  le  15  aoiit  1791 ,  dans  une  voiture ,  entre  deux  gardes 
nalionauxy  qui  la  conduisirent  jusqu*au  hameau  des  Gaillons, 
a  nne  demi-lieue  de  Mortagne ,  sur  la  route  d*Alengon ; 
la  f  ils  la  laiss^rent  k  cinq  heures  du  soir  ^  la  porte  d'un 
cabaret   ou  ils  s'amuserent  k  fratemiser  le  verre   k   la 
main.  I'inflexibilit^  des  servantes  des  pauvres  6tant   tou- 
jours  la  m^me ,  on  continua  aussi  le  systeme  de  violence 
qu*on  avait  adopt6,  dans  le  fol  espoir  de  les  intimidcr. 
Sauf  la  porte  principale  de  Fasile  de  mis^ricorde ,  confiee 
a  la  garde  d'une  sentinelle,  toutes  les  autres  portes  fu- 
renl  sceD^es ;  aucune  religieuses  ne  put  echanger  un  mot 
qu'en  presence  d'un  ofHcier  de  la  milice  citoyenne  ;  toute 
communication  leur  fut  severement  interdite  avec  les  per- 
sonnes  du  dehors.  Ces  mesures  aussi  odieuses  qu'oppres- 
dives,  se  prolongerent  pendant  une  semaine  /  jusqu'au  21 
stoiltt ,  ou  en  d^sespoir  de  cause ,  les  satellites  de  la  vio- 
lence se  trouvant  vaincus,  termin^rent  leur  honteose  mis- 
sion  par  la  plus  criminelle  ingratitude.   Ces  vierges  si 
devouees  k  la  sainte  cause  de  Fhumanite ,  ces  apges  de 


» fbreiit ,  au  Bom  de  la  Liber ti^  jetted  hors  de 
la  niaisoii,  et  qiieiqiie8**uiies  incarc^rees.  Cast  ainsi  que 
hi  tdirdfUs  phiiosophie  dil  joar »  rtc<»ipeQSftit  rh^roisiM 
et  ie  d^yowioeiii  sBrlmittaia  de  ees  femmes  qui  acoraieat 
m^rite  des  autels.  Lear  tttre  de  chretiennes  £tait  kur 
-seul  crime »  el  ee  crime  a  ses  yenx,  ^tait  imparionnable. 

Des  femmes  de  la  ¥iHe  suec^d^rent  anx  hospttals^res 
preterites,  dans  leur  p^nible  emplpi  aiq»r^s  da  lit  de  la 
souffrance;  leur  d^Touemeat  ae  laesura  rar  la  qaa&tit6 
dii  sataire;  et  quaml  la  TieiUe  charit6  cbr^tienne  Vint  k 
r^gler  ses  comptes  arec  la  pliilantropie  modariie»  lea 
.plus  chauds  partisans  de  cette  dernilirey  fnrent  oblige 
de  recomsialtre »  en  presence  de  T^vidence »  eombien  la 
premiere  Temportait  sur  sa  riyale  en  tendresse  et  en  vi- 
gilence.  Les  maiades  confix  k  I'^goisme,  perdlrent  tout 
dn  c6teF  des  soins »  et  de  Tautre  c6te ,  la  Maisoi^Dieu  remise 
k  des  pefsonnes  que  n*animaient  point  son  esprit,  se  trouva 
sureharg^e,  pendant  les  neuf  ann6es  d'exil  de  ses  direc* 
trices  naturelles,  d'une  enorme  dette  de  quatre-Tingt  six 
miUe  francs. 

Les  religieuses  de  Sainl-Claire ,  plus  connoea  sous  Ie 
nom  de  darner  de  Saint-Frangois^  furent,  comme  touies  les 
Mitrtes«  expulsees  en  1792^  de  leur  monast^re  Mkli  an  bas 
de  la  yille,  par  la  comtesse  MarguertteHle-^Lorraiae ,  en 
1522.  Aumois  de  mai  1793,  on  trtfnsfi^ra  les  malades  dans 
eette  maison  devenue  propri6t6  nationale.  L'ancieniie  Mai* 
ton^IMeu  fat  destine  a  seryir  d'abord^de  caserne,  de 
magasia  d*habillemens  militaires,  d'arsenal,  puis  enfinde 
aotts-pr^fecture}  sa  cbapelle  fut  transformee  en  prison  publi* 
que,  et,.  dans  la  maison  de  pridres,  les  blasphemes  dn 
acil^rat   succM^rent  aux  hymnes  pietix  des  rdigieases. 

Eclair^s  par  une  trop  fatale  experience  de  rinsuffi*- 
sanee  de  la  froide  [ditlantropte,  k  remplacer  la  charite  chre 
Uenne  dans  une  tftche  qui  ne  conyient,  qu'a  elle  seule:, 
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les  administralcars  de  Thospice  r^datnerent  le  retour  des 
dames  de  Saint-Augastin.  Leur  prteonce,  apr^s  une  si 
longue  absence,  caasa  unejoie  indicible  aux  malheureux 
malades ;  elles  furent  r^install^es  dans  leurs  nobl^  Conc*- 
tions  le  29  septembre  1800 ,  avant  m^me  que  la  paix  ftftt 
rendue  k  Tdglise  de  France ,  tant  le  besoia  de  leur  re- 
tour  devenait  inip6rieux  de  jour  en  jour. 

La  revolution  qui,  au  dire  de  ses  pires  et  crteteurs, 
n'avait  pris  naissance,  que  pour  venger  le  feible  de  la 
tyrannic  du  fort ,  et  qui ,  en  renyersant  les  sommit^s  so- 
ciales ,  devait  ^tablir   sur  leurs  ruines  le  beau  rigne  de 
Vdge  d'oTfpour  Vindigence  et  le  malheurf  apprit  alors  di  la 
France,  comment  elle  entendait  accomplir  ses  promes- 
ses.    Comme  k  cette  ^poque  nefaste  de  discordes  intes- 
tines ,  une    foule    de  vampires    n'abattaient  la  fortune 
de  retat  que  pour  Clever  la  leur  en  d^pegant  le  cada- 
vre,  ct  que  Fanarchie   morale  ^tait  telle  que   les  mots 
ne  signifiaient  plus  que  le  contraire  de  ce  qu'ils  avaient 
coutume  d*exprimer,   elle   d^Toila  le   sens   ^nigmatique 
de  son  mysterieux  langage.  Apr^s  le  tour  du   riche   et 
de  la  classe  moyenne ,  vint  celui  de  Vindigence :  elle  uei 
recula  pas,  la  meg^re  aux  entrailles  de  fer,  devant  r in- 
female   resolution   de  vendre  k  son  profit  tons  les  biens 
des  h^pitaux,  dont  les  anciens  tyram  du  pauyre    ayaient 
amplement  dote  ces  asiles  de  la  douleur.  Ses  pauvres  k 
elle,  etaient  ses   slides ,  dont  la  cupidite  insatiable  etaft 
sans  cesse  plus   affam^e  au  sein   d*une   immense  abon- 
dance.  Sa  devise  6tait  toujours  la  m^me  :p4ri8$e  l'unii>er$ 
pourvu  que  je  sols  heureux!  La  Maison-Dicu  de  Morta- 
gne  fut  depouiliee    de   toutes    ses   ressources ,   qui   s'e- 
levaient  en  1787 ,  k  quarante  mille  neuf  cent  trente  et  une 
livres  dix  sept- sous    onze  deniers  de  revenu  annuel.  La 
sollicitude  des  habitans,  grdces  a  la  sagesse  des  adminis- 
traleurs ,  parvinl^  avec  Taide  d'un  gouverncment  r6para- 
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teiir  f  et  les  largesses  do  personnes  picages  et  chatitabte^r 
h  reconsUtuer  une  dot  k  ce  precieux  ^tablissement ,  doiit 
le  rei^enu  certain  s'iteve  aujourd'hui  h  la  somme  de 
neuf  miUe  sept  cent  tieuf  francs  somnte-sept  centimes* 
La  ville  et  le  gouverfrement  se  cbargent  de  fonmir  ler 
reste,  pour  combler  le  deficit  amend  par  la  revolution.- 
Le  surplus  des  autres  revenus  est  dvehtuel  et  se  compose 
des  fonds  de  subvention  aecordds  par  la  ville  (  annuelle^ 
men!  de  7000  francs) ,  de  fonds  allcm^sparle  d^partement^ 
pour  les  enfans  abandonnds ,  de  pensions  de  malades  civils , 
de  journees  de  militaires,  de  prisonniers  civik,  d'ali^ned 
trait^s  k  I'bospice.  Les  recettes  de  toute  nature  s'elfevent 
par  cfaaque  exercice ,  k  environ  quarante  mille  francs^ 
Nous  renvoyons  le  lecteur  k  Farticle  Monastire  de  Sdinte- 
(laire  ou  Saint-FrangoiSy  pour  ce  qui  concerne  V^tat  ac- 
tuel  de  V  hospice. 

Un  M.  Marchand,  propri^taire  k  Mortagne,  donna  etL 
1805,  k  rH6tel-Dica »  la  terre  du  Chesnay,  k  la  charge  de 
faire  dire  tpus  tes  jours  de  Tann^e  dans  Tdglise  de  cette 
maison  une  messe  k  perp^tuite  pour  le  repos  de  son 
dme,  et  de  celles  de  son  epouse,  de  sa  fiUe,  et  de  ses 
p^re  et  m^re«  Hs  sont  tons  inhum6s  dans  le  cimetiere  du 
lieu.  Cette  terre  est  afferm^  depuis  1836,  1280  francs, 
sur  laquelle,  le  chapelain  charge  de  Facquit  de  cette 
fondation ,  louche  les  deux  tiers  nets. 

Le  ll.juillet  18^1,  madame  Ang^Hque  Launay ,  hospita- 
li^re ,  dite  soeur  Sainte-<Marie ,  a  fait  donation  k  Thospice 
d'une  rente  annuelle  et  perpdtuelle  de  deux  cents  francs , 
au  capital  de  quatre  mille  francs,  mais  avec  la  reserve 
d*usufruit  pendant  sa  vie ,  et  aux  conditions  qu'a  partir 
du  jour  de  son  dde^s,  il  sera  dtabli  k  perpetuity,  aux 
frais  de  Thospice,  un  lit  dans  une  des  salles  destine  k 
recevoir  des  homines  ^t  des  femmes,  vieux  infirmes  ou 
incurables. 
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Monsieur  Bral  de  Maure^rd,  et  son  e|[>oa^,  pr^«' 
l^rietairefi  k  Mortagne^  oBt  donsi  a  llio^piee ,  ea  d^eenibre 
1836  y  uae  somine  de  cinq  miUe  firanea  >  ap(6eialement  des-* 
t]n6e  a  i'achat  de  lits  de  feri  j^oui*  remplacer  les  coU"-» 
cheUes  en  bois ,  tres-vieilles  et  itifectei?^  Ati  panaUea  qui 
troablaient  jour  et  nuit  le  repos  des  pauvrea  aialades ;  h 
la  charge  qu'nn  lit  pourrait  toe  toujours  occupi^  (  ou 
coDstamment  ou  momentan^ment  ]  i  par  un  Inalade  curable  ^ 
ou  par  des  individus  qui  exigeraient  uae  op^rati<Mi  chi- 
rurgicale ;  mais  toujours  apparteaant  a  rune  des  quatorze 
communes  y  d^nomm^es. 

Les  communes  de  Peryencb^res »  Coulimer  >  Cbampeaox^ 
y  avaient  des  lits  de  fondation ,  la  derni^re  c^amune  y 
a  conserve  le  sien,  graces  k  aes  titres  ^cbapp^s  aux 
flammes  de  1793. 

( Ces  derniers  renseignemens  sont  dus  k  robligeance  de 
M.  Charpentier,  receveur  de  Tetabliasement  )* 

CoUigiale  de  Timssaintde  Mortagne. 

(  1203  ). 

Coital t  an  mois  d*octobre  de  Tan  1902;  TiUusire  et  yer^ 
jtneux  comte  du  Percbe  Geoffroy ,  IV«.  du  nom,  venail 
de  terminer  au  chateau  de  Nogent-le-Rotrou ,  sa  glorieuse 
et  sainte  carriere,  et  les  caveaux  de  Saint-Denis ,  lieu  de 
sepulture  de  sa  famille,  comptaient  un  habitant  de  plua 
sous  leurs  sombres  et  tugubres  routes.  Inconsolable  de 
la  perte  quelle  venait  de  faife  d-un  epoux  aussi  ac-^ 
compli,  Malhilde  -  de-Saxe,  sa  noble  compagne,  crut  de-^ 
voir,  pour  alleger  sa  douleur ,  abandoaner  pour  un  t^mpa 
le  sejour  d  un  lieu  qui  rappelait  a  son  e<Bur  de  d^chi-^ 
rans  souvenirs.  Elle  dirigea  done  ses  pas  vers  sa  ville 
de  Mortagne ,  emmenant  avec  elle ,  Funique  fruit  de  son  ^ 
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hymen »  Je  jeude  comte  Thomas ,  alor$  dai|&  sa  septi^iite 
aiinee,  accompagn^  de  son  oncle  Guillaume -Botrou, 
chaocelier  de  Teglise  de  Ghartres ,  et  depuis  ev^que  de 
Cbalons-sur-Marne ,  pair  de  France  et  comte  da  Perchc. 
Arriv^e  h  Mortagne  ,  elle  s'enferme  dans  Fint^riear  du 
chAteau,  pour  s*y  livrer  seule,  dans  rintimit6  de  sa  ra-< 
mille ,  libre  de  tons  soins  seculiers  et  de  toute  etiquette 
de  cour,  k  toute  Famertume  de  ses  regrets,  ne  voulant 
d*autre  t^moin  de  ses  soupirs  et  de  ses  larmes,  que  le 
Bieu  k  qui  seal  elle  pouvait  demander  un  remede  pro- 
portional k  la  grandeur  de  la  plaie  faite  k  son  coBur. 
Plusieurs  mois  s'ecQulerent  dans  cet  isol^ment  absolu ; 
le  baame  salutaire  des  consolations  divines  avail  com- 
mence a  cicatriser  la  plaie ,  k  force  de  prieres  et  d*aii. 
m6nes  versees  dans  le  sein  de  Tindigence.  Le  clerg6  et 
le  peuple  de  la  ville,  qui,  par  respect  pour  sa  douleur, 
n'avaient  ose  pen^trer  jusqu'a  Tasile  de  la  princesse,  se 
deciderent  k  francbir  les  portes  du  palais  pour  lui  pre- 
senter le  tribut  de  leurs  hommages,  et  soUiciter  sa  bien- 
faisance  en  faveur  de  leur  cite.  Admis  k  son  audience, 
les  deleguis,  apr^s  les  complimens  d* usage  en  pareille 
circonstance ,  lui  representerent  que  depuis  longucs  an^ 
nees,  leur  voeu  le  plus  ardent  etait  de  voir  s*61ever  dans 
Tenceinte  de  leurs  murs  un  lieu  (Toraison  en  Vhonneur  de 
Dieu,  de  la  Sainte-Vierge  et  de  t(ms  le^  saints;  ajoutant 
que  leilr  ville,  malgre  son  importance ,  se  trouvait  setUe 
privee  d'uoe  faveur  doot  les  deux  autres  jouissaient  deja,  grk- 
ce$  a  la  munificeoce  de  leurs  souverains  ( Nogent  avail  Tab- 
baye  de  Saint-JDenis  avec  Saints-Jean,  etBell^me,  la  collegiate 
de  Saint-Leonard) ;  qu*ilsavaient  la  ferme  conCance  dans  la 
cireonstimce  pr^seniei  de  voir  mettre  un  terme  k  leur  ar- 
d^Bt  desir ,  d'aille^rs  si  en  harmonie  avcc  la  tendre  piet6 
de  leur  souveraine,  ei  son  zele  bien  connu  pour  Taug- 
ipentatioo  de  la  gloire  de  Dieu. 
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Malhilde  fit  aux  deputes  le  plus  gracieux  accueil »  ^ 
leur  repondit  que  des  sebtimens  ^lissi  nobles ,  etaieni  k 
8CS  ycux  la  preuve  la  moins  6quiv6(|ii6  de  I'exCellent  es- 
prit qui  aiiimait  sa  bonne  ville  d^  Mortagiie;  mais  que 
les  sacrifices  enormes  qu*ayaient  etige  l^ach^y^itient  dii 
Val-i)ieu»  le  voyage  de  Terre-Sainte ,  la  dotation  de  plu-^ 
sieurs  itablissemens  religieux,  et  surtodt  la  fondation  rS- 
cente  de  Tabbaye  des  CtdiretSy  commenc^e  {iai*  son  mari , 
qui  lui  avail  express6ment  recoillmand^  I'activiti  des  tra(- 
vaux ,  k  son  lit  de  mort ,  comme  accomplis^^meht  d'uti 
voeu,  la  mettaient  dans  la  cruelle  itioipuffsalice  de  r^ 
pondre  selon  ses  d6sirs  a  la  noble  confiance  qu'ils  lui  te^ 
Inoignaient;  que  cependant  elle  allait  y  penser,  et  mettre 
tout  en  (Buvre  pour  les  aider  k  arrivei'  k  la  prcfmpite  r^a-^ 
lisation  de  leur  saint  t>t'oJet. 

Ravie  de  cette  reception  j  la  d^putatioii,  apres  mille  r^^ 
mercimens,  prit  conge  de  la  comtesse,  et  la  ville  atteddit 
avec  s6curit6  le  resultat  de  sa  d^mslrchei. 

Les  beaux  jours  du  printemps  vedaient  de  rendre  a 
la  nature  T^clat  de  sa  brillante  pailire;  Mathilde  quitta 
la  sombre  enceinte  de  son  manoir  pour  aller  respirer 
Fair  pur  de  la  canipagti^  au  cb^eau  de  Longpdnft,  an^ 
cienne  maison  de  plaisaiice  de  nos  cfomtes,  situ^e  dans  de 
riantes  prairies,  sur  les  bOrds  verdoyans  de  la  Sartbe,  k 
deux  liedes  ouest  de  Mortagne.  C'est  de  ce  lieu  encban- 
teur,  qu*aux  preftiiers  jours  de  juin  de  Tan  1203,  elle 
leur  exp^dia ,  du  consentement  de  son  fils  et  de  son  bean- 
fr^re  Guillauffie,  des  lettres-patentes  par  lesquelles  elle 
concedait  a  la  ville  de  Mortagne,  dans  Fenceinte  mtoe 
de  son  chateau,  le  terrain  n^cessaire  a  remplacenaenft 
d'une  eglise  coU^giale,  en  Thonneur  de  Dieu ,  de  la  Yierge 
et  de  tous  les  saints.  Elle  fondafit  dans  celled  m^note  eglise 
deux  chapelaifls  k  perpetuite,  charges  d'offrir  poor  elle,  son 
mari  ses  aieux  et  ses  successeurs,  !e  saint  sacrifice  de  la  messe. 


57 

IKUe  accprdait  pour  ^eUe  fondaiion »  une  r«nte  akiniieU^  d6 
Yingt-quatre  livreft  ^"336  fr.  de  notre  moDaaie  actnelle), 
dont  seize  livres  seraient  annuellement  prelev^es  sur  la 
prev6te  de  Mortagne,  et  les  huit  autres  sur  celle  dd 
Moulins-la-Marche.  £lle  ajotttait  k  cette  somine  consid6^ 
table  poiir  le  tempe ,  yu  la  rarete  du  mimiraire ,  le  bas 
prix  des  denr6es  et  la  simplicity  da  genre  de  vie  de 
nos  petes  >  tous  les  droits  et  coatumes  de  la  foire  de 
Saint- Andre,  ^tablie  depiris  plusieurs  annies^  Ces  lettres 
munies  da  sceaa  de  nos  comtes,  etaient  dat^s  du  mois 
de  juin  de  Tan  de  rincarnatioa  de  Notre  Sauveur  1203 , 
comme  on  Ta  va  ci^essus^ 

Au  comble  de  leurs  vceux  9  nos  bons  aKeux  de  T^poqae » 
hommes^la  foi  robuste,  qui  portaientleuts  regards  bien  au- 
dela  des  spheres  visibles,  rivalis^rent  de  tele  et  d*empresse- 
ment ,  et  ne  recul^rent  devant  aacun  sacrifice  pour  6ieTer 
enfin  aa  sein  de  leur  cite ,  le  monament  sacte  qui  devail 
itre  pour  eux  an  nouveau  palladium ,  gage  assure  de  la 
protection  puissante  du  maitre  des  peuples  el  des  rois. 
Chacun  selon  son  pouvoir ,  contribua  a  la  perfection  de 
rcBuvre,  les  riches  par  leurs  largesses  >  6t  les  pauvres  par 
le  travail  de  leurs  mains,  fiientdt  ces  fervens  Chretiens , 
purent  contempler  a  loisir,  un  temple  spacieux,  riche 
en  architecture  et  en  sculptures  de  tout  genre.  L*^difice 
une  fois  termini ,  son  int^riear  decore  et  fourni  de  tous 
les  objets  n^cessaires,  on  y  ^tablit  un  chapitre  de  cha- 
noiues  de  Tordre  de  Saint-Augustin.  Voici  quels  en  ctaient 
les  dignitaires  et  les  membrefi  :  un  doyen ,  un  chantre , 
un  tresorier ,  un  prev6t  ejt  un  chancelier.  II  y  avait  en 
outre  sept  chanoines  sans  titre,  et  vingt  quatre  chape- 
lains. 

Le  prjeur  et  les  religieux  de  Saint-Denis  de  Nogent» 
en  leur  qualite  de  patrons  ou  pr^sentateurs  a  tous  les  be- 
nefices ecclesiastiques  de  Mortagne,  s'opposerent ,  a  la  cons- 
T.  5.  5 
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iraclion  da  nomrel  Edifice;  mats  une  transaction  passce 
cplto  m^me  aatt^e  1203 ,  en  presence  de  Tarchidiacre  du 
Gorbonnais »  termina  le  diff6rcnt ,  la  d6fense  fut  lev^e  a 
la  condition  que  le  prieur  de  Nogent  et  tous  ses  success 
sears  seraient  re^us  chanoines,  avec  une  pr6bcnde  de 
quarante  sous,  et  exemptioti  d'^ssister  aux  offices. 

Le  premier  doyen  de  Toussaint  lut  Girard  Dubouchet, 
qui  fut  inhum^  dans  cette  6glise;  on  lisait  sur  la  picrre 
qui  recouvrait  ses  cendres,  cette  ^pitaphe  latine  qui  ,  en 
exprimant  en  peu  de  mots  I'inergie  de  son  caractere  p  ne 
donnait  pas  une  haute  id^  de  la  douceur  de  ses  moeurs : 

AIDAX  FUIT  GlRARDlS  DvBOtCIiET  VT  LEOPARDtS  ,     (  Givatd 

Dubauchet  eut  Vaudace  du  Liopard). 

Le  revenu  de  la  nouTelle  coU6giaIe  deyint  en  peu  de 
temps  tr^s-consid6rabIe;  les  eomtes  de  la  province,  et  a 
leur  example ,  les  seigneurs  et  chfttelains  leurs  vassaux ,  y 
firent  a  Tenyi  des  fondations  pieuses,  k  charge  de  prieres 
perpetuelles  pour  eux  et  leurs  famines.  Nous  allons  don- 
ner  ici  la  liste  des  donateurs ,  et  des  biens  que  possedait 
cette  ^glise.  Cette  liste  fut  extraite  par  M.  Bar,  des  ar- 
chives de  Toussaint. 

Bienfaiteurs  et  revenus  de  Tancienne  CollSgiale, 
£n  Tan  1214,  Richard  de  Chfttillon,  Hugues  ct  Gervais 
de    Feings,    donn^rent  a  Toussaint  le  tiers   des  grosses 
dimes  de  Saint-Vic :or-de-Reno. 

La  m^me  ann6e ,  Guillaume  de  Rdveillon  donna   plu- 
sieurs  heritages  k  la  m^me  ^glise. 

Philippe,  sire  de  Prulay  ,  y  fonda  aussi  k  cette  ^poque  la 
messe  de  primes ,  qui  ^e  disait  tous  les  jours  k  huit  heu- 
res ;  une  ^loche  particuli^re  ,  appel^e  cloche  de  primes , 
devait  sonner  autant  de  temps  que  le  fondateur  en  met- 
trait  k  venir  de  son  cb&teau  k  Mortagne. 

En  1215,  Hugues ,  sire  de  Courgeon,  donna  au  chapitrc  de 
Toussaint,  la  dime  de  Courgeon  qui  iui  appartcnait,  k 
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la  charge  par  le  susdit  dbapitre,  defoiirnir  tousles  ans 
dix  neuf  proycndes  de  fromenl  aqx  prieur  eC  religieux 
de  Chartrage ,  poar  subvenir  aux  frais  de  la  Galende  6iablie 
dans  leur  maison. 

En  1218,  Robert  de  R^eiUon,  chevalier,  fonda  une  pre^ 
bende,  et  donna  plusieurs  biens  da  conftentement  de  sa 
femme  Alix »  de  Philippe  ^  d'Agnes  el  de  Beatrix ,  ses  en- 
fans. 

Renault  deNonant,  chevalier,  donna  la  Illume  annee,  la  dime 
de  Saint-GernKain-de-Claire-Feuille ,  pres  le  Merlerault;  et 
le  grand-doyen  de  Lisieux ,  auquel  appartenait  cette  dime , 
en  Gt  la  cession  k  Tousspint ,  pour  la  fondation  d'une  pr6- 
bende,  et  d*une  chapelle  an  maitre-autel. 

En  1224,  Guillaume,  sire  de  Bubertre ,  chevalier ,  fit  don  a 
Toussaint ,  de  T^li^  de  Saint-Victor^e-R^no^^qui  lui  appar- 
tenait. 

£n  1230,  Silvestre-Carrel ,  chevalier,  donna  la  dime  de 
Conlonges-sur-Sarthe. 

En  1294 ,  GuillaumoHlerPttiMiye ,  II.«  dn  nom ,  cheva' 
lier,  seignenr  de  Paisaye ,  de  la  M esnidre  et  de  la  Serre, 
donna  au  chapitre  de  Tonssaint ,  la  presentation  de  la 
cure  dc  la  Mesni^re,  sous  la  condition  d*y  nommer  k  la 
premiere  vacance,  Guillaume-de-PuiBaye,  son  cousin,  pr^tre  et 
chanoine,  GuUlelmum'de'Puisdid  eansanguineum  ^presbyterum 

et  canonicum^  et  4  son  refns,  nne  personne  &  son  choix. 
On  donna  au  n^me  chapitre ,  le  patronage  de  la  cure 

de  Saint-Aubin-des-Groies ;  il  privalevait  sur  sa  dime ,  dix 

septiers  de  bled-froment. 
Robert  de  Loisail ,  donna  la  moiti^  de  la  dime  de  Loi^ 

sail,  pour  la  nourriture  des  enfans  de  chcnur, 

Le  chapitre  dimait  sur   le  fief  des  Poussinlftres,  pr^s 

Noc6 ;  sur  celui  du  Chenay ,  en  Saint-Oaen-de*la-Cour  ,   i| 

prilevait  seize  boisses^ux  de  bled,  et  bait  boisseaux  d*orge 

sur  la  dime  du  Pin ;  quatre-vingt-quatre  boisseaux  de  Wed  ^ 
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trente-deox  d'orge  el  «oixante-buU  d'avoine ,  sur  la  grande 
portion  de  la  dtme  de  Soligny-la-Trappe  ;  un  muid  de 
bled  sur  le  prieure  de  Coolimer ;  il  partageait  les  terres 
du' trait  de  la  Pilatcrie,  en  Saint-Langis  ,  avec  le  Cttr6 
de  celtb  paroisse  et  le  prieur  de  Coulimer;  il  prelevait  > 
YiDgl-deax  livres  sur  la  dime  de  Bazoches. 

En  1282,  Andr6-de-Prulay,  cheYalier,  fonda  une  chapelle 
il  Toussaint ,  et  donna  par  testament,  une  m^tairie  en 
CouroerauU ,  quarante  sous  de  rente  sur  F^talage  de 
Mortagne,  et autres rentes ;  enSn  vingt-cinq  livres,  et  qua- 
rante sols  de  rente  sur  la  m^tairie  de  Loisail ,  pour  lui  faire 
unobit^  dont  sa  famillefourniraitleiuminaireetlesoblations^ 

En  1295,Guillaume,  sire  de  Saint-Denis-sur-Huine ,  che- 
Talier ,  donna  le  patronage  de  la  cure  dudit  Saint-Denis« 

En  1300,  GuUlaume  II  de  Puisaye  d6ja  nomm^,  fonda 
une  chapelle  dans  cette  coU^giale,  et  lui  donna  la  dime 
de  la  Mesni^re* 

En  1314  ,  Charles  II,  dit  le  Magnanime,  eomte  du  Per- 
cbe,  eu  confirmant  au  ehapitre,  ses  droits  sur  la  foire 
de  Saint-Andre ,  et  la  jouissanee  de  tous  ses  autres  biens  y 
etipula  la  permission  de  faire  biLtir  des  petites  balles  an 
bout  de  Taudience ,  dans  Tenceinte  du  chateau ,  et  proche 
de  la  coU^giale;  ces  balles  furent  abattues  en  1592  pen- 
dant Ics  gueires  de  la  ligue. 

A  cette  m^me  ^poque  ,  Robert-de-Courpotin  et  Philippe- 
de-Prulay ,  chevalier ,  accuses  d'un  meurtrecommis  k  Aspres, 
furent  long-* temps  renferm6s  dans  les  prisons  de  Crdpy- 
en  Valois ,  de  la  Ferte-Milon ,  de  Bell^me  et  de  Bons- 
moulins.  La  reine  d*Angleterre ,  sollieitee  par  leurs  puis- 
santes  families,  obtint  enfin  leur  pardon.  On  exigea  sen- 
lement  qu'en  expiation  de  leur  crime,  Hs  fondassent  une 
chapelle  dans  TegKse  de  Toussaint,  avec  les  revenus  n^ 
cessaires  pour  y  faire  des  pri^res  k  Tintention  de  leup 
victime. 


On  vpii  par  ct  trait ,  combien  sent  fondees  les  asser- 
tions de  ces  d^clamateurs  aussi  ignorants  que  mal  inten- 
tioimesy  qui  yiennent  vous  assurer  qii*ane  somme  de  800 
livres,  donnait  aux  gentilshoHimes  le  droit  d'assassiner 
le  premier  homme  da  peuple ,  quand  ils  en  avaient  la  cri- 
minelle  fantaisie.  Un  ou  denx  abus  de  ce  genre,  ne  pen- 
vent  Mgitimer  ane  assertion  aussi  absurde. 

On  a  Tu  ailleurs  qne  le  ministre  de  Saint-Eloi  et  le 
prieur  de  Chartrage,  Airent  recus  tous  deux ,  chanoines  de 
cctte  eiglise ,  moyennant  une  rente  de  iix  livres ;  le  pre- 
mier en  1301 9  et  le  second  en  1322. 

En  1304,  le  vicomte  duPerche,  Geoffroy-Turquentin,  fonda 
une  pr^bende  dont  Jean  son  ils ,  fut  le  premier  posses- 
seur. 

£n  1371 ,  Bouchard  de  Yend6me ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Ventrouse  et  de  Feillet ,  aborna  au  chapitre ,  le  fief  ma- 
noir  et  seigneurie  de  MesniN  Chevreuil ,  et  les  vassaux 
en  dependant  9  tenus  et  rachetes  de  la  seigneurie  de  Feil- 
let, pour  faire  annuellement  un  obit  ou  service  a  son  in-* 
tention  et  a  celle  de  ses  peres  et  de  ses  successeurs. 

En  1386,  Hugues-Rcnard  ,  secretaire  et  maltre-de-cham: 
bre  de  Pierre  II,  comte  du  Perche,  donna  plusieurs  ren- 
tes, calices  et  encensoirs  en  or  et  en  argent,  pour  la 
fondation  de  la  chapelle  de  saint  Eustache. 

Pierre-Comterel ,  vicomte  du  Perche,  son  6pouse  Jeanne- 
de-Montgateau ,  fonderent  une  prcbende,  et  furent  inhu- 
mes tous  deux  dans  cette  eglise,  pres  Tautel  de  Notre- 
Dame. 

En  14^5,  Guillaume-Abot,  sieur  de  Gournay ,  donna  a 
Toussaint,  pour  la  fondation  d'une  chapelle,  quatre  ar- 
pens  de  pres  nommes  les  Prcs-Abot. 

En  1470,  maitre  Michel  Gislain>  sieur  du  Bois-Guillaume 
en  Soligny  ,  et  Jean  Gislain  ,  son  neveu ,  eleves  Fun  apres 
I'autre  a  la  dignite  de  doyen  de  ce   chapitre ,   tonderent 
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one  messe  ordinaire »  et  deux  obiU  anmielSy  pour  le 
repos  de  leurs  kmes.  Us  insirerenl  la  claase  qae^  si 
qaelques-uns  de  leurs  parens  assislaient  k  ces  services  > 
lis  pourraient  exiger  la  m^me  distriboiion  que  Ie&  cha- 
noines*  Us  farent  inhumes  sous  le  luUrln ,  dans  le  chcear 
de  leur  ^glise. 

En  Tan  1511,  messire  Simon  Quelin  ,  enri  de  Bonsmon^ 
lins ,  ex-chancelier  dc  Toussaint,  ei  messire  Michel  Que- 
lin, son  fr^re,  pr6tre-tr£sorier  de  ce  chapitre»  donn^rent 
coojointement  a  la  coU^iale  »  la  terre  des  Hosiers  en 
R6vcillon,  pres  Mort2|gne« 

Messire  Eustache  du  Chatel,  chanoine  de  Toussaint  et 
cure  de  BoumonviUe »  ;  fonda  denx  cbapelles. 

Grande  canfrMe  de  Teueeaint. 

L'an  1386,  Ics  religieux  de  Charlrage   se  plaignirent  a 
Pierre  II,  comte  du  Perche ,  de  ce  que  le  clerge ,  la  no- 
blesse et  les  bourgeois  du  pays,  refusaient  de  se  r^unir 
en  leur  maison  ,  pour  y  assister    suivant  Tancien  usage  , 
h  Tassemblde  de  la  Calende,  et  h  la  procession  qui  se 
faisait  k  cette  occasion.   Le  prince  cut  egard  k  leur  re- 
clamation ,  mais ,  contre  Fattente  des  p6titionnaires ,  il  or- 
donna  que  la  reunion  aurait  lieu  desormais  dans  Teglise 
de  Toussaint,   qui  6tait   plus   au   centre  de  la  ville,  et 
par  consequent  plus  convenable  pour  donner  a  la  c6remo- 
nic,  tout  Vapparell  possible.  On  fixa  le  mardi  cie  Foctave 
de  la  F6tc-Dieu.  Tons  les  eccl^siasliques   de  Tarchidia- 
con6  du  Corbonnais,  les  nobles  et  les  notables  du  tiers 
6tal,  regurent  Vinjonction  de  se  trouver  ce  jour-la  a  Tas- 
scmbl6e  de  la  Calende,  qui,  desormais,  se  reduirait  k  uncf 
confr^rie  pieuse ,  dans  laquelle  scraient  admiscs  toutes  les 
pcrsonncs  dc  bonnes  vie  el  moeurs ,  n'imporle  leur  con- 
dition.   Le  comte   ordonna  qu'il  serai t>  Tail  par  la  ville. 
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une  procesgioft  gineHile,  oil  Von  porterait  le  (res-sacr^ 
corps  de  J^sus-Christ,  et  qae  pendant  c6  pieux trajet » les 
fiddles  aggt^g^s  a  Tassoefiation ,  prieraient  Dicu  pour  lui 
et  ses  predecessors.  Le  matin  de  ce  joar ,  on  commen- 
(ait  la  c^remonie  par  un  serrioe  fun^bre  poar  tous  les 
tr^passes ;  immediatemenl  apr^s   matines  et  landes »  on 
commen^it  la  procession;  le  doyen  da  chapitre  portait 
le  Saint-SaQrenaient  ,  assists  de  tous  les  chanoines  et  cha- 
pelains  de  Toussainl,  des  pr6tres  et  religieux  de  la  Tille  I 
die  tous  les  curis.et  yicairxes  de  rarchidiaconi  dii  Cor- 
bonnais,  y^tus  de  dalmatiques  ^  tuniques,  chappes  et  cha- 
subles de  la  saeristie  de  la  eolUgiale ;  le  reste  du  c]crg6 
en  aubes  ei  en  surpfid*  Les  nonoibr^ux  Mques ,  gentils^ 
hommes  etroturiers,   membres   de  Tassociation ,  escor-* 
taient  le  Saint-Sacrement »  chacun  une  torcbe  k  la  main ; 
les  femmes  avaient     seulement  des  cierfes.    Au  retour 
de  la  procession  le  doyen  cel^bralt  la  messe  solennelto 
du  Saint-Sacrement ,  pendant  laquelle  le  cbevalot  fun^br« 
^tait   dress^    dans  la    nef^   couvert  du  drap  mortuair^ 
et  entour6   de  huit   cierges   ardens.    Le    saint    sacrifice 
achev6 »  le  doyen   reprenant  Vostensoir ,    se  rendait  au 
pied  du  cbevalot,  escorte  du  clergy  cbantant  le   libera^ 
Pendant  la  c6rdmonie  de  Tabsoute,  le  chanoine  receveur 
ou  tresorier  du  chapitre ,  distribuait  k  chacun  des  meim 
bres  de  la  confrerie ,  tant  ^clesiastiques  que  lalques  9  un^ 
somme  de  huit  sous,  et  seize  au   doyen.  Pendant  cent 
quatre-yingts  ans,  k  partir  de  Tinstitution  de  cette  con- 
frerie jusqu'en  1570,  chacun  des  confreres  prenait  part 
k   un  dtner  general,  servi  aux  frais   du  chapitre;  mais 
comme  il  s*£leya  un  scandale  cette  derni^re  ann^e ,  pen- 
dant la  duree  du  repas,  le  festin  fut  supprim^.  II  fut 
decide  qu'on  donnerait  en  place,  cinq  sous  k  chaque  con- 
frdre;  dans  la  suite  des  temps  on  augmenta  cette  retri- 
bution qui  fut  port^e  a  liuit   sols.  On  y  vit  queiquefois 
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jusqu  a  trois  cents  eeclteiastiques  *  et  ifiittre  k  eiflq  mtllcs 
laiques  dc  toute  coDdition  et  des  deux  sexes ,  ce  qui  donnslit 
a  cette  briUante  ceremonie,  on  appareil  najestueux  et 
Imposant.  Une  partie  des  anciens  fonds  destines  a  la  Cat^ 
lende  de  Chartrage ,  fut ,  avec  les  aum^nes  des  fiddles  qui 
se  faisaient  aggreger ,  destinee  li  I'entretien  de  cette  belle 
association » qui  prol<Migea  son  existence  jusqu'ft  la  i^to-^ 
lution  de  1789.  Mortagne  renferme  encore  anjoard'hui 
quelques-uns   des   membres  qui  en  faisaient  partie. 

Le  clerge  de  Tarcbiaconn^  tlu  Bell^mois ,  ^tablit  k  Beh 
Ume  une  confrerie  k  Tinstar  de  celle  de  Mortagne. 

Sepulture  et  tambeau  de   Marie^'Armagnae  4  ToussaitU^ 

La  yertueuse  et  infortun6e  princesse ,  Marie-d' Armagnac  ^ 
epouse  du  due  et  comte  Jean  II ,  I6gua  k  la  coUegiale 
de  Toussaint ,  par  son  testament  dat^  du  22  juillet  1473 , 
deux  robes  de  drap  d'or ,  et  une  somme  de  mille  livres , 
pour  la  fondation  d'une  messe  a  perp^tuit^,  pourelle  et 
sa  famille.  Elle  choisit  aussi  sa  sepulture  en  cette  ^gUse^ 
ou  elle  fut  inhumee  entre  le  choeur  et  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine ,  du  c6t6.  du  doyenne.  Le  cbapitre  en 
i^moignage  de  sa  reconnaissance ,  fit  elever  sur  ses  cen- 
dres,un  niausol6e  detruit  avec  F^glise;  on  y  lisait  Tepi* 
tapbe  suivante  : 

D.  0.  M. 

Maria  Armaniaca, 
Princeps  sanctissima,  quoB  Joavni 
Alen^onicnsl  duci,  comitique  Perticensi  nnpta, 
Ad  IX  Calend.  sextil,  anni  M.  CCCC  L.  XXUI  ad,  ccelam  eToIayit* 
Hanc  CGclesiam  quam  prx  coeterU  uoam  dilexit, 
Pietate  sum  ma  (rcqucntavit, 
Auro  el  sen-ico  pictis  vcslibus  d'lLitvit,  rcdllibiis  auxit, 
Sacii  corporis  hoeredcm  optavit, 
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IM«ttibiifttliam^^  prodigililliiislreiii  facit^ 
file  in  primarU  uite//ortti»  urbe  9 
Suis  ina  cWibui  utilUsitna ,  d&m  vixh  y 
llater  pauperuiii>  mUerotum  asylum,  matronarttm  exenplimi  | 
Omta&um  sedes  otnatissima  TilMutaiii* 
Mahc  eliam  ctebm  lairiiculU  teBUIili!> 

MoftiTAliiBKtitoii  commode 
Ccdo  te  beatiftiBain  potentMatmuiqiM  titert  ( 

Gni  if  tor  publics  vota 
Qttibas  i^  cttjuBcvm^ve  generis  osgrif  felieifftime  Toctlnr  | 
CoMtaiiitia  erga  principMi  opdnum  pielttif 
Gratiqiie  wiiaii  8ui  m^iiiiHici^tiim 
Decaiiua,  canonici  et  capitulum 
Eccleiia  MOMTAViiirtu  r.  f. 

Im  aiigmfiitiifit  robes  de  cette  princesM  tereat  coa*^ 
Yerties  en  omemeas,  qui  ^taient  les  plot  ricfaes  de  l*i- 
gttse;  les  Hoguenote  lea  volireBt  pendant  leurt  ravages » 
le  chapitra  lea  fit  racbeter  panr  one  aomme  de  miHa 
francs. 

Horte  en  odaar   de  sainteti^  la  i^cesse  optoa  plqi* 

aieura  prodigea  aprfea  son  dic^a.  Son  tembean  toit  M^ 

qnemment  nitiiik  p«r  an  grand  nombre  de  malades;  dea 

proa^yerbanx  rMigte  derantnotaire » aitest^rent  plasieura 

gnirisons  i}a*on  ne  ponvait  attribaer  qtoik  one  canse  8«r« 

natarelle.  If ona  citerons  entre  antres ,  deax  de  fees  pro- 

c^Terbanx  dont  le  premier  dat^  da  ao  mara  1642 ,  ridlgi » 

par  Francis  Tobner  i  aotaire  et  labdBion  royal  i  la  Mea- 

Bi^re»  ocnstate  la  gnArison  miracnleuse  de  Marie  Lor- 

Boye  >  TeuTe  d' Alexandre  Duval ,  da  boorg  de  la  Mesnidra^ 

qni  t  apr6a  on  vom  d'aller  visiter  le  tombeaa  de  la  s^inte 

princesse »  si  par  son  intercession  eHe  obtenait  la  go^ 

rison,  reconvra  Tasage  de  la  vae  qn'elle  avait  totale^ 

asent  peidoe  depuis  deux  mois,  et  sans  avoir  employ^ 

aucaa  remMe»  dont  aUe  avait  i^proavi  ritiefflcacit6. 

T.  3.  6 
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L'autre  pierison  miraciileuBe  eut  lieu  mt  un  jeune 
homme  de  dix  neuf  ans,  nornm^  Guillaume  Hayot,  de* 
meurant  au  Tillage  de  G^rosse,  m^me  parol  sse  dela 
Mesni^re  y  qui,  d'apr^s  un  proces-verbal  du  10  septembre 
1646,  se  trouyant  perclus  des  membres.,  sans  avoir  pn 
obtenir  aucun  secours  des  m^decios  qui  d^claraient  son 
mal  incurable »  se-  trouva  radicalement  gueri ,  apr^s 
avoir  fait  voeu  de  visiter  le  tombeaude  la  princesse,  de 
faire  c616brer  une  messe  d'actions  de  graces  dans  la  col- 
l^giale  9  et  d^s^ »  en  t^moignage  de  sa  gu^rison ,  unc 
jambe  de  cire  d'une  demi-livre  au  mausol^e  de  la  bicn- 
heureuse  princesse.  Le  huitieme  jour  de  la  neuvaine 
faite  &  Toussaint  par  sa  famille,  il  vint  lui-m^me  k 
pied  accomplir  son  voeu  k  Mortagne,  au  grand  ^tonne- 
liient  de  tous  ceux  qui  Tavaient  vu  pendant  sa  maladie* 

On  avait  suspendo  au-dessus  du  tombeau  de  la  prin- 
•cesse,  une  planche  ou  les  p^lerins  attachaient  des  bras, 
des  jamb^s  et  des  enfans'  de  cire ,  suivatit  le  genre  de 
maladie  dont  on  obtenait  la  gu^rison. 

▲  l*i&paque  de  la  ddvastatioQ  de  cette  magnifique  6g^se, 
on  trouva  en  onvraat.le  tombeau  de  la.  princesse,  son 
corps  toot  entier,  et  sans  autre  aU6ralion  qne  ceilc  que 
la  mort  fait  subiv  a  ses  vie  times.  Ses  v^temeos  et  ses 
linceuls.etaient  k  peu  pr^d  dans  le  m^me  eta^  de  conser- 
vation qu*au  moment  ou  Ton  en  couyrit  ia  sainte 
princesse.  Des  person&es  bien  informdes  m*ont  assui^ 
■que  des  kmes  pieuses,  pour  garantir  ee  corps  de  la  pro- 
fimation,  Fenleverent  et  le  depos&rent  en  terse  sous  le 
•euil  d*un  appartement  de  la  ville.  La  personne  qui  optoi 
eette  (Buvre  de  pi^te  ^tant  morte  pendant  le  F^gne  de  la 
tecreur,  ensevelit  son  secret  avec  elle,  demani^re  qn'on 
n>  jamais  pu  d^couvrir  depuis  le  lieu  qui  renferme  ces 
pr^cteux  restes.  ^ 

En  1593 ,  le  doyen  du  ehapitre  Nicolas  Crestol ,  fonda 
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xok  obit  et  deux  messes;  U  donna  cent  sons  de  rentd 
6ur  son  droit  de  la  terre  de  Couflans,  pour  Tacqait  de 
la  premiere  qui  devait  6tre  cbant^e  le  jour  de  Saint- 
S^bastien.  La  seconde  devait  ^tre  chant^e  dans  T^glise 
de  Loise,  le  jour  ou  les  cbanoines  s'y  rendcnt  en  pro- 
cession. II  legua  pour  son  acquit »  une  rente  de  quatre 
liyres  a  prendre  sur  sa  portion  de  la  terre  de  la  Bauchere. 

Cette  belle  coUegiale  comptait  anx  beureux  jours  de 
son  aurore,  jours  de  foi  et  d'esperance  chr^tienne ,  soixante 
ecclesiastiques ,  tant  cbanoines  que  chapelains.  En  1257, 
ansee  ou  le  boa  roi  Saint-Louis  prit.  possession  definitive 
da  comt6  du  Percbey  il  y  fonda  deux  nouveaux  ckipe- 
lainsy  sp^cial^aent  cbarg<&s  de  prier  pour  lui,  pour  sea 
pr^decesseurs  et  successeurs;  il  accorda  par  lettres-pa- 
tentes  delivrees  k  Mortagne,  audit  an,  des  maisons  et 
des  rentes  pour  leur  entretien. 

Les  guerres  civiles  du  royaume  ayant,  pendant  leura 
desastres,  occasronn^  k  perte  d'un  grand  nombre  de 
litres  brules  ou  lac^i^s^  la  manvaise  foi  des' d^biteurs , 
profita  de  ces  malbeurs  pcMir  ne  pas  acquitter  la-  dette 
sacr^^  contractee par leursprM^oesseurs.  Le  revemt, alora 
bien  insufQsant  pour  TentretieB  de  tant  d'eceli^siastiques , 
n^cessita  une  redaction  dans  2e '.nombre  des  chapelains, 
que  le  comte  Pierre  II  de  Valois  r^duisit  k  douze,  en 
1398,  k  la  pri^e.  du:  chapitre.  Pour  Hii  en  ttaioigner 
leur  reconnaissance,  les  cbanoines  lui  ced^rent  le  droit 
de  nommer  le  pr6vot.  Ce  prince  ayant  voulu,  comme 
ayant  la  garde  de  son  Ms  Jean  I«'. ,  comte  du  Perche, 
prteenter  en  1399  k  toutes  les  autres  dignit^s ,  le  cbapitre 
s*opposa  vigoureusemenl  a  ses  pretentions.  Une  transact 
tioa  eut  lieu  cette  mdmc  annee :  en  vertu  de  cet  arrange* 
ment,  il  obtint  b  droit  de  nommer  a  la  chancellerie. 
Le  chapitre  en  corps  tiisait  son  doyen,  le  chantro  ^  te 
tresorier ;  le  roi  comme  suceesss^ur  des  contes ,  nommoit 


m^  G&  ^ 

Je  prtv6t  et  le  chancelier.  Qaant  aux  aufres  chanoine!!^ 
16  roi  et  le  chapitre,  nommaienl  alierDatiTement ;  ce 
dernier  donnait  rinvestiture  aux  snjets  choisis  par  le 
monarque.  Yoici  quels  ^taieni  les  dignitaires  et  ehanoines 
en  1790 ,  ^poque  de  Fabolition  de  cet  antique  chapitre : 
Pe  Bonvoust,  doyen,  Poitevin,  cftonlre,  FroiiientiB-de*la- 
Chapelle,  chcmcelieTf  Dachatel ,  j^t^dM  ,  Romety  trisarier. 
lies  abMs  Lange^  Daupeley,  DesperrierSy  Dnchatel  le  jenne, 
^taiemt  simples  K^anoines.  Outre  les  douze  fjfrands  chape- 
lains 'C^Dserv^s  tpar  Pierre  11,  il  y  en  avait  six  autres 
qu'on  appdbit  petKs  chapelains.  Le  diapitre  de  Toussaint, 
nonnnait  aux  cures  :de  Saint-Denis-sur-Huisne ,  de  Boisse  , 
de  la  Mesni^fere^  de  Saint -Aabin-des- Groies,  de  Saint- 
Victor- de-Rino  et  4e  :Saint-Germain-de-Claire-FeuilIe9 
fvH  le  Herlesault 

Toussaiat  n'est  plus1  i^^  de  cincpiante  anntes  se  sont 

i&coul^es  depuis  qne^  connne  taut  d'autres  Mifices  consa- 

'£res  ik  la  ^loire  de  H^elui  qm  est ,  cetle  1>el>e  collegiate , 

ceHe  ^iellle  jtostlique  ionte  moussue ,  loute  remplie  des 

gtoiratioos  *des  <l6eM^s^  a  diq[iam  sous  te  narteau  des- 

trueteur  doot  la  philosophle  Toltairienne  avait  arm6  9es 

fiddles  ifUBci^les,  les  vandales  de  la  terrmr^  U  a'en  i^ste 

presque   pas  p^ierre  sur  pierre^    et  Ik,  coimne  le  dit 

metre  ^grand  ChMeaiAriaiit,   la^  ou  smAaU  prier  le  bon 

peuple  de  Saint  -  Ijouis  et  de  la  reine  Blanche ,  «iur  fes 

tombes  ^fes  alemx;  Ik  on  V^teraient  ces  tribunanx  de 

cliteeace  «t  de  mis^ioorde ,  ^b.  le  coupaAle  repentant , 

^tanl  lai  mtaie  accusalear  et  Mntoin,  sentait  s^^Yanouir 

le  poids  da  remords ,  au  moment  oa  le  mtnistre  du  Bieu 

de  iais6riconle  faisait  retentir  a  son  oreille  eette  douce 

sentence:  allez  en  pais,  6  mon  fils,  tout  tous  est  par-> 

doane ;  Ik ,  s'M&TO  aujourd'bui  le  smctoaire  de  la  justice 

humaine,  dont  le  glaiye  inflexible  eomnte  elle,  frappo 

mdgr6  sea  pleurs  et  aes.gAniiissMtena,  k  coupable  qui 
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^  tranelii  les  If  mites  de   ses  devoirs  imyerft  la  8oci6(6  ^ 
dent  elle  est  la  gardienne. 

II  lie  rette  plus  de  I'ancienne  ^glise,  qu'ane  chapelle 
qonterraiiie  dite  de  Saint  -  Andre ,  plac6e  sons  la  saDe 
d'aadience  da  tribanal  de  premiere  instance;  elle  sert 
aojourd'htti  de  care;  on  y  descend  par  deux  escaliers 
en  pierre ;  eHe  est  voAt^e ;  un  mAr  de  rifend  k\e\i  de- 
puis  six  on  sept  ans ,  la  divise  en  deux  patties.  L'espace 
occupy  par  la  nef  et  les  bas  c6t6s  de  T^glise ,  est  plants 
de  plosieurs  rangs  de  tiHeuls,  formant  des  avenues  qui 
condttisent  au  tribunal ,  et  servent  en  m^me- temps  de 
mail  ou  de  promenade  publique. 

Cette  igliscy  le  plus  beau  monument  religienx  de  la 
capitate  du  Percbe,  £tait  grande  et  spacieuse;  de  ma* 
gnifiques  vitraux  cdori^s  omaient  ses  belles  fen^tres 
ogivales ;  elle  renfiermait  un  grand  nombre  de  cbapelles. 
Elle  (lit  d6molie  pendant  la  terreur,  vers  Tan  1796. 

Le  tribunal  qai  occupe  la  place  du  chceur  et  da  sane- 
tuaire,  est  b4ti  depute  sept  ou  fault  anuses;  la  gendarmerie 
occupatt  depuis  la  revolution  les  bfttimens  qu'il  remplace. 

M(masiir$  des  retigiemes  de  SaifUe  -  Claire ,  aujtmrd'hui 

VHiiel  -  Pieu. 

• 

Harguerite-de-Lorraine ,  aprds  la  mort  du  eomte  et  due 
Ren^,  sOn  6poux,  avait,  comme  on  Ta  vu»  ^tabli  avec 
Vagr^ment  des  habitans,  dans  Thospice  de  MorCagne  oil 
elle  s^ournait  souvent,  six  religieuses  du  tiers  ordre  de 
Saint-Francois,  qu'elle  avait  fait  venir  d'Un  convent  pres 
de  Saint-Omer ,  en  Artois.  Le  nombre  de  ces  religieuses 
s'^tatit  consid^rablement  accru  en  pen  de  temps,  Fespace 
se  trouva  trop  etroit  pour  les  contenir,  U  fallut  penser 
k  les  placer  ailleurs.  La  princesse  chargea  deux  medecins 
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de  cboisir  daaft  }a  ylUe  an  lied  sain  el  commode,  pour 
y  Mtir  un  noaveaa  couvenU  Les  deux  commissaires 
choisirent  au  bas  de  la  ville  rendroit^nomme  les  Javelots  ^ 
ou  etaient  plantees  les  fourches  patibulaires.  Marguerite 
fit,  en  1502,  racquisiUon.du  terrain  disigne;  on  eommenca 
de  suite  les  travaux  de  maQonnerie ,  et ,  en  1505,  Teta- 
blisseme^t  fut  en  etat.de  receroir  leg  religieuses  aux- 
qaelles  on  le  destinait.  X«s  soeurs  du  tiers  ordre  de 
JSaint  -  Francois  et  quelques- unes  de  celui  de  Sainle  - 
Elisabeth,  quitterent  rh6pital  et  vinrent  prendre  posses- 
sion de  leur  nou^elle  demeure.  La  pieuse  fondatrice  fit 
embrasser  plus  tard  k  ces  fiUes,  la  regie  de  Sainte-Claire ; 
mitigee  par  le  pape  Urbain  IV.  Elle  donna  a  ce  monastere 
le  tit^e  d'abbaye.  Les  religieuses  elisaient  leur  abbesse 
tons  les  trois  ans.  La  princesse  dota  an^plement  la  nou- 
Velle  maison ,  et  lui  donna  entre  autres  biens ,  les  terres 
de  Teilly,  des  Marres,  de  Comblotet  de  la  Prevdte,  aux 
environs  de  Mortagne. 

Jeanne -de- Montboissier,  veuve  de  notessire  Louis-des* 
Barres,  chevalier,  dame  d'honneur  de  la  comtesse,  fut 
charg^e  par  elle  de  faire  achever  le  monastere ,  et  cons- 
truire  tons  les  edifices  necessaires  pour  qu*il  n'y  manqu&i 
rien.  Elle  s*acquitta  avec  z^le  de  la  commission;  elle 
affectionna  tellement  la  communaut6  naissante ,  qu'elle  lui 
donna  beaucoup  de  biens  et  la  meubla  amplement. 
Degoutee  du  monde  a  Texemple  de  sa  patrone ,  elle.  iinit 
par  s'y  retirer.  Apres  sa  profession,  elle  en  devint  la 
quatrieme  abbesse. 

Les  religieuses  avant  d'embrasser  la  regie  de  Sainte- 
dlaire,  obtinrent  le  16  fevrier  151Q  du  vicaire  -  general 
des  freres  mineurs,  la  permission  de  joindre  le  vceu  de 
cl6ture  a  celui  du  tiers  ordre  de  Sainte- Elisabeth.  Ce 
ne  fut ,  suivant  M.  Odolent-Desnos ,  qu'en  1521 ,  qu'elle» 
firent  profession  de  la  regie  de  Sainte  -  Claire ,  entre  Ie$ 
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Viaips,  d4  tonv  pi^ime  fondalrice*  qai»  malp^  U  dekhs^f 
]aeat;de  sa  sanle;^  se  neadii  d'Argentan  k  MortagM,  par 
I'ordre  4a  p^e  Provincial,  pour  prdsider  a  celte  otoi^* 
monie.  Elle  mourut  trto-peu  detempa  aprta. 

La  princesse  pendant  son  siiijottr  h  Mortagne,  avail  feit 
constaruire  uae  galerie  pour  aller  k  couTert  de  sod 
habitation  au  noayeau  monastere,  qa'on  appela  Saint'** 
FraDQois,  du  nom  de  sea  premieres  religieuaesy  qui  itaienl 
du  tiers  ordre  de  ce  saint  fondat^ur. 

Le  comte  Charles  III,  fils  de  Ren6  et  de  la  fondatrice, 
donna  k  ce  monastere  vingt  cordes  de  hois  k  prendre  cha- 
que  ann^e  dans  la  for6t  de  R^no ,  et  quatre  minots  de  sel 
snr  le  grenier  de  Mortagne.  Les  rois  Henri  III  et  Henri 
IV ,  confirmerent  ce^  donations. 

Oatre   ces   vingt   cordes  de   bois,  les  religieases  en    • 
prenaient  encore  vingt -cinq  antres   dans   la  for^l   da 
Perche,  et  jooissaient  d'une  rente  de  cent  livres  snr  le 
domaine  d'Alen^on. 

En  1572,  messire  Jean  Abot  donna  k  cette  maison 
line  rente  de  cent  livres  et  le  moulin  de  Courgeon , 
appele  le  Moulin -Neuf,  pour  la  fondation  d'une  niess^ 
basse  tous  les  dimanches ;  il  stipula  en  outre ,  qa'on 
chanterait  a  Tissue  des  vcpres,  chaque  dimanche  de 
Tannee,  le  cantique  Stabat^  en  Thonneur  de  la  sainte 
vierge,  et  quelques  autres  prieres. 

L'^glise  ne  fut  acJb^evee  qu'apr^  Fan  1515  ^  et  consacree 
a  Dieu»  sous  TinvocatioQ  de  Saint -Fran^pis-d'Assises, 
par  Jacques -de -Silly,  ev6que  de  Seez.  Cette  eglise  qui 
n'a  rien  de  remarquable,  ecbappa  aa^  vandales  de  1793, 
qui  se  contenterent  de  la  d^pouiller  et  de  la  profaner, 
sans  la  demolir,  A  la  restauratioa  du  cnlte  elle  fut 
rendue  k  sa  premiere  destination.  Comme  il  n'en  restait 
que  les  quatre  murailles,  onptarvint  gr&ce$  a  la  gStte^- 


jmiti  deft  ftmes  pieliBeB,  it  la  d6eoRir>  k  r^mbeUir^  et 
h  la  ttunir  enfin  de  Ions  lea  ornemens  nteisssaires  k  la 
pompe  du  culte.  L'inUrieur  est  amjourdPliiii  beaoeomp 
plus  brillant  qtC^fni  la  rtvoIatioB. 

Le  eareau  pratique  prts  du  sanetaaire  dn  etti  de 
I'^ttre,  renforme  encore  le  corar  du  comte  ReiiA,  ipoux 
de  la  fondatrice ;  il  est  contenu  dans  nne  caisse  de  plomb 
snr  laqneBe  cm  lit  Tipltaphe  snivanle :  Cy  giit,  le  emur 
d'iUuttrissime  prinee  RhU ,  iuc  d'AIenfon  et  eomte  du 
Perche^  tpoux  de  madame  MargueriUde-Lorraine ,  foeida- 
trice  de  eette  maieon,  fui  dieida  le  I*',  novembre  1493. 
Recpiiescat  in  pace. 

Entre  autres  personnages  marqnans  inbomis  dans  cette 
^Use ,  on  compte  Pierre-de-Gatinat ,  doyen  des  conseillers 
da  parlement  de  Paris,  pdre  du  mar^cbal  de  France , 
mort  en  1673,  kg^  de  74  ans,  dans  son  Cbftteau  de 
Blavon.  On  voit  encore  au  baut  du  chceur,  en  face. da 
mattre  -  autel,  la  tombe  en  ardoise  qui  recouvre  la  fosse 
de  ce  seigneur,  elle  est  aussi  intigre  que  si  elle  venait 
d'etre  pos^e,  au-dessua  de  son  ^pitapbe  condue  en  ce^ 
femes : 

D,    0-    M. 

Gt  «IST  KESsniB  PlBRlB  ClTINAr , 

sBiGiiEVR   ns   Hawes,  bb  la 

FAVGON NBBIB ,  BB  BlATOV,  DU 
BOCBOIS      ET     AVTBES       LIBUX ; 

GoN^.  BY  Rot  EN  sbs  conseils, 
ET  poteh  bv  parlement  BB 
Paris.  Leqvel  apr^s  t   avoir 

BONNA  BBS  PREWES  BE  SON 
ZiLB  ET  BB  SA  FUUiuufe  AY  SE|t- 


TICK  mj  EOT  BANS  YOimS  UM 
OCCAdlQllS  Qvf  SB  SORT  FliflBll- 
TiBZ  ,  BT  T  ATINM  KBltt0  LA  1C8-- 
TKS  FBIIPAIIT  51  AimiBS  ATK 
TOVTB  LA  FBTmifCBy  BT  I.'OITi<- 
«BlTi  QTB  L'OH  PBTT  dAsIBBB 
BANS  ra  BCm  JI76B,  B8T  Dicisi 
LB  13  FBBYBIBB  1674 ,  ASi  DB 
74    AN8»    DANS    soil    GBA8TBAT   BB 

Blatot  au  Pbbcbb. 
Pansans  priex  pour  lui. 
MEQUJESCAT  IN  PACE. 

figarent  leg  armoiries  de  sa  maisoBy  qai  portent  d'argeni 
k  la  croix  de  guenles,  charg^e  de  neuf  coquilles  d'or. 
L'^easson  est  samionl6  d*iin  heanme  oa  casque  de  cfae- 
yidier,  ond)rag6  de  trois  aigrettes. 

Gette  dglise  6tait  desservie  avant  la  r^yolution  par 
deux  religieax  de  Saint*Fran$ois ,  de  Fordre  des  cordeliers. 
Sepuis  sa  conyersion  en  hospice  ^  elle  Test  par  un  cha- 
pelain  ou  anmdnier ,  et  par  un  second  prfttre  charge  d*ac- 
quitter  les  messes  de  la  fondation  des  sieur  et  dame 
Marcband ,  donateurs  de  la  terre  dn  CMnay ,  ivalu^e  k 
donze  cent  quatre-yingts  francs  de  vente,  et  situ6e  dans 
Tanclenne  paroisse  de  Th^yal »  rtonie  k  Mortagne. 

Dix  religieuses  de  Vordre  de  Saintr-Augustin  gouyer^ 
Bent  les  malades,  et  dirigent  rint^rieur  de  la  maison 
tenue  ayec  un  ordre  admirable.  La  commission  adminis- 
tratiye  se  compose  de  dix  membres,  sayoir:  d'un  presi- 
dent ,  qui  est  le  matre »  et  de  cinq  autres  administrateurs , 
4'nn  secretaire  icimome »  d*un  receyeur ,  d'un  mMecin  et 
il'nn  chimrgien. 

Les  salles  des  malades,  grandes,  bien  a6r6es  et   oA 
r^gne  une  propreti  exquise,  reoferment  soixante- donze 
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lits.  Les  enfons  4raaT6s  «t  abandoan^s^  saiiC  admis  dans 
cette  Haison-Diea,  <m  la  religion  et  la  ebartf^  chr6tienne, 
leur  fournissent  dans  les  pleases  vierges  ijui  la  dirigent^ 
des  meres  plus  tendres  et.plH»  attentives  k  leurs  besoins, 
que  les  malheureuses  creatures  aaxqnelles  ces  infortun^s 
doivent  une  existence  que  la  d^bauehe ,  la  dissolution ,  et 
quelquefois  la  faiblesse*  s*efforeent  de  cacber^  la  censure 
du  public.  On  lit  au-dessus  du  tour  oii  Von  d^posait  ces 
pauvres  petits ,  les  paroles  suivantes  de  I'ecriture  sainte , 
parfaitement  en  rapport  ayec  leur  position. 

Pater  metis  et  mater  mea  dereliquerunt  me^  Dominus 
autem  assumpsit  me.  Hon  p^re  et  ma  m^re  m'ont  d^laisse, 
mais  le  Seigneur  s'est  cbarge  de  pourvoir  aux  besoins 
4e  mon  existence. 

.  L*enceinte  de  Thospice  reoierme  buit  arpens  ou  quatre 
hectares  de  terre,  1  hectare  75  ares  sont  en  terre  la- 
bourable,  2  hectares  en  cours,  jardins  et .  plantdtiona, 
les   b^timens   occupent   25   ares. 


f^m^en  ^^0  (S^^fnuiiuf, 


A  la  longue  barbe  de  ces  peres  ,  a  leur  robe 
de  I'antique  Orient,  a  la  maniere  dont  lis  etaient 
Venus  demaoder  rhospilalite ,  on  se  rappelaft 
ces  t4>mpB  ou  les  ThaUs  et  les  Anecliasis  voya- 
geaieut  aiosi  dans  r^sie,  et  daos  la  Gi'ece* 

CHATEAtTBRiAKD ,  GcQie  du  Chrisiianisme.       ' 
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Les  habitans  de  Mortagne  (  dont  la  manidre  de.pens«r 
et  de  voir ,  n^etait  pas  au  dix  septieme  siecle  ee  qu*^le 
est  aujourd'hui )  edifie$  de  la  vie  sainte,  dc^  la  i^onduite 
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angiliqiie  et  des  prMieatfcms  de  <iiiri<faes  fdigieQn  csu 
pucins,  hommes  de'  talens  et  de  m^te ,  qui  venaient  de 
temps  a  autre  leur  anooncer  la  parole  de  IMea,  congu* 
rent  on  vif  d^sif  de  posseder  quelqaes-diniS  de  ces  bonft 
p^res  dans  renceinte  d«  leur  cit^.  On  tint  k  eel  efTet 
une  a$sembl6e  gi§n6rale  le  dimiteche  27  BOtii  1606.  Mes^ 
sireRodolpheFag^aet,  sieur  de  Mauny,  licenci6^e«-droits» 
conseiller  du  roi  et  lieutenant-general  de  Mortagne,  fut 
appell^  a  pr^sider  cette  reunion  nombreose ,  compos^e 
du  Glerge,  de  la  noblesse  e€  des  bourgeois  de  la  ville^ 
On  dressa  une  requite  qui  fut  presentee  au  cbapitre  ge- 
neral tenu  a  Paris  au  mois^^  de  mai  1607;  leur  demande 
ne  Alt  octroy^  que  treize  aus  plus  tard ,  par  le  reverend 
p^re  Jerdme  de  la  Flecke  >  provincial  de  Touraine ,  dans 
le  chapitre  tenu  par  lui  a  Poitiers  le  13  septembre  i619» 
Monseigneur  Jacques  Canius-de-Pont*Carre  >  ^v^ue  de 
S^ez  i  qui  savait  apprecier  les  nombreux  services  que  ces 
r^igieux  rendaient  a  la  religion,  contribua  pnlssaminent 
a  seconder  le  z^le  de  ses  diocesains  de  Mortagne.  MM» 
Simon  Chatel^  cure  de  Saint-Jeaa  de  cette  ville  ,  et  Fabbe 
Nicolas  de  Catinat »  pr^tre ,  sire  de  Vaufroger ,  tous  deux 
deputes  du  clerge  par  Tafisemblee  de  1606 »  n'epargn^rent 
ni  soinSy  ni  liberalites  pour  arriver  promptemeat  a  la 
realisation  des  vcbux  de  la  ville  entiere.  Les  Char- 
treux  du  Yal-Dieu  envoy erent  des  sommes  ccmsid^ables 
pour  aider  a  la  construction  de9  Edifices  n^cessaires,  et 
y  coutinuerent  toujours  leurs  liberalites.  Pierre  Dochatel, 
prieur  de  Chartrage ,  qui  partag^ait  vivement  Topinion  de 
ses  concitoyens,  vendit  a  bas  prix,  conjointemeat  avec 
ses  religieux^  le  terrain  necessaire  pour  elever  la  maison. 
Le  contrat  de  vente  de  ce  terrain  assis  sur  la  paroisse  d» 
Loise^  fat  pas^e.  dans  le  prieure  de  Cbartrage  m4me. 
Le  prieur  sus-denomme  employa  tout  son  cr^t  pour 
obtenir  un  legs  pieux  du  comte  de  Tilieres ,  marquis  d^ 


Fiesqtte ;  ee  seif^ieiir  donna  par  son  testament  nne  gonune 
d'argent  destinie  &  la  constraction  dn  nonveau  convent. 
Pieire-Catinal,  sire  de  GroisiUes,  conseiUer  du  roi  an  par- 
lement  de  Paris »  alenl  dn  marichal  de  France ,  qui  paya 
la  somme  de  300  livres  le  terrain  destine  k  remplace- 
ment  de  la  maison ,  fnt  ehargi  de  I'emploi  des  fonds  1^ 
gais  par  le  comte  de  TOi^res. 

Messire  Rodolphe  Fagnet,  president  de  VassembKe  de 
1606y  en  prisida  une  antre  tenne  pour  le  m^rne  objet  en 
1616 ,  on  furent  confirmes  les  800  6cns  donnes  dte  1606 
et  1607 ,  et  y  ajouta  Ini-m^me  nne  somme  de  300  liTres. 
Dis  Fannie  1606,  Madame  de  Monceanx  donna  ponr  le 
nonvel  itablissement  nne  somme  de  600  liyr^s ,  et  I'annte 
snivante,  Madame  de  Soligny-Hnbert ,  nne  autre  de  1,000 
livres  an  mois  de  Janvier.  Ges  deux  sommes  r^nnies 
form^rent ,  avec  les  int6r6ts  depuis  le  moment  dn  verse- 
menty  jusqu'k  I'^poque  de  la  construction  dn  convent,  le 
capital  des  800  ^cus  dont  nous  parlous ,  y  compris  les  in*^ 
tir^ts. 

La  viUe  de  Mortagne  et  les  environs  contribu^rent  ft 

Tenvi  k  I'^tablissement  de  la  bonne  osuvre;  la  feuille  Ott; 

toient  inscrits  les  donateurs  eontenait   plus   de    deux 

cents  noms ,  taut  d*eccUsiastiques  que  de  laiques.  Chacnn 

coop6ra  suivant  ses  ressonrces;  les  riches  donn^rent  de 

la  terre  on  de  Fargent,  ks  pauvres  travaill^rent  de  lenrs 

mains.  Comme  la  longne  privation  d'une  chose  ardem- 

ment  dteir^e,  en  double  ordinairement  la  jouissance  an 

moment  ou  on  I'obtient » la  maison  sembla  s*dlever  comme 

par  enchantement.  U  n'est  peut-^tre  pas  d^^tabltssement 

on  Ton  ait  travailM  avec  autant  d*ardeur ,  de  coenr  et  de 

perseverance,  qu*^  celui  dont  nous  parlons;  saprompte 

construction  semfole   tenir  du  prodige ;  car ,  d'apr^s  les 

litres  autbentiques  de  cet   ancien   convent ,    compulses 

sur  les  lieux  mdmes  par  feu  M.  Delestang,  sous-pre-- 


Uk'  de  Mortagne ,   sous  Tempire ,  sept  pires   capiicins 
]irti;pnt  en  rtglise  de  Tonssaint,  le  SIS  noyembre  1619 , 
la  croix  qu*on  devait  planter  sur  Femplacement  da  fiitnr 
convent  9  et  la  firent  transporter  par  les  confr^ries   de 
charity  de  Notre-^Dame  et  de  Saint-Jean ,  accompagn^es  de 
pins  de  qaatre*Tingl8  eccUsiastiqnes.    ArlriT^s    sur    les 
lienx»  on  la  planta  an  milieu  du  futur  cloltrey  on  posa 
aus6it6t  la  premiere  pierre  de  T6glise ,  qui,  en  dipit  de  la 
saison  d^biyer  oft  Ton  entrait ,  se  trouya  ntonmoins  pr^te 
le  21  juin  suivant.  Ge  jour  \k  m^me ,  un  p^re  capucin  y 
c^Mbra  la  premiere  messe,  au  milieu  d'un  concours  im- 
mense,  et  des  acclamations  des  pieuxfidUes  qui  s'itaient 
rendns  k  Mortagne  de  tons  les  lieux  d'alentour,  pour 
assister  k  cette  Mifiante  c^r^monie. 

U^glise  qui  6tait  petite  et  de  pen  d'importance ,  comme 
ioutes  ceUes  de  ces  pauyres  religieux ,  flit  d6di^e  &  saint 
Joseph.  Entre  le  chcenr  et  la  chapelle  de  la  Yierge,  fut 
dtpos6  le  coBur  de  Ren6-du-Rouer ,  chevalier  de  Saint- 
Denis  et  de  Saint -Lazare,  mattre  de  camp  de  cavale-- 
rie  etc  tito.,  marquis  de  Yllleray  en  R6yeiilon,  sei* 
gneur  de  cette  parotsse  et  de  GomMot ,  d6cMi  le  14  avril 
1741.  A  cdl^dela  <^hapelle  de  la  Yiei^e,  il  en  existait 
encore  one  autre. 

La  nef  renfermait  le  corps  de  Hessire  Jacques-Nicolas 
L'Heitmile^  seigneur  deSainlrDenis-sur*Huisne ,  ancien  mous- 
quetaire  noir  de  la  garde  du  roi ,  et  syndic  des  p^res 
eapucins  de  Mortagne ,  A^kAh  le  L«'  Janvier  17d8. 

Sept  tableaux ,  donnte  par  des  Ames  pieuses ,  omaient 
le  choBur  et  la  nef  de  ce  temple  simple  et  modeste 
comme  les  bons  religieux  qui  le  dessbrvaient.  La  revo- 
lution les  a  diass6s  de  lenr  pieux  asile  en  1791. 

Gette  maison  confisqu^e  au  ftopt  de  la  nation,  fut 
yendue  comme  bien  national ,  et  transform^e  en  filature 
4e  oolon  par  les  acquireurs.  L*asUe  da  recueillement , 
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ie  la  pri^re  et  da  silence  a  subi ,  comme  on  le  TOit ,  lUM 
terrible  m^morpbose.  C*est  a  cette  destination  qae  lea 
Edifices  de  Tancien  couyent ,  voire  m^me  T^glise  >  oat  dA 
ieur  conservation. 

Get  ^tablissement  sitn^  k  rextr^noM*  sud  de  la  ville  ^ 
a  donn^  son  nom  k  un  de  ses  faubonrg  qui  Ta  toujaurs 
port^depuis. 

II  etait  dans  les  destinees  de  cette  maison  de  serri^ 
d*asile  a  una  qorporation  quelc(»Qque.  La  fhUosofhie  qui 
n'aime  pas  les  capncinsy  fiisseiit  ils  mtoie  chaasses  et 
sans  barbe,  y  a  place,  pour  remplaccr*  ka  boos  peres^ 
des  religieiuo  de  sa  facon.  Les  F.'.M.*.  de  Farrondiss^nent 
y  ont  etabli  lear  !  1  sons  le  titre  distinctif  da  Mont- 
Liban.  Les  premiers  fondateurs  etaient  bien  loin  de  pr6- 
*  voir  one  transformation  de  ce  genre  I 

Des  nombreax  ordres  religieux  dont  Iqs  etablissemens 
couvrirent  le  sol  de  la  France  catboliq&e  ayiamt  i790v 
aucun  n*obtint  jamais  une  popidaydt&^jniiay^se/ comme 
celui  des  capucins.  Pauvres  et  denues  de  tout,  vivans 
modeles  de  TabnegatioQ  prescrite  par  le  Christ  a  ses  dis^ 
ciples ;  ils  etaient  par  excellence  les  amiS;  du  peuple,'dottt 
ils  allaient  partager  le  frugal  repas  dans  sa  modeste 
chaumi^re.  Ils  etaient  aussi  les  doux  amis  de  Tenlance. 
A  Tepoque  ou  nous  sommes  f  malgr^  le  laps  da  cinquante 
ann^es,  il  n'est  presque  pas  de  famille  dans  nos  campa-- 
gnes,  dont  Vaieul,  contemporain  de  Ieur  existence ,  ne  se 
plaise  a  raconter  k  ses  petits  enfans  reunis  autour  de 
Yktxe  domestique  ,  dans  les  longues  soirees  d'hiver , 
quelques  scenes  na'ives,  quelques  traits  de  bont6  dont 
ces  modestes  peres  furent  autrefois  les  acleurs  et  eux 
les  heros.  Bien  des  personnes  conservent  encore ,  comme 
bien  douce  reminiscence ,  les  belles  images  coloriees  sur 
parchemin  velin,  qu'ils  re<^urent  de  ces  religieux,  dans 
Ieur  jeuue  ^e,  en  ecbs^ge   de  la  cordlale  hospitalit&y 
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liccord^  par  kors  pareas*  k  ee»  hM$d  in  Biea  de  la 
cit^che.  Cambien  de  foiB ,  aux  keareax  jours  d^  mon  en- 
fance  y  o'aHe  pas  entendu  moi^mi&mey  mes'  |)6rcs  et 
m^re  raconter  les  details  de  Tarriv^e  de  pi^res  capti- 
cins  soas  le  tolt  de  mes  anc^tres?  d^erire  lenr  accoi»« 
tr^EQ6nt  y '  parler  de  la  longue  barbe  da  fr^e  Marc ,  dont 
I'aspect,  au  premier  abord,  les  faisait  aller  se  cacher, 
puis  comme  Fair  riant  da  Tieux  Voyagenr  les  apprivoi-* 
6ait:prQmpiement,  an  point  d'aller  se  catiner^  entre  ses 
jambes  ,  et  de  se  jouer  familierement  ayec  cette  barbe 
{^rise  d'abord  si  terrifiante. 

Comme  j'^cris  pour  la  poster!  t6  qui ,  k  d^faut  de  nar* 
rateurs  contemporains »  ne  pourra  s'inilier  que  dans  les 
livres.9  au  recit  de  ces  scenes  patriarchales ,  cette  consi- 
deration vient  meryeilieusement  seconder  Tenyie ,  que  je 
ressens  4e  ciier  ici  Vadmir^ble  passage  de  notre  grand 
^crivain  sur  les  bons  p^res* 

a  II  y  a  ( dit  Cb^teaubriaiit  j  ^  des  gens  i>our  qui  le 
seal  Bom  de  capuctn,  est  un  obfet  de  ris^c.  Qboiqu*]!  en 
8oit^  on  r^gieux  de  Saint^Franigois  6lait  souTent  un  per- 
sonnage  noble  et  simple.  Qui  de  nous  n*a  vu  une  couple 
de  tBS  bommes  yen^rables ,  yoyageant  dans  les  campa- 
gnes ,  ordiaairement  yers  la  f&te  des  morts ,  a  Vapproche 
de  rbiyer^  au  temps  de^la  qu^te  des  yignes?  lis  s'en 
allaieni  demandant  rbospitaiite  dans  les  yieux  ch&teaux 
sar  leur  route.  A  Tentr^  de  la  nuit,  les  deux  p61erins 
arriyai^nt  cbe2  le  chAtelain  solitaire , '  ils  montaient  un 
antique  perron » mettaient  leurs  longs  bfttons  et  leurs  be- 
saces  derri^re  la  porte ,  frappaient  att  portique  sonore ,  et 
demandaie&t  rhospitalite.  St  le  maltre  refusait  ces  h6tes 
du  Seigneur ,  ils  faisaient  un  profond  salut ,  se  retiraient 
en  silence  9  reprenaient  leurs  besaces  et  leurs  Mi  tons , 
.et  seoPHantla  |^iis»i^re  de  leurs  sandales,  ils  s'en  allaient 
Jk.  traye^  la  nuit  cbereber  la  oabane   du  labour^ur.    &i 


tu  cDiitnive  ilA  ^taiient  teqm »  aj^rts  qn'oii  teQf  atait  ddiifiA 
i  layer  li  la  fafon  des  temps  de  Jacob  et  d*Homire ,  ili 
yenaient  s'asseoir  aa  foyer  hospitaller*  Afin  de  se  rendre 
les  maltres  fayorables  (etparce  que  9  comme  Msu^Christ^ 
ils  aimaient  aassi  les  enfiins ) ,  ils  commencaient  par  ca-« 
resser  ceux  de  la  maison »  ils  lear  pr^sentaient  des  reli^ 
ques  et  des  images.  Les  enfans  qai  s'itaient  d*abord  enfuis 
tout  effirayis,  bientdt  attirte  par  ces  meryeilles,  se  fami'^ 
liarisaient  jusqu'k  se  joaer  entre  les  geiioux  des  bona 
religieux.  Le  p^re  et  la  m^re ,  ayec  on  sourire  d'attendris^ 
sementy  contemplaient  ces  seines  naYyes»  et  Tintiressant 
eontraste ,  etitre  la  gr4cieiise  jeunesse  de  leors  enfaiia » 
et  la  yieillesse  ehenae  de  leurs  h6tes  »• 

«  Auprte  d'un  large  brasier,  la  famille  se  met* 

tait  k  table  :  le  repas  itait  cordial  et  les  maniires  af^ 
fectuetises....  les  bons  pires  entretenaient  toute  la  fa- 
mine par  leurs  agriables  propos  :  ils  racontaient  quelqae 
histoire  bien  touchante;  car  ils  ayaient  toojonrs  appria 
des  choses  resiarqaables  dans  leors  missions  lointainet , 
chez  les  sauyages  de  FAm^riqae  on  chez  les  peoples  de  la 
Tartaric.  » 

c  Apris  le  souper  da  chftteaQ,  la  dame  appelait  sea 
seryitears »  et  Ton  inyitait  an  des  P6res  k  faire  en  com** 
maa  la  priire  accoatamie ;  ensaite  les  deax  religieox  se 
retiraient  a  lear  couche,  en  soohaitant  tontes  sortes  de 
prospiritis  k  leors  b6tes.  Le  lendemain  on  cherchait  les 
yieux  yoyageors ;  mais  ils  s'itaient  iyanoois »  comme  cea 
saintes  apparitions  qoi  yisitent  qadqaefoii  rhomme  de 
bien  dans  sa  demeare  a. 

c  Etait-il  qaelqae  chose  qoi  pAt  briser  TAme ,  qaelqae  conr 
mission  dont  les  hommes  ennemis  de  la  doolear,  n'6sassent  se 
charger ,  de  peor  de  compr<»nettre  leors  plaisirs  ?  c'itait  sax 
enfans  da  cloltre  qa'dle  6tait  aossit6t  d^yoloey  et  siir- 
toat  aox  Pires  de  I'ordre  de  Siaat-Fran{ois«  On  soppo^ 


f^M  ^e  digs  iioiMHe^  ftti  s'^tai^ht  tdH&ft  h  la  mis ^Mf » 
deraieot  6tPe  oatarelleni^iit  les  b^raute  da  malheiir..***. 

or  Oki  a  TU  dans  te^  act^s  de  ddvouement ,  la  sufttrr 
tomber  k  grosses  gouttes  du  front  de  ces  compatissans 
religieal,  et  mouiller  ce  froc  qti'elle  a  pour  toujours 
!rendu  sacre  y  en  depit  des  sarcasmes  de  la  philosophie  j». 

Les  religieu^  capucins,  recevaient  de  nos bonsaieuic', dans 
le  cours  des  quotes  quails  faisaient  pour  subvenir  aleurs  be- 
soins  y  et  en  echange  des  services  qu41s  rendaient »  une 
petite  mesure  de  grain ,  de  la  laine»  du  chanvre^  des 
<&ufs ,  d^d  fruits  et  autres  comestibles  en  nature ,  dans 
leurs  excursions  chez  les  laboureurs.  Les  habitans  des 
Yilles  leur  donnaient  quelques  pieces  de  tnonnaie. 

lis  allaient  pr^cher^  cat^chisery  entendre  les  confes* 
sionSy  et  cel^brer  la  messe  dans  les  paroisses,  ou  la 
maladle ,  Vabsenc^ ,  ou  rinsoffisance  du  cure  rendait  leur 
presence  necessaire. 

%a  fim^  ancien  Edifice  religieux  de  la  viUe  de  Morta- 

j^ne,  etait^  s*il  fout  en  .eroire  Bar»  I'eglise  de  Saint-^Malo. 

Gfitte  6glise»  qui  n'avait  poi^t  la  forme  des  tenoiples  catbo- 

liques ,  etait ,  suivant  la  tradition  y  un  ancien  temple  con- 

.  sacrd  aux.  faux  dieux  y  ayant  rintrodnctioa  da  cbrislianisme 

daiia  nos  contries*  EUe  iisM  b^^ie  dans  renceiate  m^me 

rdu  premier  cbftteau-fort,  et  remontait  a  uae  haute  an- 

tiquite.  Malgre   la  respect  que  je  professe  pour  le  cbroN 

niqueur  pricite,  je  prefcire  neanmoins  Tautorite  d'un  au- 

.tre    chrQniqueur   a^pnjme  9   dont  les   rechercbes  et   I^ 

manuscrU,  portent  la  date  (te  1555.  Suivant  ce  dernier, 

T.  3.  7 


m^  m  ^ 

r^giise de  Sainl-Halo  ^  Eeeletia  ^m^nH^MminUin  catifo  M&^ 

riiam^y  fat  constniiie  par  les  pr«iiiMf8  oowie^  de  Moc^ 

tagne ,  pour  leur  servir  de  chapelle  ainsi  qu'aux  officier^ 

de  leur  suite  et  aux  employes  de  leur  maisoo.  Couverlie 

par  la  suite  en  ^glise  paroissiale ,  Geoffroy  III »  comte  dn 

Perche ,  en  donna ,  vers  le  milieu  du  XI.*  siecle »  le  pa?* 

tronage  aux  motnes  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou , 

en  presence  de  Beatrix  son  Spouse ,  de  leur  fils  Rotrou 

III,  de  Richer,  archev^que  de  Sens,  de  Thibault,  comte 

Palatin  de  Champagne ,  de  Cbartres  ,  etc.  Le  comte  ajouta 

a  ce  don  celni  de  Teglise  de  Neuilly  ( Saint  ^Sulpice-^de- 

Neuilly ,  pres  Mor tagne  ). 

Les  cures  de  Saint -Malo,  ^taienl  charges  de  lenir  les 
«coles  et  d'instruire  les  tnlans  de  la  ville ;  €*esl  ce  que 
^ans  le  principe  on  appellait  escoUtres.  Nos  comtes  avaieal 
felt  coirstrnire  k  ce  dessein  un  vaste  logement  pr^s  de  leur 
K^resbyti&re  de  tette  ^rse ,  derrtere  celle  de  Saint-Jean. 
Les  Huguenots  renvers^rent  cet  ^tabifesement  de  fond  en 
comble ,  lors  du  sac  de  la  yille ,  en  1562. 

Outre  la  direction  4e  Tteole  de  Mortagne ,  tes  curds 
^iaienl  encore  charges  d*etablir  des  maisons  de  ce  genre, 
dans  loutes  les  paroisscs  d€  la  CbAtellenie  de  cette  ville » 
qui  pouvaient  subvenir  aux  frais  de  ces  ^coles«  L'adni-- 
tttsltalioxi  de  knr  rev^u  It^^ectif ,  ^^l  exclusivement 
<Mt^u  «ei\  Dv^mes  cur^s,  «i&si  tfiiele  titoiofgHeot  de  ytmit: 
lilf^  <m  contra ts  dMnstitntiofi ,  pass^  devant  Tbiboot> 
tabnllioa  li  MoitlKgne. 

Oolr«  cette  honoraM^  feactkniv  ik  nvAient  encore  la  fa- 
llible <;barge  d^assister  les  crrmiMis  ctmdanmes  k^  motiv 
lie  les  conteMer ,  et  de  les  cottdiiire  eiifio  au  Heu  de 
Fcfxectrtiofi, 

Ledomalne,  parordte  des  e^nntea,  donnail  k  ees  pr6- 
tres ,  (omme  r^ribalion  sp^oialiftment  attach^e  A  oe  poi^ 
fuand  minist^My  «ii  droit  &^  dime  siir^lds  marches  ei  ks 
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MtM  ite4ft7«aW  n  eoii9p«(ait^  ^Mdimwt^  tioi|^:4i 
Ml  f  fiuclottffrlm  dAbitM^eli  d^iatt^.  el  w  pM  do-  tenre 

CMime  la  paratoise  de  Saiat-Mala  6 tail  fort  (rMi'^ti»* 
dsre » f  ^gU«e  >  de  pen  d'itn^iHaiKoe  >  et  .qu!el}e  se  troutail 
ekiclavee  dans  la  parqisse  de  Saint-Jeap ,  le  qtire  et  les  ha-* 
bitaas  de  celte  derniere  >  soUicileretit  sa  reoQioti  a  leur  pa-* 
roisse  »  et  s*adre69ef  ent  a  cet  effet  k  Jacques  Camus  -  de- 
iPonicaJi^rey  «6v6qil^,  de  Seez*  Ce  p.relat  trouvant  leurs  i;air 
S^KOS  fopd<tos>  et  leur  dettoude  legitime ,  reudit  le,  il  a^\ 
i^ao,  uae  seateoce  d*incorpbi'atiQll  de  Teglise  de  Saintr 
Malo  a  celle  de  Saint^^Jean ,  pour  oe  faire  desormais  qu^una 
fiieille  «t  m^iiie  paroifse,  gouyern^e  par  le  cur^  de  Saiat« 
^eaa ,  sp^l^  la  d6iiominattQa  de  Saial  -  Jean  -  Saint  -  Malo ; 
iMiait  toateiQis  le  coasentemeat  d' Andre  Fremiot,  archef 
V^ue  de  B^urgeS)  prieur- doyen  de  Saint '^  Denis  de  No? 
gent ;,  patron  d.e  cette.  paiK)ifise »  et  celul ,  da  cure  et  des 
hi^biians^  Le  conselit^ment  des,  parties  intetessees  ftit  ao 
jD^rd6 »  et  le  ci$f^  cip  Sajnt^Malo.  donna  sa  deB[iiss^a  w 
faveur  da  ceim  de  Saint-Jean.  A  partii^,  da  ^ett^^  epjoque^ 
Saint^M^lo  ne  fut  plus  cqnsidere  quecomme  sittipie ,  cljar 
pelle,  et  annete  de  Saint,- Jea;i.  , 

1^6  les  temps  les  plus  recules » eh^cune  des  paroiss^s.  <}e  la 
CbAtellenie  de  Mortagne  ^tait  obligee »  en  temoignage  de  sa 
aii}etion ,  da  seTatidre  U^jH  les  tns:  an  procession  ^  if ioix  ft 
banniere  en  t6te ,  avec  son  cure  ou  yicaire ,  le  lundi  de!»  Ro- 
gations>  a  Teglise  $afttt--Mal0;,  tioMfiie.renouvelant  foi  et 
hommage  au  comte  suzerain.  L'official  de  Mortagne  con- 
4aarinai4'  a  TaiiLeigiJle  iaiU  oiTe  troa^e  en  ooolfaven- 
iion.  lift  parQiflseda  Sainta*<icrmine«  deYdittMra^eft  Mit 
de  kmtel  bBsantres ,  comoke  itant  li^  plus  ancienne* 

JaloUx  de  eoufifenfer-  ba  priTiUg^s  attach^  ii-.tenr 
^We'tAgllMi,  las  faroisslcw  de  SaiatiKlialo^,  .sti^^rai; 
la  tonditioB  de  reeetair  iw  trois  procassions  d«'\}a  'viUo;, 
fe  liukH  dc«  •  rogali6iii    ( les    paroiistis    nrakiti  etani  4 
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petU  et  unique  em^^ir?  de  parfaitl^  ^Hte  inxr  la  left^. 
L,*^gltse  de  Saint -Jean  tomba  sons  le  marteau  des  d^ 
magognes »  aux  joun  de  la  terrettr ;  fl  n*^efk  reste  pa$ 
I'ombre  d'lin  vestige.  De$  inaisons  maoiaMes  occnpent  de* 
puis  long* temps  son  emplacement  et  son  cimeli^te'(B&r« 
des-BauhisJ,  • 

Hm0^txne^ 

Nona  avont  dit  ci-4eMm»  qae  les<  oomtes  da  Ferekfift 
potiT'  remplaieer  laor  premier  (Mlmn , '  dilakr^  dans  le 
coura  des  guerres  fl^odales,  en  avaient  ^lev^  un  second 
an  qntUett  mftrne  de  la  Tille.  A  repo<|iie  de  «a  eons-^ 
tmctioav  tts  fireat  em  mMte-*  temps  bfttir^  8|(itant  Vw^ 
sage  de  ee  tempa,  une  ^Use  ou  corateire  /  paur  le  service 
de  la  forteraase*  Gel  edifice »  Ueve  dans  reBodnte  deavioia 
dii  ohiteau^  ne  portatt  que  le  titre  de  cliapelle>  et  etait 
dMi(6'i'Noti^*Dame-de-BoiiQe-No«v€Ue»  La  residence  dea 
aouYevaiils  de  fal  pr^Tinee  dantf  leiir  noiiteHe  dapdeiire* 
attura  anx  alentolirs  un  grand  nei(iln*e  de  peraonnea  i<|e^ 
ajoai^cfit  de  nouveiles  malacffia  1^  eeUes  qui  exij^taienl 
d^ji*.  Cette  aupaentation  de  popadation , (e^gi^aeea pieva^ 
seif^eurs  ^k-  bufrir  leur  chapelle  au  peuple^  et  iV^rigev 
en  eglise-  paroissiale  pour  les  besmna  du  pubUe :  elle  se 
treuvi^  bienl6t  insnlBsaate  ponr<conteeir  les  babiteBs.. 

Le  bomte 'Geoffroy  III,  donna  le  patronage  de  eetle 
libuvefte^paroisse  -  m^  religteat  de  Satnt-Denis  de  Kogerit> 
qui  pQss^daient  d6j^  les  ^glises  de  Lais6»  de  Saint^Jeaiijy 
et  de  SainUMalo, 

Les  Anglais  pendant  les  guerres  du  quinzi^me  st^cfe,^ 
ravag^fent  la  ville ,  et  ruinereht  presqu*ent!^cment  V&^ 

4 

flise  de  Notre -^  Dame.   L'attaque  et  le  si6ge  du  chateau 
d6nt  elle  faisait  partie»  causerent  prineipalemenl  sou  d^ 


ttifce  t  le&  emanits ,  ai  Ifiir  depart  de  Ifortapie  «b  i4M» 
110  Iai6sdreiii  auf  hlAilmis  qtie  |e9  muraiU^^s  delabi^es 
do  e^  ancien  templQ,  Lies  malheurs  qu'^prouvirent  suct 
cesMviMieiH  les  conrt^s  Jea«  II  •  et  Rep6-4* Alengon ,  son 
fito^  joiots  Ji  la  dteette  des  finnmse^ ,  ne  perinireat  pas 
aum  pamstiena  de  Notre-Dame ,  d'entreprendre  aussitOt 
la  construction  d*nne  nouyelle  eglise.  Ge  oe  fut  que  qua* 
lasile  deoi.  ana  apues  Ic  depart  des  Aoglais »  c*est<-Mire 
en  1494 ,  ^'ila  profiterent  da  la  paU ,  pour  aviser  aux 
noyeiis  de  nconstruure  eufin  leur  eglise ,  dont  le  besoiu 
$e  faiaait  cliaquejour  ptus  vivement  sentir.  Les  priqci- 
faux  de  Ui  .paroiape  aa.  reunirent  en  corps,  et  presen- 
ttireiit  one  suppiiqiie  au  due  et  comte  Hone ,  daos  laqi^eUe 
lis  lul  expcKs^rent  que  depuis  soixante  ann^s,  troupeau 
errant,  sa#is  temple  e(  sans  auteJLs,  Ha  attendaient  de  sa 
piMibv  et'de  sa  bienveillance  pour  eux,  rautorisatioo  da 
reMtit  leur  e^ise  r  ddtruUa  par  les  malheureuses  guerrea 
qui  avaient  desoie  la  province.  Le  comte  acc^dant  a  des 
v«»ttx  si  koQorables  et  si  Mgttimes  ,  octroya  leur  demande , 
el  fear  dtiivra  k  Hortagse  sk&im  ou  ila  allerent  le  trou*- 
9»r,  dea  lettr^  -  pateates  datees  du  Id  fevrier  1491,  qui 
les^  auloriaaii  k  reMtir  un  aouveau  temple  sur  Fempla- 
finMMl  de  raocien.  Ces  leitres  etai^t  sceUees  de  sq« 
jseeau^  sur  de  Ja  cure  rouge  appUqu^e  sur  une  simplf 
4|«eua  de  parcbeinin.   -. 

Kunb  de  oelte  aatorisation,,  ks  babitaos  de  Notre-^ 
Same  firent  leurs  preparatifa ».  pour  I'exdcutkm  de  cett# 
.gvaade  et  on^reuse  entreprise.  Ou  eommeuca  les  travaui: 
,eD  i4M,  el  Tibdifioe  ne  fut  entierement  termini,  lei  qu*U 
eataojourd'lnii,  que  le  9  novembre  1535.  Sa  consCruc^ 
lion  cmnflie  on  le  Totf ,  entraina  quarante  -  une  an- 
liees«  Comma  la  premiere  eglise  ^tait  beancoap  trop 
petite  pour  c^ntenir  toas  les  fideles  de  la  paroisset,  on 
,60«istruisit  la  nouvelle  sur  une  ^cbelle  beaucoup  plus  vasia. 


•  he  dmx  mki  154(^t  des  tettres-palenteft .d€  Henti  II,  rov 
de  Nararre^  et  de  Mar^erito-deTValoiSy  sa  femuie^  eemle 
et  comtesse  du  Percbe,  antoris^peiit  les  haMtans  de  la 
sBsdite  paroisse,  k  demolir  one  iowt  de  iear  eMteau,. 
nominee  la  Toar-du*B^ffroi,  poar  Clever  smr  so»  em*' 
placement  la  tour  ou  clocher  de  Feglise  de  Notre^Baflie 
qai  en  ^il  d^pourvae. 

On  ne  eommen$a  les  trayamL  de  la  toiHr  qu'dn  1542> 

les  sanglantes  guerres  civiles',  qui  d6sol&rent  le  poyaume^ 

sons  le    nom   de  guerre^  de  religion  et  de  la  ligue,  vin* 

rent    interrompre    I'c&nvre    qui    ne    ful    eompMtemenfe 

achevee  que  dans  le  siMe  suiyant^  sous  Henri   lY  ou^ 

Louis  XIII.   Le  16  juiUet  159$,  le  baron  de  MMayid, 

gouverneur  de  Vertieuil  poiv  la  tigue,  fit  tirer  eo&tre 

cette  tettr,  dix-huit  yotees  de  eoups  de  canon  qui  I'ed- 

dommagerent   consid^raUement.  Or  repara  ee  desastre 

lors   de  la  reprise  des  travaux;  rouvrter  le    fit   a?e<( 

tant  d'babilit6,  qu'il  est  impossible  d'apercevolr  la  main'* 

dre  trace  des  b(mlets  destmctenrs.  A  Tepoque  de*  rachdr 

yement  de  la  tour,  on  fit  Clever  au  nord  de  cetle  ^glise^ 

un  portail  collateral   de  la  pfas  grande  beauts,  et  d^nne 

^l^gance  rare;  ^safa^de,  un  fronton  pyramidal  so  com- 

posait,  comme  tout  son  ensemble,  depierres  delicaiemeitt 

d^coupees  a  jour,  fiMrnuint  de   charmantes  arabesques > 

des  dentelles  et  des  broderies   d'un  fini  parfoit..  L^  gi^ 

nie   de  Tartiste  chretten,  ^tatt   all6  s'^inspirer  dans  nos 

majestueuses   basiliques   qui,   malgri  les  mutilalioos  de 

179S,  attirent  encore  I'admiration  de  tons  ceux  qui  lea 

€omtemplent»  Ce  bean  portail,    infiniment    sup^neur   k 

r^difice  dout  il  n*6tait  que  Tacoessoire,,  fut  eompietement 

termini   en  1619.   Les  slides  dm  n6ant   renverserent  ce 

chef-d'oeuyre ,  pendant  Taffreux  regne   de  la   desolation^ 

en  1795  ou  1796,  sans  autre  n^cessite  que  de  I'oumir 

.une  nouyelie    pdture  a  la  soif  insatiable  de  destruction 


el  de  disofdre  defr  nouveaax  vawiales  de  ceUe  horrible 
6poqae. 

Messire  Jean  Abol ,  ecugrer ,  setgneur  du  Grand-Biiat  eo 
Lignerolles  9  con»eiUer  du  roi,  Ueutenant-gdn^ral  en*  la 
vicomt^  du  Percfae ,  et  Marguerite  Royer  son  Spouse , 
donnerent  an  tr^r  de  Notre-Dame,  par  contrat  pass^ 
devant  Fran^oid  Cb«lel  tabellioB  (ou  noiaire),  k  Mor* 
Ugae  y  le  23  Janvier  1570 ,  nne  rente  perp^tnelle  de  cent 
livres  toumois  ponr  la  fondation  d*une  messe  -  baste ,  k 
dire  cbaque  jour  k  Taiitel  de  la  Cbapelle  -Abot,  ensuile 
pour  Tentretien  de  rborioge,  et  enfin  pour  (aire  sonner 
la  clocbe  k  midi ,  et  le  soir  apr^s  nenf  benres  sonnies , 
en  iavenr  des  voyageurs  qui  pouvaient  s*6garer  dans  les 
for^ts  Toisines. 

Dans  cette  fondation «  le  fondateur  comprit  la  somme 
de  qualorze  liTres  tournois  de  rente,  assignees  prec^ 
demment  k  la  m^me  6gUse  par  Anne-le^BaiUeuT)  veuye 
de  Messire  Pierre  Abot,  sieur  de  Biards»  la  Cbaise »  et€», 
lieoienant-g^neral  en  la  yicomt^  du  Perche ,  p^re  et  m^re 
dad  it  Jean  Abot,  pour  la  fondation  de  deu3^  messes- bas* 
sesy  chaqoe  semaine  »  dans  la  snsdite  cbapelle,  Tune  k  Tin* 
lention  de  bi  fondatrice,  morte  en  1557,  et  Tautre  pour 
son  6poax ,  decede  le  3  d^cembre  1550. 

Le  14  furrier  1572,  les  susdits  Jean  Abut  et  sa  femme., 
Margneriie  Royer ,  aagmenterent  leur  fondation  d*une 
somme  de  20  livres  tournois  de  rente.  Us  ,donn6rent  ensuite 
par  contrat  du  24  novembre  1574 ,  au  tr6sor  de  la  m^me 
iglise,  nne  maison  avee  jardin  et  d^pendances,  situee 
derri^re  et  pr^s  le  champ  des  Poulies,  joigoant  une 
piece  de  terre ,  nomm^e  le  Parc-Madame ,  pour  loger  le  cha- 
pelain  charge  dacquitter  les  messes  de  leur  fondation.  Ce 
chapelain  etait  oblige  de  recevoir  dans  sa  maison  les 
predicatcurs  cordeliers  ou  jacobins,  appeles  a  Mortagne 
fonr  les  stations  de  i'avent  et  du  car^e.  A  leur  rente 
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de  iM  iivres »  ik  ajotttftreni  U9e  awtrft  rente  supplettiei^ 
laire  de  six  ecns  par  an,  sp^cialement  destinee  a  meu- 
bier  ia  maison ,  et  k  TeKtretenlr  en  bonne  r^aratiom 

Les  bornes  6iroites  de  notre  cadre  ^  et  rabondance  (te» 
mati^reSy  ne  nous  permettent  pas  de  donner  iei  la  des- 
cription de  cette  eglise.  Sa  noble  architecture,  et  %ar^ 
tont  le  fini  et  la  riciiesse  da  la  vo>Ate  d'na  travail  rare 
et  prdcieux ,  exigeraient  qnelqnes  details  particnUers.  Nontf 
pourrons  les  dimner  dans  one  brochure  k  pert 

Cet  edifice  dont  les  fenfires  og^vales  des  nefs  oollale- 
rales  sont  om^es  de  yitraux  curieux ,  se  terminait  an 
levant  par  ufi  simple  pignon,  dans  leqael  ^tait  percte 
une  fen^tre  ogivale  de  grande  dimension,  orn6e  comme 
les  precedentes  de  vitrauK  colori^s. 

La  revolution  n'ayant  laisse  debont  que  la  seule  ^gUse 
de  Notre-Dame,  qui  fut  rendue  au  cnlte  en  1802,  elle 
contenait  difOcilement  la  population  des  autres  paroisseft 
y  r^unies.  Long-temps  les  circonstances  et  la  penurie  Au 
tr^sor  r^duisirent  les  administrateurs  de  la  fabricpie  k 
de  studies  utopies  pour  son  agrandissement  :  plus  de 
trente  annees  s'ecoul^rent ,  sans  quails  pussent  realiaer 
leur  projet.  Apres  de  longues  d-marches  pour  arriver  it 
leur  buty  leurs  voeux  virent  enfin  un  terme,  et  le  i^ 
mai  1836,  MM.  Tabbe  Delaunay ,  cure  de  Notre  ^  Dame 
de  Mortagne ,  Y ieillard ,  Chardon ,  Dubuisson-DussauBsay  ^ 
D'Herce ,  procederent  dans  la  sacristie,  a  Tadjndica* 
tion  des  travaux  a  faire  a  Teglise.  Le  cinq  juin  suivant^ 
on  jeta  les  fondemens  du  nouveau  sanctuaire  el  des 
deux  chapelles  qui  tcrminent  les  nefs  lal6rales.  L'abscisse 
de  polygene  ou  rond-point,  formant  le  chevet  actuel  de 
Teglise  donne  a  Tediflce  un  coup-d^ceil  autrement  im-- 
posant  que  Tancien  pignon  rectangulaire  qu'il  rem* 
place. 

On  fixa  a  Fentrepreneur  le  terme  de  la  Toussaint  fSSSI^ 


fomt  Faoh^Teinciit  d^  tnmittx.  II»  ftireiit  en  effet  let- 
lointe  k  cttte  epoqae,  mais  eoAiQie  la  eharp^nte,  les  ar- 
eeanc  «l  les  cemlrea^^  de  la  rcMe,  ne  s*faarmomateiit 
point  ovec  rardntectnre  de  eelle  de  b  nef  el  du  cfacenr, 
Sttivaial  la  tenenr  du  dsvis ,  on  obHgea  I'entrepri^neur  de  rem- 
pUr  ses  engagemois.  Lealravanx  Airentrepri»enniars  1810, 
el  se  ooaiinuent  am  momeht.  o&  j*6ori8  6e»  pt^s.  P6lir 
^Uir  dans  ce  temple  nne  r^gularit6  parfaite ,  on  lit  ma- 
^onner  en  i899,  les  t^ft  tem&Lrefi  perches  dans  le  miir 
du  vMif  au-fdessus  de  la  nef  coHat^rale  :  ce  qnl  cho- 
qnait  Fharmonie ,  la  partie  du  nord ,  n'offrant  aucnne  ou- 
^ertttre. 

Pendant  pins  de  bait  sttcles,  toote  la  partfe  st^d  de 
Mortagne^  ftit  sous  la  dlreetion  spirituelle  des  cur^s 
de  la  pamisse  de  Saint-Germain  de  Loisi6.  Vers  le  mtlieti 
cNi  i7k^  siMe^  lea  habiCans  de  la  ville,  ennuyds  de  la 
longiienr  dtai  trajet  pour  se  rendre  a  leur  paroisse  ,  et 
4ts  la  dilBcnlt^  qa*i\n  epronvaient  ponr  y  aborder  pendant 
)»  saiscm  ngfourease  de  4'hiver,  et  dans  les  temps  plu^ 
Tienx,  snrtottt  an  lieu  nomme  le  Gui^  receptacle  de  tou-^ 
lea  les  eaot  dea^  €Mlfvftt>n6 ,  con^urenf  le  projet  d*61ever 
an  nlHen  d*eux  nne-^glisie  snccursale ,  pour  se  procurer 
ptna  IftciletoeBt  les  seconrs  spiri1iiels«  t!n  des  principaux 
d*^iilre  eoi^ ,  nomm^  Francois  Leiftvre ,  acheta  en  son  nom„ 
peur  hai  el  sea  conciCoyens  ^  une  portion  de  terrain  de^ 
pendant  de  rH6lel-Dieil  de  Mortagne.  line  fois  en  posses^ 
aion  lie  eel  emplsK^ement  de  la  foture  6glise ,  ils  pr^sen-^ 
t^renl  une  requite  k  Monseignenr  Camus-de-Pont-Carre , 
M^oe  de  S&ez ,  h  Teffet  d'oblenir  Tautorisation  necessaire^ 
1^  pr^lat  apr^s^  un  niur  examen ,  Irouva  leurs  raisqns  16^ 


93  ^ 

gitiines,  et.  ootroya  lefar  demande  par.mie  oMoiinanc^- 
du   30  octobre    IGSI*,  permit  auK  p^tUxonfmires :  «  d^ 
»  coustraire,  da  consa^temeot  d'Anselme  GheTalier,:air6 
»  de  Loi^  y  une  eglise  sqccartale  ei   simple  annexe  de 
D  la  susdite  iglise  de  Lois6,  avec  Ums  droits  eariaHx  et 
x>  parochiauxy  tels  que  prdne,  eaa  et.  pain  btoit*,   foods 
»  baptismaux,  admioifttration'deB  sacremens,  service  di- 
D  vin  journellement  fait  et  cil^bri  ,  excepts  les>  jour  et: 
»  fete  de  Saint-Germain ,  patron  de  Tegliae  matrice^  ^ue 
»  la  succiirsale  sera  fermee  sans  y  6tre  fait   ni  oil^bre 
»  aucun  seryice  divin.  »       . 

Le  18  deeembre  de  la  m^me  annee,  Gregoire  Got  ar* 
chidiacre  de  Corbonnais ,  proceda  a  la  plantation  de  la  jGroix 
aur  le  terrain  d^ig^e  a  la  ftiture  Eglise.  Le  cinq  juillet  1635 , 
Messire  Pierre  Gruel ,  marquis  de  la  Frette,  gouverneur  de 
Chartres ,  marechal  de  camp ,  etc. ,  etc. »  represente  par  le 
sire  de  Moujiicent,  posa  la  premiere  pierre,  en  sa  qim- 
lite  de  seigneur  de  Lois^.  A  partir  de  ce  jour.,,  les  tra- 
yaux  de  construction  furent  pouss^s  avec  tant  de  aele  et 
d'activit^,  que  Feglise  fut  acbey^e  dans  le  court  espaoe 
de  buit  ans.  Le  doyen  de  Toussaint,  oifBcial  de  Seee*  au 
siege  de  Mortagne,  y  celebra  la  premiere  messe   le  12 
juillet  1643.  EUe  fut  dediee  it  la  Sainte-Croix ,  et  en  portft 
le  nom.  ■     .  . . . 

.  Plusieurs  personnes  pieuses  dot^reni  le  nowreaa  tem^f 
pie,  pour  subvenir  aux  fraisde  sa  deeorattoii  int^ieHre^ 
et  k  Tacquisition  des  objets  n6cessalres  au  colte.  Le  pre- 
mier et  le  principal  bienfaileur ,  fut  Messire  Jean  Abot  ^ 
pr^tre,  seigneur  de  Cbamps,  prieur  comm^ndataire >  et 
seigneur  ch^teLain  du  prieare  de  Saiate--&a]biirge  pires 
Bell6me.  II  mourut  le  mardi  8  octobre,  el  bit  iahitim 
dans  ce  temple  enrich i  de  ses  bienfaits^ 

Sainte-Croix  etait  desservie  par  deux   yjeaires,  desser- 
vans   sous  la  j^ridiction  dq  core  de  Loi^».  £lte  compr 
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taU  <»iyiroo  on  "sidde  et  dent  d'e^istence ,  qaand  elte  tni 
d^molie  en  1796,  Tan  iy«  de  ce  qu'on  appelait  Viredela 
lih^U.  U  existait  encore  des  vieillards  contemporains  de 
•ceux  quillavaient  vue  b4lir  dans  leur  enfaitce.  Quel  chan- 
^ement  la^philoaophie  -Ae  Voltaire  et  consorts ,  avail  op6r6 
dand^les  mceors,  d'une  g^n^ralion  k  Tantre! 

Les  deux  derniero  pr^tres  qui  dcsservirent  Sainte- 
Croix  >  furent  MM.  les  abb6s  Marre ,  aujourd'hui  cnr^  de 
Feiags ,  chanoine  bonoraire  de  Sdez,  et  Blanche,  mort 
cure  des  Genettes;  ils  s*eiiil^rent  lous  deux  pour  la  foi 
en  1792. 

Des  habitations  particulieres  occupent  depuis  trente  ang, 
Tetaiplaeemeiil  de  V^glise  et  du  cimeti^re  de  Sainte-Croix, 
entt«  aotres  VavUberge  du  sieur' Maillard  et  ses  ^curies. 
lit  metamorphose  ne  pouyait  6tre  plus  complete.  La  rue 
ou  ette  etait  situ^e,  changea  son  nom  de  rue  des  Ecu- 
reuils ,  pour  prendre  celui  du  nou?eau  temple ,  qu'elle  a 
tott|ettrs  porte  depuis ,  en  d^pH  des  defenses  de  la  r^pu- 
blique«  (l^itres  de  Sainie^Croix  et  renseignemens  verbaux.) 


L'origiue  du  college  de  Mortagne  remonle  au  30  d6c.  1584, 
Jean  Abot,  grand^baiUj  du  Perche,  issu  d*une  famille  aussi 
ancienne  qu^honorable ,  qui  a  fourni  un  grand  nombre 
4e  sujets  qui  se  sont  iliustr6s  dans  noire  province ,  tant 
dans  r^glise  que  dans  la  robe  et  les  armes ,  en  fut  le  fon- 
dateur.  Ce  g^n^reux  magistral,-  tout  entier  au  bonheur 
de  ses  concitoyens ,  voyant  sa  vlile  natale  priv6e  par  le 
nalheur  des  guerres,  de  tout  moyeu  de  procurer  le  bien- 
fait  de  r-^ducalion  k  la  jeubesse ,  depuis  la  destruction  de 
Taaicienue  maison  d'ecole ,  en  1562,  r^olut  de  remedier  a 
€6  mal.  II  fit  done  elever  k  ses  d^pens  uu  nouvel  6ta- 
Misaameat  ou  ks  enfans  de  la  ville  ct  lieux  circonvoi- 
sins ,  pussent  venir  recevoir  une  education  soUde  et  en 


hartiloOK  9tyet    Um  nft&sMNe  et  fes  ^itftnriUS  eMploift 
qo*Us  seraieat  appeMs  a  r^it. 

Cette  maisoQ  dMucaiion  Mcitpait  eii  1613,  6|^i»qu« 
pu  ecrivait  Bar,  les  ancieits  Mtimens  Goti6truit»  pHl^  to 
comte  Geoflroy  IV ,  hors  renceinte  dc  Thospiee  >  pbtt#  lo^ 
gerles  religieuses  et  les  admintstraieurSi  Ce  coU6ge,  tomM 
totalement  en  discrMit  ell  174S,  soU  par  dk^fimt  d'admi-^ 
nistration,  soil  par  Vinsonciance  ded  families  poulr  redu*^ 
cation  de  leurs  enfans  ne  fut  remU  en  vigiieiir  qu'ea  i^9X 
La  direction  en  fat  con&ee  au  clerg^  qui  afvait  mis  tout 
le  2ele  possible  a  faire  revivre  cet  utile  etablissetHeoU 
II  fat  dans  uo  etat  prospere  jusqu'a  k  r6v6bitioB»  M. 
Tabbe  Lange,  cbanoine  de  Toussaint,  en  6iait  le  prin^ 
cipal  en  1790 ,  et  maitre  Maugnin ,  receveur.  Bientdt  Im 
Convention  ,  cK>B^>os6e  de  slides  da  oliiiM  9  replongea  celte 
pr^cieuse  institu|.iQa  dans  Tetat  d^aneantiaseitient  on  ell« 
fi*etait  trouvee  pendant  qaaranle^irois  ants ;  car  uprte  It 
chute  .dea  <^tablissemeas  de  chtinte  et  de  bienftritonee  \ 
tomberent  a  leur  tour  tes  etaMissemens  d*iostraction  ptt« 
blique.  Les  hideux  sans-cvlottes  ^  devenus  les  puissances 
du  jour ,  n'ajrant  plus  d*^aitre  doi^trihe  a  enseigner  a^  la 
jeunesse,  que  les  droits  de  la  force  et  de  la  vioUnifti  ^ifils 
appelaient  droits  de  rhomme^  cbacun  pouvait  aliMrs  kfa 
iapprendre  dans  leurs  repaires  qWils  appeUaient  Clubtm 
Les  asiles  consacres  a  insiruire  les  jeunes  citoyensde  leutt 
devoirs  envcrs  Dieu ,  les  auteurs  de  leurs  joar)»  et  la  s^ 
cicte ,  devinrent  inutiles,  puisquMIs  en  etaient  affrandiii 
par  leurs  maitres  qui  ne  connaifisaient  d*antve  obligi»* 
lion  que  de  suivre  aveuglement  le  seul  insUnci.de  tat 
nature  degagee  de  tout  freia.  Aussi ,  dans  toute  la:FmnN$e» 
les  ecoles ,  colleges ,  peasiooAats  et  seipilaaires  >  et  kAi^ 
tes  les  maisons  d*education  en  general ,  fareat*eles  trana^ 
foripces  en  casernes ,  prisons »  theAtres  et  rndgaaiM  'M 
fourrages  etc. 
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Quand  ie  cataae  eut  suco^d^  ^  cette  dpOQvfnlable  toot* 
p^te  qui  9  pendant  les   dix  aouees  qu^elle  bouleversa  la 
f ranee,  opera  plus  de  desastres  en  ce    beau    rojaume 
que  les  guerres  ^trangeres »  civiles  et  fiodales  a'en  avaieni 
i>pere  pendant  dix  stecles ;  alors  que  le  bras   puissant 
d'un  heros  eut   enchaine  Ic  monsir^  de  T^narchie «  I'or^ 
dre  commeofa  k  renaitre.  La  ralson  abrulie  revendjqua 
.«on  empire,  et  Fatmosph^re  de  t6n^bres  amoncelees  de 
4oi|tes  parts  autour  de   Fintelligence   faumaine ,   par  les 
.^res  vils  et  4^grdd6s  dont  elles  etaient  Telement ,  se  dis« 
sipa  dans  un  clin-d'<Bil,  qqand  Vastre  du  gtaie  de  Bona- 
parte eut  jete  ses  premier^  feux  sur  Thorison  de  la  France; 
les  maisons.d'6dttcation»  se  rouvrirent  a  Venvi  dans  toute 
r^lendue  du  royaume ,  qu*6ti  appelait  alprs  republiqm. 

La  YiUe  de  Mortagne  remplaca  en  1802,    son    anciev 
.<x>ll^ge   par   une  '^ole  secondaire  ou  penftionnai ,  ou  Ton 
«nseignait  la   grammaire  et  les  ]|angues  fran^aise  et  la- 
tine  t  jttsqu'a  la  qualri^me  incli^sivem^nt »  avec  tous  lea 
arts  d'agrement ,  tels  que  la  musique ,  le  dessein ,  etc.  Elte 
.destina  k  son  emplacement  le  convent  des  Peres  -  Trini-*^ 
4aires  de   Saint-Elai,  devenu  propriete   de  la  Tille^  par 
suite  de  sa   coniscation  sur  ks  religieux.   Le  premier 
chef    ou.   directeur    de    cet    etablissement,    fut    un  |M. 
Lqgeai  fils;  ileut  pour  successeur  M.  Fremi  p^re,   sous 
la  direction  duquel  il  devint  si  properc  ,  que  le  nom- 
bre  de  ses  pen^ionnaires  et  de  ses  extcrnes  Temportait  de 
l^eauooup  sur  un  grand  nombre  de  colleges  roy^ux  de  L«'« 
classe,  tai|t  ce  cbef  avait   su  meriter  la  confiance  des 
families  par  Tcxcellente  tenue  de  sa  maison.  Le  pensionnat 
^iCGupait alors  Tancien  couTcnt  des  Capucins  sitae  rue  de  Bel- 
Mme.  Cet  etat  de  prosp^rite  continua  sous  M.  Tabb^  Louveau, 
ae  i^  Mortagae^  successeur  de  V.  Fr^mi.  II  tomba  tota- 
lement  sous  M.  Hai^blanc ,  et  n^  put  se  rejiever  sous  ses 
ileux  SMceesseurs   imnw^diats*  Malgre  leurs  louables .  e(- 


d6 

fbrtd  potit  le  ra^pellef  k  son  ancLea  dtat  de  prdsp^rit^ 
tnalgr^  Icars  vues  excellentes  et  lears  incontestables  ta« 
lens ,  IMfM.  Rivette  et  JttUiot ,  priv^s  da  concours  de 
radministration  municipale ,  doUt  ils  ne  reccvaient  ried 
on  presque  rien»  se  vifcnt  dans  Timpttissance  de  parye* 
nir  jamais  k  realiser  leur  louable  projet. 

Apr^s  une  ann^e  on  environ  de  la  plus  enti^re  l^thargie  , 
M.  AUard  ,  son  chef  acluel  ^  aossi  recommandable  par  les  ra^ 
res  qualites  qui  le  distingaent,  qae  par  T^tendue  et  la 
variety  de  ses  connaissances »  prit  en  1638,  la  noble  tft- 
cfae  d*  essay er  a  rappeler  le  tnoribond  a  la  vie.  Comme 
son  mal  yient  de  faiblesse  et  d'inanition,  poor  pea  que 
radministration  seconde  la  bonne  constitution  da  malade^ 
et  rhabilet^  du  medecin^  nous  osons  Itii  pr^dire  une 
heureuse  conyalescence ,  et  m^me  un  prompt  retour  k 
son  ancienne  prosp6rit6.  D6ja  M.  AUard  a  donn^  k  la 
ville  des  preuves  non  6quiyoques  de  son  zele  et  de  son 
experience.  Ayec  le  concours  des  autoritte,  qui  ont  pris 
Tengagement  de  lui  fonrnir  une  subvention  conyenable, 
nous  yerrons  de  jour  en  jour  sc  realiser  nos  previsions. 

Le  nouvcau  directeur  a  transports  son  Stablissement 
dans  Tancienne  maison  de  Saint-Eloi  dont  il  a  fait  Tac- 
quisition.  Ce  local  vaste  et  parfaitement  aire^  convient 
sous  tons  les  rapports  k  sa  nouvelle  destination.  On  y 
enseignc  maintenant ,  outre  le  francais ,  les  langues  gree- 
que  et  latine ,  jusqu*^  la  seconde  inclusivement.  M.  Allard 
espere  y  6tablir  dans  pen  d*ann6es  des  cbaires  de  rh^to- 
rique  et  de  philosophie,  si  la  ville  veut  se  montrer  en 
vraie  capitalc  du  Perche. 

Saivant  M.  Delestang,  le  coll^^ge  de  Mortagne  remoa* 
terait  k  une  epoque  Men  ant6rieure  a  celle  que  nous 
lui  assignons.  D'anciens  comptes  de  Thospice  auxquels  Fad^ 
ministration  du  college  i&tait  reunie,  font  foi  qu*il  exis- 
tait  un  principal  et  des  regens  long -temps  avaat  1580; 
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jmah  ces  comptes  b'ont  nqfiport  qu'li  ranciea  «tablisMr 
aent  de  Saint-Malo. 

Comme  r^lablissement  dont  nous  venons  de  parler  n'e- 
tait  desti66  i^'aax  jeunes  gargons ,  et  que  la  jeunesse 
^d  ^eie  se  trouvait  d^pourvue  de  moyens  d*^ducation» 
le  c^r^brfe  abbe  de  ftance,  reformateur  et  abb6  de  la 
I'rappe ,  voulut  rem6dier  a  cet  inconvenient.  II  fonda ,  le 
»  janvielp  1689,  dans  la  ville  de  Mortagne,  une  ecole 
pour  les  fiUes,  sous  le  litre  de  maison  de  la  Doctrine- 
Chretienne.  Le  4  fevrier  snivant ,  Mathurin  Savary ,  6?6- 
que  de  Seez ,  confirma  et  approuva  la  nouvelle  institu- 
tion. Lib  charitable  et  savant  abbe  dressa  de  sages  r^- 
glemens  pour  la  bonne  lenue,  et  la  prosperity  de  son 
ceuvre ;  ils  re^urent  la  sanction  et  Fapprobation  du  m^me 
prelat  dont  les   lettres  portaient  la  date  du  l.«  mai  1697. 

Malgre  le  peu  de  progr^s  que  fit  dans  notre  Perche 
la  pretendue  rfeforlne  de  Luther  el  de  Calvin,  les  transfuges 
de  la  religion  de  leurs  p^res,  qui  s'enr61erent  sous  les 
drapeaux  des  novateurs  dont  les  doctrines  etaient  si  com- 
modes et  si  faciles  k  pratiquer,  erigerent  neanmoins 
quelques  pr^ches  dans  les  villes  et  autres  lieux  de  la 
province,  pour  y  observer  les  pratiques  de  leur  culte. 
Les  protestans  de  Mortagne  eurent  aussi  leur  temple  a 
part,  Malgre  le  silence  de  Thistoire  et  de  la  tradition , 
sur  r^poque  de  son  Erection ,  sur  la  partie  de  la  vifle 
ou  il  6tail  place ,  on  ne  pent  cependant  douter  de  son 
existence.  Un  litre  authentique  cite  par  M.   Deleslang, 

T.    3.  g 
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qui  rarait  consnlte  y  mentionnait  qu*un  Mathurin  Durand 
avait,  par  sod  testament  du  3  septembre  1579,  legue  a 
JeglisG  reformie  de  Mortagne ,  dent  il  etait  membre , 
I'aneienne  sergcnteric  de  Fol-£nfant ,  qui  comprenait  la 
moitie  de  ]a  Tille  de  Mortagae,  comme  nous  Tavons  dit 
au  tome  II. 

Cette  sergenterie  noble,  divisee  en  verge  de  Lois^, 
Loisail ,  Courgeon ;  et,  en  verge  de  R^veillon  >  Comblot 
et  lePin,  fut  donnee  a  Fhospice  de  Mortagne,  par  sen- 
tence du  baillage  de  cette  ville^  en  date  du  25  octobre 
1685,  epoque  de  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes  et  de 
la  suppression  de  la  religion  r^formee  en  France,  par  Louis 
Xiy,le22  du  m^me  moisetdelami^meann^e.  ^interdiction 
ou  demolition  du  Pr^che  fit  si  pen  de  sensation,  que  les 
chroniqueurs  et  la  tradition  gardent  a  ce  sujet  un  si- 
lence tenement  absolu ,  qu*il  interdit  m^me  la  plus  petite 
conjecture. 

Chroniqtie  des  fails  mimorahles  dont  Mortagne  fut  le 
thidtre  depuis  le  9«.  siicle  jusqu'd  nos  jour. 

La  cite  de  Mortagne  et  tout  son  territoire ,  farent  pen- 
dant longues  annees ,  en  proic  a  toutes  les  horreurs  des 
guerres  intestines  et  exterminatrices  ,  que  se  livrerenl 
presquc  journellement  Geoffroy  III  et  Rolrou  III  son  fils, 
comtes  du  Perche ,  avec  les  Talvas ,  seigneurs  du  Bell6- 
mois,  surtout  avec  Robert  II  dit  le  Diable,  qui  devint 
suzerain  de  Bell^me  des  1083,  quelque-temps  apres  Tas- 
sassinat  de  Mabilc,sa  mere.  La  mesintelligencequi.r6gnait 
depuis  pres  d*un  siccle  entre  les  deux  maisons  souve- 
raines  de  la  province ,  prit  surtout  un  caractere  d'atro- 
cite  extraordinaire  en  1089.  Robert-Talvas  suiyant  la 
tactique    des   gu6rillas    modernes,   promenait   iQC^seaHi- 
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Ittetit  le  tneiurtce  el  Tiiicendie  sur  les  terres  des  Rott^ou 
sesi  rivaux ,  sans  jamais  o^et  hasatiier  une  bataille  g^ttk-^ 
tale.  Les  nqmbreuses  fortetessea  doot  les  dens:  partib 
avaieiit  lieriss^  leurs  fronlieres  rtespectWes,  renftrmaiettt 
des  garaisons  qui., .  partageant  ranimosite  de  leofff  chefs "« 
se  ruaieiit  a  chaqae-  instant  sur  les  terres  du  rotsinafev 
iet  ne  laissaieot  aux  malhenreux  hafcHans  qnc  des  niineil 
et  des  lafmes^  i'     »         .  -  •" 

La  captiyit6  de  Robert  11  at  k;  prieer  de  Bell^me'  p^ 
Henri  !/<',  fei  d'Angteterre  ,  ei|  llld',  mirent  etifitt'utt 
tegrme  k  ces  san^Iantes.quereUes^qai  avaient  fait  de  notre 
{lays  un  Taste  chajoip  de  camageet'nnc  ar^ne'^'e  t(yateft 
les  discordcs. 

Ro'troa-rle -Grande  rentre  en  possesston  du  Bell^mois 
et  4e  sa  capUale  >  par  la  cession -que  lui  en  III  en  iill^ 
Henri  son  beau  pcre>  rennet,  comme  ellc  retail  ddns  te 
principc »  la  seigneuria-  de  Bell^me  k  son  omtite  dti 
Percbe.  Qqoiqu*!!  Jui  conscrvAt  le  litre  de  scignfeurie  par* 
ticuliere,  il  en  inoorpora  la  jdridlciion  k  ceite  de  Mofr^^ 
tagnc,  aveo  chafgoa  bob  ¥ioomte  on  lieutenant ,  'd*intThiler 
ses  actes  reialifs  anx  justiciables  de  BeU^me »  is  pleii  de 
Mortagne ,  pour  la  verge  de  BellSme. 

Comme  la  ville  de  Mortagne  et  tons  ses  envirt)i?s 
avaient  horriblemient  soiiflert  pendant  le  coiirs  des  guer-  ^' 
res  feodales.  dont  nous  venons  dei.parler,  le  comte  Ro^ 
jtrou ,  plein  dc  compatissance  pour  les  malhcurs  de  ses 
infortunes  vassaux ,  voulut  leur  doiiner  a  tooifi  la  prieuve 
la  moins  . equivoque  de.la  part  quil  prenait  k  leurs  pei- 
jaes ;  et  ,.pour  reparer  des  maux  qu'il n'avait  pas<6t^  en^on 
pouvoir  de  le^r  ^pargner,  ;il  fit  dans  cette  circonslance , 
un  acte  de  generosite  peut-6tre  sans  example  daod  lers 
Castes  de  rhistoire  de  ces  tenipd  bathares.  II  commenfa 
par  Fabolition  de  la  taille  que  tout  vassal  devait  &  son 
seigneur,  dan^  les  quaUre  circoia^taaoesc  dont  nous  atons 
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pari^  aiUeurs;  c'est  ^  dire,  1^  celle  de  la  profholioit  dci 
comte  k  I'ordre  de  chevalerie ;  2^.  celle  de  sa  captiyite ; 
Z\  la  promotion  de  son  atn^  k  Thonneur  de  la  cheva- 
lerie,  4^  et  enfin,  celle  da  mariage  de  sa  fille  atn6e. 
Non  content  de  ce  premier  acte  de  generosity  ,*  il  exempts 
Uortagne  et  sa  chAtcllenie  des  droits  on^reux  de  lots  et 
iwfUe#,  qae  tout  comte  exigeait  des  habitans  de  ses  do- 
mainesy  lorsqa'ils  h^ritaient  de  leurs  peres;  qu'ils  yen- 
daient  ou  achetaient  qnelqucs  objets.  Ce  droit  ^tait  dan» 
le  Perche  de  20  deniers  par  liyre.  La  taxe  et  estimatio9 
des  choses  sujettes  au  rachat  ^tait  beaucoup  moindre 
pour  cette  yille  et  sa  ch4teltenie,  on  paroisscs  en  d6pen« 
dantes ,  que  pour  Nogent  et  Bell^me. 

1140.  L*an  1140,  Mortagne  eut  Thonneur  de  recevoir 
dans  ses  murs,  tons  les  grands  de  la  Normandie,  du  Per- 
che et  autres  lieux »  convoqu^s  dans  cette  yille  par  Ro'- 
trou  III ,  dit  le  Grand  ,  pour  proceder  k  Telection  d'un  rai 
d*Angleterre  et  d*un  due  de  Normandie,  commc  on  Ta 
yu  plus  amplement  k  Tarticle  de  ce  comte.' 

1173.  Rotron  lY ,  fils  et  successeurde  Rotrou-Ie-Grand  , 
re^ut  dans  Mortagne,  le  23  mars  1173,  Henri  dit  le 
Jeune,  revolts  contre  son  pdre,  Henri  H,  roi  d* Angle- 
lerrc. 

1234.  $aint  Louis  deyenu  comte  du  Perche,  assigna 
en  1234  les  chateaux  de  Mortagne  et  de  Mauves,  pour 
suppl6ment  de  douaire ,  k  Marguerite-de-Proyence ,  son 
Spouse.  £lle  cessa  d'en  jouir  en  1246. 

1257.  Le  m^me  monarque  prit  d^finitiyement  possesi 
dion  du  Perche,  en  1257,  apr^s  un  arrangement  coucla 
ayec  les  h^ritiers  des  derniers  comtes.  II.  fonda  k  cette 
^oque  deux  chapelles  k  Toussaint,  et  combla  de  pieu- 
•es  largesses  rH6tei-Diea  et  les  communautes  religieu^ 
•ea  de  la  yille. 
1269.  Le   monarque  sasdit  sijourna  pendant  quelque-^ 


tofBp$  daos  le  ehMem  de  eeite  Tille ,  et  la  deftttiMi  pcmv 
^ire  le  principal  apanage  de  Pierre'*^de-Fraoce./  son  se- 
coad  61s »  avec  lout  le  reste  de  la  province'  da  P^che*. 
II  conGrma  ces  dispositions  dans  son  testatiient»  en  1370? 
Philippe  HI ,  son  snccesseiir ,  6tt  chacg^  de  I'^^cuter.  Yoici 
en  quels  termes  ^tait  contenue  cette  clause  du  teslamen!t» 
r^ige  en  latin  suirant  TUsage  d'alors ;-  nous  la  traduiisons 
en  fran<^is  :  cr  Louis  ^  par  la  grace  de  Dteu,  etc: ,  fiiitons 
»  saveir,    que    nous   assignoos    pour   apanage   k  Pterre 
»  notre  fills ,  et   a  touii  ses   heritiers ,  engaidr6s  de   sM 
»  chair ,  les  objels  ci-dessus  designes.^  pour  les  possMer  el 
9  en  jouir  apr^s  notre  dec^s,  ss^oir  :Mortagne^  Mauves, 
»  Bell^me » la  Porri^re ,  et  tout  ce  que  nous  avons  dans  le 
»  comi^  du  Perche.  De   plus  tout  ce  que  nous  avons. et 
Ji  poissedons  dans  le  comt^  d*A)en(;on  x>. 

£n  1^1 ».  Pien^e^e-France ,  fils  de  Saini-Louis  ,  devenu 

poasesseur  du   comtc   du  Perche,  regla  la  maniere  d'y 

administrer  la  justice.  B  y  etablit  six  sergenteries ,  dont 

deux  fur^t.  placees  a  Mortagne ,  el  fieffees ,  conime  nous 

Tavons  dit  ailleurs.^  Fuae  ^  Robert -Fagoo,  et  Fautre  k 

I^urent-Jfol^fant,  qui  se  partagerent  radministration  do 

la  ville.  BeU^nie,  la  Perriere,  Nogent  el  Ceton,  fureni 

Qhacune  le  siege  d.es  quatre  smtres  sergenteries.    Morta-- 

gne  en  posseda  deux  en  sa  quality  de  oapitale  de  la  province. 

Dans  les  vingt-cinq  premieres  ann6es   du   14^  siecle^ 

un  arr^t  rendu  k  AJenQon  par  la  ceur  souveraine  de  Te* 

chiquiec  de  cette  ville ,  confirma  k  Mortagne  le  titre  de 

capitale  du  Perche ,  au^  prejudice  die  la.  ville  de  BeU^me» 

qui  le  lui  disputait.  Get  acte  scribennel    qualiGail    les   ot- 

ficiers  de  la  preoaicre  ville- ,.d*olBciers  6m  Perche  ^  simple^ 

ment ,  et  designaii  ceux  de  sa  rivaie  ^  sous  le  mom  d'of^ 

ficiers  de  Bell^me  et  de  la  Perriere. 

£n  13i56 ,  la  capitale  du  Perche  tomba  an  pouvoir  d« 
Thibaulty  roi  de  Navarre,  soutenu  par   les  Anglais.  Us 


piiofit^VfaU  de»  malbeurs  qfili  pesaienl  atora  sor  Itt  Fraivee^ 
et  d»  la  captivity  de  Jean ,  son  roi ,  fowt  garder  cette 
place^fortQ  dont  Us  se  firent  an  repaire  y  4* oil  ils  d^s^laient 

le  pays. 

£n  1375,  Charles  Y ,  roi  de  France,  fils  et  succeseieur 
da  roi  Jean ,  parYint  a  se  rendre  mffttre  de  Mortagne  ^ 
et  en  fit  demolir  les  marailles  et  les  ioars,  poor  la  mettre 
liQrs  d'clai  de  servir  d^ormais  de  retraite  a  ses  ennemtd. 

En  1386  ^  Pierre  II,  oomte  da  Perche,  faisant  dr^t  k  1» 
plalnte  des  prieur.  et  religicux  de  €hartrage ,  r^tablit  la 
tpDue  de  rancienne  Calende  du  Corbonnais'  y  tomMe  *  eit 
desuetude  y  la  traasfera  a  Toassaint^  ou  elle  fot  cdm~ 
uuee  en  procession  religieuse  et  solennelle  ^  comme  on 
X^L  ,vu  ci-dessus. 

£n  1411 ,  Jean  L^'  du  nom ,  fils  et  successeur  du  eomte 
Pierre  II  f  fit  recoustruire  le  ch&teau  on  fort  de  Toussainl 
detruit  par  Charles  Y ,.  en  1375.  Le  comtc  Jean  li ,  son 
fils  y  mit  la  dernicre  mdiB  a  roeuvre  interrompne  par 
la  mort  de  son  pere  tue  a  Crecy  en  1415,  et  fit  reparer 
les  .fosses  et  r^coDStrutre  les  poats-levis  des  trois  ^idrtes^^ 

En  1424  ,  la  sanglante  et  a  jamais  momorable  catastro* 
pho  de  Yerneuil ,  mit  La  capitale  de  notre  Perche  entre 
les  mains  des  Anglais.  lis  la  conserv^rent  et  y  donn6- 
renii  exclusivement  des  lois  pendant  tingt  cinq  anh^es 
consecu  lives. 

En  1449,  rintrepide  comte  Jean  II,  apr^s  rexpiilsion 
des  jinglais  de  sa  ville  de  Bell6me ,  se  pr^scnta  dcvant 
sa  .ca4>itale ,  pour  la  delivrer  k  son  tour  de  Todreux  joug 
qui  Tecrasait.  Somm6e  de  lui  ouvrir  les  portes',  la  gar- 
nisoa  ennemie  •ompos^e  seulement  de  200  hombics ; 
ob^t  it  k  premiere  sommation,  en  stipulant  sa  sortie 
avcc  les  honneurs  de  la  guerre,  ce  qui  lui  fut  accorde. 
Apr^s  le  depart  des' Anglais,  le  ^omte - deferai  le  com- 
XDandem«n(t  de  la  ville  k  Jean  Labb6,  bailly  du  Pcrchc^ 
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et  \m  adjoignit  pour  lieutenafQt,  Jean'DciBiscrt,  f»^re  <Jte 
Guiliemine ,  cinquieme  aieul  de  Messire  Rodolphe-Ntcolas  • 
Fousteau ,  sieur  du  Tertre ,  procurear  du  roi  au  foaiilag^e 
de  Mortagoe  en  i790,  mort  le  18  decembrc  1806  bianfai- 
teur  de  Thospice  actuel  de  Mortagne. 
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GU£RRES    DE  RELIGION 

A  MORTAGNE  , 

(1562  d  1569.) 

All !  qui  pourraic  tracer  ces  scenes  de  carnage  ? 
Les  vleillards  ne  sont  point  proleges  par  leur  age  ; 
Le  sexe  par  ses  pleurs,  les  morts  par  les  luntbeaux. 
Pr^tres  saints,  cachez  vous,  fermez  vos  tabernacles  , 
Epargnez  a  mes  yeux  FeiTrojable  spectacle 
D«  vos  corps  decliires  sur  vos  paves  sanglan«. 

Delille. 


Au  commeiioeiiient  de  rannee  1562 ,  la  licence  des  Hu. 
guenots  s'accrut  avec  lenr  nombre,  animes  par  un  fana^ 
tisme  feroce  et  une  rage  satanique  contre  ]a  religioii 
catholique ,  et  secretement  soutenus  par  Catherine-de-Me- 
dtcis,  mere  de  Charles  iX»  qui  voulait  se  manager  dani 
leurs  chefd  une  ressource  contre  la  puissance  deft 
Triumvirs  {Cruise^  MorUmorency  et  Saint-Andri) ;  leur  fa- 
reur,  contre  les  Catholiques  et  les  objets  de  leur  culte , 
ne  connut  plus  de  bornes.  Les  Huguenots  du  Perche  et 
des  environs  parvinrent ,  dans  les  premiers  jours  de  cette 
annee,  a  se  rendre  maltres  par  surprise  de  la  vlUe  db. 


Itolagne.  AussiMt  enlr^s  dans  ses  nmrB ,  fls  se  raSreof 
snr  les  eglises  ou  ils  exercdrent  les  plus  odieux  bri^ 
gandages:  aotels,  tabernacles ,  tableaux  et  statues  Aesf 
saints ,  tombent  ^  et  la  en  morceaux ,  socvs  le  nraiteau 
de  ces  vandales  sacrileges.  Quand  la  baebe  d^vas^ 
tatrice  ne  trouva  plus  d'objets  k  mettre  en  pieces  , 
les  ornemens  saeres  et  les  rases  dTor  et  d'argent 
destines  k  la  calibration  de  nos  mjst^res  ^  devin- 
rent  k  leur  tour  la  proie  de  ces  corsaires  :  calices ,  so-^ 
leils  y  ciboires ,  lampes ,  croix ,  encensoirs ,  etc. ,  tout 
fut  emporte.  Le  magnlGque  Jub6  qui  ^tait  dans  Teglise 
de  Toussainty  fut  mis  en  pieces  et  hors  d'^etat  d'etre 
jamais  repare.  Cette  coll6giale,  outre  toutes  les  richesses 
mobilieres  de  son  tresor ,  perdit  en  cette  occasion ,  le* 
ricbes  ornemens  de  drap  dor  »  que  lui  arait  donnas  la 
pieuse  Marie-d'Armagnac.  Les  chanoines  plus  toucbes  de 
cette  perte  que  de  celle  de  tons  leurs  autres  ornemens, 
tant  ils  avaieut  de  respect  pour  la  m^moire  de  la  do- 
natrice  ^  les  racbetcrent  de  ces  brigands  pour  une  somme 
de  mille  francs.  L'eglise  de  Toussaint  souffrit  plus  que 
toutes  les  autres ,  comme  etant  la  plus  belle  et  la  plus  ricbe^ 
et,  par  cela  m^mcy  la  plus  capable  de  fournir  p4ture  k  la 
rapine  et  k  la  rage  des  reformateurs, 

Au  mois  de  mars  suivant ,  Tam  tral  de  Coligny ,  general  pro- 
testanty  un  des  plus  grands  ennenris  qu'ait  jamais  eus 
Teglise  catholique ,  s'^tant  jele  sur  la  Basse-Normandie , 
£'empara  d^Argentan  dont  il  taxa  les  faabHans  a  une  con>- 
tribution  de  dix  mille  liyres,  apres  avoir  ravage  leurs 
6glises.  De  Ik  il  tomba  sur  Seez ,  fit  allnmer  nn  vaste  bu* 
cberdansla  catb^drale,  ou  Ton  jeta ,  par  son  ordre,  les 
reliques  de  ses  tresors ;  entre  autres  ,  le  corps  eiHier  d« 
Saint*6erard  ,  que  Ton  conservait  depuis  743  ans.  Ce  pre^ 
cieux  dep6t  devint  la  proie  des  flammes  avec  un  grand 
nombre  d'autres  saintes   reliques,  et  lous  les  anciens  ti>r 


Ibres  de  cette  ifgUse.  Au  pillagpe  de  U  catliMrale ,  succMm 
celai  des  aatres  lieux  saints,  de  I'abbaye  de  Saint -Mar-^ 
tin  9  et  principalement  de  T^glise  et  du  couyent  des  Gor-' 
deiiers,  dont  plusiears  forent  inhumainement  ^gorges  et 
les  aatres  horriblement  maiil^s.  Apr^s  ces  differentes 
setoes  d'horreur ,  la  ville  ^pfscopale  n'ayant  plus  d'a- 
limens  a  la  fareur  des  Huguenots ,  Coligny  partagea  son  arrn^ 
en  deux  corps ,  dont  l*un  prit  la  route  de  Bernay ,  eC 
saccagea  en  passant  la  yille  de  Laigle. 

Le  22  da  rn^me  mois,  le  fougueux  amiral  se  dirigea 
sar  Mortagne,  k  la  t^te  du  second  corps  compos6  de 
12  a  15000  hommes.  A  Fapproche  de  Tavant  garde ,  les 
habitans  qui  ne  pensaient  k  rien  moins  qxkk  Thorrible 
temp^te  qui  venait  fondre  sur  eux ,  et  croyant  simplement 
que  ces  hommes  n'^taient  autres  que  les  m^mes  corsaires 
qui  ayaient  pr^c^demment  deyast^  leurs  temples,  se 
mirent  sar  la  d^fensiye,  bien  d^termin^s  k  donner  la 
chasse  k  ces  brigands ,  comme  ils  Tayaient  d^jk  fait  plu- 
sieurs  fois  ayec  succ^s.  Ils  6taient  dans  cette  funeste  illu- 
sion ,  quand  sur  les  trois  heures  apr^s  midi ,  Coligny  et 
ses  hordes  se  presentent  aux  portes  de  la  Cit^.  Somm^s 
de  les  ouyrir,  les  habitans  qui  ne  se  doutaient  pas  du 
nombre  considerable  d'ennemis  qu'ils  allaient  ayoir  sur 
les  bras ,  m^prisent  hautement  cette  injonction ,  bien  de- 
termine k  combattre  pour  la  defense  de  leur  place.  Outre 
de  ce  noble  refus ,  Vamiral  donue  au  capitaine  Lamotte , 
Tordre  de  monter  k  I'assaut.  Obliges  de  ceder  k  des  forces 
trop  sup^rieures,  la  yaleur  des  Mortagna;s,  deyient  im- 
puissante;  bient6t  la  place  est  forcee,  et  la  yille  liyree 
aux  horreurs  du  pillage.  Une  lutte  acharnee  s'engage 
dans  les  rues ,  le  sang  coule  a  flots  de  part  et  d*autre ; 
sartout  du  c^te  des  catholiques  ,  trop  inf^rieurs  en 
nombre.  Comme  la  fureur  des  rSformis  sacharnait  de 
preference  conire  les  ministres  du  culte  catholique ,  les 
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eccl^&iastiqueft  de  la  ville  qui  eurent  le  malheur  de  toni-^ 
ber  entre  leurs  mains ,  perireat  dans  d'atroces  tortures , 
dont  la  plume  se  refuse  a  retracer  les  details.  On  etait 
alors  en  car^me,  nn  religieux  cordelier,  du  couveni  de 
Falaise ,  pr^chait  k  Notre  -  Dame  les  stations  de  la  qua— 
rantaine.  Tornb^  entre  les  mains  des  soldats  -  bourreaux. 
de  Cotigny^  il  se  trouva  en  butte  k  tons  les  genres  dd 
derisions  et  d*oulrages;  enfin,  apr^s  une  lenie  et  tortu- 
rante  agonie,  ces  ^tres  f^roces,  pour  terminer  la  sc6ae 
par  un  denouement  digne  de  pareils  acteurs ,  imagin^- 
rent  un  nouveau  genre  de  supplice ,  pour  donner  le  ceiip 
de  gr&ce  a  leur  victime.  Une  mort  ordinaire  n*eut  pa9 
satisfait  Icur  kme  blasee  par  le  raffinement  de  tout  ce 
que  la  perversite  bumaine  pent  imaginer  de  plus  atroee ; 
its  contraignirent  done  Finfortune  religieux  de  soufSei* 
dans  le  tube  d*un  pistolet  charge  k  balle,  kii  l^cherent 
la  detente  dans  la  gorge ,  et  Tetendirent  k  leurs  pieds , 
sans  Yie  et  baign6'  dans  son  sang. 

Les  habitans  de  Mortagne,  avaient  remis  le  conxmande- 
ment  de  leur  place  a  un  de  leurs  concitoyens  dont  ils 
connaissaient  la  bravoure  eprouv^e.  Etienne  Chauvin 
etait  son  nom.  Get  intrepide  capitaine  connaissant  le 
caract^re  de  Tennemi  et  le  sort  qu*il  r^servait  k  la  cite 
yaincue,  communiqua  son  energie  aux  braves  qu*il  com* 
mandait.  A  sa  voix »  a  son  exemple ,  ils  pouss^rent  la 
resistance  aussi  loin  quil  leur  fut  possible.  Aveugle  paar 
le  fanatisme  de  parti ,  Tamiral ,  an  lieu  d*admirer  la 
genereuso  conduite  et  le  noble  entbousiasme  de  cet  in-*^ 
intrepide  citoyen  pour  defendre  sa  patrie,  eut  la  lacheie 
de  le  faire  pendre  comme  un  vil  scelerat.  La  famille  de 
ce  brave  recourut  au  sire  de  Dampierre,  seigneur  de 
la  Ghenelliere,  pros  Nogent-le  -  Rotrou,  pour  arraeber 
le  capitaioc  a  une  mort  si  pen  mdritee.  Touche  de  leurs 
sanglots  ct  de  la  justice   do  leurs  reclamations,  ce  sei*- 
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gaeur^  a»i*et  cofeligionnah^e  de  Callgny,  eu(  asse2  de 
crMif  auj^r^  de  kii ,  poBr  obtenir  la  gr^ce  de  la  \ictime 
d^  danslesittmseB  du  snppltce.  On  s'empressa  de  couper 
la  fatale  corde  >  et  graces  aux  soins  prompts  et  muf- 
tiplies  qu'on  lui  prodigna  a  Fenvi ,  Tinfortund  capitaine , 
encore  h  la  flenr  de  I'lige,  fat  rappel6  a  Texistence,  et 
Mlrvi^cut  ytHs  de  trente  ans  a  ce  terrible  ev6nement. 
.  .En  156^,  MtMagne  tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des 
Htigiuenoti^  qu*on  appelait  aussi  rSligionnaires,  Plus 
aeharais  que  jamais,  a  cette  epoque  de  fureur  r^cnides- 
oenle,  ils  mirent  le  feu  h  la  ville  apr^s  Tayoir  saccag^e. 
Une  partie  de  la  malheureuse  cit6  devint  la  proie  de» 
iammes  ,  qui  ne  kiss^ent  h  un  grand,  nombre  d'babitans » 
^e  les  debris  calcines  de  leurs  habitations. 

En  15G9 ,  la  paix  succ6da  pendant  quelque-temps  aux 
horrenrs  de  I'anarchie.  Francois-de-Valois ,  quatri^me  fild 
de  Uenri  II  et  de  Catherine -de -Medicis,  profita  de  ce 
moment  de  calme,  pour  prendre  possession  de  son  comli 
du  Perche.  Le  2  d6cembre  de  cette  ann^e ,  Renaud  -  de  •-' 
la  ^  Baimie  ^  ^^que  de  Hende ,  son  fond6  de  ponvoir ,  so 
tran^^orla  k  Mortagne.  Les  trois  ordres  de  la  province 
le  recurent  dans  raudltoire  ou  salle  d'audience  de  cette 
vttle,  qu'il  avait  assignee  pour  la  reunion.  Arriv6  au  sein 
de-  Fassembl^ ,  le  pr^lat  Ht  aussit6t  donner  lecture  de 
ses  lettres  de  commission,  et  declara  la  seance  ouvertc 
pour  les  membres  de  la  diete ,  ainsi  que  pour  les  ofOciers 
de  justice  des  sieges  de  Bell^me,  la  Perriere  etNogetit- 
le-Rotroa.  Tous  ces  ofDciers  comparurent  en  personne, 
a  I'exception  de  ceux  de  Bell^me,  qui  avaient  proteste 
contre  la  tenue  de  rassemblee  a  Mortagnc ,  au  prejudice 
de  leur  ville,  qu'ils  pr6tendaient  6tre  la  capilale  de  la 
province.  L'ev^que,  sans  egard  pour  leurs  pretentions « 
fit  a  Finstdnt  donner  dtfaut  contre  eux.  Apres  avoir 
rempli  ces  formalites,  Ic  prelat,  suivi  de  tous  tcs  mem^ 


I>res  de  h  riunipn ,  se  Iraasporta  dans  le  chateau  afors 
en  ruines ,  puis  se  rendit  de-Ut  dans  Feglisa  Saint-Nlcola» 
de  Thospice;  chacua  des  assistans  se  mit  en  pri^res»  pui& 
on  chanta  diffi§reDS  hymnes  pieux.  Au  sortir  de  ce  lieu, 
saint  y  le  pontife  dirigea  ses  pas  vers  la  crtl^giale  de 
Toussaint ,  les  chanoines  le  re^urent  k  la  poiie-  di» 
temple;  k  leur  entree  dans  T^glise,  i|s  enkmn&iwit  le 
Te  Deum ;  le  prelat  et  sa  nombreuse  escorte  y  assist^rent*. 
Le  caniique  d'actions  de  graces  acbev^ ,  il  re^at  aa  nom 
du  prince »  le  serment  de  fid61it^  des  membres  du  cha«^ 
pitre.  De  retour  k  la  salle  de  reunion,  cha^e  membre 
des  trois  ordres,  clerge,  noblesse  et  tiers *6taty  vinrenl 
remplir  alternaiivement  la  m6me  formality.  Les  officiera 
de  justice,  apr^  s'6tre  acquitt^s  du  m^me  devcdr ,  furent 
invites  par  Tev^que ,  a  prendre  d^sormais  dans  tous  lenrs 
actesy  le  titre  de  ConseUlers  du  roi  et  de  mon$eigneur  l& 
due.  II  termina  s^  mission,  en  declarant  qu'il  prenail 
possession  du  comte  du  Perche  au  nom  du  prince,,  et 
se  retira. 

Apres  le  depart  du  pr61at,  le  maire  et  les  ^cheYuis  de 
la  Tille,  se  rendirent,  entoures  des  bourgeois  et  d*une 
foule  immense  de  peuple »  sur  la  petite  place  Notre-Dame^ 
en  face  du  portail  de  Teglise.  Lc  maire  alluma  le  feu  de 
joie  qu'on  avait  prepare  en  ce  lieu,  puis  aux  premi^ves 
Incurs  de  la  flamme ,  les  cris  de  vive  le  roi  el  de  mon  • 
seigneur  le  due   firent  retentir  les  airs. 

Les  sieurs  dc  Pibrac,  et  de  Montdoucet,.  presNogent^ 
avaient  rempli  a  Mortagne  les  m^mes  formalit^s  qualques 
annees  auparavant,  au  nom  ^  |^  d^legatiion  dela  reino<- 
mere,  Catherine -de, -jA^fticiSf  qui  avait  reQu  te  comte 
du  Percbc  et  le  duche  d*Alen(on ,  comme  supplement  d» 
douaire. 

(  Extrait  de  Bar,,  amtemforain]^ 
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QUERRES  DE  LA  LIGUfi 

A  KO&TAGKB. 

Scindltur  inc^rtum  studia  in  oontraria  Tulgiu* 
««.«..  O  mieei'i  quae  tanla  insania  cives? 

Viao.  ^n.  lib.  u^ 
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Les  rots  Francois  11   et   Charles  IX  ^tant  morts  sand 
posterity ,    ainsi    que    leur   jcune    fr^re    Francois ,    due 
d*Afijoa,  d'Alencob,   et  comte  du  Perche,  il  ne  restait 
ylus  des  quatre  fils  d'Henri  II,  que   le   roi   Henri  III, 
^galement   saos  enfans  pour  lui  succ6der.  Dafis  cet  ^tat 
de  chosesy  la  couronne  de  France  revenait  par  droit  de 
flaissaoce,  k  HenriHle-Bourbon ,  roi  de  Navare,   comme 
pl^s  proche   parent   de  ta  famille  regnante.   Comme   ce 
prince  professait  les  doctrines  calvinistes>  les  catholiques 
du   royaume    form^rent  entre    eux  une  ligue,    dont  le 
principal  but  ^tait  d* Eloigner  un  prince  heretique  du  tr6ne 
de  Saint'^Louis,  Cette  association  contre  le  protestantisme , 
dont  le  premier  contrat  fut  sign^  d^s  le  25  juillet  1568, 
da  vivant  de  Cbarles  IX ,  pour  mettre  la  religion  de  nos 
p^res  a  Tabri  des  coups  de  Fher^sie ,  eut  pour  principal 
chefy  Francois-de-Lorraine,   due  de  Guise.  Alors,  comme 
aujourd*hui ,  les  esprits  se  trouverent  divises ;  des  ligues 
ou  associations  particulidres   se  formerent  dans  les  pro* 
vinces,  sur  le  module  de  oelles  de  Paris,  surtout  deputs 
1570  jusqu'en  1590.  LesFran^ais  qui  craignaient  pour  leur 
relifioQ ,   efttrSrent  k   reovi    dms   la  ligue;   d'autres, 


quoiqu'attaches  aux  mdmes  principes  religienx ,  refusereni 
d'y  prendre  part,  disposes  k  recoonaltre  comme  roi  , 
Henri  -  de  -  Bourbon ,  quoique  huguenot,  dans  la  crainte 
qu*un  changement  de  dynastie ,  ne  vlnt  encore  aggraver 
la  somme  des  maux  qui  depuis  trop  long-temps  ecrasaient 
la  malheureuse  France.  Ces  funestes  divisiotis  donnereitt 
naissance  aux  guerres  intestines  dont  nous  allons  esquissef 
Thistoire,  sur  les  memoires  de  Bar,  chroniqueur  contem-* 
porain. 

En  1589,  Charles  -  de  -  Lorraine ,  due  de  Mayetine, 
(  second  61s  de  Francois  due  de  Guise ,  assasin^  k  Orleans , 
le  24  fevrier  1565,  par  Poltrot  -  de  -  Mer6 ,  gentilhomme 
huguenot ) ,  devenu  chef  de  la  ligue  avec  le  litre  de  lieu- 
tenant  -  giniral  de  Vestat  et  ctmronne  ds  France ,  -parut 
devant  Mortagne,.le  24  du  mois  de  mai  de  cette  ann^e, 
a  la  t^te  d*une  armee  d^  26000  hommes ;  ilTenait  d*Alencon, 
dont  il  avail  taxe  les  habitans  a  lui  payer  nne  somme  ie 
B2000  livres,  moiti^  comptant.  En  possession  de  Morta^ne, 
il  imposa  egalement  une  taxe  sur  les  habitans,  apnis 
quoi  il  laissa  dans  la  ville  une  forte  garnison ,  sous  le 
commandemeiit  de  Louis -de -Valine,  sire  de  Pecheray, 
quil  investit  du  litre  de  gouvernenr- general  'de  la  pro- 
vince dtt  Perche ,  pour  la  ligue. 

Sur  ces  entrefaites,  Claude  Gruel,  sire  de  la  Frette- 
Saint-Victor;  Jean  de  Theval,  comte  de  Crdaik^s;  et  le 
sieur  de  Saint- Loup;  tous  trois  gentils-hommes  Pcrch^ 
rons,t  qui  commandaient  chacun  une  coinpbgnie  de  gM- 
darmes  d^ordonnancc  ,  pour  le  roi  Henri  111,  n*eurent  paa 
£it6t  appris  riuvasion  de  Mortagne,  par  les  Hguebrs, 
quils  solliciterent  du  monarque,  la  permission  de  quitter 
Tarmee^  pour  aller  debusquer  Fennomi  de  la  capitale  de 
Icur  province.  Henri  toiiCbe  de  teulr  devoueraent  a  la 
patrie^  ociroya  volontiers  lemr  dcmande.  Plusienrs  sei^ 
goBurs  PerciMironiv  qui  suivaient  les  tennlftres  royalcs. 
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sollicii^Qt  €i  obtteiment  des  conges  'da  moimrquc ,  p6tit 
le  m^me  motifi  R^unis  k  La  Frette  et  a  ses  eompagnon»' 
d'armeSy  ils  eiirent  bientdt  gagii^  le  sol  natal.   Arriy^9 
an  nombre  de    siit  cents  aux  portes  de  Mortagne^  qui 
ne  les  attendait  pas ,  ils  r^ussirent,  le  28  juillet ,  k  sar- 
prendre  la  ville,  ou,  comme  dit  Rene-Courtin ,  it  y  avait, 
du  melange  au  cwur  des  habitansy   bourgeois  et  offidiers 
^tant  divisis    d'opinions,   Maitres   de   la  cit^,  ils  en  ex-^ 
puls^rent  la  gamison  des  ligueurs ,  (Ju'i ,  n'etant  point  ei» 
garde  y   furent  hors    d'etat    de   register.    Le  gouverneur 
Pecheray ,  instruit  de  cet  etat  de  choses ,  resolut  a  Tins-* 
4ant  de  reprendre  son  poste ,  et  de  debnsquer  La  Frette 
et   ses    hommes,  aussi   promptemcnt  qu*ils  avaient   fait 
des  siens.  R6unir  nne  force  nombreuse  et  agiierrie,  fut 
pour  lui  Taffaire  d*un  instant,  et  comme  il  joignait  k  un 
courage  intr^pide ,  une  grande  connaissance  de  la  strate- 
gic,  il  dressa  si  bien  son  plan  que,  le  2  aoAt  suiranty 
Mortagne    le   vit  dans  ses    murj   des    trois   beures  du 
matin.   Tandis  qu'une   partie  de   ses  troupes  se  rue  ail 
pillage  des  maisons    royalistes,   les   autres  en   bataillon 
earr^,  s'avancent  le  long  des  rues   qu'ils  nettoient,    aux 
cris  de    vive    Pecheray^  vive  la  ligue.   A   cette  brusque 
BEpparttion ,  La  Frette  qui    faisait  sa  ronde ,  donne  aussit6t 
le    signal   d*alarme;    la   g^n^rale  retentit   dans  la   \ille, 
TcfTroi   gagne   tons  les   coBurs,   chacun  alors  de   courir 
aux  armes.    Creances   et  La  Frette  deploient  dans   cette 
circonstance  une  energie  sans  pareillc ;  la  promesse  faile 
aa  roi  de  vaincre  ses  ennemis ,  decuple   leur    courage. 
Mooter  a  cheval ,  voler  a  Tennemi ,  le  charger  vigoureu- 
sement,    fut    Vaffaire    d*un    instant.    A  cette  vue    leurs 
compagnons   d* armes  accourent  se  joindre  a  eux,  et  les 
Mcond^nt  avec  une  ardeur  incroyable.  Bient6t  les  seigneurs 
Percherons  restcs  fideles  au  roi ,  se  pressent  a  la  suite 
da  brave  La  Frette;  les  sires  du  Plessrs-Danc6,  de  la 
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Prouterie  et  de  la  Bretonniire ,  plarafesent  les  ptemieri 
•daos  la  rue,  et  aux  cris  multiplies  de  vive  le  roif  ib 
reinvent  le  courage  de  ceux  de  leurs  compagnons  qa*fr* 
vait  effray^s  la  surprise.  D*un  autre  c6t6 ,  Hertre ,  lieute- 
nant de  Cr^anceSy  guerrier  des  plus  intr^pides,  s'avance 
en  criant :  victoire!  frappantli  droite  et  k  gauche;  son 
exemple  Electrise  tons  les  cceurs*  Les  ligu^urs  6tonnte 
de  cette  rare  audace,  sont  bient6t  mis  en  fuite ,  et 
malgre  leur  incontestable  brayoure,  ils  ne  yoient  dc 
salut  que  dans  une  prompte  retraite«  Uintr^pide  Pecheray^ 
re^ut  au  fort  de  la  m^lee  >  un  coup  d*arquebuse  au  bras , 
la  blessure  itait  considerable ,  bient6t  la  gangrene  d6^ 
veloppee  par  la  chaleur  de  T^le,  fit  des  progr^s  si  ra«« 
pides,  que  Tamputation  du  membre  devint  indispensable* 
Le  malbeureux  gouverneur  regagna  promptement  Bell^me 
au  sortir  de  Taction ,  laissant  sur  le  th^Atre  de  la  lutte , 
cinquante  moij^s  et  plusieurs  blesses.  Un  de  ses  capitaines, 
Vance,  sire  de  Brothel,  luttant  corps  k  corps  ayec  la 
Bretonniere ,  roula  perc6  de  coups  et  sans  yie  f  aux  pieds 
de  son  adversaire. 

Tandis  que  les  rues  de  Mortagne  ^taient  le  th^^tre  de 
cette  lutte  fratricide  et  sacrilege ,  le  palais  de  Saint-Cloud, 
Tetait  en  m^me-temps  d*un  drame  aussi  horrible.  Ge  jour- 
Ik  m^me  ( 2  aoiit  1589 ),  et  peut-^tre  k  la  m^me  heure^ 
le  roi  Henri  III  succombait  k  Saint- Cloud,  sous  le 
poignard  d'un  monstre  fanatique,  le  jacobin  Jacques 
Clement. 

Henri  HI ,  avant  de  rendre  le  dernier  soupir ,  declara 
que  le  roi  de  Navarre  ^tait  son  legitime  successeur,  et 
invita  les  seigneurs  presens  k  le  reconnattre.  Les  seigneurs 
du  Perche,  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut.  se 
ralli^rent  a  la  banniere  de  ce  prince,  qui  prit  le  nom 
de  Henri  IV. 

Malgre  leur  echec  du  2  aoAt ,  les  ligueurs  ne  se  tinrent 
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^<s  four  vaincus.  L*att^iitat  du  Krocc  Jacobin  stif  la  per-    - 
Bonne  du  roi  de  France,  qu*ils  regardaient  comme  leur 
ennemi^  releVa  leurs  esp^rances.  lis  se  presenterent  de 
nouyean  devant  Mortagne,  et  FenleT^rent  rux  royalistes 
dans  le  conrani  de  cette  m6me  annee. 

Pen  de  temps  apres  la  rentree  de  cette  malheureuse 
Ville  att  pouvoir  de  ses  nouyeaux  mattres ,  le  comte  de 
Soissons   se  jeta  sur  le  Perche,  an  mois  de   noYenibre» 
h  la  t6te  d'nn  d^tachement  de  troupes  royales.  II  parvint 
k  entrer  dans  Mortagne ,  et,  pour  punir  Ics  habitans  A*un^ 
fante  qu^l  n^etait  pas   en   leur   pouvoir   d^eviter,   il  les 
coDtraignit  de  fournir  k  ses  troupes,  uue  ration  de  dix 
faille  pains,  vingt  poingons  dc  vin,  et  leiir  imposa  en 
outre  >  une  contribution   de  quinze  mille  ecus.  Cotte  al- 
ternative de  prises  et  reprises,  se  rcnouvela  vingt-deux 
fois ,  dans  le  court  espace  de  tfois  ann^es,  pour  la  capitate 
du  Perche, 

Dans  le  courant  de  Fannie  suivante  1590,  les  ligueurs 
revinrent  k  la  charge,  et  parvinrent  une  seconde  fois  k 
Ghasser  les  troupes   royales  de    la  ville,  ou   ils    mirent 
garnison.  Animes  par  ce  succ^s,  quelques  soldats  de  ce 
corps   tentdrent,  le  27    septcmbre,   une    entreprise   sur 
Belldme ,  alors  au  pouvoir  des  partisans  de  Henri  lY ,  et 
pillerent  les  environs.  La  garnison  royaliste    apergut  les 
maraudeurs,  elle  se  mit  k  leur  poursliite   et  les  pressa 
ei  vivement  pendant  quatre  lieues,  qu  arrives  aux  portes 
de  Mortagne,  ils  nc  purent  gagner  la  ville.  Parvenus  k 
Saint-Langis ,  ils  se  jet^rent  dans  Fcglise  et  s'y  barrica- 
d^rent.  Sommes  de  se  rcndre,  ils  refuserent  6nergique« 
naent;  alors  les  soldats  royalistes  dont  la  plupart  etaient 
huguenots ,  eurent  recours  k  un  moyen  aussi  prompt  que 
facile  pour    assurer  leur   victoire;   ce  fut  de  mettre  le 
feu  k  Fcglise.  L'ex6cution  suivitde  pr^s  la  menace;  bient6t 
un  torrent  de  flammes  cnveloppent  de  toutes  parts  le  lieu 
T.  5  9 
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saint.  Les  malheureux  captifs,  a  la  vuc  dc  ce  deluge  de 
feu ,  sentirent  s*cvanouir  leur  courage ,  et  Famoar  de  la 
vie  Temporta  sur  Topinion;  ils  s'empressdrent  d'ouvrir 
les  portes  et  se  rendirent  a  la  merei  des  vainqueurs* 
Ucglise  n'olTrit  plus  qu'un  monceau  de  cendres  au  milieu 
de  murailles  calcin^es.  Elle  resta  dans  cet  6tat  jusqu'a 
la  On  de  la  guerre ,  qui  ne  fut  termin^e  qu*apres  Tabju^ 
ration  de  Henri  IV. 

Les  habitans  de  Saint -Langis  flrent  recommencer  les 
travaux  de  Feglise  actuelle  en  1595 ;  Taction  de  la  flamme 
avait  et6  si  violente ,  qu'il  fallut  la  reb^tir  des  les  fonde- 
mens. 

La  nuit  du  5  novembre  1590,  le  vidame  de  Chartres, 
Jean-de-Ferrieres,  sire  de  Maligny,  k  la  soUicitatlon 
de  quelques  gentilshommes  Percherons,  entreprit  d^arra- 
cber  Mortagne  aux  ligueurs.  II  se  presenta  done  k  la 
faveur  des  t^nebres,  devant  une  des  portes  de  la  Cite, 
avec  un  corps  de  1200  hommes.  A  Faide  de  ses  petards, 
il  fait  sauter  cette  porte,  et  sMntroduit  dans  la  Tille.  La 
troupe  victoricuse  commenca  ses  operations  par  le  pillage 
de  toiites  les  maisons  des  partisans  de  la  ligue.  Une  des 
principales  victimes  fut  messire  Jean  Abot,  seigneur  du 
Buat,  fondateur  du  college  de  la  ville,  et  mentionn^  dans 
nos  chroniques  comme  un  homme  d'une  piete  exemplaire 
et  d'une  bienfaisance  inepuisable.  Apres  s'^tre  empares 
du  mobilier  de  sa  maison,  cvalue  a  cinquante  mille  livres , 
somme  immense  pour  Tcpoque,  ces  brigands  le  mirent 
Il  ranC'On ,  et  lui  extorquerent  une  contribution  de  douze 
mille  livres  en  numeraire.  Maligny,  en  possession  de 
Mortagne,  au  nom  de  Henri  IV,  y  laissa  une  garnison 
assez  forte ,  pour  la  mettre  desormais  a  Fabri  des  tenta- 
tives  de  la  ligue. 
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fficehdie  el  desirUcHum  du  Mmeau  ie  ko^nel  ^  d  Saint-- 

ttUaire'^leS'-Mortagne ,  en  1590. 

* 

Exasp^res  au  souvenir  des  atrocity  coinmises  par  les 
calvinistes  ou  huguenots ,  sur  les  catholiques  du  pays, 
pasleurs  et  troupeaux^  les  habitans  de  Bazoches ,  de  Saint- 
Hilaire  et  de  Sainte  -  Ceronne »  forlement  attaches  k  Taiw 
tique  foi  de  leurs  p^res,  s'etaient  lous  ranges  sous  T^tendard 
de   la   ligue^   dont  le   principal  but   6tait   de   defendre 
I'eglise  de    JF'ranCe    contre  les  attentats  de  la  nouvelle 
"heresie.  Informes  de  la  prise  de  Mortagne  par  les  parti* 
sans  du  roi  huguenot^  ils  volerent  tons  aux  armesy  pour 
aller  secourir  leurs  fr^res  et  leur  prater  main-forte ,  afin 
d'expulser  des  ennemis  dont  le  nom  seul  leur  ^tait  en 
horreur.  lis   avaient  pour  capitaine  un  nomme  les  Che- 
nets -Hayot,  originaire  de  Bazoches.  Deja  ils  ^taient  tons 
reunis  en  armes  au  hameau  de  Bonnel,  situ^  entre  les 
deux  ^glises  de  Saint- Hilaire  et  de  Sainte  -  Ceronne ,  et 
contigu  k  ces  deux  localites,  dont  il  semble   former  la 
bourgade.  Avertie  de  cette  levee  de  boucliers,  la  garnison 
royaliste  qui  occupait  Mortagne »  voulut  6touffer  Tinsur- 
rection  k  son  befceau;  elle  vola  done  aunombre  d*en- 
viron  1500   hommes   au   hameau  susdit^  ou  les  soldats 
laboureurs  avaient  etabli  leur  quartier-general  et  s'etaient 
barricades.   Sup^rieurs   en   nombre  et   plus   habitues  au 
maniement  des  armes,  ils  ne  tarderent  pas  a  forcer  dans 
sea  retranchemens  la  milice  improvisee ,  dont  le  courage 
et  le  bon  vouioir  ne  purent ,  dans  ce  moment ,  suppleer  a 
r inexperience.  Un  instant  vit  commenccr  et  Onir  la  ba- 
taille;  les  vainqueurs  mirent  le  feu  au  village » les  pay  sans 
effrayes  cherchercnt  a  Tenvi  leur  salut  dans  la    fuite , 
laissant  sur  la  place  environ  deux  cents  des  leurs ,  dont 
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les  nns  furent  passes  au  Gl  de  T^p^e ,  et  les  antres  gri&re^ 
ment  blesses  ou  fails  prisonniers.  Les  rayalisles  de  retoar, 
rain^rent  compIctcmeDt  ce  qu'avait  ^pargn^e  la  flamme  , 
et  piUereDt  aux  environs ,  les  maisons  soupconn^es  d'a— 
voir  favoris6  Tentreprise.  Le  village  ne  commenca  a 
rendftrede  ses  cendres  qn-an  retonr  de  la  paix,  apres  Tin- 
tronisation  de  Henri  lY.  Le  hameau  de  Ronneiy  assez 
considerable  9  est  situe  k  nne  lieue  nordrcuest  de  Mortagne^ 
H  est  traverse  par  le  grand  chemin  de  celte  ville  h 
Soligny  -  la  -  Trappe. 

*  Celte  demierc  victoire  assnra  aux  royalistes  la  posses^ 
sion  de  Mortagne.  lis  occupaicnt  cette  ville  depuis  pre» 
de  trots  ans^  quand  le  baron  de  Medavid,  que  le  due  de 
Mayenne  avait  nomm6  gouverneur  da  Percbe  pour  la 
ligue»  le  20  tnai  1593 ,  con^ut  le  projet  d*enlever  a 
rennemi,  la  capitate  de  son  nouveau  gouvernemefit.  II 
etait  alors  a  Verneuily  ou  il  avait  etabli  son  quartier- 
g^n6ral.  Pour  ex6cuter  son  projet  favori,  il  chargea  sort 
lieutenant  Jacques  Desmoutis-dc-la-Morandi^re,  de  mar- 
cher sur  Mortagne.  Celui-ci,  ligueur  determine  el  anti- 
huguenot  s*il  en  fut  jamais,  aecepta  avec  empressemenf 
la  mission  perilleuse.  Parti  de  Verneuil  le  12  de  juillet 
1593  ,  dedx  cent  cinquantc  cavaliers  et  deux  cents  hommes 
de  pied  forment  toute  son  escorte.  Comme  la  ville  sans 
di^fiance  etait  depourvue  de  garnison,  la  Morandiere  et 
les  sicns  penetrent  sans  obstacle  jusqu'au  sein  de  la 
ville ,  pendant  la  nuit  suivante.  Surpris  de  la  presence 
de  ces  troupes,  les  officiers  de  justice  et  les  principaux 
habitans,  se  jeterent  a  la  hMe  dans  Tenceinte  du  fort  de 
Toussaint,  ou  ils  se  mirent  en  defense.  La  Morandiere , 
bloque  la  place  poury  forcer  ces  braves,  mais  ils  ripos- 
tcrent  avec  tant  de  courage  et  d'energie,  que  le  chef 
ligwcur ,  craignant  une  surprise ,  abandonna  renlreprise 
apres  avoir  perdu  quelques  uns  des  siens.  Pour  se  d6- 


don&mager  de  cet  ^cbec ,  il  piHa  et  ran^onna  qaelfiies 
maisons  royalistes ,  airant  de  regagaer  Yerneuil.  L'attaque 
du  chAteau  coikta  la  vie  k  deux  dloyeos  de  la  ville. 

Aiitssit6t  apr^s  le  depart  des  ligaeurs ,  messire  Pierre  w 
de-Fotttenajy  g^uvernear  du  Perche  pour  le  roi,  pre- 
voyant  une  nouvelle  attaqne»  6tablit  k  Mortagne  une 
garnison  importaiile.  Anselme -de - Fontonay ,  son  frdre  , 
fat ,  avec  ses  deux  fils ,  charge  de  la  commander. 

L'^venement  ne  tarda  pas  a  yerifier  les  provisions  da 
sire  de  Fontenay.  L*6chec  essnye  par  monsieur  de  la 
Morandidre,  loin  de  paraliser  les  desseins  du  baron  de 
MOdavidy  ne  fit  au  contraire  qu*augmenter  son  ardeur 
de  disputer  la  possession  de  Mortagne  k  son  rival.  Parti 
de  Yerneuil  k  la  t^te  15  k  1600  hommes,  il  entra  dans 
la  ville  le  seisicme  jour  de  jutllet.  Inform6s  de  sou 
approche ,  la  grande  majority  des  habitans »  gentilshommes, 
bourgeois ,  commercans ,  craignant  pour  leurs  personnes 
et  leurs  families,  de  se  trouver  en  butte  a  toutes  les 
horrenrs  qui  accompagnent  ordinairement  le  sac  d*une 
ville  prise  d'assauH,  avaient  deserte  en  foulc  leurs  habita- 
tions, emportant  avec  eux  ce  qu'iis  avaient  de  plus 
precieux. 

LuUe  glorieuse  et  hero'ique  de  mngt^huit  Mortagnai», 

contre  1600  ligueurs. 

La  sombre  terreur  qui  rOgnait  dans  la  ville,  ne  glaca 
cepcndant  pas  tons  les  coeurs;  vingt-huit  braves,  k  Ykme 
fortement  trempee,  rOsolurent  a  eux  seuls  de  tenir  t6te 
k  Forage,  dOcidOs  a  defendre  la  place  ou  k  s*ensevelir 
sous  ses  mines  dans  nn  glorieux  tr6pas.  La  chronique 
do  Courtin,  ne  nous  a  transmis  que  quelques  noms  de 
ees  bcros  du  Perche ,   savotr :  MM.  Faguet ,  lieutenant- 


g^n^al  de  la  province;  Catinat;  Ela  ,s6n  gendre;  Cresfot-' 
de  -  la  -  Roasseli^re  y  Ueatcnant  du  pr6Y6t ;  Denis  Fouteau  ^ 
procureur  du  roi ,  et  un  autre  Fouteau ,  son  frdre ,  avocat 
distingue ;  Tassel ;  Jean  Crestot  -  de  -  la  -  Boacheti^re ,  en  -- 
qu^teur;  Botspran,  marchand  de  grains;  GobiUon-^r^yo- 
li^re,  et  Bellanger-de-Ia-Trocfae* 

M^david,  d^s  son  entree  dans  Mortagne,  commen^apar 
attaquer  le  Fort  -  de  -  Toussaint  d^fendu  par  quelques- 
bommes  de  la  garnison  royale.  Plusieurs  kabilans  du  parti 
de  la  ligue  et  d^vouis  a  sdu  chef,  s*^taient  refogi^s  dans- 
le  ch&teau  avee  les  gens  de  Fontenay,  dans  Fintentioa 
d'ouvrir  les  portes  aux  assi^geans,  ou  de  fftYoriser  au 
moins  leurs  efforts;  M^david ,  par  leur  seeours  et  grAces- 
au  nombre  de  ses  troupes ,  fut  bient6t  mattre  de  la  place ,. 
qui  fut  obligee  de  ceder  h  la  force  et  a  la  trahison. 

Pendant  I'attaque  du  chMeau ,  les  \ingt-huit  braves 
dont  nous  parlons  ei  -  dessus ,  se  jet^rent  dans^  FeglSBe  de- 
Notre-Dame  qu'ils  avaient  fait  fortifier  et  munir  d*amie& 
et  de  provisions ,  fermement  r^solus  de  vendre  ch^re  - 
ment  leur  vie ,  si  la  fortune  v^iait  k  leur  6tre  eoptraire* 
Medavid ,  vainqucur  du  eh&teau ,  dirigea  aussit6t  ses 
efforts  sur  F^glise ;  partout  des  ^chelles  sont  appliqu^es. 
aux  murs  vis-a-vis  des  fenfires;  trois  fois  Tennemi 
monte  a  Tassaut  pour  penetrer  dans  le  temple ,  trois  fois 
nos  vingt  -  huit  preux  repoussent  les  assaillans  et  les 
renverscnt.  Convaincus  qu*a  la  fin  les  ligueurs  finiront 
par  franchir  les  obstacles,  les  champions  se  retir^rent 
dans  la  tour  dont  ils  barricad^rent  la  porte  de*  maniere 
k  en  rendre  Tacc^s  infranchissable.  Bient6t  ils  pte^tr^rent 
sur  les  voutes  de  Teglise ,  ou  ils  pratiqu^rent  diff^rentes 
ouvertures ,  pour  tirer  de  1^  sur  les  assiegeans.  Le  templo 
abandonn^ ,  fdt  dans  un  clin-d'oeii  au  pouvoirdes  ligueurs,. 
qui  s'y  precipiterent  pele-mele  en  criant :  tue !  fuel  au 
feu  I  au  feu!  rendez  voust  rendez  vaust  Quand  lis  apev^- 
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y  f urent  T^glise  deserte ,  ils  essay^rent  de  suite  a  penetrer 
dans  la  tour  pour  y  poursuivre  leur  poignec  d'adversaires  , 
dont  lis  se  promettaient  une  prompte  et  facile  victoire ; 
mais  quel  d^sapointementl  la  porte  tourmentce  en  mille 
mani^resy  refusa  de  leur  livrer  passage.  Irrites  de  cet 
obstacle »  ils  songerent  k  d'autres  moyens  pour  s'emparer 
de  leur  proie ;  on  pointa  k  I'exterieur  les  bouches  de  deux 
canons  contre  la  tour ;  les  machines  meu]:triere&  vomirent 
inutilement  dix-huit  bombes  contre  ses  robustes  murailles. 
Ce  moyen  ne  promettant  point  encore  le  succes  si  desire, 
on  alluma  des  feux  dans  Finterieur  de  Teglise,  dans  le 
cruel  espoir  que  les  voutes  venant  a  crever ,  entraine  - 
raient  dans  leur  chute  les  heros  qu'elles  recelaient.  Mais , 
ce  stratag^me  barbare ,  loin  de  seconder  les  vues  de  ses 
inventeurs,  tourna  an  contraire  a  Vavantage  des  assieges» 
qui,  a  la  Ineur  de  la  flammey  dirig^rent  surement  force 
coups  d'arquebusades  sur  les  ennemis,  k  travers  les  ou- 
vertures  qct'ils  avaient  su  pratiquer.  La  fusillade  fut  si 
vive,  que  les  gens  de  Medavid,  tombcrent  ca  et  la,  en 
grand  nombre  sur  le  pave  du  lieu  saint,  sans  espoir  de 
pouvoir  rendre  la  pareille  a  leurs  invisibles  adversaires. 

Rebttte  de  revers  si  inattcndus  de  la  part  d'une  poiguce 
d'hommeSy  et  craignant  de  se  voir  attaque  lui-m6me  par' 
les  royalistes  des  environs,  qui ,  instruits  de  la  presence 
des  ligueurs  a  Mortagne ,  se  reunissaient  en  grand  nombre 
k  Bell^me ,  powr  leur  coorir  sa& ,  Medavid  aussi  On 
que  prudent,  Gt  sonner  la  retraite  k  trois  heures  apres' 
midi  de  cette  m^me  journee,  16  juillet  1593 ,  et  reprit 
la  route  de  Yerneuil,  laissant  sur  la  place  cinq  de  ses 
porte  «-enseignes,  avec  leurs  drapemx.  Plusieurs  officiers' 
dont' Bar  nous  a  conserve  les  noms,  perdirent  egalement 
la  vie  dans  cette  occasion ,  c*6taient:  Girardiere,  capitainc 
des  carabiniers;  I>esvantes,son  cornctte  ou  porte-^tendard ; 
La  Fumee,  grand-petardeur ;  Jouan  et  Grenouillere ,  ca- 
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pitaincs  dlnfanterie;  La  Bftte,  Bourgneuf  et  Saint-Sfortiiir  ^ 
lieutenans  d'tDfanterie.  Cinquanle-cinq  soUats  partagerent 
le  sort  de  ces  ofGciers.  Outre  ccs  soixaste  -  huit  morls  ^ 
le  nombre  des  blesses  s'eleya  k  pr^s  d*^iui  ce&t»  Le  partk 
royaliste  ne  perdit  pas  un  seal  homme. 

Les  gens  de  M^david ,  pour  se  d^dommager  de  ce  tcr-^ 
rible  ^chec^  pill^rent  plusieurs  maisons,  d*ou  ils  empor- 
t^renl  tout  ce  qu'ils  purent  trouver^  ils  emmeoerent 
^galement  quelqnes  prisooniers.  La  crainte  d^^tre  cern6& 
d'un  instant  h  Tautre  par  les  partisans  de  Henri  lY ,  ne^ 
leur  permit  pas  d'aller  attaquer  Anselme-de-Fontenay  ^ 
qui  s'^tait  retire  ayce  sa  garnisoui  sur  les  voiQltes  d& 
F^glise  de  Toussaint. 

Le  g^n^ral  de  la  ligue  avait  fort  sagement  combing  sn 
retraite,  car,  pendant  que  ces  choses  se  passaient  a  Mor-^ 
tagne ,  un  z616  royaliste ,  nomme  Dufresne ,  rassemblait 
h  Bell^me,  un  corps  d'armee  considerable^  pouar  venir  a 
Mortagne  porter  secours  a  ses  freres»  D^ja  le  oapitain& 
Michelet-la-Houdonniere,  ^tait  venu  grossir  ses  forces^ 
h  la  tete  d*une  compagnie  de  gens  de  pied;  BeMme 
presqu^entier  etait  en  armes;  on  allait  se  mettre  en  mar- 
che ,  quand  le  courrier  expedie  a  Mortagne »  apporta  la 
nouvelle  de  la  fuite  de  Fennemi.  Ce  rapport  causa  dansi 
la  yille  une  joie  ine^primable. 

Tel  fut  le  dernier  fait  d'arraes  dont  Tenceinte  de  notre 
\ieille  capitale  ait  6t6  le  th^litre.  Uabjuration  de  Henri  IV^ 
et  son  relour  au  sein  de  r^glise,  le  25  juillet  de  cette 
m^me  ann6e ,  rendit  la  paix  k  la  France  ,  en  faisant  cesser 
les  justes  alarmes  de  tons  les  Francais  sinc^rement  atta-^ 
ches  k  la  vraie  foi.  La  majeure  partie  des  catholiques^ 
se  ralliak  de  boa  creur  a  la  banniere  royale.  Les  ambitieur 
seuls,  dont  les  yucs  etaient  purement  politiqoe&y  persis- 
terent   quclque  temps  dans  une    opposition  qui    n*avai^ 


plus  de  fondemeBt,  depais  la  rentr6e  d«  roi  dans  le 
giroQ  de  I'^gUse. 

Le  22  aoiit  suivaat,  Messire  ReQ^^-Ie-Mai^e,  doyen  du 
cbapitre  de  Toussaint,  et  ofRcial  de  Sjbez,  au  si^ge  det 
Mortagne,  b^nit  et  reconcilia  r6glise  de  Notre- Dame » 
polloee  par  le  meurtre  des  soi&ante-huit  ligueors. 

Les  cinq  drapeaax  de  la  ligae,  farent  transport's  k 
Bell^me,  ou  r'sidaitle  gouverneur  Pierre -de- Fontenay, 
originaire  de  cette  ville  ou  de  son  yoisinage.  Ces  enseignes 
eonquises  par  les  enfans  de  Mortagne ,  furent  par  Vordre 
du  m'me  gourerneur,  arborees  dans  T'glise  de  Saint** 
Sauveur  de  Bell^me.  Ces  glorieux  trophees,  par  uno 
anomalie  que  de  yaines  pr6tentions  k  la  pres'ance  peuTent 
seules  expliqaer^  farent ,  pendant  deux  siecles  entiers,  les 
t'moins  irr'fragables  de  la  valeur  des  Mortagnais  y  au  seia 
m^rne  de  la  cit'  riv^e  de  la  leur.  Sic  vos  nan  vobis. 
La  revolution  de  1793  les  a  fait  disparaitre. . .  D6pos6s 
h  cette  'poque  dans  la  tour  des  cloches  par  lea  autoriies 
du  temps,  ces  nobles  lambeaux,  lemoins  de  tant  de  bra* 
voure  et  de  gloire ,  y  pourrirent  ignominieusement* 
ronges  par  le  temps ,  les  rats  et  la  poussi^re.  Un  scul  de 
ces  etendards ,  moins  endommag'  que  les  autres ,  fut ,  en 
1838  y  arrache  a  son  obscur  reduit,  et  remis  entre  les 
mains  d'un  des  descendans  de  Pierre-de^Fontenay ,.  gou- 
verneur  du  Perche ,  M.  de  Fontenay ,  de  la  F16che ,  qui 
conserve  precieusement  cette  venerable  reliqne  de  notre 
vieille  gloire  Percheronne. 

En  1609,  le  roi  Henri  IV  confirma  aux  habitans  de 
Mortagne  le  droit  de  prelever  cinq  sous  sur  chaque 
pi'ce  de  vin  introduite  dans  leur  ville,  et  deux  sous  sis 
deniers  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier  du 
lieu.  Le  produit  de  ces  impositions  6tait  destine  aux  r^  -^ 
*  parations  des  ediGces  publics  et  autres  besoios  de  la 
cite. 
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lE,n  1612  et  1616,  des  Icttres  de  Louis  XIII ,  les  pre- 
mieres a  la  date  du  26  jain,  les  secondes  a  celle  dir 
30  noyembre»  augmentent  les  privileges  des  Mortagnais » 
et  les  autorisent  a  pr^lever  en  sus  des  taxes  sus  -  men  - 
tionn^es,  deux  soas  sur  chaque  pot  de  vin  vendu  en 
detail  dans  leur  ville ;  ce  droit  s*appelait  droit  de  pdtelage. 

En  1620,  Louis  XIII  s^journant  k  Mortagne,  y  rendil 
le  27  de  juillet,  un  arr^t  contre  les  m^contens.  Get  acte 
de  Tautorite  royale »  fut  solennellement  enregistre  au 
parlement  le  6  aoiit  suivant.  J*ai  entre  les  mains  Fori- 
ginal  d'une  ordonnance  signee  de  la  propre  main  du  mo- 
narque ,  et  contresignee  Brulard.  Elle  fut  donnee  a  Morta- 
gne^ le  m^me  jour,  et  est  concue  en  ces  termes  : 

DB   PAR  LE  ROT. 

A  tons  noz  lieutenans-gen^raulx  gouuerneurs  de  nos  pro- 
ninces  et  villes,  baillifs,  s6n6chaulx,  prev6ts,  juges  ou 
lieutenans ,  maircs ,  consuls ,  eschevins  des  villes  ,  ca  - 
pitaines  et  gardes  des  portes,  ponts,  ports,  peages,  pas- 
sages, etc.,  etc.  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que, 
par  suite  de  vos  pouvoirs,  vous  ayez  a  laisser  sortir  et 
librement  passer  et  sejourner,  la  quantitc  d^armes  et 
aultres  provisions  de  guerre,  que  le  sieur  de  Soizai 
(  Anselme-de-Fontenay ),  fera  sortir  et  transporter  de 
nos  villes  de  Paris,  et  autres  villes  du  royaume  quMI 
desirera ,  en  nos  provinces  du  Mayne  et  du  Perche ,  et 
aiileurs  ou  besoin  sera,  pour  Varmement  de  cinq  compa- 
gnies  de  gens  de  guerre  a  pied,  suivant  que  nous  lui 
avons  commande  leur  remettre  pour  nous  servir;  sans 
faire  ou  donncr  a  ceux  qui  auront  la  conduite  dcsdiles 
armes ,  aucuns  troubles ,  destourbes  ni  empcschemons , 
ains  loute  faueur  et  assistance  sy  besoin  est,   car  tel  esC 
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notre  plaisir,  nonobstant  toates  ordonnances  differentes 
et  autres  choses  h  ce  contraires. 

Ooime  k  Mortagne^  le  xxtii  juillet  obi<^  Yingt  ( 1620). 

LOUIS. 

Par  le  Roy^ 

BRULARD. 

* 

En  1638  9  on  commenga  les  travaux  de  cl6ture  de  la 
YtUe;  les  murailles  qni  Tentourent  sont  encore  en  bon 
6tat.  Comme  Fenceinte  des  anciennes  fortifications  com- 
prenait  au  temps  de  nos  comtes,  les  ruines  du  premier 
cMteau,  les  ^glises  Saint-Malo  et.  Saint- Jean,  avec  les 
maisons  voisines,  et,  que  les  ressources  dc  la  ville^  6pui- 
s^es  par  tant  de  malheurs ,  se  trouvaient  bien  insuffisantes 
pour  faire  face  h  cette  inorme  d^pense;  la  n^cessit^ 
for^a  les  babitans  k  laisser  hors  des  murs ,  toute  la  partie 
de  la  TiUe  connue  sous  le  nom  de  basse -ville.  Les  mu- 
railles actuelles  qui  sont  celles  de  1638,  renferment  une 
^tendue  de  quarante  arpens  quarante  -  cinq  percbes  de 
terrain.  Le  plan  de  Mortagne  pr^sente  la  forme  d*un 
polygone  irr6gulier. 

Depuis  un  temps  immemorial ,  les  babitans  de  Morlagne 
jouissaient  du  droit  de  bourgeoisie.  En  vertu  de  ce  pri  - 
vilege,  ils  ^taient  exempts  de  toute  espece  de  droits  et 
redevances  feodales  envers  qui  que  ce  fut;  ils  payaient 
seulement  au  tresor  royal,  une  somme  annuelle  de  cent 
livres,  au  i^^.  octobre,  f6te  de  saint  Remi,  ce  qui  fit 
donner  a  cette  redevance ,  le  nom  de  TailU-de'SaintStmi. 

En  1647,  la  ville  s'affranchit  de  ce  tribut,  par  un 
amortissement  fait  entre  les  mains  des  gens  du  roi,  et 
de  I'agr^mcnt  du  monarque. 
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Anciens  baillagef  siege  de  vicomti^  officiMti ,  privdti  ,  ma^ 
richatissie,  recette  des  taittes  ,  tnaiitriae  des  eaux-^t-fo^ 
rits,  darU  Mortagne  Hait  le  siige  avant  1790  (  extrait 
de  Bar). 

Depuis  bien  des  siecles ,  la  ville  de  Mortagne  ,  avait  le 
privilege  deposseder  dans  son  eQceiniei  plu»iears  sieges  de 
justice.  Le  premier  etait  un  baillage,  principal  siege  da 
baiUy  de  la  province  :  ce  tribunal  se  composait  d*un  pre- 
sident ,  assists  d*un  lieutenant  civil  et  criminel ,  d*un 
lieutenant  particulier,  assesseur  et  criminel »  et  de  deux 
conseiUers.  Les  appellations  de  ce  siege  ressorlissaient 
du  siege  presidial  de  Chartres  pour  le  civil ,  au-4essoas 
de  la  valeur  de  cinq  cent  livres;  mais  le  parlement  de 
Paris  pouvait  exclusivement  en  connattre,  quand  Tobjet 
du  litige  exc6dait  la  somme  ci-dessus,  ainsi  que  dans 
toutes  les  affaires  criminelles.  Le  baillage  de  Mortagno 
fut  cr6e  par  Saint-Louis »  en  1257. 

Le  siege  de  vicomte  se  composait  seulement  d*un  lieu- 
tenant general ,  et  d*un  lieutenant  particulier.  Toute  ap- 
pellation de  ce  second  siege,  tant  au  civil  qu*au  crimi- 
nel,  excepts  dans  les  cas  de  mutilation  de  membres  ^ 
ressortissaient  exclusivement  du  tribunal  du  bailly  de  Mor— 
tagne.  Le  parlement  de  Paris  pouvait  seul  connaitre  des 
cas  esceptionnels  en  matidre  grave.  Un  edit  du  7  sep- 
tembre  1742,  reunit  la  vicomte  aa  baillage  de  Mortagne  , 
pour  ne  plus  faire  qu'un  seul  si^ge  avec  les  consuls » 
dont  une  declaration  du  7  avril  1759 ,  annula  Texistence 
et  les  fottCtions»  pour  les  identifier  avec  Ic  mdme  bail- 
lage. 

Les  audiences  du  baillage,  avaient  lieu  tons  les  mar- 
dfis  et  samedis,  dans  une  salle  situee  dans  renceintc  du 


]Pott-¥oiiS8aiiit ,   depeadafit  de  Tancien  cMteau  de  bM 
comtes. 

OfficialiU* 

Un  arr6t  du  parlement  de  Paris,  k  la  date  de  1542^ 
fit  6riger  a  Mortagne  un  tribunal  eccl6siastique ,  connd 
sous  le  nom  d^Officiatite.  1\  connaissait  exclusivement  de 
tous  les  caft  litigieux  refotifs  aux  membres  du  clerg6; 
il  ^tcndait  sa  juridiction  sur  toutes  les  paroisses  des  ar« 
chidiacones  du  Corbonnais  et  du  Bell^mois;  ses  appels 
res^ortissaient  a  Pontoise,  pour  le  cas  de  degradation, 
correction  ,  etc.  Uofficiallt^  de  Mortagne ,  quoique  sous 
Tev^ch^  de  Seez ,  ne  d6pendait  en  aucune  mani^re  de 
rofficialite  de  ce  diocese. 

Mortagne  poss^dait  aussi  un  si^ge  d'election,  Toutes 
les  \iUes  et  paroisses  de  la  prorince  du  Grand '^  Perche 
^talent  sous  sa  dependance. 

La  m^me  viHe  etait  le  siege  d'un  prevdt  de  mar*- 
chanssee ;  un  lieutenant  et  un  assesseur  Tassistaient  dans  ses 
foncttons.  Ses  appellations  ressortissaient  au  siege  pr^sidral 
de  Chartres.  Une  contestation  61ev6e  entre  les  procureur* 
du  roi  de  Mortagne  et  de  BeU^me,  fut  portce  au  par-" 
lement  de  Paris.  Un  arr^t  du  conseil,  h  la  date  du  li 
arril  1610 ,  maintint  celui  de  Mortagne  dans  ses  attribu- 
tions et  interdit  Tautre. 

Le  bureau  de  la  recette  des  taillcs  de  I'election ,  ceux 
des  domaines  du  comt6  ,  et  ceux  de  decimes  de  Fev^que , 
avaient  tous  leur  siege  h  Mortagne.  Les  habitans  de  Bel-* 
l&me  os6rent  reyendiquer  ce  privilege  pour  leur  yille , 
au  detriment  de  la  T^ritable  capitate ;  rafTaire  fut  portee 
an  eonseil  du  roi  Charles  IX;  le  monarque  conflrma 
aux  Mortagnais  la  jouissance  de  Icurs  prerogatives,  et 
d6bouta  leurs  adtersaires.  En  1597  MM.  de  la  cour  des 
aides,   risidant  k  Bouen,  confirm^rent  de  nouveau   les 


pfivil^ges  ci<*dessU8 ,  et  voulurent  en  outVe  qde  f eldc' 
tion  du  Perche  porUt  le  nom  special  d*^lcction  de  Mor« 
tagne-au-Perche. 

Le  7  septembre  1603>  Messire  Richard  Grisel »  sieur  de 
Francheyille  y  tr6sorier  *- g^n^ral  de  France ,  pour  la  ge^ 
neralite  de  Rouen  ,  d^livra  aux  habitans  de  Mortagne 
un  acte  portant,  que  la  ville  de  Bell^me  6tait  comprise 
dans  le  ressort  de  r^lection  de  Mortagne ,  et  en  faisait 
partie. 

Les  habitans  de  Bell6me,  sans  se  d^concerter  de  leurs 
nombreux  6checs  renouvelerent  leurs  pretentions  sous 
Louis  XIII ;  le  r^sultat  de  leurs  demarches  fut  aussi  in- 
fructueux  que  par  le  pass^.  Uautorite  civile  semblait  s' en- 
tendre pour  leur  crier  sus ,  avec  Tautorit^  ^cclesiasti-' 
que ;  car  cette  6ternelle  rivale  de  Mortagne ,  revendiquait 
tout  a  la  fois  les  tribunaux  civils ,  et  celui  de  TofQcialite^ 

Mortagne  avait  encore  une  maltrise  des  eaux  ^  et-fo- 
r^ts,  avec  un  lieutenant  en  robe  tongue;  ses  appels  res^ 
sortissaient  a  la  table  de  marbre  a  Paris. 

Des  commissaires,  ^tablis  ad  hoc,  avaient la  charge  spe^ 
ciaie  et  hereditaire,   de   faire   exactement  la    visite   des 
viandes  et  poissonneries  expos^es  dans  la  tille.  lis  de* 
vaient  faire  au  \icomte ,  un  rapport  special  sur  T^tat  de 
ces  comestibles.  II  ^tait  d^fendu ,  sous  les  peines  les  plus 
sev^res ,  d'en  exposer  et  d*en  vendre  avant  la  visite  obli- 
gee. On  a  vu  ci-dessus  y   que  par  privilege  des   comtes 
Rotrous,  rH6tel-Dieu  de   Mortagne    etait  en  possession 
de  percevoir  un  droit  sur  tous  les  bestiaux  vendus  dans 
la  viUe,  et  de  faire  proc^der  k  la  visite  des  cuirs  et  sou- 
liers ,  avec  ordre ;  outre  I'amende  encourue ,  de  confis- 
quer   sur  le   champ   toute    marchandise  vicieuse    et  de 
mauvaise  qualite. 

Par  privilege  des  m^mes  Rotrou  ,■  la  ville  de  Mortagne 
furelevait    aussi    un  pot  de   vin   sur   chaque  piece  on 
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][>oincon  yenda  en  detail;  il  en  etait  de  m^me  pouf 
toutes  les  autres  boissons;  le  premier  pot  de  la  piece 
apparteoait  a  la  ville^  ce  droit  s'appellait  por^/a^e.  Lc 
produit  de  cette  taxe  ^tait  specialement  destine  k  Yen-^ 
tretien  des  murs  de  cloture  ,  et ,  dans  la  suite  des  temps, 
anx  reparations  du  pavage  des  nies.  L*autorit^  muni- 
cipale  affermait  ce  revena  k  des  particuliers ;  son  taux 
ordinaire  etait  de  cinquante  livres.  M.  Bar  en  avait  tu 
des  baux  passes  devant  Tassin  ^  Thiboul ,  notaire  et  ta- 
bellion  a  Mortagne ;  deux  de  ces  actes  entre  autres ,  por- 
taient  la  date  des  ann6es  1468  et  1472.  Ces  droits ,  comme 
on  le  Yoit  ,  ^taient  bien  inferieurs  a  ceux  -que  per^oi-* 
vent  les  octrois  actuels,  dans  ce  si^cle  de  liberti. 

On  a  vu  plus  haut,  que  nos  rois  cbang^rent  la  nature 
de  ces  droits »  en  les  convertissant  en  argent  ou  nu- 
meraire. 

Pendant  les  temps  de  guerre,  les  commandans  mill* 
taires  ou  capitaines  de  la  ville,  pouTaient,  pour  la  su- 
rety gen^rale,  exiger  que  chaque  sujet  domicilie  dans 
Tetendue  de  la  Chdtellenie ,  vInt  garder  la  ville  a  jour  et 
heure  fixes ,  cbacun  k  tour  de  r61e.  Dans  les  intervalles 
de  paix »  ces  m^mes  commandans  convertissaient  ee 
droit  en  deniers ,  et  TaCFermaient  k  leur  profit  respectif. 
Un  acte  cite  par  Bar,  k  la  date  de  1460,  portait  que 
Louis  Labbey  ,  bailly  et  capitaine  de  Mortagne ,  avak , 
conjointement  avec  Jean  D^nisot ,  son  lieutenant ,  afferm^ 
le  susdit  droit  pour  la  somme  de  250  livres  par  an. 

Le  maire  et  les  ^chevins  ^taient  specialement  charge 
du  maintien  de  la  police  locale,  de  connaitre  des  peti- 
tes  contestations  elevees  entre  les  marchands,  de  faire 
la  visite  des  poids ,  mesures  et  moulins.  q  Obligation ,  dit 
»  Bar,  qui  par  succession  de  temps  s*est  tellemcnt  eya^ 
»  porec ,  qu*il  n*cn  reste  plus  gueres  que  le  nom ;  leque) 
0  droit  de  mairie,  en  ce  qui  en  reste,  se  bailie  a  ferme 


1% 

j»  avec  le  domaind  dodii  Mortagne ,  iitt  j^roflt  do  toi  ^ 
»  ct  jouit  encora  ,  le  fermiar ,  des  yisitations  des  mesared 
D  et  ageti  de  moalias»  et  autres  petits  droitil  politi*' 
j»  ques.  » 

Les  annes  de  la  TiUe »  et  ses  sceanx  particuliers »  por* 
taient  d* argent  k  trois  branches  de  fcrag^re  de  sinople« 
Avant  que  Mortagne »  comme  une  infinite  d*antres  Tilled 
en  France ,  se  flAit  reconnue  et  avou^  la  tres-humUe  vas* 
sale ,   et    saumiae    servante  de  la  bonne  vilie   de  Paris  f 
elle    scellait    tons   ses   actes    ayec   ses  propres   sceaux; 
mais  depnis  son  ya^selage,  etle  a  telletnent  oubli6  tous 
ses  Yieux  titres  de  gloire  et  de  suzerainet^,  qu'apr^s  de 
minutieuses  recherches,  pour  trouper  sinon  les  sceaux 
enx-m^mes ,  du  moins  une    simple  representation ,  il  a 
ete    impossible  d'en  decouTrir  une  seule  empreinte    sur 
aucune  esp^ce  de  titre,  tant  la  revolution  a  fait  bonne 
guerre  k  ce  qu'elle  appelait  privUiges,  Un  heureux  hasard 
a  Youlu  que  je  d^couvrisse  une  copie  de  ces  armoiries, 
sur  le  plan   trac6  d'un  nouvel  h6tel   de  yiUe^  au  fron- 
tispice   duquel  elles  devaient  figurer   en    relief.  1789  fit 
avorter  Tentreprise.  Le  plan  de  FMifice  se  refugia  chez 
un  epicier  de  la  ville ,  qui ,  priy^  de  voir  le  monument  en 
realite,  sut,    en    sage  philosophe  ,   se    con  tenter  de  la 
peinture.   C*est  au    fond  de  son  cabinet  noir    ou  il   Fa 
colle,  que  j'en  suis  &lie  prendre  la  copie  que  je  possMe« 
Tous  les  vrais  amis  de  nos  vieilles  gloires  Pcrcheronnes, 
Yerraicnt  ayec  un  plaisir  indicible,la  yille  de  Mortagne, 
noble  emule  de  celle  de  Chartres,   reprendre  son  yieil 
^cu  9  et  empreindre  tous  ses  actes  du  sceau  aux  modestes 
fougeres,  qui,  suivant  son  etymologic,  reportentnos  sou- 
venirs jusqu'i  ces  temps  reculcs,  ou  la  capitale  du  Perche 
assit  ses  solides   fondemens  sur  le  coin  de  terre  incuite 
que  lui  ceda  la  for^t  qui  donna   le  nom  k  la  province. 
Si  Tamour  de  la  patrie  n*etait  pas  un  mot  vide  de  sens 


fmt  iadt  (Fhommes  qai  se  cofttenteat  ailjourd^hiii  de 
l*avoir  sur  les  l^vres ,  nous  pourrions  csperer  de  voir  se 
F^aliser  nos  yoeux  patriotiqties,  k  Mortagne  et  aillenrs. 
Bonneur  a  la  ci^  de  CbariresI  dont  les  .admioistrateurs 
aassi  ennemis  qu*ailleurs  des  privileges  fi6odaux ,  se  sont 
loajours  fait  un  devoir  de  conmrver  li^  lenr  viUe,  ses  titles 
distinctifs  d*ancienne  ville  municipale  et  de  capitale  deft 
€aniutes.  Toujonrs  < fiddle  k  ses  gloires,  elle  m^prise  ces 
symboles  eph^m^res  qu*adoptent  tour-a-tour  les  dift&reps 
llartii^  qui  out  boUleverse  la  France  depul9  bq  demi  sieele. 
Jamais  elle  n'arbora  d*  autre  symbole  sur  aucun  acterelatir 
k  son  administration  interieure  et  speotale,  qtie  son  an- 
tique ecu,  ceint  d*une  couroniie  civique ,  avec  la  betle  et 
patriotique  devise ,  servuttH  eivem^  qiMrna  corona  dc^Hfr. 

Je  demande  pardon  k  mes  lecteurs  de  cette  digression 
oil  m'a'  entrain^  rinjarteux  oubli  oji  sont  tombees  nos 
vieilles  gloires^  et  je  reviens  k  mon  sujet. 


'  HauteS'^jmtices  f  et  seigneuries  dipendtmtes  de  lachd^ 

■ 

tellenie  de  Mortagne. 

La  ville  et  le  dh^teau  de  Mortagne  ^tendaient  leur  jnri- 
diction  sur  plusieurs  seigneuries  et  bautes*  justices  du 
Percbe ;  Savoir : 

La  cb^telleilie  de  Regmalard  ^  appartenant  a  la  maison 
de  Bourbon-Conde. 

La  baronnie  ou  seigneurie  de  Soligny,  c^d^e  en  liOi 
aux  Cbartreux  du  Val-Dieu,  par  le  comte  Pierre  II, 
•  La  ch&tellenie  de  Moutiers'-au-^Perche ,  appartenant  aux 
prienr  et  religieux  du  lieu. 

La  seigneurie  ou  haute -justice  du  Bois-Guillaume, 
relevant  anciennement  des  comles  du  Perei^ ,  et  depuis 
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1404  de  la  Chartrease  du  Yal-Dieu,  '&  canse  de  la  ba« 
ronnie  dc  Soligny. 

.  La  haute-jttsUce  de  la  Frette ,  de  la  Yentronse  et  de  Saint- 
Victor  -de - R^no ,  appartenant  aux  sires  Gruels  de  \m 
Frette. 

La  haute-juistice  de  Tourouyre  appartenant  auiL  sires 
de-la-Yove,  sieurs  de  Tourouvre* 

Celle  de  Prulay ,  appartenant  k  la  maison  de  Bouvottst- 

de*Pralay. 
La  haute-jastice  de  Longpont,   ancien  chfttean  de  nos 

comtes. 

La  seigneurie  et  haute  -  justice  de  Montizamftert ,  uo 
des  plus  forts  chMeaux  du  Perche,  dont  ii  ne  reste 
plus  que  les  hautes  buttes  artiflcielles.  Les  Anglais  d6« 
truisirent  ce  fort  en  1428. 

La  haute-justice  de  CMteau-Morel ,  appartenant  aux  si^ 
res  de  Thouvoye. 

Celle  de  Courteraie ,  appartenant  aux  Gislains ,  sires  de 
Saint-Mard-de-Coulonges ,  et  a  la  maison  de  Catinat. 

Celle  de  Champs,  appartenant  a  la  maison  Abot-du- 
lleray ;  elle  etait  lenue  a  cinq  sous  de  rente  enters  le 
chateau  de  Mortagne. 

Celle  de  Maison-Maugis ,  appartenant  au  17«  siecle  k 
la  maison  Ducrochet ,  sire  de  Lautonni^re. 

Celle    de   Mauregard,    appartenant    a    la    famille   de 

Mallet. 
Celle  du  Plessis  et  de  Sainte-^eronne ,  appartenant  k 

la  maison  de  Brecourl. 

Plusieurs  autres  seigneuries ,  dont  F^num^ration  se- 
rait  trop  longue,  relevaient  encore  du  chateau  de  Mor- 
tagne,  entre  autres  :  Les  seigneuries  et  hautes -justices 
de  la  Mesniere ,  de  la  Yove ,  de  Mont-Colin  et  du  Val-Dieu. 

Depuis  un  temps  immemorial ,  la  province  du  Perche, 
possedait  comme  mouvance  commune  du  pay>,  une  es-. 


|^6is  de  bieni^  *i(6nds ,  appelis  Terres-Hanmagiei »  A\ne$$e  oil 
fief-Bursal.  Ces  biens  ^taient  d*ttne  nature  unique  ^n 
France  y  puisque  en  d6pit  de  leur  nont  de  ftef,  qui  sem- 
lilait  indiquer  une  d^pendance  teodale  quelconque^  ils 
^taient  cependant  libres  de  toute  tedevancei  et  Tavaient 
toujours  M. 

An  commencement  du  XVII«  si^cle,  une  compagnie 
de  sp^culateurs  avides  et  sans  conscience ,  pretendit  que 
ces  biens,  par  leur  seule  denomination  de  fief,  devaient 
^tre  assujettis  aux  m^mes  charges  que  les  autres  fiefs. 
Llniquite  triOmpha ,  et  les  terres  hommagises  du  Perche, 
fiirent  malgr6  -  leur  roture  native ,  assujetties  aui  droits 
de  francs^fiefs.  ^oute  la  province  fUt  en  ^moi ;  on  fit 
forces  d-marches ;  la  seule  faveur  qu^ou  put  obtenir ,  fut 
la  (aenlte  de  se  racheter  par  un  abonnement  sui*  le  pied 
du  rachat  indiqu^  par  Fartlcle  39  de  la  coutume  du 
Grand'Perche. 

Le  tiers  £tat ,  feute  de  mieuic ;  consentit  done  k  ache- 
ter  la  tranquille  jouissance  de  ses  fiefs,  an  prix  d'une 
modique  somme.  Depuis  Tan  1615  jusqu*en  1771,  la  pro* 
vince  se  racheta  toujours  par  un  abonnement  de  vingt 
ann^es,  dont  le  taux  allait  toujours  en  augmentant,  Le 
dernier  ^tait  dale  de  Tan  1762,  quand  neuf  ans  plus 
tard,  une  declaration  de  Louis  XY  revoqua  tons  les 
abonnemens'  de  francs-  fiefs,  jusqu^alors  obtenus  par  les 
differentes  villes ,  et  notamment  par  la  province  du  Per- 
€he.  L'ordonnance  royale  portait,  qu'a  partir  de  1782, 
epoque  ou  finissait  le  dernier  abonnement ,  les  fiefs-bur- 
aaux  du  Perthe  seraient  assujettis  aux  m^mes  taux  que 
les  fiefs  nobles. 

A  cette  desolante  nouvelle,  la  province  chargea  Irois 
de  ses  premiers  citoyens,  d'aviser  par  leurs  lumieres 
et  leur  devouement  bien  connus ,  aux  moyens  de  de- 
tourner  Forage   qui  grondait  sur  toutes  les  tetes.  Mor- 
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tagne  jeta  les  yeux  sur  M.  Bertbereaa  jiieutenaat  -  g^niral 
du  bailla^e  de  ccttQ».  ville ;  Bell^me  choisit  M.  de  Fon- 
tetay,ancien  capitaine  ^u corps  des  grenadiers  de  France-; 
M.Guerout-des-Cherbotiieres,  maire  de  Nogent-te-Rotrou, 
reunitles  suffrages  de  sa  yille  enti^re ,  et  fut  depute  pour 
le  ressort  dc  Nogent,  eomme  les  deux  premiers  pour 
les  ch^tellenies  de  Mortagae  ^  et  de  BeUime^  A  force  de 
travaux  et  de  minutieuses  recherjches,  nos.  honorable^ 
inandataires  parvinrent  a  recueillir  one  foule  de  tilres> 
qui  tous  militaient  en  faveur  de  la  proyinoe  opprioiee^ 
Munis  de  ces  preciqux  documens,  Us  se  presenterent 
ayec  conGance  au  conseil  de  J^ouis  XYI,  et  en  appel^ 
rent  k  sa  justice.  Ce  monarque  Tf&ritablement  p^re  de 
son  peuple,  n*eut  pas  sit6t  yu  ces  titres  et  entendu  les 
deputes ,  que  pleinement  convaincu  de  rexceUence  de 
leurs  raisons ,  il  les  autorisa ,  comme  par  le  pas^  ,  a 
contraclcr  un  nouyel  abonnement  de  yingt  annees.  Ua 
arr^t  de  ce  bon  prince,  a  la  date  du  21  aoyembre  1780, 
en  fixa  la  duree  jusqu  en  1802. 

Be  retour  de  leur  mission ,  les  deputes  s'empresserent 
de  fair6  commencer  de  suite,  sous  les  yeux  de  Finten- 
dant,  les  travaux  de  repartition. 

A  la  yue  de  ce  beau  triomphe ,  les  ennemis  de  la  pro- 
vince employ^rent  tous  les  moyens  d'en  paralyser  les 
effeis.  Le'  pays  recourut  dc  suite  a  ses  nobles  defen- 
seurs;  un  nouveau  mcmoire  fut  redige  sur  le  champ, 
et  presente  au  monarque.  Les  moyens  de  defense  qu'il 
renfermait,  etaient  developpes  et  etablis  ay^c  tant  d'e- 
loquence,  de  force  et  de  raison,  que.le  roi,  apres  en 
avoir  pris  connaissance ,  dcclara  dans  un  arr^t  date  da 
23  septembre  1784,  et  enre^istrc  au  parlement  le  15 
octobre  suivanl  (temps  de  vacation),  que  les, fiefs-bur^ 
saux  de  la  province  du  Perche  etaient  a  perpetuUe  eximp^ 
ti^s  du  droit  de  francs-fiefs. 
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D6crire  renthonsiasme  dd  pays  k  la  reception  de  cctte 
heureuse  nouvelle ,  serait  une  cho^e  impossible ;  la  re- 
connaissance ne  connut  plus  de  bornes;  chactine  dcs 
trois  villes  rivalisa  de  z^le^^  qui  manifesterait  le  mieux 
ee  qui  se  passait  dans  les  coeurs. 

P4)up  iterniier  la  memoire  de  ce  grand  ivteement  > 
Mortagne  fit  elever  dans  la  salle'  d'audienc^  de  i'B6tel- 
de-Yille ,  une  pyramide  monumental^ ,  ayant  douze  pieds 
dc  hauteur  sur  six  de  largeur.  A  la  base  de  cette  py- 
tamide ,  on  Toyait  en  bas  relief  Clio ,  muse  de  This- 
ioire,  entouree  de  ses  attribuls,  ajoutant  dans  fhistoire 
du  Grand -Perche  qu'elle  tenait  ouverte,  16  r^cit  de 
r^venement  con<ju  en  ces  termes  :  du  vingt-irois  septembre 
i78i,  diclaration  du  roi,  caneemani  les  fiefs  -  huriaux. 
Au-dessous  on  lisait  ces  vers : 

Vertueux  citoyens ,  qui  du  peupls  et  du  prince , 

Avez  concUie  les  divers  interits 

Mortagne,  accomplissant  le  vceu  de  sa  province, 

A  la  postMte  eonsacre  ^os  hienfails, 

Au-dessous  du  bas  relief  6tait  gravee  rins^riptioh  sai- 
Tanle  : 

MM.   A.  F.  BeRTHBRBAU  ,  LIElrrBNAm'-GENl^RAL  DB    Mon-" 

TAGNfi,  Capitale  db  i^a  PfiovmcB  Dt  PercbTb  ,  «t   P»  J. 

DE  FONTENAY,  ECUYER ,  CBEVALIER  DB  L*ORDRE  ROY  At  Ef 
XILITAIRE    DE     S AINT  - LOL'IS ,    DEPUTES    EN    1784.    £rIg£    EN 

r'AN  1785,  die:  l'agreiiei«t  de  T.  H.  T..  P.  et  T.  EX, 
Prince  ,  MOT^SIEUR  Fils  de  France  ,  comte  du  Maine 
ST  DU  Percqe. 

Les  trayanx  d'execution*  du  monument ,  en  retard^rent 
r inauguration  jnsqu*au  huit  novembre  1785,  Ce  joar-li 
fcrt  pour  la  ville ,  nn  jour  d*enivrante  alUgresse.  Au  mo- 
ment de  la  ceremonie ,  le  Yertueux  Berthereau*  (Vit  de  nou- 
Yeau  Tobjet  des  felicitations  les  plus  sinc^red  et  tes  pltJM  m^ri-^ 
I6es  ;  la  bourgeoisie  prit  les  armes ;  la  fille  fut  tlittmin^e ,  et 
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pour  qae  toutes  les  classes  participasseet  k  fat  joi^  ge- 
nerate,  trois  mille  livres  de  pain  forent  distriba^es 
aux  paavres. 

.  Des  r^poque  da  retour  de  leur  gto6reax  d^feoseur 
en  nSi ,  les  habitans  de  Mortagne ,  dans  Tivresse  de  la 
reconnaissance  ,  le  salu^rent  k  I'enyi  du  glorienx  titre 
de  p^re  de  la  TiUe  et  de  la  province ,  et  firent  placer 
ces  mots  au-dessos  du  portail  de  son  li6tel :  HIG  URBIS^ 
HIC   PROVINGIiE  PATER. 

La  yiUe  lui  offrit  en  ontre  un  service  complet  ea 
argenterie;  snr  chaque  pi^ce  6tait  gravee  Texpression 
generate  de  sa  reconnaissance  dans  les  termes  suivans  : 

jQuod  aptid  Perticenses^  feuda-hursalia  d  jure  regali  It-- 
berata  sunt  opt  de  Berthereau ,  toe  graii  animo  obtulerunt 
Moritanienses. 

(A  M.  BerthereaUy  la  ville  de  Mortagne  reconnais- 
sante  de  ce  que,  par  son  entremise,  les  fiefs -bursaux 
du  Perclie  sont  d6charg6s  des  droits  royaux  )* 

La  capitation  ordonn^e  par  Louis  XIY,  pour  les  an- 
nees  1696,  1697  et  1698,  termina  le  diifdrend,  existant 
depuis  des  si^cles  entre  Mortagne  et  Be116me,  au  sujet 
de  la  pr6s6ance ,  en  rangeant  la  premiere  parmi  tes  viUes 
dtt  second  ordre^  et  la  seconde  parmi  celles  du  troi- 
sieme  ordre. 

Violente  ingurreetian  d  Mortagne* 

C*etait  le  jeudi  22  juillet  1789  ^  k  Tmrore  de  Ta 
revolution  »  la  capitate  du  Perche  ^  apris  deux  si^cles 
entiers  d*une  profonde  paix,  vit  avec  effroi,  pr^tuder 
dans  ses  murs  k  ces  facurribles^  scenes  qui ,  trots  annees 
plus  tard ,  6branl6rent  le  royanme  jusque  dans  ses  fon-* 
demens^  sous  Taffireux  regime  de  la  terreur.  Sorti  des 
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derniers  raags  du  peupte,  un  nomnt^  FraDfots  Lamber- 
di^re,  voulant  mettre  en  pratique  les  doctrines  du  Coti- 
irai^Social^  et  essayer  de«  DraitS'de'Vffamme ,  organisa 
rinsurrection.  A  sa  vohc,  la  populace  ameut^e,  leva  dans 
tottle  la  ville  Tetendard  de  la  revolte;  sur  les  pas  de 
son  chef  arni6 ,  la  tourbe  seditieuse ,  hommes  femmes  et 
enfans ,  voulut  imposer  son  joug  a  la  viUe  terrifiee ,  et 
proceder  par  les  menaces  et  la  violence ,  au  renverse- 
nient  de  Tautortte  existante ,  pour  y  substituer  la  sienne. 
Au  signal  donn6  par  Lamberdiere ,  ses  compagnons  de  re- 
volte  se  ruent  en  grand  nombre  sur  Thi^tel  de  M.  Tur- 
pin- de-Boiscertain^  alors  direcleur  des  aides.  Enlever 
tous  les  registres  de  la  regie ,  les  transporter  sur  la  place 
du  marche  aux  chevaux ,  et  les  livrer  aux  flammes ,  fut 
TafTaire  d*un  instant.  Le  m6me  bucher  consuma  en  mdme- 
temps  tous  les  registres  des  portes,  egalemeqit  enleves 
par  la  canaille.  Privee  en  ce  moment  de  forces  mili- 
taires  capables  de  tenir  t^te  aux  insurges,  la  ville  se 
vit  reduite  a  gemir  de  ces  crlminels  exc6s  qu'elle  ne 
pouvait  r^primer.  Enhardi  par  Timpunite ,  alleche  par 
Tappas  d'un  riche  butin»  le  chef  arme  d*un  fusil,  et  tou- 
jonrs  escorts  de  ses  slides »  envahit  une  seconde  fois^ 
dans  Tapr^s-midi  du  m^me  jour,  la  maison  du  meme 
Boiscertain  >  pour  y  proc6der  au  pillage  du  mobilier»  Ins- 
talle  dans  rh6tel»  il  ordonne  imperieusement  de  servir 
d  ses  troupes  a  boire  et  h  manger  :  ses  ordres  sont  rem- 
plis ,  les  rafralchissemens  exiges  sont  apportes.  Au  sortir 
de  rH6tel-des-Aides»  Lamberdiere  conduit  ses  bandes  chez 
MM.  Charlier ,  receveur  du  grenier  ^  sel,  et  Aubert ,  en- 
treposeur  du  tabac.  La  toorbe  fr^missante,  enjoint  au 
premier ,  sous  des  peines  terribles »  de  fixer  le  prix  du 
sel  a  six  so«is,  et  au  second  9  celui  du  tabac  k  quarapte 
sous  la  livre.  Comme  toute  resistance  eAi  6te  funeste  k 
ces  deux  employes ,  ils  promirent   tout  a  la   popula|.*e» 
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que  le  retour  de  la  ooit  ramena  dans  ses  foyers.  Fieti' 
de  ses  grands  succ^s,  le  nouye^u  tribun  voulnt   ajoatep 
de  noQTeauK  fleurons  d  sa  couronne  civique.   Le  lende- 
main  vingt-quatre ,  il  ne  craignit  pas   de  se   presentep 
sml  a  rH6tel-de-yille;  la,   il  d^clara  hautement  k  loos 
les  ofBciers  mnnicipaux  reuuis  en  conseil ,  que  fiddle  man* 
datairede  douze  cents  eitoyens,  il  leur  enjoignait  au  nona 
dc  ses  commettans  ,  d* avoir  a  destituer  de  suite  les  employes 
pr6pos6s  h  la  taxe  du   bled»    et  leur  substituer   les  in* 
dividus    qu*il  allait  leur    designer   pour  rempllr  d^sor^ 
mats  cette  fonction.   II  termina  sa  harangue  en  ajoutant 
qu'une  tetrible  vengeance  attendait  la  moindre  resistance 
h  la  volonte  du  peuple.  La  terreur  produisit  son  effet, 
les  prepos^s  a  la  taxe  des  grains  furent  destittUs^  et  les 
candidats   des   rebelles  d6sign6s   pour  les  remplacef.  Le 
lendcmain ,  jour  de  Saint-Jacques ,  ou  tombait  la  foire  de 
Chartragc,  le  pretendu  sauveur  du  peuple  n'eut  rien  de 
plus   press6    que  de  venir  en  personne  installer  les  nou- 
vcaux  taxateurs  du  bled ,  dent  il  fixa  le  taux  lui-m^me  ^ 
et  s'attribua  sans  facon  la  police  de  la  foire. 
'  Le  triomphe  de  ce  vil  perturbatcur  fut  de   bien  courte 
dur6e;  la  viile  une  fois  en  mesure  de  rendre  force  k  la 
Idi ,  remit  le  farouche  tribun  entre  les  mains  de  Tatitorit^ 
judiciaire.  Un  jugement  rendu  par  la  cour  prevotale  d'A- 
l(^ncon,  compos6e  de  MM.  Dumellenger;  Marescot ;  Mont^ 
fart ;  le  comte  de  Betz ;  Dufriche  -  Desgenettes ;  Olivier-^ 
de-Saint-Vast,  et  Morel,  prononca,  le  2  octobre  de  cette 
drtnee,  la  peine  suivaiite   contre   le  premier  moteur  et 
principal  auteur  des  troubles  de  Mortagne :  <r  pour  pnni— 
J)  tion  et  reparation   de  quoi;  avons  condamn^  et   con- 
'»  damnons  ledit  Francois  Lamberdi^re,  k  6tre  pendu  et 
»  ctrangl6  jusqu'k  ee  que  mort  s*en  suive,  avec  ccriteau 
»  portant  ces  mots  :  chef  de  siedition  ,  par   Texecuteur 
)>  des   sentences   eriminelies ,   a   une   pbtiencei    qui    ser^ 


9  ptentie  a  cet  effet  snr  la  iloiiyoUe  place  pabli(iae,  ob 
»  il  sera  condait  par  ledit  ex  ocuteur,  et  son  corps  mortv 
»  apr6s  y  avoir  reste  Yingt  -  qaatre  heures,  6tre  port6 
»  par  ledit  execatairy  aux  fourches  patibulaires  de  la  ville 
»  de  Mortagne ,  ou  se  font  ordinairemcnt  semblables  ex^ 
»  positions ,  pour  y  rester  jnsqu'k  consomption  s>. 

Ce  jugement  dont  nous  avons  un  exemplaire,  fiit  ex6- 
cut6  sur  la  place  publique  d'Alencon ,  le  cadavre  da 
strpplicie  fdt,  snivant  la  teneur,  apporte  k  Mortagne,  ct 
attache,  comme  dit  est,  aux  fourches  patibulaires,  plac6es 
hbrs  la  yille ,  sur  la  route  de  Paris.  II  fut  enleve  la  nuit 
suivante,  et  enterr6  on  ne  sait  ou,  par  sa  famillc  et  ses 
partisans.  Ce  chef  de  sedition  etait un  icorcheur. 

LiUte  sanglante  dans  Veglise  Notre --Dame, 
entre  les  ModSris  et  les  Terroristes. 


Le  samedi  25  mars  1797  (5  germinal  an  Y  j,  de  nou<r 
vellcs  eleclions  donnereot  lieu  dans  Mortagne  a  uoe 
rixe<  sanglante.  Transformee  depuis  long -temps  en  club 
national,  Teglise  de  Notre -Dame  fut  le  theMre  de  cette 
lulte  deplorable.  Convoques  dans  ce  temple,  le  seul  qiu 
restdit  debout,  les  ^lecteurs  devai^nt  y  proc^der  a  la  no- 
miiiation  de  certains  fonctionnaires  destines  a  remplir 
difCerens  emplois  dans  la  ville ,  entre  autres  celui  de  juge 
dc  paix.  Ennuy^s  de  ia  bajsse  tyrannie  de  certains  dema- 
gogues ,  chez  lesquels  Timpudeur  se  joignait  a  una 
grossieret^  reVoltante ,  tons  ceax  des  electeurs  qui  avaient 
un  ccrar  d*bomme  et  une  Ame  frangaise,  d^ciderent  una- 
nimemeut  qu41  fallait  remplacer  les  vils  supp6ts  de  la 
•Montague,  ces  hommes  de  boue ,  de  desordre  et  de  sang> 
par  des  ci  toy  ens  dignes  deJoute  leur  confiance.  Le  grand 
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Bombre  de  ceax  qui  avaient  ce  louable  pr6jet/  ne 
fiucun  doute  que  leur  but  serait  atteint. 

Instruit  de  cette  resolution ,  le  parti  du  dteordre  et  de 
ranarchie,  jeta  aussitdt  le  cri  d^alarmey  et  r6solut    de 
<H>n8erver  k  tout  prix  le  pouvoir  qn*on  Youlait  Ini  ravir. 
Yoyant  done  Timmenge  majorite  en  faveur  des  honn^tes 
gens  9  la  tourbe  f^roce  crie ,  tr^pigne  de  rage ,  et  engage 
aussit6t  la  lutte  en  se  ruant  snr  les  conserrateurs.  Ceux- 
ci  se  disposent  a  repousser  Tattaque ,  bien  r^solus  k  vendre 
ch^rement  leur  vie.  A  defaut  d*armes  k   feu^  de  sabres 
ou  d'ep^es »  on  saisit  tout  ce  qui  se  trouve  sous  la  main ; 
chaque    chaise   de   Teglise   devient   arme    defensive    ou 
offensive  9  racharnement  est  au  comble;  mais  bient6t  la 
victoire  met  un  terme  a  la  lutte ,  en  couronnant  les  efforts 
des  bons  citoyens,  qui  compt^rent  heureusement  peu  de 
blesses  dans  leurs  rangs.  Le  parti  des  sans  -  culottes  ou 
enragisj  ainsi  qu*on  appelait  les  terroristes,  perdit  deux 
de  ses  champions  les  plus  determines.  Francois  Lamber* 
diere,  fils  aln^  du  premier  chef  de  sedition,  ^corcheur 
comme  lui ,  et  digne  rejeton  d*un  tel  pere ,  fut  tue  dans 
la  meiee;   un   huissier  de  Moulins-la-Marche,   nomme 
G&tines ,  demagogue  outre ,  venu  expres  k  Tassembiee  ^ 
four  y  exterminer^  disait-U ,  pltis  de  vingi'Cinq  aristoeratu 
4  tut  setU  9  partagea  le  sort  de  son  digne  collogue. 

La  mort  de  ces  deux  miserables,  Ykme  de  leur  parti, 
gla^a  d'epouTante  leurs  hideux  sectateurs,  et  comme  la 
lachete  est  toujours  1*  inseparable  compagne  du  crime  de- 
sapointe ,  ils  cherch^rent  honteusement  leur  salut  dans  la 
fuite. 

A  Texception  de  ces  deux  scenes ,  suites  inevitables  de^ 
divisions  politiques,  et  de  raffligeant  spectacle  de  quelque& 
pretres  fldeles  k  leur  foi ,  promenes  par  les  rues ,  places 
a  rebours  sur  des  ftnes  par  Timpiete  triomphante ,  la  ville 
de  Mortagne   n*cut   k  gemir  sur  aucun  autre  desordre  ^ 
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St  communs  alors  $m  le  sol  de  noire  maUiBiireuse  France^ 
Le  sang  innocent  yers6  ailleurs  par  torrens,  ne  souilla 
point  son  enceinte.  Bien  plus ,  k  cette  epoque  oil  chaque 
heare  enfantait  des  milliers  de  forfaits,  ou  le  crime  ^taiC 
vertu  et  la  vertu  crime ,  un  certain  nombre  de  ministres 
des  autels  trouv^rent  dans  plusieurs  maisons  de  cette  ville, 
la  plus  gen^reuse  hospitality »  et  d^rob^rent  ainsi  leur 
t^te  a  la  hache  des  assassins  de  cette  ere  de  sanglante 
et  atroce  m^moire. 

Mortagncy  comme  noas  Favons  dit,  possMait  depuis  un 
temps  immemorial  un  siege  d'election,  sorte  de  tribunal 
pour  juger  les  differends  concernant  les  tailles,  aides  et 
gabelles;  cent  quarante-huit  paroisses  en  ressortissaient* 
Cinq  ofBciers  de  ce  siege,  que  Ton  nommait  Elm ,  faisaient 
habituellement  leur  residence  a  Mortagne.  Comme  tous 
les  employes  de  Telection  de  cette  ville ,  avaient  la  faculty 
de  resider  ou  bon  leur  semblait,  dans  toute  Tetendue 
du  ressort,  les  autres  officiers  habitaient  Nogent  et  Bell^me, 
ou  Ton  ^tablit  deux  sieges  secondaires,  formes  de  celui 
de  Mortagne.  On  rendait  la  justice  dans  chacune  de  ces 
trois  yilles;  la  taille  s'^levait  alors  k  cent  quatre-vingt 
mille  six  cent  soixante-dix-huit  livres. 

La  revolution  k  son  aurore ,  remplaca  Vancienne  Election 
par  un  d^partement,  dont  Mortagne  fut  le  chef- lieu. 
Ce  departement,  qui  faisait  partie  de  Fassembl^e  provin- 
ciale  de  la  moyenne  Normandie  et  du  Perche ,  ^tait  divise 
en  cinq  arrondissemens ,  Mortagne ,  Bell^me,  Nogent, 
Regmalard  et  Longny.  EUe  eut  k  cette  epoque  un  district 
et  un  tribunal  qui  furent  supprimes  en  1795,  Fan  4  de  la 
R^publique ;  eile  fut,  cette  m6me  annee ,  designee  comme 
chef-lieu  de  Farrondtssement  du  tribunal  correctionnel  de 
Mortagne,  forme  des  ex-districts  de  Mortagne  et  de  Beli^me. 
L*ex-district  de  Laigle,  se  trouvant  aneanti  comme  les 
autres  y  cette  ville  et  le  canton  de  son  nom  se  trouvcreat 


440 

;ivcc  celui  de  MouHns-la-Marche,  incorpor6s  k  rarron  — 
dissement  de  Mortagne»  quoique  tout  ce  territoire  ettt 
appartenu  de  toat  temps  a  la  Normandie.  La  position  de 
Mortagne  el  son  importance  Ic  firent  en  mfime- temps 
ciiotsir  pour  6tre  le  chef -lieu  d'une  sous  -  prefecture ,  et 
le  si^ge  d*un  tribunal  de  premiere  instance ,  ressortissant 
k  la  cour  d'appel  de  Caen  ;  du  si^ge  de  Tinspection  fores— 
ti6re  de  son  arrondissement ,  d^pendante  de  la  quatrieme 
conservation  des  eaux-et-for6ts ,  etablie  a  Caen. 

Uadministration  financi^re  de  Mortagne,  se  compose 
.aujourd'hui  d'un  receveur  particulier  des  finances  ou  con- 
tributions de  Farrondissement,  d'un  directeur  des  droits 
rcunis,  d'un  conservateur  des  hypotheques  >  d'un  receveur 
des  domaines,  d'un  inspecteur  des  eaux-et-for^ts ,  d'un 
directeur  des  postes  ,  d'un  ingenieur  des  ponts-et- 
chaussees,  d'un  entreposeur  du  tabac,  d*un  geomelre  fo- 
restier,  d'un  receveur  de  Fenregistrement ,  et  enfin  d'uu 
contr61eur  des  contributions  indircctes. 

La  ville  de  Mortagne  presente  un  aspect  agr^able,  ses 
maisons;  presque  toutes  en  pierres  de  taille,  sont  en 
general  elegantes  et  bien  bities,  trente  rues  bien  pav6es 
h  Texception  de  deux ,  la  traversent  dans  toutes  les  direc- 
tions, sans  compter  les  ruelles  et  impasses.  Les  places 
sont  au  nombre  de  cinq,  savoir :  la  Grande-Place ,  belle 
et  spacieuse ,  qu'entourent  de  toutes  parts  de  fort  jolies 
maisons,  la  place  des  HaUes,  celle  de  Notre-Dame,  celle 
de  Toussaint  ou  du  Fort^  ancien  emplacement  -de  T^glise 
de  Toussainty  et  enfin  celle  dite  du  Yicomte. 

Mortagne  attire  les  regards  de  tous  les  strangers ,  qui 
s  accordant  a  la  reconnaltre  pour  une  des  plus  charmantes 
viUes  que  traverse  la  route  de  Paris  a  Brest. 

Son  climat  est  tempere,  Tair  y  est  vif  et  sec  a  cause 
de  son  elevation.  Les  personnes  dont  la  poitrine  est  faible 


Mr*'    141   ,<-B 

^et  le  temp^rainent  d^licat,  oirt  beaiu^opp  de  peine  k  %*j 
Jiabituer  et  $\j  portent  assez  mal. 


Etablissenfiens  religieux  depuis  la  revolution, 
Institut  du  Sacri '- CcBur. 


A  r^oqne  oii  Ik  France,  rendue  aux  douceurs  de  la 
paix,  put  aprfes  tant  de  desordres ,  respirer  un  peu  a  Taise 
de  ses  longues  et  inenarrables  fatigues ,  la  religion ,  cette 
douce  amie  de  Tordre  el  du  calme,  essaya  aussi  de  cica- 
•Iriser  leg  innooibrables  et  profondes  blessures  qu'elle  avait 
i-egues  dan*  »ne  lutte  oii,  conjures  eontre  eUe,  TEnfer  et 
la  Terre ,  avalent  6puise  pour  Vancantir ,  tous  les  genres 
de  persecutions  et  d'outrages  que  le  genie  du  crime  avait 
^  leur  sogg^rer.  La  grandeur  du  mal  n'aflaiblit  point  sod 
courage ,  el  quoique  sanS  espoir  de  jamais  reparer  lies 
Aperies  x]ti'elle  avait  essuy^es  dans  la  seule  ville  de  Mor- 
tagne,  ou  les  maif^ns  de  la  Bidemption  des  Captifs,  des 
ffinqvefaims ,  de  Sainte  -  t7»«r«,  des  Capucim,  avavent 
totalement  disparu  dans  le  fort  de  la  temp^te  r6volu- 
tionnaire ,  avec  1^  beaux  temples  de  Toussadnt ,  de  Saint^ 
Jean  et  de  Sainte  "Croix,  qlle  n'h^sita  pas  k  se  mettre  k 
FcBuvre.  ^ 

.  (T^tait  en  1821 ,  sept  ann^es  apr^s  le  retour  des  enfans 
de  saint  Louis,  qu'un  nouvel  ^tablissemeiit  religieux  s'e- 
leva  a  Mortagne  dans  la  rue  d'Alengon.  Get  institut  connu 
sous  le  nom  des  Sacres-Cceurs  de  Jesus  et  de  Marie,  fut 
erig6  dans  une  maison  appartenant  k  madame  Dache. 

Ce  nouvel  Ordre  fut  fonde  a  I'epoque  de  la  restaura- 
lion  du  culte,  par  feu  le  venerable  abbe  Coudrin;  il  b. 
son  chef- lieu  k  Paris,  dans  la  maison  de  Picpus.  Get 
abb6  6tait  le  sup^rieur-gen^ral. 
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t€  ftonVeM  Francois  -  de  -  Sales  mit  ceite  iiis(itilti6A 
sons  la  direction  immediate  de  la  pieuse  comtesse  Henriette 
Aymer-de-la-Chevalerie  chanoinesse  de  Malte,  sup6rieare^ 
g^oerale  ^  morte  depuis  peu  d'ann^es  en  odenr  de  sainteti. 

Les  religieuses  de  cet  ordre ,  portent  le  nom  de  Darned 
des  Sturis  -  Cauts  et  de  Ffidoratian  petpitueUe ,  et  sont 
plus  connties  sous  celui  de  Damee-Blanehes,  de  la  cooleuf 
de  leur  robe  qui  est  en  Ug^re  itoffe  de  laine ,  et  de  forme 
assez  616gante.  Dans  les  c^r^monies,  elles  endossent  sur  cette 
robe  9  un  matiteau  de  ln£me  6toffe  et  de  m£me  eouleur. 

La  communaut^  se  compose  de  religieuses  de  ckcsurs 
et  de  converses;  les  premieres »  gto^ralement  tr^s-ins-^ 
truites  et  appartenant  en  certain  nombre  k  des  families 
d*une  haute  naissance  >  president  aux  diviiis  offices  et  an 
gouvernement  de  la  maison;  elles  sont  jour  et  nuit  en 
adoration  devant  le  tr^s-Saint'Sacrement;  cbaeune  d*elleSf 
tour- k- tour 9  passe  une  heure  dans  ce  saint  exerciee« 
La  religieuse  d'office ,  rev^t  un  manteau  d'icarlate  peadanC 
la  dur^e  de  sa  station* 

M oins  instruites  que  les  premieres  ^  les  soeurs  conterses 
s*occupent  aux  ouvrages  manuels  de  la  maison. 

Ces  religieuses  y  sur  tout  les  dames  dn  choeur,  mteent 
un  genre  de  vie  tr^s- austere,  n*usent  en  tout  tcfmps  que 
d'alimens  maigres «  et  ne  couchent  que  sur  la  dure. 

La  maison  de  Mortagne,  comme  toutes  cdles  de  Tordre^ 
renferme  un  pensionnat  ou  les  jeunes  demoiselles  re" 
(oivent  une  education  aussi  solide  que  distingude.  On  y 
enseigne,  outre  la  lecture  et  T^criture,  la  geographic^ 
Thistoire,  la  grammaire  francaise,  rarithm^tique  et  les 
arts  d'agremens,  tels  que  le  dessin,  la  musique,  la  danse, 
en  un  mot»  tout  ce  que  peuvent  exiger  les  families  les 
plus  riches  et  les  plus  illustres,  pour  faire  de  leurs  de- 
moiselles d*excellentes  m^res  de  famille. 


La  chapelle  hktie  dans  Tint^rieur,  est  eselosiVeiiMiit 
desservie  par  on  chapelain  de  la  maison  de  Picpus.  11 
dirig^  spirituellement  les  rdigieuses  et  les  peasiottnaires 
de  Get  ^tablissement »  dont  il  est  le  sup^rieur. 


Soturs  de  la  Misiricorde. 


Elles  parlent  de  Dien  dont  la  bont^  dispeofe 
Les  maux  de  ceite  vie,  et  qui  fait  r^compeaae 
A  celui  qu^il  a  fait  aoafTrir* 


Trois  soeurs  bien  connues  k  Mortagne  par  leurs  noni'- 
breases  bonnes  osuTres  et  la  vertu  h^r^ditaire  dans  leur 
famille,  les  demoiselles  Romet^  procnr^rent  k  leur  ville 
natale^  un   second   ^tablissement  religienx. 

Le  premier  y  comme  on  Fa  vu,  etant  specialement  con* 
sacr^  k  orncr  Fesprit  et  k  former  a  la  vertu,  le  coeur 
«  des  jeunes  personnes  qui  debutent  dans  la  carri^re  de  la 
vie,  la  religion,  comme  une  mere  tendre  et  attentive,  a 
plac6  le  second  k  Tautre  extr^mite  de  celte  route  pe- 
rilleuse,  pour  faciliter  k  ceux  qui  en  sortent,  Fentri^e  da 
rcdoutable  port,  h^las!  si  f(&cond  en  naufrages. 

Ces  demoiselles  donnerent  en  1829,  une  maison  situee 
dans  la  rue  du  Mail ,  ou  furent  installees  six  soeurs  de  la 
Misiricorde.  La  maison,  chef- lieu  de  cette  congregation,, 
fut  fondee  en  1819,  dans  la  ville  de  Seez,  par  le  venerable 
M«  BazHi>  alors  vicaire- general  et  sup^rieur  du  grand  > 
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d^hiaire ,  si  c6qiiu  par  son  ardentc  pid(^  et  son  zdle  san^ 
bornes  pour  le  salut  des  &mes. 

•  L'^blissemait  de  Mortagne  ent  dabord  k  Intter  contre 
rindigence  et  les  obstacles;  mais  bieDt6t  grAees  aux  soins^ 
k  Tactivite  et  au  zele  intrepide  de  la  s(Bur  superieure, 
kois  ^te&  obstacle*  s'evanooirent.  Difieren^-  YikjSiges  daii» 
la  capitale  ou  elle  recueillit  d'abondantes  aum6nes,  la 
mirent  k  m^me  de  reparer  la  maison  et .  d'y  faire  ajouter 
les  appartemens  necessaires ;  elle  est  aujourd'hui  dans  le 
meilleur  etat  possible ,  et  peut-^tre  la  plus  confortable  de 
toutes  celles  du  m^me  institut;  elle  Temporte  m^me  sur 
la  Malson-M6re. 

L'etablisscment  de  Mortagne  a  compt6  jusqa*a  quatorze 
religieuses ;  le  nombre  en  est  r6duit  a  dix. 

Leurs  regleniens  ne  les  obligent  pas,  comme  les  fiUes 
de  Saint -Vincent -de -Paul,  et  toutes  les  hospitalieres  en 
general,  k  renfermer  leur  devouement  et  leur  cbarit6 
dans  rinterieur  d'un  hospice;  elle  sont  au  contraire  des- 
tinees  a  suppleer  a  Tabsence  de  ces  religieuses ,  dans  les 
maisons  particulieres.  Elles  soignent  les  malades  ^  do^ 
micile,  partout  ou  on  les  appellc.  Toujours  prdtes  a  courir 
ou  la  charity  reclame  leur  assistance ,  les  fiUes  de  la  mi- 
sericorde  volent  avec  autant  d'empressement ,  sous  le 
chaume  de  Tindigent  aux  prises  avec  la  souffrance,  que 
dans  la  somptueuse  demeure  des  riches  et  des  heureux 
du  siccles.  Humbles  servantes  de  ce  Dieu,  pere  commun 
des  petits  et  des  grands,  pour  elles  le  grabat  du  pauvre 
a  tout  autant  d'aitraits  que  la  couche  brillante  du  riche; 
et  ce  qui  est  pour  ce  dernier ,  d'un  prix  inestimable  dans 
ces  circonstances  ou  souvent  une  tendresse  funeste  et  mal 
entendue  des  families,  met  en  peril  les  eternelles  des- 
tinies des  malades,  la  soeur  de  la  misericorde,  dont  la 
celeste  mission  ne  se  borne  pas  exclusivement  aux  soins 
de  ce  corps  perissablc ,  ne  craint  pas  au  nom  du  Dieu  de^ 
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bont£  qui  f  envoie ,  et  dont  elle  est  rinterpr^te ,  de  dif 6 
nn  mot  a  Toreille  de  son  malade.  Arrive  anx  fronti^res 
de  la  Tie  mortelle,  elle  lui  annOiice  alors  qu'appel6  k 
comparattre  devant  le  tribunal  dii  Dieu  immol^ ,  dont  le 
^ang  lava  nos  fautes,  le  tepentir  et  Fesperance  sont  UA 
devoir )  le  desespoir  un  crime,  et  iMmpi^t^  une  folie. 
Elle  termine  enfin  sa  mission  toute  divine ,  en  murrourant 
doucement  k  la  victime  de  la  mort,  ces  corisolantes  pa^* 
roles:  or  quel  qu*ait  ^te  le  nombre  de  \os  inicuit^s,  es- 
»  pi^rance  et  courage !  fils  da  tepentir  montez  au  Ciel  ». 
Elle  n*abaiidonne  son  poste,  qu'apr^s  avoir  remis  son 
d^p6t  entre  les  mains  de  celui  qui  seill  peut  sonder  led 
consciences. 

Ancienne  icde  des  frire$  de  Saint  -  Joseph. 


Avant  la  revolution  de  juillet  1830 ,  Mortagne »  commd 
presqae  toutes  les  viUes  de  France  tent  soit  pea  fmpor-^ 
lantes,  possddait  one  maison  d'^ducation  tenue  par  les 
flares  de  Saint -Joseph,  dont  le  chef- lieu  est  k  Ruille, 
au  diocese  da  Mans.  Get  6tablissement  qui  ne  comptait 
encore  que  qaelques  ann6es  d'existence ,  6tait  dA  aa  z^le 
et  k  la  g6D6rosite  de  feu  monsieur  I'abbe  Aichatel ,  ancien 
chanoine  de  Toassaint«  Go  digne  ecclesiasticpie  16gua  par 
son  testament,  k  la  ville  qui  le  vit  nattre,  une  maison 
en  parfiait  ^tat  et  composie  de  plusieurs  iq[»partemens ,  li 
la  chafge,  par  la  viUe,  d'y  ^tablir  une  ^cole  chretieniie 
et  grataite,  ou  les  enfiins  pauvtes  viendraient  recevoir 
les  Menfiiits  de  rinslmction*  Pea  de  temps  apr^i  la  mort 
du  testateur,  les  autorilis  civiles  et  religieuses,  rivalis^* 
vent  de  zeie  pour  remplir  les  vues  bienfaisantes  du  fon- 
datear.  L'^cole  chr6tienne  fat  organis^e ;  trois  fr^res  de 
&i^^  f  vinreat  ea  preadre  la  direction.  BieatM  ane  foule 
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d'enrans  la  frequenlerent ,  et  ne  tarderent  pa^  a  faire  A^ 
rapides  progres  sous  la  conduite  des  bons  freres  qui 
mettaient  tous  leurs  soins  k  former  ces  jeunes  coeura  ^ 
la  vertUy  en  m^me  -  temps  qu'ils  facoonaieut  leur  esprit 
h  nne  science  en  harmonie  avec  les  diff^rens  r61es  que 
leurs  ^l^yes  ^taient  appeles  a  rcmplir  dans  la  society.  L^ 
fiucc^s  r^pondit  pleinemeni  aux  vues  du  fondateur ,  des 
instituteurs  ot  des  families.  O9  voyait  avec  plaisir  les  jeunes 
d^ves  des  freres  se  distinguer  des  autres  par  leur  po« 
litesse  et  leurs  manicres  de  se  comporter  dans  les  rues« 
fai  et^  a  m^me  d'en  faire  souvent  la  remarque,  et  plu- 
sieurs  p^res  de  famiUe ,  t^moins  de  ces  heureux  resultats , 
ont  bien  des  fois  en  ma  presence ,  manifesto  un  vif  deair 
d*y  voir  admettre  leurs  enfans. 

Get  6tablissement^  ouvrage  du  cbristianisme ,  fut  sup- 
prim6  pen  de  temps  apr^s  la  revolution  de  1830 ,  qui, 
aussi  rancuneuse  que  sa  devanciere,  contre  tout  ce  qui 
fenait  k  la  religion ^  eut  montr^  son  savoir  faire,  si  une 
main  puissante  ne  Teut  promptement  mi^^elee  eo  mod^- 
rant  ses  phitosophiques  elam.  Eisrivain  contemporain ,  je 
in*interdirai  toute  espece  de  reflexion ,  et  ne  cbercherai 
point  a  scruter  les  motifs  qui  ont  iuneii6  la  destructioa 
de  ce  precieux  etablissement  dans  notre  paisible  eapitale , 
9u  Tesprit  pubMc  n*est  rien  moins  qu'hostile  a  la  religion 
de  nos  p^res.  Je  dirai  seulemnot,  qu'une  6cote  d'ensei-- 
gnement  mutuel  s'^leva  quelques  annees  apres  sur  left 
ruines  de  T^cole  chr6tienne.  Quelle  fut  la  rai^n  de  cette 
singuli^re  preference?  je  ne  cjiercberai  point  a  vi'eB  rendre 
compte,  k  moins  qu-on  eM  pretendu^ce  q«6  je  n*oserais 
i^roire*  qu*uvse  icole  mtUudle  Hait  bmnwup  plus  m  harmo^ 
nie  wee  les  mcmrs  iu  siicle  et  de  la  sociMe  €k€tvielle ,  qu'une 
icole  tenue  par  des  hommes  qui  multiplieHi  les  pratiques 
rjeligieuses  >  gardent  le  cilib0l  et  portesU  un  eostume  ridictUe, 
c'est-k-dire  le  costiunci .  de^  pr^tm;  nmfi  je  le  refMe^. 
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Je  respecte  txop  tea  aatorites  de  la  viUe »  pour  oser  croire 
im  instant  9  qa*un  si  pauvre  el  si  piioyable  pretexte  ait 
pu  le  moins  du  monde  influer  sur  leur  determination. 
.  Comme  le  testatear  avail  ajout^.  la  clause ,  que  la  maison 
destin6e  k  Tecole  clir^tienne  retournerait  k  sa  famille  en 
cas  de  non  execution  de  ses  Tolontes,  Fexpnlsion  de$ 
frdres  mit  les  h^ritiers  en  possession  de  la  maison.  La 
ville  la  racheta  et  y  logea  d'abord  son  commissaire  de 
police,  qui  y  fut  remplace  par  T^cole  d'enseignement 
mutuel. 

Toutes  les  yilles  de  France  se  sont  levies  comme  un 
seul  homme  (  sortout  les  classes  onvri^res  et  indus- 
trieUes  qui  sont  les  plus  nombreuses  )»  pour  jeter  le 
cri  d'alarme  et  conserver  leurs  ^coles  cbr^tiennes,  k 
Tepoque  ou  succomba  celle  de  Mortagne.  Loin  d*en  di* 
minuer  le  nombre,  on  Ta  considerablement  augments 
depuis  quelques  ann^es,  k  la  recommandation  de  messieurs 
les  inspecteurs  eux-m^mes,  qui,  libres  de  preventions , 
ont  prodigue  les  eloges  a  ces  pieux  et  zil^s  instituteura 
de  Tenfance.  Nous  faisons  des  voeux  sinc^res  pour  leur 
prompt  retour  k  Mortagne ,  ou  tous  les  parens  de  leura 
anciens  el^ves,  d^sirent  ardemment  leur  rappel.  J*ose  le 
dire  sans  crainte  d'un  dementi ,  leur  savoir  beaucoup  plus 
que  suffisant  pour  remplir  dignement  les  fonctions  qu*ila 
sont  appeUs  k  exercer  dans  le  sanctuaire  de  1' innocence  ^ 
le  dispute  k  leur  z61e ,  pour  mettre  les  mceurs  de  Fen-* 
fance  k  I'abri  de  toute  atteinte »  et  faire  de  leurs  d^vea 
des  fils  respectuenx  et  soumis ,  et  former  aux  parens  dea 
soutiens  dans  leur  vieillesse  et  des  consolateurs  dans  leura 
vieux  ans;  heureux  fruits^  que  produit  seule  la  doctrine 
de  Fevangile. 

Esperons  qu*il  luira  bient6t,  Theureux  jour  ou  le  cbef 
de  Tadministration  municipale,  dej^  recommandable  par 
te  grand  nombre  d^etablissemens  d*utilit£  publique,  doat 


11  a  embelli  la  viUe,  lui  rendra  enfin  une  icole  dont 
Texisteace  ^iait  si  precieuse  au  bien-6tre  moral  de  ses 
adminisir^s ;  suivant  en  cela  Texemple  d*une  foule  de 
magistrats  du  royaame,  ei  de  toutes  les  villes  voisines 
qui  9  k  ia  grande  satisfaction  des  populations,  ont  en 
philantropes  ^clair^s »  conserve  lewrs  ^tablissemens  de  ee 
genre  y  malgre  les  vociferations  et  les  niaises  plaisan- 
teries  du  fort  petit  nombre  de  declamatears  fanatiques, 
en  opposition  directe  avec  la  raison  sociale ,  et  les 
.principes  vivificateurs  de  tout  bon  gouvernement. 

Etdblissemens  d*utiHti  publique. 

Mortagne,  depuis  son  origine,  n*avait  jamais  eu  de 
halle  aux  grains;  les  cultivateurs  qui  approvisionnent  la 
ville  et  868  environs  9  d^posaient  leurs  denr^es  sur  une 
place  sp^cialemcnt  destin^e  a  ce  genre  de  commerce »  et 
se  trouvaient  dans  la  saison  des  pluies  exposes  avec  leurs 
marchandises ,  h  toutes  les  rigueurs  de  Vintemp^ri;;.  Mon- 
sieur Bail,  maire  actuel  de  la  villc,  concut  d6s  le  com- 
mencement de  son  administration ,  Vutile  et  louable  projet 
de  faire  cesser  cet  6tat  de  choses,  et  bientdt,  graces  k 
son  active  diligence,  s'eleva  sur  la  m^me  place,  le  bel 
Mifice  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Le  rez  de  chauss<^e 
soutenu  sur  quatre  rangs  de  piliers  quadrangulaires  en 
pierre  de  taille,  est  cxclusivement  destine  aux  c^reales 
et  grains  de  toute  espece;  Triage  superieur,  ^c1air6  de 
belles  fenfires  k  plein  ceintre,  se  divise  en  deux  parties, 
la  premiere  est  la  halle  aux  toiles,  et  la  seconde  sert 
de  salle  de  spectacle  quand  I'occasion  s'en  pr^scnte.  Cet 
^di6ce  commence  en  1822  fut  achev6  en  1824. 

Uinfatiguable  soUicitutfe  de  cc  m^mc  magistrat ,  concut 
un  second  projet  non  moins  avantasrcux  et  non  molns  utile 
que  le  premier ,  ce  fut  de  procurer  k  ses   cbncitoyens  U 


149  ^ 

facilite  d'avoir  de  Feau ,  element  indispensabte  mx  pre- 
miers besoins  de  la  Tie.  La  position    de  Mortagne   sut^ 
le  mont  deve  qa*elle  occupe,  la  priyait  depuis  plus  de 
quinze  siMes,  de  s'en  procurer  facilement.  II  fallait  Vk- 
cheter  tons  les  jours ,  des  quelqnes  porteurs  qui  Fallaieni 
chercher   aux   Fontaines   de  Chippe  j  situees  au  bas  du 
Tertre  dit   le  Pissotf  au  nord  eH  ei  k  cent   cinquante 
pieds  au-dessous  de  la  place  Notre- Dame ,  sur  Vancien 
chemin  de  Mortagne   a  Laigle.  En  1823    on   commen^a 
an  edifice  renfermant  la  fontaine  duPissot;  quand  il  ful 
termine   Tannee    1825 »  on   y   pla^a   une    machine    by- 
draulique  ou  pompe  k  feu.  Cette  ing^nieuse  m^canique 
de  la  force  de  cinq  chevaux  y  conduit  Teau  par  des  canaux 
en  fonte  caches  sous  terre,  dans  les  diffi^rens  bassins  en^ 
pierre  de  taille ,  ^ev^s  dans  plusieurs  endroits  de  la  ville , 
pour  la  conunodite  g^n^rale.  Le  principal  et  le  plus  ^16- 
gant  de  ces  reservoirs,  est  situe  au  haut  de  la  grande- 
rue  proche  la  grande- place,  en  face  de  Tancfenne  mairie^ 
d^molie  en  1839.  Ce  bassin  constpuit  en  pierre  de  taille, 
est  de  forme  quadrangulaire  et  surmonte  d'une  galerie. 
On  lisait  sur  le   frontoa  a^ant  juillet  1830,  Finscnption 
suivante  :    au    dlx    de   bobdeal'x  ,    1822   (  Quoique  la 
construction  ne  dat^t  q«e  de  1824- ).  ^inscription  a  dis- 
paru  avec  la  fortune  du  jeune  prince  qui  partage  depuis 
dix  ans  l*exil  de  sa  {amille. 

L*ancienne  balle  aux  boucheries>  qui,  croulait  de  vi- 
taste,  ofTrait  plut<)t  Taspect  d'une  sale  voirie  que  4'un 
lieu  public.  EUe  fut  avantageusement  rcmplacde  en  1832, 
par  celle  que  nous  voyons  aujourd*hui ,  qui  se  termina  en 
1834.  Get  Edifice  se  fait  remarquer  par  F^legance  de  sa 
construction  partie  en  pierre  de  taille  et  le  surplus  en' 
maconnerie,  et  par  la  regularite  de  ses  distributions. 

Nota,  La  prison  et  le  tribunal  appartiennent  au  depar- 
tement,  et  non.  k  la  ville. 
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EncoaragA  par  ses  heareax  sneers ,  le  rtld  magistral 
sollicitait  depais  long -temps,  comme  maire  et  comme 
membre  du  conseil-gen^ral ,  I'^rection  d'an  notiTeaQ  tri- 
bunal qui  p6t>  par  son  ^l^ace,  riiraUser  avantageose- 
ment  avec  les  antres  edifices  de  la  rille.  M.  Bail  p^re , 
comme  jnge^  et  aussi  comme  membre  du  conseil  d'arron- 
dissement,  a  aussi  long-temps  trayailte  pour  arriyer  an 
m^me  but.  Le  vieux  pr^toire  oa  andauie  salle  d'audience , 
lilt  done  remplac^  en  1S34  par  un  nourel  Mifice.  Le 
moderae  sanctuaire  de  la  justice  kamaine  s'^I^ve  ayeo 
gr&ce,  sur  Femplacement  m^me  du  sanctuaire  de  Tancienne 
.  coU^giale  de  Toussaint ;  il  est  constmit  en  miftme  mati^re 
que  les  prec^dens;  deux  etegans  payillons  accompagnent 
la  fa^dCy  et  font  les  deux  ailes  de  F^difice, 

Une  balustrade  ou  grille  en  fonte  entoure  la  cour 
d'entree;  deux  fiaisceaux  de  baches  k  la  mani^re  des 
Komains »  font  la  decoration  de  la  porte  d'entr^e ;  chaque 
baguette  du  metal  composant  la  grille  >  se  termine  en  fer 
de  lance ,  embl^me  de  la  sanction  des  lois  humaines 
qui ,  sans  Fappui  des  lois  divines  et  morales »  n*'ont  d'^autre 
moyen  de  se  faire  ob^ir  ^  que  la  force  mat^rielle  toujours 
insuffisante.  L*ancienne  place  de  Toussaint,  qui  precede 
le  tribunal  plac6  k  son  extr^mitd  orientale,  est  plant^e 
de  quatre  rangs  de  tiUeuls  formant  d'agr^ables  ayenues , 
ou  plaideurs  et  avocats  peuyent  r^fl^chir  a  loisir  en 
attendant  Fpuyerture  de  Faudience. 

Sur  la  droite  et  k  c6t6  de  ce  dernier  Edifice ,  s*eieye 
une  yaste  prison.  Le  bon  gout  qui  a  pr^id^  k  la  cons- 
truction des  autres  etablissemens ,  se  fait  ^galement  re-« 
marquer  dans  celle-cl.  Les  cbambres  ou  cellules  destinees 
aux  malheureux  que  leurs  fautes  y  conduisent,  sont 
propres  et  bien  aerees.  La  cour ,  large  et  spacieuse  est 
ceinte  de  hautes  muraiUes,  qui  6tent  aux  prisonniers 
Tespoir  de  s'evader  avant  de  subir  le  ch^timent  que  r^^ 
dame  la  societe  outrages 


Cette  prison  fut  construite  en  1831. 

II  DC  nous  reste  plus  qu^un  voeu  a  former  pour  voir 
la  capitate  de  notre  jolie  et  antique  province,  61ev6e  au 
Biveaa  ou  elle  a  droit  d'atteindre.  II  manque  k  Mortagn^ 
une  bibliotheque  publiqae,  ou  les  amis  de  la  lttt^ratur& 
et  des  sciences  >  assez  nombreux  dans  cette  \ille ,  puisseul 
de  temps  a  autre  oceuper  leurs  loisirs  a  savourer  les 
cfaeIs-<l'oeuvre  d*une  foule  de  beaux  genies ,  dont  la  lecture 
est  aussi  propre  k  orner  Tesprit  et  k  former  le  coeur, 
tqu'k  d^velopper  la  raison  et  les  talens ,  et  k  reenter  les 
bornes  de  Tlntelligence* 

Un  ^tabllssement  de  ce  genre ,  tel  qu'en  possMent  deja  les 
villes  circonvoisines  de  Nogent,  de  Vemeuil,  de  Mamers , 
de  la  Ferte-Bemard,  etc.,  devientdonc  indispensable  pour 
celle  de  Mortagne  y.  si  Ton  tient  k  lui  conserver  la  su- 
periority dont  elle  n*a  cess^  de  jouir  sur  ses  deux  pivides. 
L*eiat  de  la  litt^rature  qui  n'a  ici  d*autre  ressource  que 
les  romans ,  est  loin  d'etre  en  harmonie-  avee  la  marche 
du  si^cle  et  le  progr^s  toujours  croissant  de  la  ciTiIi^a^ 
lion ;  il  reclame  done  imp^rieusement  ta  er^tion  d'tine^ 
bibliotb^que  puMique.  La  ville,  ea  consacrant^  cbaque 
ann^  une  modiqne  somme  k  cette  u61e>  fondation^  ne 
iardera  pas ,  vu  le  bas  prix  des  ouvrages^  liltecatt»es ,  a 
arriver  k  ee  noble  but^  Elle  maintiendira  ainsi:  son:  ^qmlibre  ^ 
conservera  son  titre  de  rille  prineipale  dur  Pecche ,.  et 
n'aura  rien  a  envier  ^  ses  voisikis  son»  aucna  rappert. 

Tant  que  nos  vcbux.  ne  seront  poiM rempli^v  Mortagne, 
malgre  ses  beaux  edifices^  consacr^s  k  Futility  publique, 
mais  dont  le  ^incipal  objet  est:  le*  bien  6tre  materiel , 
ne  pourra  marcher  a  V^gal  ies  villes  precitees,  pui^que 
Thomme  ne  doit  sa  noblesse  et  sa  sup^riorite  sur  les 
autres  ^res.  du  globe ,.  qu*a  son.  intelligence ,  qui  seule 
constitue  sa  veritable  grandeur.. 

Nous  n'h^sitons  pas  a  croire  que  le  chef  de  Tadmiiiich- 
tration  municipale,  voudra  couronner  ses  oeuvres  et  meriler 
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de  nouveaux  droits  h  la  reconDaissance  de  ses  concitoyens 
et  de  la  post^riti,  en  dotant  enGn  sa  viUe  natale,  d*ua 
itablissement  aussi  precieux  qail  est  indispensable. 

Commereef  Indtutrie. 


Le  principal  commerce  de  Mortagne  6iait  sa  fabriqne 
de  toiles  destinies  la  pinpart  h  la  consommation  des  lies 
Fran^aiseSy  depuis  plus  de  deux  si^cles.  Le  regime  de 
cette  fabrique  lui  donna  un  nom  au-deUi  des  mers,  et 
contribna  beaucoup  h  Faugmenter.  Ses  progrds  devinrent 
telSy  que  quelques  ann^es  avant  la  revolution  de  1789, 
elle  foumissait  chaque  ann^e  jusqu*^  32,000  pieces.  Ea 
1776,  1788  et  178$,  les  negocians  et  armateurs  en  firent 
an  objet  de  speculation ,  et  etablirent  un  monopole. 
Achetees  en  lenr  nom  par  des  commissionnaires  ad  hoc , 
ces  toiles  etaient  transport^es  sur  les  ports  de  Rouen, 
du  Havre,  de  Saint -^Malo,  de  Lorient,  de  Nantes,  de 
Rochefort  et  de  Bordeaux,  d^ou  elles  passaient  aux  Res 
Fran^aises  pour  habiller  les  n^gres ,  notamment  & 
SaiQt4)omingue  et  k  la  Martinique ;  le  surplus  etait  venda 
aux  negocians  de  Paris,  Rouen  et  Elbeuf. 

Depuis  la  revolution ,  cette  fabrique  est  k  peine  I'ombre 
de  ce  qu^elle  fut  dans  les  deux  siecles  anterieurs. 

Les  tanneries  de  Mortagne ,  constituent  la  seconde 
branche  de  son  commerce.  Situees  sur  les  rives  de  la 
Chjppe ,  dont  les  eaux  donnent  aux  cuirs  un  lustre  par«- 
ticulier ,  elles  foumissent  aux  relienrs  de  Paris,  une  grande 
quantity  de  basanes ;  leur  belle  quality  ct  la  mani^re  dont 
elles  sont  appr^t^es,  leur  ont  valu  la  preference  sur 
toutes  celles  sorties  des  autres  tanneries  de  la  France. 

Mortagne  cut,  depuis  la  revolution ,  deux  manufactures 
ou  Ton  travaillait  le  coton ;  la  premiere  etait  une  filature 
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6iablie  dans  fancienne  maison  des  capuci&s;  la  seconds 
itait  nne  fabrique  de  c^licoU^  plac^e  dans  le  couveni  det 
Peres  de  la  redemption  k  Saint -Eloi;  elles  sont  tomMea 
toutes  deux  depuis  quelques  ann^es. 

Le  reste  da  commerce  de  cette  ville,  s'exerce  sur  les 
l)estiaux,  les  grains  et  les  denr^es  de  toute  espece. 

Le  march6  a  lieu  le  samedi ;  les  six  foires  se  tiennent 
le  premier  samedi  apr^s  la  mi-car6me,  apres  le  3  m^i, 
apr^s  le  24  juin,  le  25  juillet ,  le  premier  octobre ;  la  der- 
niere,  connue  sous  le  nom  de  Saint -Andr6»  a  toujours 
lieu  le  i^'.  decembre^  excepte  quand  ce  jour  est  un  di- 
manche.  Cette  demi^re  seule  m^rite  16  nom  de  foire,  il 
s'y  trouTe  un  nombre  considerable  de  bestiaux  *  surtout 
de  poulains. 

Si  nous  en  exceptpns  Teglise  de  Notre  *  Dame  qui 
compte  seulement  trois  siMe3  d'existence,  la.  capitate 
de  notre  Perche,  totalement  modernisee,  n*offre  aucun 
monument  qui  puisse  m^riter  ce  nom.  Veuve  de  ses 
hautesforteresses  et  des  temples  majestueux  dont  Tantique 
yaleur  chevaleresque  et  le  g6nie  chr^tien  Favaient  k 
I'enyi  dot^e  au  moyen  kge ,  le  touriste  ami  des  arts ,  et 
I'antiquaire  passionne  pour  nos  vieilles  gloires  nationales , 
chercheraient  en  vain  dans  son  enceinte  actuelle ,  quel- 
ques pans  de  murailles ,  quelques  tours  mutilees ,  quelques 
fragmens  de  ses  donjons,  debris  ^loquens  de  ses  gran- 
deurs ^clips6es.  La  rage  anglaise  a  renvers6  les  forteresses , 
et  le  marteau  des  vandales  de  la  terreur  a,  dans  sa  soif 
de  destruction,  aneanti  ces  majestueuses  ^glises,  ou  sous 
les  arceaux  gothiques  des  voiites  noircies  par  les  siecles , 
en  presence  de  ces  vieux  saints  places  dans  leurs  nicbes » 
k  la  lueur  de  ces  rayons  aux  m^Ue  couleurs ,  refletes  par 
les  vitraux ,  Tarcheologue  et  Tartistc  se  sentaient  saisis 
d*une  impression  bien  autrement  vive,  quen  presence 
des  froides  imitations  de  la  Grece. 


Kecree  en  entier  par  la  civilisation  actn^e.  mould 
sor  son  type  froid  et  nKmotone  if  architecture  batarde , 
fruit  de  r^Tsme  du  Steele,  Mortagne  ne  charme  plus 
les  regards  de  I'etranger  par  celte  mnltitude  de  lours 
Imposaotes,  de  Heches  a^riennes  et  ^lancSes,  et  d'^l^ 
gantes  coupoles  qui ,  couronnant  jadis  le  falte  de  ses 
^ises,  proclamaient  bautement  dans  leur  muel  langage, 
la  gloire  et  I'importaDce  dont  avait  joui  la  Tieille  cit6 
Percheronne  dans  une  longiie  suite  de  slides.  Ville  de 
noQvelle  fabrique ,  vide  de  reminiscences,  Mortagne  n'offre 
plus  tien  in  I'esprit  ni  au  coeur. 

An  retoar  des  terres  de  I'exil  dit  Te  v^njrable  M.  de 
VieilUrd  >  mes  regards  attendris  cherch^rent  avidement 
la  ville  oil  je  v^cns;  je  me  cms  illusionn^  par  un  songe 
to  revoyant  Mortagne  tel  qae  la  r^olution  Tavait  Tait. 
Des  larmes  de  compassion  inond^rent  mon  visage,  el 
mon  coeur  se  serra  quand  de  lant  de  ricbesses  et  de 
beauts  que  j'avais  laiss^es  ^  mon  depart ,  je  n'aper^S' 
debout  que  le  ddme  de  Notre-Damel  I 


^fl^enWe-Hxiteou , 


Sa  HBdCRlPTlON  y  SES  ANtlQtlTis ,  SES  MONUVEIfS  ETC. 

r 

Deboat,  in^branlable,  et  beau  de 'velnsU » 
IJn  ooble  et  haul  donjon  domine  la  cite. 

Ch6nE  -  DOLLS.     • 


Pittoresqnemeiit  situe  aa  sein  d*an  riant  vallon  qne 
domine  an  sud  un  c6teaa  escarpe,  Nogent  r6nnit  les 
agremens  de  la  Tille  anx  charmes  de  la  campagne;  de 
vastes  et  fertiles  prairies  ou  FHulne  et  le  Petit -Rh6ne» 
entretiennent  une  deliciense  fratcheur ,  occupent  ou  bor- 
nent  I'enceinte  de  la  vieille  cit6  des  Rotrou.  Des  files 
de  maisons  ^l^gantes  bornent  ^a  et  Ik  ces  larges  tapis 
de  verdure  que  traversent  dans  toute  leur  longueur 
de  magnifiques  avenues  sabl^es  qu*ombrage  F^pais  feuil- 
lage  des  arbres  plant^s  sur  leurs  bords.  La  nature  et 
Tart  semblent  s*6tre  entendus  pour  faire  de  ceite 
ville  un  d^lieieux   s^jour. 

Du  haut  de  la  montagne  ou  est  assis  le  chateau ,  I'ceil 
du  spectateur  contemple  avec  ravissement  un  des  plus 
riches  tableaux  que  puisse  offrir  une  contree.  En  suivant 
des  regards  les  mille  sinuosites  que  d^crit  le  cours  de 
VHutne,  k  travers  les  plaines  immenses  de  verdure  ou 
paissent  c^  et  la  de  nombrcux  troupeaux  de  bceufs,  de 
vaches  grasses  et  fecondes^  on  se  croit  transport6  dans 
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fes  lieax  fortnnes  que  chanterent  autrefois  TMocryte^ 
Virgile ,  le  divin  F6n61on  et  tant  d*autres  grands  po^te» 
et  peiotres  de  la  nature. 

L'origine  de  cette  cit6  Percheronne  que  nos  vieux 
chroniqueurs  et  d*anciennes  chartes  appellent  en  latin, 
Navigentum ,  Noviodunum  ,  Castrum^Nogiomi ,  Nogentum , 
Novigentum  '  Rotroci  9  NogUmum^  Nogentum-Rotrodi ,  re- 
monte  au-del^  de  toute  antiquity  connue.  Nous  n*avons 
rien  de  certain  sur  son  histoire  ,  ayant  le  XL*  si^cle ;  on 
ne  pent  cependant  douter  qu*elle  ait  jou^  un  certain 
r6le  dans  les  siecles  bien  ant^rieurs.  Des  Arch^ologues 
^Claires ,  ont ,  h  diverses  reprises  » remarque  k  Nogent  des 
resles  non  equivoques  de  constructions  romaines.  La 
position  du  chateau  sur  la  cr^te  d'une  montagne  sur  les 
bords  de  FHutne  qui  coule  k  peu  de  distance ,  genre 
d'emplacement  que  choisissaient  toujours  les  Romains , 
semblerait  indiquer  que  la  premiere  forteresse  b&tie  en 
ce  lieu  9  fut  Fouvrage  de  ces  maltres  du  mondc. 

Un  vieux  titre  manuscrit  et  sans  nom  d*auteur»  con- 
sults par  M.  Deletangy  qui  Ta  copie  dans  son  histoire 
du  Perche,  dit  que  Nogent  dans  le  principe,  faisait  par^ 
tie  de  THyesmois ,  dont  le  comtS  s'Stendait  depuis  Caen 
jusqu*k  cette  ville,  et  depuis  la  Sarthe  jusqu'a  la  mer. 
Suivant  cette  chronique/la  ville  dont  j'esquisserhistoire, 
aurait  Ste  le  chef- lieu  d'une  centenie  appellee  Novice 
censisy  nom  qui  approche  beaucoup  de  celui  de  Nogent. 
A  Tappui  de  celte  assertion,  je  citerai  ici  un  passage 
d*une  charte  dc  Charles-le-€hauve ,  en  faveur  de  Saint- 
Lomer-le-Moutier  (aujourd*hui  Moutiers-au-Perche),  sous 
la  date  de  86o.  Get  extrait  rappor.e  par  le  c61Sbre  an- 
tiquaire  ,  M.  Auguste  le  PrSvot ,  dans  ses  anciennes  divi- 
sions  territoriales  de  la  Normandie ,  pourra  jeter  un  cer- 
tain jour  sur  la  question  obscure  que  nous  agitons.  Voici 
les  termes  de  la  charte  :  Item  in  pago  oximensef  et  efi^ 
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ctnse  H  Carhonissef  villa  Nugantus,  et  Sutiacus ,  atque 
Auriniacus ,  cum  omnibus  fossessionibus  in  praicriptis  c(h 
mitatibus  pertimntihus^  L'eustence  de  ce  Nugantus^  doni 
le  nom  a  tant  de  rapport  avec  Nogent,  ne  peut  en  au- 
cune  maniere  6tre  contesl^e.  Ce  qui  embarrasse  M.  le  Pr^- 
r6t  pour  en  fixer  Femplaceinent »  c*est  qu*on  ne  connalt 
au]ourd*hui  aucun  endroit  de  FHyesmois  proprement  dit  , 
ni  m^me  de  tout  Tancien  6v6che  de  S^ez  qui  porte  ce 
nom.  Mais  si  Ton  consid^re  l.<»,  que  F^v^ch^ de S^ez  pos- 
s^de,  et  a  toujours  poss^d^  des  paroisses  aux  portes 
de  Nogenty  comme  Saint-Hilaire-snr-Erre,  qui  n'en  est 
qu*k  unie  demi-licue  ,  Saint-Pierre-la^Bruy^re ,  et.  Condeau , 
dont  le  territoire  touche  presque  k  la  ville ;  2.^  » que  F^- 
glise  paroissiale  de  Saint-Hilaire  de  Nogent ,  qui  existait 
long-temps  ayant  le  ch&teau  actuel ,  est  b&tie  k  la  droite 
de  rHulne,  sur  le  territoire  du  diocese  de  S6eZy  dont 
cette  riviere  formait  la  limite;  3.<» ,  si  au  passage  ci-dessus 
on  ajoute  encore  le  suiyant  ex  trait  par  le  m^me  savant, 
d'un  dipl6nie  de  Charles-le-Chauve ,  sous  la  date  de  849 , 
dans  lequel  il  accordait  k  un  comte  Odon ,  cinquante 
mansi  in  viUa  Noviento  ,  in  pago  Otminse  y  serait-il  d6rai- 
sonnable,  en  comparant  ces  passages  a  Fopinion  du  chro- 
niqueur  anonyme  ,  qui  place  Nogent  dans  FHyesmois, 
de  reconnaltre  cette  ville  dans  le  Nugantus  et  le  No^ 
vitniwn  de  Charles-Ie-Chauve  ,  d*autant  plus  que  Nogent 
ii*est  61oign6  de  Moutiers  que  de  quatre  lieues  et  demie , 
et  que  sa  distance  de  Corbon  de  Sur6|  etd*Origny  n'est 
ga^res  plus  considerable. 

»La  tradition  orale,  d'apr^s  laquelle  F^glise  de  Saint- 
Uilaire  de  Nogent  n*aurait  ite  cedee  par  les  iv^ques  de 
S^ez  k  ceux  de  Cbartres,  qu'a  cerfaines  conditions 
aujourd*htti  inconnues »  vient  encore  ajouter  de  nouvelies 
forces  k  cette  supposition. 

Dans  Vabsence  complete  de  documens  sur  <cette  qiies^ 
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lion  obscure,  M.  le  Pr^Tot  dii  qu'on  peat  sopposer 
que  ce  Nugantus  qu*il  traduit  par  Nogent,  aura  perdhi 
sou  nom  primitif  pour  prendre  cehii  da  saint  protec*^ 
tear  de  Tabbaye  a  laqaelle  il  fat  donn^  en  860 ,  et  que 
ce  Ilea  pourrait  6tre  Saint-Lomer-sur-Guerne ,  commune 
situ^e  entre  S^ez  et  Moulins.  Mais  tout  en  respectant 
I'hypo these  de  Tillustre  savant  dont  les  connaissances 
surpassent  infiniment  les  notres,  il  nous  semble  que  To* 
pinion  qui  verrait  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Nugantus 
et  le  Navientumf  donnas  a  Fabbaye  de  Moutiers-Saint-Lo^ 
mer,  Yoisine  de  ce  lieu,  ne  pourrait  6tre  tax6e  de  t6-« 
m^raire  et  d'invraisemblable. 

Comme  ce  n*est  au  reste  qu'une  simple  conjecture 
que  nous  sonmettons  aux  lumi^res  de  nos  savans  confreres » 
nous  sommes  dispose  d*avance  k  rendre  les  armes  k  la  pre- 
miere sommation ,  des  qu*on  nous  aura  d6montr6 1'inadmis* 
sibilite  de  cette  conjecturi^. 

La  forteresse  primitive  donna  son  nom  &  Nogent »  qui , 
comme  nous  Tapprend  Bar,  s*appellait  Nogent-le-ChAtel 
(Castrum-Nogiomi)  avantrinyasion  Normande.  La  ville ,  con- 
tinue le  m^me  ecrivain ,  existait  alors  au  tour  de  Tancien 
ch&teau,  sur  le  plateau  du  mont  ou  il  etait  assis.  D^- 
truite  par  les  Danois  ou  Normands  au  IX.«  siecle,  ou 
peut-^tre  pendant  les  guerres  entre  Richard  Le^^^^duc  de 
Normandie  et  les  comtes  de  Chartres  et  dd^^erche 
( Thibault-le-Tricheur ,  et  Rotrou  L«  en  968 ) ;  elle  fut 
reb^tie  plus  tard  par  le  comte  Geoffroy  II,  petit  fils  et 
successcur  de  Rotrou  ,  premier  du  nom.  Elle  s'etendit  suc- 
cesMvement  sur  la  pente  de  la  montagne,  le  long  de  la 
riviere  d*Hutne ,  et  aupres  du  bourg  ^  dit  de  Saint-Denis , 
qui  en  fut  long-temps  separ^.  Dans  la  dur^e  des  &ges; 
la  reunion  de  differens  bameaux  epars  parvint  enfin  k 
former  la  ville  actuelle ,  qui ,  pendant  bien  des  siicles , 
ne  porta  que  le  nom  de  bourg. 
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Aacun  renseignement  n'est  vena  noas  appfendre  ai  1# 
ressort  de  Nogent  fit  partie  de  I'ancien  Gorbonnais,  maU 
il  est  indubitable »  que  cette  ville  et  sa  d^paadence  ap^- 
partiDrent  aux  10.<>  et  11.^  siecles  a«  cornt^  de  Cfaartres.  U» 
en  furent  distraits  plus  tard ,  ^i  n'en  dependaient  plus 
dds  le  commencement  du  12.«  si^cle,  ainsi  que  nous  Fin^ 
dique  le  jugement  du  pape  Pascbal  II,  prononc6  en  1107, 
a  Tabbaye  de  Souvigny^  contre  les  religienx  de  Saint-Pierre 
de  Chartres ,  au  profit  de  ceux  de  Saint-Denis  de  Nogenl , 
dont  la  ville  autrefois  d^pendait  du  comt^  de  Chartm 
de  cujtM  foodo  id.  loeus  fuerat. 


§af^att-^orf  U 


Que  j*aime  tes  debris  ,  antique  et  noble  fort. 
Qui  sur  ton  roc  assis ,  du  temps  braves  TefTorty 
Etd^puis  hnitc9nts  ans  levcs  ta  vieille  t^te 
Qu'en  vain  ronge  Vhiver ,  quVn  vain  bat  la  tenrip^te. 
Nogent!  ton  haot  chltleau  semble  de  t6utes  parts , 
Du  Toyageur  errant  povirsuivre  les  reganls ; 
So.it  q^ue  de  la  Bruy^re  a  Toeil  il  se  presente, 
Ou  soit  que  de  Margon,  sa  ruine  imposaate  , 
S^offre  rougie  au  loin  par  la  p.ourpre  du  soir. 


Suivant  Bar-des-Bpulais ,  les  hordes  Danoises  ne  detrui* 
sirent  pas  totalement  la  forteresse  primitive  de  Nogent ; 
leur  rurew  se  borna  a  la  rendre  inhabitable.  «  Le  ch&^. 


teatt  h  dit-il ,  ne  fat  du  tout  rnine  >  et  depuis  r6par6  paifled 

n  comtes  du  Perche  ».  Le  comte  Geoffroy  II  entreprit 

de  le  restaurer ,  et  fit  Clever  de  nouveaux  murs  stit  les 

premiers  fondemens    poses  par  les  Romains.  Bry-de-Ia 

Clergerie   assigne   Fan  1030 ,  comme   etant  T^poque  de 

cette  restauration ;  mats  il  serait  plus  raisonnable  de  la 

placer  k  une  date  anterieure  de  quelques  ann^es,  puisqne 

en   1031    Geoffroy   habitait   A^k   ce   cMteau     ou    il  re^ 

(ut  ane  foule  de  hauts  et  putssans  personnages  :  comtes 

seigneurs   et  pr^lats  >  mentionn^s  dans  la  charte  de  fon- 

dation  de  Saint -Denis.  Ces  travaux  dont-il  est  facile  de 

se  former  une  id^e  par  I'inspection  des  lieux ,  ont  n^ces* 

sairement    exig6    un   laps  de  plusieurs   annees.    Est  -  il 

presumable  d'ailleurs  que  ce  comte  e6t  entrepris  une  fon- 

dation  aussi  on^reuse  que   celle  du  monast^re  de  Saint^ 

Denis  commence  en    1031 ,  avant  d'avoir  termini  ceux  de 

sOn  domicile  sur  les  mdmes  lieux?  La  date  assignee  par 

,  Bry  est  done  invraiseniblable ,  et  je  pr6ffere  croire  qu'il 

fut  b&ti  dans  Tespace  de  temps  qui  s'est  ecoul6  depuis 

Tan  1005 ,  epoque  ou  Geoffroy  prit  possession  du  comt^ , 

jusqu'a  Fannee  fixce  par  Bry. 

A  en  juger  par  ce  qui  nous  en  reste ,  ce  majestuenx 
Edifice  etait  aussi  remarquable  par  son  ^tendue  que  par 
la  hardiesse  de  sa  construction.  Ses  robustes  murailles 
ont  encore  aujourd'hui  cent  pieds  d'el^vatiou  ,  sur 
soixante-douze  de  longueur ,  quarante  deux  de  largeur  et 
dix  d'6paisseur  dans  leur  base.  Formidable  par  sa  position 
^levee  k  pic ,  surtout  du  c6t6  de  la  rue  des  Bouchers , 
d'ou  il  semble  menacer  les  cieux ,  il  a  du  exiger  des 
travaux  considerables,  et  coiiter  des  sommes  immenses. 

Bar  nous  appreud  encore ,  qu'apres  sa  reconstruction , 
quatre  des  principaux  seigneurs  du  voisinage  :  les  sires 
de  Brunelles ,  de  Montdoucet  de  la  Chaise ,  et  de  Saint- 
Victor  -  de-Buton ,  furent  charges  par  Geoffroy  dont  ils 
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itaient  les  vaMaiit ,  de  veiller ,  en  temps  de  giiefre ,  k  la 
garde  des  quatre  grosses  tours  (}ui  le  flanquaiedt.  Ces 
tours  prirent  dans  la  suite  les  noms  de  leurs  gardiens 
respectifs ,  a  Texception  de  eelle  dite  de  Brunelles  > 
ddtmite  en  juin  183t;  eiles  oCfraient  encore  k  ramatenr, 
des  restes  bien  dignes  de  fixer  Fattention.  Une  autre  tour, 
appellee  de  Saint-Georges  >  est  encore  aujourd'hui  dans 
toute  son  integrity. 

En  1613)  6poque  ou  ^crivait  le  chroniqueM  sns-dit^ 
la  tour  de  Montdoucet  etait  un  petit  chateau  situi^  k  k 
droite  en  entrant ,  il  renfermait  une  chapeile  fond^  par 
les  seigneurs  dont  cette  tour  portait  le  nom> 

Dans  le  cours  du  XV.^  si^cle ,  plasieurs  seigneurs  Per« 
cherons  vinrent  fixer  leur  demeure  sous  les  murs  du 
chMeau ;  la  chronique  cite ,  entr'autres  les  sires  de  Merc* 
glise ,  d*Ardenay  et  de  Montgaudry.  Ces  trois  preux  gen- 
tilshommes ,  firent  Clever  des  maisoas  fortes ,  encore  au- 
]Ourd*hui  designees  sous  le  nom  de  Tour.  Le  curieux 
peut  visiter  celle  d*Ardenay  situ^e  rue  du  Rli6ne  sous  la 
num^ro  quinze.  La  vieiUe  rue  des  Bouchers  qui  s*6tend  au 
sud-ouest,  au  pied  des  remparts  du  chateau ,  renferme 
les  deux  autres  qu*on  lui  indiquera  sous  le  nom  de  leurs 
fondateurs«  Un  boucher  remplace  le  sire  de  Montgaudry. 

Description  du  donjon  de  NogenL 

Le  donjon  ou  vieux  chateau  de  Nogent,  dit  le  c^*- 
lebre  arch^ologe  M.  de  Caumont,  dans  le  cinqui^me 
Tolume  de  son  cours  d'antiquitis  monumentales ,  offre 
aVinterieur,  comme  la  plupart  des  donjons  de  Tepoque, 
un  parall^logramme  carre  long.  Ses  murs  de  dix  pieds 
d*ipaisseur  par  le  bas,  et  dortt  la  hauteur  est  de  cent 
pieds,  sont  formes  de  pierres  in^gales^  noy^es  dans  une 
esp^e  de  cimcnt  d*une  duret6  extreme.  Les  premieres 
assisses  ,  comme  murs  de   construction   romaine ,  sont 
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.formeeft  de  Uoes  considerables  pos^s  tes  aos  mr  les  atl* 
ires.  L'^j^sear  des  murs  diminae  d*6tage  en  itage ,  ei 
B*ex€ede  peut  •  ^tre  pas  trois  a  quatre  pieds  par  te  haat. 
,De  larges  coatreforls  e&  pierre  de  taille ,  et  dont  I'^iais** 
seiir  diminue  progressivement  a  menofe  qu*ik  s'^l^Tent, 
souiiement  ei  renforcent  dans  toute  leur  haulear  ces 
gigan^^qoes  maraiUea. 

M.  de  Caumont  pense,  que  Tentr^e  primtlive  du  don^ 

jon  se  Ironraii  probablement  k  ronest,  k  Tendroll  ou 
loD  voU  irao  porte  dans  le  rempart.  «  On  pent  recon- 
naltre^  dit-iL,  qu'on  entrait  dans  le  donjon  par  une  4m- 
verture  cintr^e  qui  se  trouvait  de  niyeau  avec  le  pre- 
iBler  Mage,  el  que  le  re2*de-<rhaus8*6e  n^aivait  pas  de 
pocie  »•  ▲  Nogent  coBMne  ^rttleurs  ,  on  descendait  dn 
.premier  ilage  dans  les  appartemens  da  rez-de-eliatiss6e* 
Si  Ton  demande  la  raison  de  cette  singularite,  jcf  re^ 
-pondrai  que  daiis  la  crainto  d'une  surprise,  po«r  6ter 
a  rennemi  tout  moyen  de  pen^trer  dans  les  places  foiv 
les,  on  ^Yilait  toujonrs  d'acc6der  dans  les  donjons  par 
le  rez^de-chaussto.  €'6lait,  continue  le  m^me  savant,  dodt 
je  citerai  les  expressions,  presquc  tonjoiirs  par  le  pre- 
atter  ^tage,  et  par  ^es  mivertures  que  bien  des  ohser-^ 
vaUur^  owl  f^ises^  peur  das  fen^tre^,  qtfon  entrait  dam 
ces  forteresses,  soit  au  moyen  de  ponts-lcvis,  soit  aa 
moyen  d'^chelles,  ou  d*escaliers  mobiles. 

Jusqu*au  dcui^ieine  etage,  le  doi\|an  de  Nogent  etait 
diYis^  par  un  mur  port^  sur  deux  arcades  au  rez-de- 
cbauiss^e.  On  remarque  au  second  etagc  des  cbemlBe^s 
fort  curieuscs  dans  les  murs  du  nord^  de  Touest  et  du 
'inidi;le  premier  etage  n*en  a  point.  Les  conduiis  de  c€^ 
cbemin^es  sont  6tfoits  et  carr^s;  un  mur  asscz  mince 
le$  separe  des  appartemeas. 

La  trace  des  poutres  et  des  solives  iocrustces  d^ns  lei 
murs,  montre  que  cc  donjon  renfermait  quatre  etages« 
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L^B  murs  ou  remparto^  et  les  foss<&8  profonds  qvA 
eomposent  Fenceinte  du  cbAteau  y  ne  paraisseot  pas ,  aa 
mollis  dans  leur  entier,  de  Vkge  du  doDJoii.  Cette  en* 
ceiote  est  arrondie,  eUe  en  renferme  une  autre  beau* 
coup  plus  petite  qui  formait  uoe  premiere  cour  auiour 
du  donjon. 

L'entr^e  actuelle  du  cMteau,  composte  d'une  porte  et 
de  deux  tours  cylindriques  en  pierres  de  taiiie ,  surmon- 
t6es  d*une  galerie  couverte  k  macheooulis ,  et  couronn^es 
par  des  toits  cOaiqiies  converts  en  ardoises,  remontd 
k  Fannte  1403.  Margu^ite,  Gatlierine  et  Charlotte  d'^r« 
magnae,  princesses  de  Nemours,  fiUes  de  Louise  d*Anjou, 
et  de  Jacques  d'Armagnac  y  .firent  construire  ce  portail 
en  leur  quality  de  dames  de  Nogent  £Ues  y  ajouterent 
quelques  autres  b4timens ,  de  maniere  a  se  cr^er  un  lo- 
gement  confortable  dans  les  mines  de  ce  palais  (hodal, 
fue  le  malbeur  des  guerres  avait  rendu  inbabitable. 

A  cette  description  de  la  ruine,  j*ajouterai  quelques 
details  pulsus  sur  les  Iteux  m^mes,  lors  de  mes  ex*^. 
enrsions  k  Nogent  en  1833  et  1838. 

Ce  superbe  monument,  qui  ne  conserve  de  sa  splen* 
deur  premiere  qiie  les  restes  dont  nous  venous  de  par- 
i^  f  n*est  plus  depuis  des  si^cles  que  Fombre  de  lui-m6me. 
Ses  muraiUes  colossales  sont  eonstruites  en  matiere  si  so- 
lide,  qu*en  d6pit  de  hnit  cents  hivers  qui  ont  pass6 
sur  leur  t^,  il  fondra  encore  plus  d'un  millier  de  sie- 
cles  k  la  faux  du  temps  pour  le  d^tniire,  si  la  hache 
et  le  marleau  des  Vandales  modemes,  eonnus  sous  le 
sinistre  nom  de  bande-noiry   ne  lui  viennent  en  aide. 

En  entrant  sous  le  vestibule  pratique  entre  les  deux 
tours  du  portail,  (m  apergoit  les  portes  en  cb^ne  des 
cachots ,  ou  culs  de  basse-fosse ,  occupant  la  partie  infe-* 
rieure  des  tours.  Ces  formidables  portes  sont  k  Fexte- 
rieur  garnies  de  verroux  en  fer ,  que  ronge  une  ^paisso 


4iM 

coucbe  de  rouilk.  Au-desstts  des  cachoUi  Tutle  ti  Va^ 
ire  tour  rcnferme  trois  chambres  k  feu,  dont  chacune 
forme  un  6Uge.  Les  fen^tres  modernes  formant  un  carr^ 
long  y  sont  OQvertes  an  levant ,  sur  la  grande  cour  d'en-* 
tr^e,  et  permettent  de  d^couvrir  la  yiDe,  et  une  grdnd^ 
parlie  des  riantes  prairies  qui  Tavoisinent.  Des  grenier» 
occupent  la  partie  sup^rieure  des  totirs^ 

Aprds  avoir  franchi  Fespace  du  vestibule  resserr^  entre 
Ics  tours  y  on  trouve  k  gaucbe  en  entrant  la  porte  de 
Tescalier  de  pierre,  conduisant  aux  six  chambres  su8-« 
menlionn^es.  Cette  porte  est  contigfke  k  la  tour  de  gau^- 
che.  En  face  de  Fescalier,  au  pied  de  celle  de  droite^ 
est  une  cuisine  voikt^  et  fort  sombre;  a  c6t6  se  trouve 
une  cave  dgalement  voilkt^e ;  elle  est  plac^e  sous  une 
terrasse  conduisant  k  Tancienne  tour  de  Brunelles.  Outre 
ces  appartemens,  differentes  chambres  hatites,  et  au^ 
jourd*hui  sans  plancher,  occupent  la  partie  sup6rieur^ 
du  grand  vestibule.  Malgr6  leur  ^tat  de  delabrement ,  on 
y  remarque  de  larges  et  antiques  chemin6es  dans  un 
parfait  ^tat  de  conservation ,  elles  sont  ornees  de  t^les 
humaines  en  bas-relief,  d'uae  belle  execution. 

Au  sortir  du  portique,  on  p^n^tre  dans  la  cour  int^ 
rieure  du  chateau,  ou  se  trouve  une  terrasse  dont  une 
grille  en  fer  ferme  Fentree ;  un  joli  petit  jardin  la  do- 
mine;  un  mur  d'environ  trois  pieds  d*^paisseur  les  en- 
toure  Fun  et  Fautre.  L'ceil  ne  mesure  qu*avec  effroi 
la  profondeur  d*un  puits  qu'on  remarque  dans  cette.cour. 
I>e  hautes  et  fortes  murailles  servant  de  parapet ,  bordent 
au  nordy  au  midi  et  a  Fouest,  comme  nous  Favons  dit,. 
les  fosses  ou  remparts  de  la  forteresse.  A  Fappui  do  ces 
murs,  k  droite  en  entrant,  etait  la  tour  de  Qrunelles; 
dans  le  has  etait  un  caveau;  deux  chambres  a  feu  en 
occupaient  le  haut.  Pr^s  de  cctte  tour  existe  une  plate-, 
forme  convertie  depuis  peu   en  ^curie ; .  dans  la  mdme^ 
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^treclfon,  utt  pea  ptus  k  Touest^  se  roii  one  autre  tour 
assez  elevee;  on  monte  sar  sa  plate-forme  par  la  mai- 
son  du  gardien ,  situee  a  Taagie  obtus  du  rempart.  Sar 
la  gaache  en  entrant,  k  pea  de  distance  du  pont  con* 
^aisant  aa  portail,  aa  pied  des  mars  da  donjon,  sont 
les  debris  d*ane  grosse  tour  cylindrique ,  probablemeni 
rninde  en  mdme-temps  que  le  ehdtoaa^  Les  restes  de  ses 
mars  ont  k  peine  cinq  k  six  metres  d'elevation;  Tinte-* 
rieur  de  sa  circonfcrence  se  trouve  rempli  de  terre ,  qae 
la  nature  toujonrs  en  travail ,  s*est  plae  k  rev^tir  de  ronces 
-et  de  gramin^es.  Non  lom  de  celte  raine ,  vers  le  sud^ 
est  f  on  aper^t  one  seconde  tour  tronqn^e  seulemenC 
k  hauteur  des  remparts ;  enfin  vers  le  midi ,  on  en  re^ 
marque  une  troisieme  au  toit  c6nique  convert  en  tuiles, 
encore  bien  conserve.  Le  eacfaot  occupant  sa  base> 
servait  en  1838  de  magjasin  de  poodre*  &  la^.  viltet 

II  y  a  quelques  anneos  on  trouva  an  sqaeletto  hamain 
ma^onn^  dans  Tinterieur  d'cme'  muraiile;  criant  souvenir 
d*un  ^e  fjbroce  et  barbare  I  k  quelle  ^poque  fut'consommi 
cet  acta  d*atrocit^  suriiumaine?  Je^  m*arr6t&  devani  ce* 
myslere. 

Le  onxe  janviw  t&24,  le  Grand-Sully  aebeta  du  prince 
de  Cond^y  pour  la  somme  de  trois  cent  vingt^quatre 
millc  livres ,  et  en  outre  celle  de  trente  sait  mille  livres 
pour  la  rennse  quil  lb£  fit.  <tii2  retrait ,  ou  feeulte  de 
remerer  qu^il  s*etait  reservee,  le  ch&teaa,.d'omeine  etsei»- 
l^neurie  de  Nogent ,  avec  Montigni ,  Rivray ,  Nonvilliers  , 
*dL  Ferri^e  et  Mont  landon ,  ch^feellenies  en  d^endant. 
L'ami  de  Henri  IV  avait  le  projet  do  ne-  reculer  devant 
aucuns  sacrifices  pour  la  restauration  du  vieux  palais  de 
nos  comtes  Rotrou ,  ou  il  voulait  etablir  son.  domicile ;  mats 
les  religieux  de  Saint-Denis ,  dont  les  droits  sur  Nogent 
ctaient  presque  sans  bornes,  employereut  tons  les'  moyens 
de   faii:e  avorter   Ventreprise.   Sa  qualite   de  huguenot , 
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iointe  k  SOB  antipafhic  bien  coniuie  pour  tout  ce  cptf  pof- 
fail  le  noBi  et  TJiabit  monacal ,  leur  faisait  redouler 
mt  YOisin  de  ce  caractere.  Ds  dresserent  si  bien  leurs 
balteries ,  que  Sully  decourage ,  renon$a  k  ses  vnes  fa- 
vorites, ei  reporta  ses  affections  sur  son  manoir  de  VU- 
lebon. 

Nous  renToyons  aux  annates  de  Nogent,  el  k  la  chro* 
nologie  de  scs  comtes  et  seigneurs »  la  s6rie  d'eY^nemena 
Bd^morables  dont  ce  monument  fut  le  thelitre. 
.  Nous  dirons  seulement  qu*en  1779,  Charles-Francois 
de  TAub^pine,  propri^taire  de  €ech4teatt9  par  son  m»- 
riage  avec  la  derniere  petite  fille  du  grand  ministre, 
Magdeleinc-Henriette-Maximilienne  de  B^thune-de-SuIly , 
le  Yendit  k  Messire  Pierre-Gaspard-Marie  Grimot,  comte 
d*Qrsay  ,  d'Aulrec ,  baron  de  Rupt ,  etc.,  dernier  seigneur 
de  Nogent,  retire  sur  la  terre  ^trang^re,  pour  derober 
sa  i^e  a  ce  qu*on  appellaiC  alors  le  rasoir-natumah  La 
rdYolulion  saisit  celte  circonstance  pour  confisquer  ses 
biens  et  se  les  approprier. 

'   CoAv^li  d*abord  en  prisoii  .pubUque>  pour  suppKer  k 

r^troitesse  des  prisons  ordinaires ,  devenues  insuffisantes 

sous  le  regne  de  la  liberti^  il  fut  ^  quelque  temps  apr^s,  mis 

en  Yente  comme  propriete  de  la  nation.  Un  citoyen  Mahin, 

marchand  de  meubles  a  Paris,  en  fit  Tacquisition.  Dans 

les  premieres  aim^es  de  ta  restauration ,  ce  particulier  t 

<|ui   aYait    probablement  en  Yue   dc   rcYendre  le  Yieux 

,manoir    seigneurial     k     quelque     descendant    des    an- 

eiens     gentiishommes     du .  pays  ,     entre^rit   d'y    faire 

:quelques    reparations  ,    pour     en    rendre     une     partie 

habitable.  Mais  les  frais  qu*entra!nerent  la  construction 

du  bel  escalier  qu'on   y  remarque,  et   quelques  autres 

menus  traYanx  ,  firent  sentir  a  Mahin ,  que  la  restauration 

du  palais  d'un  prince,    exigeait   une   fortune  bien  sup6- 

rieure  a  la  sienne.  Decourage  d^s  le  d^but^  il  eut  le 
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boft  esprit  dkreenkr  ctevant  tttte  etttrdpri«6  an-difesftti^ 
4e  ses  forces^  6i  ronit  le  cliMeaa  en  Tente  en  fS!26. 

La  erauite  de  vmr  pMr  ua  mouBiBent  si  ch«r  ^ 
leiir  conr,  pour  )es  raisons  que  nous  d^velopperons  toat' 
a  rbenre^  fit  ccmeevolr  aiix  Nogentak  te  patriotiquc  pro- 
jet  d'eii  faire  TacqiiisittoiK  Deveatt  pvq^ri^to  de  la  YiHe  ^ 
U  n'anniit  plus  &  redouter  )es  coups  ^  vaadalisme.  Une 
eommissioii  nominee  #4  hoe  mit  loal  le  z^le  possible' 
pour  arriTer  It  ee  MUe  bi^.  IblherareoseiBent  le  sue- 
cte  ne  vint  point  (nmr^nner  Imrrs  ellbrts ,  la  sooscrip- 
lion  ouTeiie  ae  produistl  (fue  tHiit  niille  firanes,  somme- 
bien  iafuffisanle  pour  r^Nser  tear  proj.et. 

A  la  ville  d^sapoiot^e  succeda  aoik  aoliie  amftteiir.  Le* 
treijse  ftrrier  182^9  wie  sonune  de  dix-huit  milte  francs, 
eendit  nanomanfe  Eliemlnre^  mfftofmhiiseur  de  beMtiaux^ 
proprt6taire  ei  souverain.  seifneur  de  ^antique  palais  de^ 
noa  ftremiers  tiPaiteraitts^  avec  la  coliectton  die  portraits  deft, 
comles  de  Fiandre  qui  en  decoraicmt  Les  appartemens. 
Les  intentions  dc  ce  dernier  a<tqci^rcur  n'etaient  rien 
moiAs  cpie  favorables^  au  monument  r  ii  eomptait  tirer  parti 
de  sa  d^vnolition  par  la  vente  des  mat^riaux  qui  le  conb- 
posent.  Dte  faunae  suiTanle,  la  tour  de  Brunelles  sue- 
eomba  >  en  m^mc'temps  que  les  quatrc-vingt-dix  or- 
meaux  s^culaires  qui  otnbrageaient  les  remparts. 

Heureusement  pour  la  Yille  et  pour  les  arts ,  la  durete 
duciment  resisla^la  pioche,  et  au  levicr  du  ma^on,  avec 
plus  d*energie  encore  .qu'elle  n*a#ait  faiftjadis  aux  balistes 
et  aux  belies  du  moyen  dge,  et  aux  boulets  des  An- 
giais.  GrAee  h  oet  heureux  incident ,  la  noble  mine  con- 
tinua  de  dominer  la  cit6  dont  elle  fut  Torncmcnt ,  le 
boulevard  et  ie  palladium.  Rebuts  par  la  difficult^  de  Tenlre- 
prise,  le  second  acqn^reur  revendit  le  chftteau  en  1839 
a  M,^'  de  Uczai ,  qui  Ta  vendu  depuis  h  M .  Ie  comte 
de  Bussy.  Anime  de  sentimens  bien  opposes ,  k  nouveau 
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proprietaire ,  dirig6  par  un  coeur  ^ninemment  frtfigais , 
conservera  a  notre  charmaate  proyince  le  seul  reste  de 
fies  vieiQes  gloires ,  que  lui  alt  conseryi  un  passd  des- 
tructeur. 

Lieu  de  plaisance  de  nos  comCes  qui  en  flrent  leor  86« 
jour  habituel ,  que  de  souvenirs  se  rallachent  k  ce  noble 
donjon  I  que  de  jeux ,  que  de  fetes ,  que  de  toumois , 
de  trait6s  d'aUiances  etc.,  eurent  lieu  dans  ses  murs 
et  k  Fombre  de  ses  remparts  !  Ouvrage  de  premc  pala- 
dins qui  donn^rent  leur  nom  k  la  ville,  de  ces  TaiUans 
Gbevaliers,  antique  honneur  du  nom  Percheron,  compa* 
gnons  d*armes  et  g^n^reux  ^mules  des  Godefroynle^ 
Bouillon  9  des  Baudoin,  des  Tancr^de,  des  sires  de  Coucy 
et  de  Joinvilley  de  ces  RoUrou  en  un  mot,  dont  plu<-> 
sieurs  p^rirent  aux  champs  de  la  Palestine,  ou  sur  d'au* 
ires  theatres  de  gloire  ;  seul ,  ce  chftteau  redira  a  la 
post^rit^  ce  qu*il  y  eut  de  merveilleux  dans  ces  temps 
des  Maures ,  des  Sarrasins  battus  par  ses  vieux  mattres  i 
des  royaumes  de  Jerusalem  et  de  Sicile  qu'ils  aiderent 
k  conquerir;  dans  ce  moyen  kge,  ou  FOrient  et  TAsie 
icbaugeaient  d'armes  et  de  moeurs  avec  TEurope  et  FOcci-* 
dent;  dans  ces  temp$  ou  ces  indomptables  chevaliers ,  aussi 
intr^pides champions  que  fervens  Chretiens,  criaient:  Afonl-> 
joie  et  Saint-Denis,  lorsqu*ils  arrachaient  la  France  k 
]' Anglais ,  et  faisaient  des  miracles  de  vaillance  pour  leur 
Dieu  9  leur  patrie  et  leur  dame  ;  seul »  il  redira  les  illus-* 
tres  personnages ,  rois  d^  France  et  d' Angleterre ,  les  no* 
bles  et  puissans  seigneurs,  les  guerriers  sans  peur  et 
saDs  reproche;  les  hpmmes  ^n^inens  en  vertus  et  en  lu-> 
mieres;  les  Yves*de-Cbartres ,  les  Hildebert*de-Lavardin , 
les  Bernard-de-Thiron,  etc. ,  qui  tous  visit^rent  son  enceinte, 
Seul  onOn  il  pent  redire,  les  prodigieux  faits  d'armes, 
les  succes  et  les  revers,  dont  ses  murs  furent  temoins, 
En  un  mot  sous  quelque  rapport  qu*on  Fenvisage,  cctt« 
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raine  majestoease  eDl  toute  empreinte  de  sonVenirs,  non- 
seulemeot  cherB  aux  ooenrs  des  enfkns  du  Perche ,  mats 
e&core  a  celui  de  ioat  frangais  ami  de  nos  yieilles  gloi- 
Fes,  des  arts  et  de  la  patrie.  Que  tout  front  g^o^eux 
s'incline  en  saluant  ces  rentes ;  et  que  jamais  la  bande- 
noire  ne  d^chire  de  ses  griffes  de  fer  /  ces  pages  vi- 
Tantes  de  nos  vieux  fastes  PercheronsI 

Non  loin  de  ce  palais  des  Rotrou  etait  leur  maison  de 
campagne,  riante  et  d^licieuse  villa  qu'entonraient  deux 
itangs  et  des  bois.  Ce  manoir  nomm^  les  Sidles  ^  pro- 
curait  a  ses  [nobles  maltres  les  innocens  plaisirs  de  la 
chasse  et  de  la  p^che,  qnand  les  momens  de  tr^ve  ou 
de  suspension  d'armes  leur  donnaient  le  loisir  de  venir  y 
cbercber  cette  douce  recreation,  II  en  existait  encore 
des  restes  considerables  au  commencement  du  Xyil.<» 
siecle  (1613).  Je  laisserai  parler  Bar  qui  nous  fournit  ces 
details  :  a  pres  et  joignant  ledit  Nogent,  lesdits  comtes 
2>  duPerche,  avaient  une  maison  de  plaisir  nommee  les 
»  Salles ,  situee  entre  deux  etangs ,  et  au  milieu  des  buis« 
9  sons ;  lesdits  seigneurs  allaient  y  prendre  leur  plaisir  de  la 
9  chasse  ;delaqueUe  les  fosses  sont  encore  en  partie  ^itiers» 
p  et  dedans  Tenclos  d'iceux ,  les  muraiiles  d*un  corps  de 
»  maison  jusqu'au  carre  qui  est  ruine»  y  ayant  auxditea 
»  muraiiles  deux  belles  chemin^es  peu  ruinees.  Dedans 
D  le  circuit  dadit  lieu,  depuis  peu  de  temps  fossoyant  de^ 
D  dans  lesdites  ruines,  s'est  trouve  de  grands  paves  de 
»  diverses  couleurs  comme  rouges  y  verts  ,  blancs ,  et 
0  autres  couleurs  a. 

C'^taient  les  restes  d'une  mosaique,  ornement  fort  en 
yogue  au  moyen  dge  comme  du  temps  des  Komains. 

De  cette  ancienne  demeure»  il  ne  reste  plus  qu'un 
vieux  bMiment  n'ayant  qu*un  rez-de-cbaussee ;  une  porte 
h  plein-ceintre  et  un  contrefort  de  petite  saiUie  qui 
appuie  ua  des  pignons,  atteste  son  antiquite.  Ce  b^timent 
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doat  les  Cm^es  et  fes  cbemiii^es  onl  ^^  rsconstraU^s  , 
s^rt  de  maifton  manaide  au  farmer.  Nou  d'omm  ton- 
tefoK  assurer  que  cet  Edifice  remonte  aax  sii^des  des 
RatroUy  quoiqu'il  soil  pr^amaUe  que  e'est  celai-M  11161&& 
que  Tit  Leonard  Bar,  en  1612  ou  i€lS. 

Le  domaiue  des  Saltes  eloige^  sealeteieiil  d'aii  quart  de 
lieue  est  de  la  ville ,  forme  depuis  Icmg-temps  deux  ferines 
portant  le  nom  de  grandes  et  de  petites  Salles.  Le  ma- 
noir  des  Rotrou  6tait  aux  grandes  Salles.  Les  6ta&g» 
dessechis  sont  en  labour  on  en  prairies ,  et  les  bois  6s-* 
sart^s.  U  n*en  reste  plus  qu*une  faible  portion  nommto 
li  Baia-de-PerchH. 

Antiens  monumens  religieux  de  Nogent-le^Rotrou. 


i^9nv»tlxt  "ift  Shmtityf^^m^^ 


La  France  avant  le  regime  si  justement  appell^  de  la 
terreur  (1793)9  renfermait  pcu  de  villcs  aussi  largement 
dot^es  en  monumens  religietix  ^  qne  la  petite  ville  de 
Nogent-le-Rotrou.  GrAce  k  la  piel6  tendre  ,  au  cceur  gen6- 
reuxy  au  bon  goiit,  et  k  raclive  charit6  de  nos  Rotrou, 
^a  religion  eut  des  sanctuaires ,  et  les  &mes  malades,  des 
asiles,  la  pauvrcte  des  retraites,  et  le  pays  des  monu- 
mens pour  Tembellir. 

Le  plus  important  de.  tons  leurs  6tablissemcns  reli- 
gieux  dans  Nogent ,  fut ,  sans  contredit ,  le  grand  monastere 
de  Saint-Denis.  Libre  enfin  des  luttes  qu'il  eut  k  sou- 
tenir  conlre  differens  adversaires  pendant  plusieurs  ann^es  » 
luttes  ou  Tambition  et  Torgucil  eurent  souvent  une  grande 
part,  comme  on  a  pu  s'en  ronvaincrc  par  la  corros- 
pondance  de  Saint-Fulbcrt,  eveque  de  Charlrcs ,  avee  le 
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roi  Tlobertf  rdatlf«nieiit  a  cas  d^ptorabks  ^MbaU ,  ie  eoaild 
Geoffiroy  II ,  vevetMi  it  4e  meiUewrs  senlimens »  pe&sa  Ir  r6« 
parer  par  de  bonnes  cBuyres,  lea   erians  seandalea  qa*il 
avail  donnas  y  ot  Us  deprMatiena  doni  il  s'6tait  renda 
coupable.  Mbarrafi^^  des  iravaus  de  scm  ch&teaa  de  No- 
gent  » il  St ,  en  1031 ,  jeler  les  foodemens  d-un  ample  mo'> 
nast^re.  Le  lieu  qu'il  choisit  pour  Clever  cette  maisoa 
de  pri^res ,  itaii  partag^  de  la  ville ;  et  formait  nn  petit 
bourgii  part.  Malgr6  Factive  diligenee  dn  fondateur ,  et  le 
grand  nombre  d'oavriers  qu'il  employa ,  neuf  ann^es  nesnfB* 
rent  pas  au  complement  de  son  oeuyre.  Tomb6  en  1040 
sous  le  poignard  d'assassins  erabusqn^s  pour  Fattendre , 
au  sortir  du  temple  de  Notre-Dame  de  Chartres,  Geof-> 
froy  n'eut  pas  la  satisfaelion  de  voir  terminer  son   en* 
treprise.  A  son  fils  Rotrou  II ,  fut  d6voliie  cette   charge. 
Les  guerres  personnelles  que  ce  comte  eut  k  soutenir  apr^s 
la  mort  de  son  p^re,  jointes  k  F  importance  des  travaul 
4Commenc6s,  FoMigerent  k  les  interrompre,  ou  a  n'y  em- 
ployer qu*an  nombre  insuffisant  d'ouvriers ,  de  manidre  que 
Fouvrage  traina  beaucoup  en  lenteur,  comme  nous  Tap- 
prend   sa  charte  relative  a  sa  d^dicace,  cceptum  opus  ad 
finem  usque  patdatim   camplevi.  Plus  de  quarante  ann^es 
s'^coul^rent  depuis  sa  fondation  jusqu*a  son  entier  ach^- 
vemcnt;  tout  ne  fut  termine  que  vers  1077,  ^poque  ou 
Rotrou  fit  consacrer  et  dedicr  TAglise  par  Geoffroy ,  I.«* 
dnnom,  ^v^que  de  Chartres,  assiste  d'Arnaud  6v^quc  du 
Mans  ,  de  Gaucelin ,  abb^  de  Saint-Calais ,  et  de  plusieurs 
autres  importans  personnagcs,  en  presence  d*une  multi- 
tude immense  accourue  pour  assister  k  cette  imposante 
et  pompeuse  c^remonie.  L'6glise ,  d'une  architecture  ma- 
jestueuse  et  riguliere ,   6tait  composee  de  trois  nefs,  et 
renfermait  huit  autels.   On  peul  se  former  une   idee  de 
ce  monastere  et  de  son  6tenduc,  quand  on  saura  quoutre 
Teglise   demolie,   les   b^limcns   qui  .le    composaient   ont 


foarni  k  la  YiUe  ua  kn^al  assez  spaeiatx ,  pour  en  faire 
un  tribuiial  de  premiere  iostanoe »  les  prisons  ndcesaaire^ » 
et  un  fort  beau  college. 

Nous  ne  mentionnerons  point  ici  la  quotU6  ni  la  na«- 
ture  des  revenus  attaches  a  cet  ^tabiisaeDievt ,  par  les 
deux  comtes  sus-design6s ;  le  lecteur  consult^i^a  a  ce  sur 
jet  les  chartes  de  ces  seigneurs ,  pages  149  et  suWaates  de 
notre  second  volume  Nous  citerons  settlement  les  nom^ 
des  autres  bienfaiteurs ,  pour  donner  une  idee  des  rL- 
chesses  et  privileges  dont  jouissait  cette  an<HeiMie  abbaye 
ou  prieure. 

Geoffroy  1II»  fils  et  successeur  de  Rotrou  11,  ne  Se 
borna  pas  a  ratifier  les  dons  de  ses  p^re  et  a'ieul  k  la 
maison  de  Saint-Deois ;  il  lui  accorda  en  outre  le  patro^ 
nage  des  eglises  de  Saiut-Malo  et  de  Notre-Dame  de  Mor^ 
tagne,  avec  celui  de  la  paroisse  de  Thival;  il  joigoit 
ensuite  k  ces  trois  premieres,  les  deux,  cbapelles  ou eglises 
de  Saint-Etienne  et  de  Saint -> Jean  du  ch4teau  de  Nogent* 
puis  les  dimes  du  marche ,  le  havage  des  grains ,  et  les 
autres  droits  quMl  prelevait  dans  cette  viile.  On  a  vu  k 
Tarticle  de  ce  comte,  que  c*est  a  sa  priere  et  k  celle 
de  Beatrix,  son  epouse,  que  trois  gentilshommes  Per^ 
cherons,  Gautier- Gruel,  sire  de  MortoAt  et  de  Loise  > 
Geoffroy  dit le  B4tard ,  du  mtoie  lieu,  et  Girard-de-Sassy » 
de  Loise,  qui  possedaient  a  eux  trois  le  patronage  et 
m^me  la  propriete  des  deux  eglises  de  Saint-Germain  de 
ce  lieu ,  et  de  Saint-J^an-Baptiste  de  Mortagne ,  firent  la 
cession  de  leurs  droits  aux  moines  de  Saint-Denis  de 
Nogent,  pour  complaire  au  comte  leur  suzerain  et  k 
son  Spouse. 

Les  autres  bienfaiteurs  de  Saint-Denis,  outre  ceux  dc- 

jsign^s  pages  180  et  suivantes  du  2«.  volume ,  furent  ceux  doat 

les    noms  suivent  :  Henri  ,  l.^'  du  nom  ,  roi  de  France ; 

ce   prince  donna  au  nouveau  monastere  deux  sepliers  de 


in  ^ 

i^  k  prendre  »ar  le  grenier  de  BeU^me ,  e(  rfttifii  l^s 
donations  faites  par  Geoffroy  III. 

Gautier-Chesnel  sire  de  Ceton  y  donna  T^glise  de  S  aint-» 
Pierre  de  Ce  lieU,  ay.ec  toutes  ses  appartenances  el  de- 
penddnces ,  tant  dans  T^tendne  des  limites  de  la  paroisse , 
que  hors  ces  limites ,  consistant  en  terres  labourables  ei 
non  labourables,  avee  un  cimeti^re  ou  emplacement  con- 
Tenable,  ou  les  moines  pourraient  bfttir  une  demeure. 
U  ajouta  k  ces  dons  un  6tang  pour  leur  usage ,  le  droit 
de  p^che  dans  toutes  ses  rivieres ,  a?ec  faculty  de  cons-*^ 
truire  un  moulin  sur  la  riviere  de  Maroisse. 

Un  autre  seigneur  de  Ceton,  Guillaume  Ferr^,  sur- 
nomm6  Simon ,  donna  au  m^me  monast^re ,  du  consen-' 
tement  de  son  epouse  Hersende ,  sa  part  susd^nomm^e  , 
avec  cimeti^re,  vicairies,  dimes  de  pain,  de  Tin,  de  cban« 
delles ,  de  deniers ,  de  lins ,  de  cbanvres ,  de  grains ,  de 
pores ,  des  agneaux  et  tons  droits  de  coutumes  ou  de  rede* 
Tances  feodales;  il  lui  c^da  en  outre  ce  qui  lui  appartenait 
en  propriety  dans  F^glise  de  Saint*Denis  de  Villeneuye. 

A  tons  les  dons  ci-dessus,  il  joignit  encore  celui  de  Te- 
glise  de  Saint-Nicolas  de  Celon ,  avec  toutes  les  terres  en 
dependant,  puis  le  droit  de  b4tir  un  moulin  au-dessus 
de  cette  dglise ,  ensuite  la  permission  de  faire  pattre  leurs 
pores  et  ceux.  de  leurs  gens  dans  ses  bois,  enfin  la 
part  qu'il  avait  dans  la  dime  de  Ceton  et  dans  tous  les 
bois  et  autres  propriet^s  foncieres  de  cette  paroisse. 

Robert  -  le  -  Clerc  9  donna  le  droit  qu*il  avait  en  cette 
^lise  ou  chapelle  de  Saint  -  Nicolas ,  dejk  d^truite 
d^s  1611. 

Robert-de-Messaselles ,  donna  la  portion  de  terre  qu'il 
tenait  de  Foulques-d'Arrou,  k  la  Fontaine-Raoul ,  avec  ses 
pr^s,  vignes,  terres  labourables  et  incultes,  et  une  place 
k  moulin. 

Un  troisiime  seigneur  de  Ceton ,  nomme  Robert ,  donna  ^ 


Jl^igiiMit  le  bourg ,  une  teite  ooBunte  CroHe-Avoioe ,  atee 
un  droit  de  dime  sur  la  paroisse »  ainsi  qu*uii  autre  droit 
du  mdnie  genre  8iir  tout  ^  qu'il  possedait  de  terres  en 
Ceton. 

Gaitlanme-de-Souhitte,  mi  droit  de  dime  siur  T^glise 
de  Dieurc^ ,  lien  aujonrd'hni  inconnu. 

Drenx- Denis  le  Mooche  de  Ceton,  tons  les  droits  sor 
le  monlin  sitn^  dans  ce  bonrg. 

Bnrcart-de-Malmouche,  nn  droit  de  dime,  a  Sainte-* 
Marie,  qa*il  tenait  de  Gantier-de-MsHrnes. 

Robert ,  fits  d* Arnault  de  Mortagne ,  qnatre  arpens  de 
terre  pr^s  Tegtise  de  Lois^.  Henri ,  vicomte  de  la  m^me 
YiHe ,  et  Georgie  sa  femme ,  les  trois  portions  de  I'^lise 
de  Saint-Lubin  de  Flacey,  avec  tous  droits  de  dimes  et 
sepultures ,  de  terres  et  de  taillis  pour  les  religieux  qui 
habiteraient  ce  lieu;  ce  privilege  s'^tendait  k  tous  le# 
gens  k  leur  service ,  qui  pouvaient,  eomme  leurs  mal- 
tres  y  y  prendre  le  bois  necessaire  k  la  construction  de 
leurs  maisons ,  &  la  cloture  de  leurs  champs ,  et  a  leur 
chauffage. 

£udes-d*Arcisse8  cMa  tous  ses  droits  dans  la  paroisse 
de  Coudreceau^  Henri -de-Villerai,  la  moiti^  de  T^glise 
de  Yerri^res ,  du  presbyt^re  et  de  la  dime.  Comme  ces 
droits  dlaicnt  du  flef  de  Lancelin  fils  de  Roger-de-Fayet ,  ce- 
lui-ci  en  quitta  Thommage  a  Saint-^Denis.  En  recompense 
de  ce  don,  Rotrou  II  et  les  moines  gratifiirent  Henri 
d*une  somme  de  Tingt  livres ,  monnaie  de  Corbonnais ,  et 
sa   femme   de  cent   sous  en  pareil  numeraire. 

Geoffroy-de-Somnibourg ,  seigneur  de  HappouTflliers  en 
partie ,  donna  sa  part  de  r^glise  du  lieu ,  avec  tous  ses 
droits  de  coutume ,  moulins ,  terres  et  prairies. 

Robert-de-Montdoucet ,  une  terre  nomm^e  Tue-Bonne; 
Guillaume  Rebours ,  le  moulin  ,  dit  de  la  Chapelle ,  et 
celui  de  Montmilly.    Albert-dc-TiHeray  donna  deux  me« 


BUres,  ruiie  k  Saint- Pierre -la  *Brti]r^e«  raatre  iur  les 
bords  de  rHntoey  et  ceriaine  quanliie  de  bois. 

Hugttes-de-Bariay ,  la  troisi^me  partie  d#  la  4ttiie  de 
GatoDy  k  la  charfe  par  les  moines  de  recevoir  un  de 
ses  fils ,  religieax  dans  leur  maison.  Guillauine  Landier  el 
Hugues  Lancibouly  T^glise  de  Saint •Ouen-d'Enre,  I'nne 
des  quatre  chapelles  de  SainI  -  Denis »  joi^ant  la  mon^ 
tagne  de  Harady;  Guillaaine-de-Montgateaa ,  un  droit  de 
dime  dans  la  paroisse  de  CeUm;  FoQcber-de-Brajr,  la 
terre  des  PIancbes»  situ(^  dans  la  m^me  paroisse ;  Richer, 
chapelain  de  Gautier ,  Gbesnel  p  ks  droits  de  dime  qa'il 
avait  dans  le  m^me  lieu.  Guillaiune  9  pr6tre ,  se  d^mlt 
en  leur  (avear  des  droits  qa*il  e&er^t  dans  Saint-Pierre*- 
la-Bruyere. 

Gaultier  -  de  -  Montmirail ,  T^glise  de  Saint-Ulphace ,  et 
celle  de  la  CbapeUe-G&tineau ,  avec  les  cimeti^re,  terres 
et  pr^.s  appartenant  a  la  premiere  ^glise.  Puis  il  permit 
aux.  religieux  qui  habiteraient  Saint*  Ulpbace,  de  moudre 
gratis  a  son  moulin^  de  cuire  a  son  four,  et  de  pren^ 
dre  dans  ses  bois »  pour  eux  et  leurs  gens ,  tout  le  bofs 
n^cessaires  aux  diff^rens  besoins  de  la  vie.  Hana«rit-du- 
Bottchet  9  son  6poiise  Ancdine  ,  et  leur  fits  Robert ,  ced6- 
rent  tons  les  droits  qu'ils  avaient  sdr  I'^glise  et  la  dtme 
de  Saint-Martin  de  Bellou-sur-Hntne.  Guy-de-Meberry  fit 
la  m^me  cession  sur  celte  paroisse. 

Eafin Robert deComblot 9  chevalier,  leur  donna,  en  122S, 
Veglise  et  toute  la  dime  de  Saint-Hilaire  du  lieu ,  qui  lui 
appartenaient  en  toute  propri^t^  par  droit  d*h6ritage. 

Qa  a  vut  pi^e  153  du  precedent  volume,  que  le  pre* 
mier  fondateur  de  Saint*Denis  avait  ouvert  dans  le  bourg 
de  ce  nom,  un  asile  de  refuge  ou  tout  malfaiteur  ne 
pouvait  6tre  arr6t£  ni  livre  aax  tribunaux^  tant  qui! 
resterait  en  ce  lieu. 
Geoffrey  III  ea  ouvrant*  cei  asite,  elatt  loin  de  tou- 


loir  offrir  une  prime  au  crime  par  Tappet  de  Tiiiiputiit^^ 
alors  qu'on  le  punissait  par  des  sapplices  effrayans.  Ap* 
puye  sur  cetle  maxime  du  Sauveur,  qui  ^tait  venu  ex- 
pres  pour  le  salut  des  prehears ,  non  veni  vacate  jusios, 
€0d  peceutores  ad  pwnitentiatn  y  il  entendait  seulement  ac^- 
Gorder  aux  grands  coopables  le  temps  du  repentir  et  de 
la  resipiscense.  On  etait  persuad6  alors  que ,  gard6  k 
vue  dans  un.  lieu  saint  ou  autre ,  hors  d*6tat  de  nuire  k 
la  soci^te,  un  coupable,  quelque  fussent  ses  crimes, 
devenait  pour  ses  semblables  une  personne  sacree,  d^s 
qu'il  en  appelait  a  la  misericorde  divine ,  et  que  la  jus- 
tice humaine  n*ayait  plus  rien  a  voir  quand  le  prevena , 
objet  de  ses  poursuites,  tremblait  k  la  barre  m^me 
du  juge  de  tons  les  juges.  Mais,  si  loin  de  rentrer  en 
lui-m^me ,  un  refugi^  revenait  k  son  vomissement ,  et  sor- 
tait  de  I'asile,  on  le  jugeait  alors  sans  misericorde. 

Sous  Teglise  de  Saint-Denis  etait  un  cayeau  funeraire, 
exclusivem^nt  destine  par  les  fondateurs  a  renfermer  les 
resies  des  membres  de  leur  famiile.  Cinq  de  nos  Rotrou 
yinrent  y  prendre  leur  place ,  et  habiter  ce  sombre  asile. 
Ge  furent  :  le  fondateur  Geoffroy  II ,  assassine  k  Chartres 
en  1040;  Rotrou  II ,  son  fils,  mort  en  1078  ou  1079  ;  Geof- 
froy III ,  en  1100  ;  Rotrou  III ,  dit  le  Grand  ,  tue  au  si6ge 
de  Rouen  en  1143;  et  enfin  (jeoffroy  IV,  mort  comme 
ses  a'ieul  et  bisaieul,  au  chMeau  de  Nogent  en  llOt. 
Moins  heureux  que  leurs  p^res ,  Rotrou  lY  et  son  pe- 
tit-fils  Thomas ,  morts  au  champ  d'honneur ,  sur  la  terre 
etrang^re,  ne  purent  y  yenir  reclamer  leur  place.  La  yille 
de  Saint- Jean -d' Acre  en  Palestine ,  regut,  en  1191,  la 
depouille  mortelle  de  Taieul ,  tu^  dans  ses  murs ,  pendant 
le  siege.  Le  verger  solitaire  d*un  hospice  de  Lincoln  en  An- 
gleterre ,  recela  dans .  un  de  ses  angles ,  les  restes  du 
petit-fils. 

Les  cofans  de  nos  comtes  morts  en  bas  ftge,  ainsi  que 


leufs  ^uses,  d^c^d^es  kNogent,  filreot  tons  deposes  dans 
l<e3  caveaux  de  Saint-Denis. 

Pendant  plus  de  six  '^i^cles  ,   I^s  cendtes  vifen^r^es  des 

Rotrou,    dormirent  leur  paisible   sonimeil  sous  les  som- 

bres  ToAtes   de  leur  dernier  palais ,  au  sein  de  la  cit6 

qu'ils   b&tirenty  et  qui  s*honore   encore  de   porter  leur 

nom.  Jamais  les  guerres  civiles   et  ^trang^res,  qui  tant 

de  fois ,  h61as !  desol^rent  le  pays  ,  ne  vinrent  les  y  trou- 

bler ;  leur  fiireur  expirait  devant  ce  sanctuaire  de  la  mort. 

II  ^tait  reserve  k  une  ^poque  voisine  de  la  notre,  si^cle 

d'affreuse    m6moire,   ipoque   de    sanglant  et  d'arcbi-sa- 

tanique    delire,    de    voir  jeter  au  vent  par  la  plus  vile 

canaille ,  les  nobles  restes  des  illnstres  et  preux  chevaliers 

qui  donn&rent  naissance  h  la  ville ;  eux ,  dont  Tombre  seule 

eti    fait    rentrer   dans   la    fange  ,   les    hideux    inscctes 

qui  venaient  insulter  leurs  cendres  et  profaner  leurs  torn* 

beaux.  En  1793,  une  poignee  de  miserables,    pris   dans 

l*^cume  de  la  societe  y  impos^rent  leur  joug  h  la  ville  ter- 

rifi^e ,  et ,  pendant  le  court  espace  de  leur  domination » 

lis  entasserent  plus  de  ruines  dans  Nogent,  que  n'avaient 

jamais  fait  les  malheurs  de  sept  siecles.  Sous  le  marteaa 

de   ces    vandales    de  bas  6tage,  les   pierres  sepulcrales 

servant  de  tombeaux  aux^Rotrou,  furent  bris^es  en  Eclats 

et  converties  en  moeilon.  £glise  et  monast^re  croul^r^nt 

avec  fracas  et  n*offrirent  aux  regards  que  d*informes  de- 

combres.  A  ces  scenes  de  stupide   barbarie,  succeddrent 

d*autres  scenes  tout  aussi  dignes  de  lannes.  Bient6t  aux 

declamations  furibondes  de  ces  hordes  abruties  par  le 

crime  9  ivres  de  disordres,  et  de  la  plus  crasse  ignorafitee, 

un  bucher  allume  sur  la  place  publique ,  consuma  une  foule 

de  precieux  manuscrits »  de  documens  authentiques ,  de 

chartres ,  et  de  renseignemens  indispcnsafoles  a  rbifttoire 

de  notre  patrie,  et  dont  on  ne  pent  assez  deploror  la 

perte. 

T.   3.  i3 


m^  178  ^ 

QiK  la  pbilo6opbie  Yoltairienne  eiit  triompb^  4eiix 
siMes  plutOty  jamais  la  province  du  Perche  n'eut  coniiU 
ces  annates  ni  parcouru  ces  pages  renfermant  les  litres 
de  ses  vieilles  gloires  et  de  son  antique  splendeur.  Quelle 
soit  k  jamais  inf4me ,  la  m^moire  des  monstres  qui  em- 
ploY^rent  ces  vils  instrumens  pour  causer  k  la  patrie 
d*au$si  incurables  maus ;  honte  et  fletrissure  6temeUe  k 
leurs  nomsl  Nous  les  tairons  ici,  par  egard  pour  leurs 
enfans ,  qui  comme  nous  peut~6tre ,  d^plorent  les  crians 
exces  ou  se  livrerent  leurs  indignes  parens. 

La.  belle  ^glise  de  Saint-Denis  resta  debout  pendant  le 
fort  de  la  tourmente  rcvolutionnaire.  Les  convulsions  et 
la  rage  des  Thtophobes  commen^ient  a  se  calmer ,  d^jk 
les  amis  de  la  religion  et  des  arts»  concevaient  le  doux 
espoir  de  conserver  a  leur  ville  cette  antique  et  majes- 
tueuse  basilique,  qnand  yers  la  derni^re  ann^e  du  plus 
deplorable  des  siecles  ^  et  dans  le  commencement  de  ce- 
lui  ou  nous  Yivons,  une  recrudescence  de  fanatisme  anti- 
Chretien  decid4  la  mine  de  ce  beau  temple.  Uimpiete 
se  mit  k  Tceuvre  avec  une  Idle  soif  de  destruction ,  que 
quelques  mols  virent  an^antir  ub  ^diflce  que  quarante 
anuecs  de  travanx  et  de  sacrifices  avaient  k  peine  suffi 

a  ^4ever.   II  n*en  restait  plus  en  1804»  que  Tabside  ou 

* 

rond'^oint  du  choeur,  dont  on  destinait  les  chapelles  k 
servir  d^^curies.  Grikee  a  ceite  destination  sacrilege ,  cette 
partic  de  Teglise  est  rest^e  debout. 

Un  d^ret  imperial  du  sept  mars  1806  y  autorisa  la  ville 
k  convertir  Tancien  prieur^  de  Saint-Denis  en  college 
communal  (ou  ecole  secondaire),  en  palals  de  justice* 
caserne  de  gendarmerie  et  prison. 

Le  monastSre  de  Saint- Denis  fut  d^s  son  origine  habits 
par  des  benedictiss  de  la  congregation  de  Cluny »  que  le 
fondateur  Geoffroj  II  y  appela  au  nombre  de  vingt-sept. 
Cette  congregation  Ta    toujours   possdd^  jusqu*^  Taboli^ 


ttdQ  lie  tous  let  ordres  monastiqaes  m  France  ^  par  leg 
r^TOlationnaires  en  1790.  Les  religieux  de  Saint-P^re  d^ 
Ghartres  eareni,  avec  les  comtes  Rotroa  II  et  Geoflroy  ni» 
de  longues  coatestatiotts  pour  la  possession  de  ce  monas- 
t6re.  Ces  moines  pr^tendaient  gouverner  r^tablissemeiit 
au  prejudice  des  Ciunistes  >  ses  premiers  habi(ans«  lis  ap* 
puyaient  leurs  pretentions  et  leurs  pr^tendas  droits,  sur 
ce  que  Rotron  II ,  lors  de  rach^vement  de  ia  maison ,  aTait 
demand^  un  religieux  de  Sainl*P^re ,  nomm^  Hubert ,  poul* 
en  6tre  abb6 ;  Mais  comme  ce  religieux  s'^tait  trouve  itf> 
capable  de  remplir  cette  fonction,  et  que  le  comte  n'avait 
jamais  en  Fintention  d'exclure  les  Glanistes,  ces  derniers 
protest^rent  hautement  contre  les  vues  ainbitieuses  et  left 
envahissemens  des  moines  cbartrains ,  qui ,  par  une  fausse 
interpretation  de  la   demarche  de  Rotrou  II »  et  malgre 
les  reclamations  de  son  GIs  Geoffroy  III ,  voulaient  a  toute 
force  gouverner  Fabbaye  et  jouir  de  ses  revenus.  L'affaire 
fut  portee  en  1094  au  concile  d*Autun ,  ou  le  comte  Geof- 
froy III  f  envoya  deux  gentilshommes  de  sa  cour^  accom- 
pagn^s  d'un   clerc  ou  eccl^siastique ,  pour  r^clamer  en 
son  nom  contre  Fambition  des  religieux  de  Saint-Pere^ 
et  demander  aux  membres  du  concile ,  que  ceux  de  Ciuny 
fussent  maintenus  dans  leur  possession  et  privileges  sui* 
Taut  Fintention  de  son  p^re  et  de  son  al'eul.  Le  concile 
apres  avoir  entendu  les  parties ,  condamna  les  moines  de 
Chartres ,  et  fit  droit  aux  justes  reclamations  du  comte , 
en  declarant  les  Clunisted  seuls  legitimes  possesseurs  du 
monastere  de  Nogent.  La  decision  fut  donn^e  en  presence 
de  saint  Hugues  alors  abbe  de  Cluny;  de  Lambert  eve- 
que  d* Arras;  de  Bernard  abbede  Saint-Lomer  de  Blois;  Ro- 
bert abbe  de  Saint-Florentin  de  Bonneval;  Holdin-Sanaris , 
chantre  de  Notre-Dame  de  Chartres ;  Arnaud  ,  archidiacre 
de  Courville ;  Girard ,  chapelain  de  saint  Yves ,  eveque  de 
Chartres  y  et  d*Ademar,  doyen. 
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Loin  d'oMemp^rer  au  jugement  du  concile  ^  les  motiMis 
de  S^int-P^re  en  appel^reot  comme  d*abus ,  et  continu^rent 
letirs  tracasseries  jiisqu*en  Tannee  1107  ,  ou  le  pape 
Paschal  mit  un  terme  a  ces  scandaleux  debats.  .  Ce 
pontife  se  irouvant  alors  k  Tabbaye  de  Souvigny  en  An-*- 
vergne ,  eonOrma  par  un  jugement  dal^  du  sept  juin  110^7^ 
la  sentence  rendue  par  le  concile  d'Autun ,  et  d^fendit  aux 
moines  chartrains,  sous  les  peines  les  plus  s^v^res » de  ja- 
mais inqui^ter  les  religieux  de  Nogent.  Geite  seatence 
du  chef  supreme  de  Feglise  produisit  son  effet,  et  pror 
cura  la  paix  aux  BenMictins  de  Saint--Denis.  EUe  fut  ren- 
due en  presence  de  Leger,  archev^que  de  Bourges;  d*0- 
don  6y6que  de  Plaisance ;  de  Girard ,  ^v^que  d'Angoul^me  ; 
de  Hildebert  du  Mans  et  de  plusieurs  autres. 

Les  moines  de  Saint-Denis  avaient  droit  de  haute,  basse 
et  moyenne  justice  sur  le  bourg  de  ce  nom  et  sur  toutes 
les  autres  terres  d^pendantes  de  leur  maison ,  dans  T^- 
tendue  de  la  ch^tellenie  de  Nogent.  On  appelait  ces  ter- 
res ,  Terres  de  Saint-Denis.  Le  tribunal  de  cetle  juridic- 
tion  ^tait  compose  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant  et  autres 
offlciers ;  il  ressortissait  au  ch&teau  de  Bellfime.  Les  sen- 
tences de  morl ,  ou  du  moins  leur  mise  h  execution ,  6(aieht 
exclusivement  devolues  au  bailli  de  Bell6me. 

Nous  ne  rcp6terons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit 
du  differend  des  moines  avec  le  comte  Charles!.",  re- 
lativement  a  certains  points  de  juridiclion  sur  Nogent.  On 
pent  consulter  k  ce  sujet  la  vie  de  ce  prince,  page  438 
du  2.«  volume. 

C*est  dans  la  grande  salle  du  chapitre  de  Saint-Denis  ^ 
que  furent  reunis  en  1558,  par  ordre  duroi  Henri  II,  les 
6lals-generaux  de  la  province  du  Perche,  pour  travailler 
de  concert  a  la  revision  de  la  coutume  du  Grand-Perche , 
donn^e  en  1505  par  Marguerite -de -Lorraine,  au  nom  et 


fomme  ftifrice  de  son  fils  Charles  III,  et  s*occuper  en 
m^me-temps  de  la  redaction  d'^iine  nouvelle  coutume ,  eit 
presence  des  trcris  connnissaires  envoyi^s  expr^s  par  le 
monarque;^  savoir  :  Mvde  Thoa,  president,  assists  de  Bar-^ 
th^emi  Faye  et  de  Jacques  Yiole ,  habiles  jarisconsultes. 
L'ifllinrit6  qui  r^gnait  entre  M.  de  Thou  et  Jovenal-des- 
IJrsins  ,  ^v^ue  de  Laulregoier,  abb6  commendataire  oa 
prteur  de  Saint-Denis  y  vaiut  k  lavilie^de  Nogent  Thonneur  do 
posseder  dans  ses  murs  cette  iHustre  assend)!^,  avec  !» 
clause  expresse  *  que  cette  reunion  ne  pr^judicierait  en. 
rien  aux  droits  de  Mortagne  et  de  BeU^me,  dont  les  pre^ 
rogatiyes  ^taient  sup^rieures  k.  ^les  do  Nogent; 

Le  prieurd  de  Saint -Denis  poss^daitle  patronage  dcs 
trois   cures    de   Nogent ;    en   vertu    de  ce  privil6ge ,    Ics 
processions  de   ces  paroisses  devaient  se  r6unir  au  mo- 
nasti^re    le   dimanche    dcs    Rameanx  et  le  jour   de   la. 
F6te  -  Dieu.. 

Les  prieurs  de  Nogent .  ^taient  Chanoihes  n^s  d^s  deux:. 
chapitres  de  Tou^saint  de  Mortagne,  et  de  Saint -Jeam 
de  Nogent^  Le  chevecier  de  cett^  derni^re  coUegiale  ^lait 
a  la  nomination  dcs  m^mes  prieurs^ 

A  la  mort  de  chaque  religieux  de  Saint-Denis,  les  cha- 
noines  de  Nogent  etaient  oblige  de  venir  an  monast^re 
prier  autouc  de  son  coFps*. 

€baque  annee  ^  le  9^  octobr-e,' jour  de  Saint- Denis  i 
f(§tc  patronale  de  cette  maison,  le  chapitre  de  Saint-Jean^ 
assistait  en  corps  a  Foffice  solennel  du  lieu;  on  leur 
e^dait  les  stalles  d'un  c6te  du.  choeur.. 

Par  un  privilege  special  de  nos  comtes,  le  droit  dexer- 
eer  la  justice  dans  tout<e  Ta  ville ,  appartenait  exctusivement 
ce  jour-li,   a   messieurs  de  Saint -Denis. 

On.  a  vu  aux  artitlcs  de  Saint-Eloi  et  de  Toussaint  de 
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Hortagne^  le  proees  intenM  par  ces  moioes^  anx  detjo. 
congregations  naissantes. 

Nou8  lerminerons  cet  article  par  la  nomenclature  deft 
bin^flces  eccl^siastiques ,  dont  la  maison  de  Saint -Denis 
poss^dait  le  patronage  et  nommait  les  titulaires«|  Gea 
bte^fices  an  nombre  de  quarante^buit,  itaient  1.®  dans  le 
diocese  de  Ghartres :  la  cbevecerie  de  Saint-Jean  de  Nogettt ; 
les  cures  de  Boisvillette ;  Brunelles ;  Champrond-en^^iastine  ; 
Champrond^n-Perchet;  Goudreceau;  Flacey;  Happonyil- 
liers;  Margon;  Saint»Hilaire-de-Nogent ;  Notre-Dame  et 
Saint-Laurent  de  la  m^me  vUle ;  Nonvilliers ;  Salnt^Jean- 
Pierrcfixte  ;  Saint  -  Hibiire  -  des  -  Noyers ;  Unverre ;  le 
prieur6  du  Saint  -  S^pulcre  de  GhAteaudun ;  celui  de 
Champrond-en-Gastine;  de  Flacey  et  de  Nonyilliersy  les 
six  benefices  claustraux  ou  chapelles  de  Saint  -  Denis ;  la 
chapelle  de  la  Ferri^re-en-Bmnelles ,  et  celle  de  Saint- 
Barth^lemi  d'Yvr^. 

Les  cures  du  diocese  de  S6ez  etaient :  Bellou-sous- 
Begroalard ;  Berdhuis ;  Bubertr^ ;  Bur6 ;  la  Bruy^re  (  Saint- 
Pierre  de];  Comblot;  Loisail;  Lois^;  Mauves  (Saint- 
Pierre  et  Saint -Jean  de);  Saint -Jean;  Saint -Malo  et 
Notre-Dame  de  Mortagne ;  Th6val  et'  Villiers ;  la  chapelle 
de  la  Madeleine  de  Mauves ;  la  chapelle  Saint  -  Laurent ; 
Tautel  de  Sainte- Gather ine  k  Mortagne. 

Dans  le  diocese  du  Mans ,  les  cures  de  Geton  i  de  Saint- 
Martin  ,  Saint  -  Ulphace  et  MaroUes. 


^dfxiu  Ott  i^ixsi  (oiti^UU  be  (^^(tJnf-^eatt. 


A  une  ^poque  fort  recul6e,  nous  dit  Bar,  s'^levait  sur 
le  plateau  de  la  montagne,  k  Tombre  des  hauts  murs  de 
la  forteresse  y  une  cglise  ou  chapelle ,  dedi^e  a  saint  Jean- 


Baptisle ,  el  \  f^AM  Jeair  I'^vangidUBte.  Cette  ^Rse  pri-« 
mttive  sabtt »  au  9.*  si6de ,  le  sort  da  chAleaa  son  voisin  ; 
l^  hordes  Danoises  ta  d^nrisireat  totalement.  Pendant 
un  si^cie  el  denn  efle  n^offrit  que  des  dteombres;  mais 
SOS  comtes  les  Roirou ,  la  firent  aoriir  de  ses  rufnes  en 
m^me-temps  qu'ils  relev^rent  lenr  mancKr  rcmrerse.  Pleias 
de  Y^neraltoft  p<mr  le  saii^  precnrseur  ^  les  ecc1^6iasiiques> 
et  les  fidieles  da-  temps ,  contribu^ent  de  leurs  ressour- 
ees,  k  la  reconstruction  de  son  temple  an  milieu  d*ieux. 

Outre-  ceCte  ^glise  de  Saint -Jean,  nos  comtes  avaient 
encore  dans  rencefnie  du  chateau ,  leur  chapelle  particu- 
li^re,  4M^e  k  saint  Etienne>.  premier  martyr.  Rotrou* 
III ,  dit'  le  Grand ,  et  Beatrix ,  sa  m^fere ,  fonde^rent  dans* 
eette  chapeU)?^,  atr  commencement  du  12*.  Steele ,  une 
espece  die  peUt  cftepitre^  Cette  congregation  se  conuposait 
seulement  de  cinq  chanoines^  nn  chevecier  et  quatrc^ 
ehapelains.  La  eomlesse,  poor  sabyenir  k  leur  entretien , 
leur  donD»  le  moulin  er  la  mitairte  de  !»  YalMe ,  dans^ 
fe  paroisse  d^  Margon.  Ccsl-  en  recomiai^sanee  de  ce* 
don  9  que  le  chapitre  ^  Skiw/t  -  lean:  o^Mbrait  cbaque- 
ann^  ranniTersafre  de  eette  eomtessa>^  le  quatre  deft. 
Nones  de  septembre  (  Te  2^  de  ce  mois  ) ..  Rotrou  ajouta^ 
plusieurs  terres  k  celte  donoee  par  sa  m^re,  et  accorda 
aux  chaneines ,.  le»  droits  ib^  battte>  basse  et  moyenne 
justice  9  dans  T^ndlie  de  teurs  proprii^t^s^. 

En  11 9#,  Renault -de- Mbucon,  77^  ^<^uedli  Gliartres « 
transKra,  k  I^  pridre  de  Gneoffroy,  les  cbano4nes  de  Sainf- 
Eilenne  dans  l*)&gltse  dte^  Saints-Jean  qui  bit  ^rig6e  en 
MlUgiale.  La  chapdle  Saint-Etfenne  en^  fnt  declaroe 
annexe.  Le  eomte>  augmenta.  les  rerenus  du  chapitre 
par  le  don  de  1%  terre  da  Maidnaiii,  et  db  deux  autres. 
nfetairies  dans  lat  paroisse  de  Brunelles. 

Quatre  annees  plus  tard»  en  1198,  GuiUaume,  frere  de 
Cieoffri^  ^    a*6tant  encore   qu'archidiacre  de   Bruxelles  k 


tr^sorier  de  Tours  et  doyen  de  Notre-Danie  de  Ghartres , 
fonda  daDS  cette  coUi^giale  quatre  nouvelles  di^ites,  c'esU 
a-dire,  celles  de  doyen,  de  chancelier,  de  tr^sorier  ei 
de  prev6l*  Pour ,  subvenir  aux  frais  de  cetle  fondation, 
il  assigna  les  rentes  suivanies  aux  uouveauxdigBitaires; 
10.  au  doyen,  deux  muids  de  fromeiK  sur  ses  moolins 
de  la  Poterie,  avec  une  somme  de  cent  sous  sur  la 
prev6l^  de  Nogent;  2^  au  chancelier,  dix  lirres  sur 
la  m^me  prev6t^ ;  3o«  au  tr^sorier ,  douze  livres  sur  ses 
moulins  du  Theil;  40.  enfin,  il  ceda  au  pr^6t  tons  les 
droits  et  revenus  de  la  foire  de  la  decollation  de  saint 
Jean,  qui  avail  lieu  le  29  aoiit,  avec  les  profits  dumarcb^ 
de  la  ville ,  quand  cette  foire  avait  lieu  le  samedi. 
Henri -de -Bourbon,  prince  de  Cond^,  leur  confirma  ce 
dernier  droit,  en  sa  quality  de  seigneur  de  Nogent,  la 
19  mai  1612. 

Pendant  plus  de  trois  sidles ,  le  nombre  des  cbanoines 
fut  illimit^;  tout  eccl^siastique  de  moeurs  irr^prochables 
pouvait  6tre  admis  comme  membre  de  ce  chapitre  9, 
Rioyennant  une  rente  annudle  de  dix  liyres.  Comme  cette 
latitude  entratnatt  nombre  d'abus ,  d'accord  avec  le 
chapitre  qui  soUicita  cette  reforme,  et  du  consentement 
de  Charles •  d'An)ou ,  sire  de  Nogent,  Mille  -  dlUiers  ^ 
^v^que  de  Chartres ,  fixa  a  dix  le  nombre  dies  canonicats. 
Le  doyen  seul  jouissait  de  deux  prebcndes;  les  huit 
autrcs  furent  assignees  a  chacuB  des  huit  titulaires  ses 
associes. 

Nicolas- de-Mod^ne,  l^gat  du  pape  Sixte  IV,  confirma 
cette  reduction  en  1476.  La  collation  des  prebendes  ^tail 
devolue  au  chapitre. 

Les  chanoines  n'avaient  le  droit  d^elire  que  leur  doyen  ^ 
encore  no  pouvaionl  -  ils  proc^der  a  Telection ,  qu'apres 
la  permission  prealable  de  Fev^'que  diocesain,  auquel  seul 
appartenait  de  confirmer  leur  choix. 


Le  Sjuin  1580,  Nicolas -de -Thou,  ev^qne  de  Char  (res, 
accorda  aux  membres  de  cc  chapitre,  le  privilege  de 
porter  raumusse*  et  des  chappes  noires  eomme  les  cha-* 
ttoines  de  la  cath^drale ,  It  la  charge  et  condition  de  dire 
cbaque  jour  k  la  messe  canoniale,  Foraison  pour  le  seigneur 
dy^que ,  pro  domino  ipiseopo. 

Le  personnel  de  ce  chapitre ,  se  composait  de  dix-huit 
eccl6siastiquc8 :  dix  chanoines,  parmi  lesquels  ^taient  cinq 
dignitaires,  le  doyen,  le  chantre,  le  chevecier»  le  tr6- 
sorier,  le  pr6v6t  et  huit  simples  chapelains. 

Outre  le  droit  d*^lire  son  doyen  et  plus  tard  son  pr^v^t^ 
et  de  mettre  les  ^lus  en  possession  de  leurs  pr^bendes , 
ce  chapitre  nommait  encore  les  trois  chapelains  de  Notre- 
Dame-de-Lorette,  ceux  de  Saint-Nicolas,  de  Satnte- 
Catherine,  de  Saint -Gilles,  de  Saint  -  Bus  tache ';  toutes 
chapelles  61ey6es  dans  la  coU^giale;  il  nommait  aussile 
chapelain  de  Saint  -  Etienne  -  du  -  Chateau. 

La  nomination  du  cfaantre  et  du  tresorier  appartenait 
an  seigneur  de  Nogent;  le  prieur  de  Saint -Denis  nom* 
mait  le  cheyecier ;  TaSn^  des  mMes  de  la  maison  de  la 
Cbenelli^re,  prds  Nogent,  nommait  Ic  chapelain  de  Notre- 
Dame-de-Piti^,  autrement  dite  d'Autresson,  du  nom 
d'une  terre  situ^e  dans  la  paroisse  de  Souanc^.  Cette 
ferme  fut  donate  par  noble  damoiselle  Anne  Guillard, 
veuye  de  messire  Robert  Poignant,  bailly  de  Nogent-le-* 
Rotrou,  pour  desservir  cette  chapelle  qu'elle  fit  elevcr 
en  1511,  dans  la  susdite  coUegiale;  elle  fit  don  en  outre 
d'une  seconde  metairie ,  nommee  la  Heris^iire.  Le  chapitre 
accepta  le  legs  Tann^e  suivante ,  aux  charges  et  conditiona 
imposes  par  la  donatrtcc, 

Aux  comtes  ou  seigneurs  de  Nogent,  appartenait  dans 
le  principe,  le  droit  dc  nommer  le  chevecier  et  les  quatre 
membres  primitifs  du  chapitre  de  Saiut-Jean;  mats  en 
1237  >  Jacques  ou  James  de    Chateau  -  Gonlier ,  hcritiec 


Ae  U^seignonrie  de  Nogeot,  en  sa  qualH^  it  petit- fits  ie 
86atrix-da-Percbey  flUe  de  Rotrou  IV,  renonga  k  ses 
droits  en  fiiveur  da  chapitre«  Ge  dernier  c^da  en  I2M^ 
le  patronage  de  la  CheYecerie  anx  religieux  de  Saint- 
Denis,  4  la  condition  toatefois  de  ne  cboisir  pour  cette 
place,  qu'nn  des  membres  dn  chapitre.  La  pr^bende  dir 
ebanoine  devenu  cbevecier,  ^tait  r^daite  k  trente  sous. 

Par  transaction  dn  11  mars  1460,  le  prieur  et  les 
moines  de  Saint- Denis,  cM^rent  an  cbapitre  de  Saint- 
Jean  ,  le  droit  de  nommer  les  mattres  des  grandes  ^coles> 
de  la  Yille. 

Dicouverte  du  cerveau  de  saint  Jean-Baptiste. 

0 

Dans  ces  temps  d'ardentes  eroyances,  on  VEorope  ca* 
tbolique  se  leva  comme  un  seal  homme  pour  alter  eii 
Palestine  arracber  lo  tombeau  du  Dieu  son  lib^ratenr,^ 
aux  insultes  des  enfans  de  Mabomet;  temps  d'b^roYsme* 
et  de  gloire,  quoiqu'on  en  dtse,  ou  Targent ,  ce  vil  m^tal ,. 
n'^tait  pas  une  puissance,  ou  Tbomme  justement  fier  de 
ses  bantes  et  immortelles  destinies,  ne  bornait  pas  se» 
Tues  aux  spbires  ^troites  de  notre  globe  de  bone,  aa 
moyen  Age  enfiu,  k  cette  ^poque  de  grandeur,  aujourd*huf 
si  d^criie  par  les  pygmies  de  notre  si^cle  6goTste ,  un  de 
■OS  preux  Rotrou ,  dont  Thistoire  ne  nous  dit  pas  le  nom ,. 
rapporta  de  la  terre  sainte  un  tr^sor  plus  cber  &  ses 
yenx  que  toutes  les  ricbesses  du  globe :  c'^tait  le  cerveau 
du  pr6curseur  du  Cbrist.  De  retour  k  Nogent,  il  fit  don 
de  cette  relique  k  la  coll^giale  de  Saint-Jean ,  ou  elle  fut 
re^ne  en  grand  bonneur.  Le  malbeur  des  guerres  qui 
survinrent  dans  la  suite,  forc^rent  les  cbanoines  a  cacbcr 
lenr  relique  dans  le  mur  de  la  collegiate;  elle  y  resta 
si  long*temps,qu*on  finit  par  oublier  le  lieu  ou  elle  6tail 


Mpoftte.  On  disespirait  de  jamais  dteoa^rir  ce  irteor, 
quaad  mi  henreux  hasard  la  rendu  k  ses  anciens  posses- 
sears.  Voi^i  en  substance  le  ricit  de  Goortin  et  de  Bar, 
concernant  cette  d^couverie. 

C'^tait  le  7  mai  de  Tan  de  grftce  1324,  lendemaia  de 
la  C6te  de  saint  Jean-Porte-Latine ,  qui,  cette  ann^e  torn* 
bait  le  yendredi ;  des  masons  occup^s  k  r^parer  T^glise 
de  Saint -Jean  9  troav^rent  en  dimolissant  un  pan  de  mar 
d^labr^y  une  cassette  en  bois  de  fr^ne  en  forme  d*6cuelle» 
artistement  trayailMe;  cette  cassette  renrermait  an  reli- 
qoaire  en  cuiyre  dor6,  ayant  k  pea  prte  la  m6me  forme ; 
on  y  yoyait  en  relief  la  decollation  de  saint  Jean »  ayec 
Finscription  saiyante  gray^e  aa-dessas:  Hic,  kst  ds 
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Tcrte,  d*autant  plus  joyeuse  qa*elle  ^tait  inesp6r^»  le 
cbapitre  s*empressa  d'en  informer  F^v^que  de  Chartres, 
qui  6tait  alors  Robert-de-Joigny.  A  Theureusc  nouyelle, 
ce  pr^lat^un  des  plus  yertueux  qui  aient  occupe  le  si^ge 
de  cette  6glise,  se  rendit  aussit6t  sur  les  lieux.  Arrive 
k  Nogent,  il  constata  ayec  toutes  les  formalit6s  qa*exige 
la  prudence  9  rauthenticit^  de  la  pr.6cieuse  relique.  Ex- 
pos^e  ensuite  pendant  plusieurs  jours  k  la  y^neration  des 
fideles ,  qui  de  toutes  parts  s'y  rendirent  en  foule  »  de 
nombreuses  gu^risons  surnaturelles  eurent  lieu  sur  des 
infirmes  amencs  k  Nogcnt,  pour  solliciter  leur  retour  k 
la  sant6,  par  rintercession  du  saint  precurseur.  La  neu- 
vaiue  termin^e ,  la  relique  fut  mise  k  son  ancienne  place , 
au  milieu  d*une  brillante  cer^monie  et  au  grand  enlhou- 
siasme  des  fideles  Nogentais ,  qui  regardaient  ces  precieux 
restes^  comme  le  palladium  de  leur  yille.  Aussit6t  son 
retour  k  Chartres,  le  pieax  prelat  chargea  un  orf6yre 
de  confectionner  a  ses  frais,  un  riche  reliquaire  en 
yermeily  pour  y  renfermer  la  sainte  relique. 

Pendant  plusieurs  siecles »  les  chanoines  fircnt  chaque 
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anate  uii<e  fori  Ipfigue  procession  oil  ik  povlaieiii  eux-« 
mdmes  la  reliqae  de  leur  saint  patron..  Les  guerres  des* 
anglais  et  celles  da  protesiantisme ,  la  flrent  par  la  jmite. 
tomber  en  desa^tude. 

L'historien  Rene-Courtin ,  avocat  dn  roi ,  bomme  aussi 
^nidit  qu'^clair^  ,  comme  le  prouvent  ^yldemment  les' 
Dombreuses  et  difSciler  recherches  consignees  nans  soq 
histoire ,  racoute  an  sujet  de  cette  procession ,  une  curieu- 
se  anecdote  ou  fait  merveilleux ,  dont  le  scepticisme  sys- 
tematique  de  nos  jours ,  ne  pourra ,  sans  impudeur^ 
contester  Faathenticit^.  Nous  laisserons  parler  rhistorien^ 
lui-m^me ,  comme  t^moin  oculaire  j  en  lui  conservant  son' 
Tieux  et  naif  laogage. 

a  II  me  souvient  avoir  oui  dire  k  Francois  (Courtin),. 
»  mon  p^re ,  que  ce  saint  reliquaire  etait  par  devotion  ^ 
»  port6  en  devotion  par  les  chanoines  de  cette  cglise 
»  de  Saint- Jean,  et  passant  par  Plaine  qui  est  proche* 
p  de  Bethonvilliers ,  ils  repos^rent  le  reliquaire  sous  un 
»  ch^ne  ou  ^tait  une  table  pieusement  orn^e ,  et  que  ^ 
»  depuis  cette  6poque,  jamais  ce  ch^ne  ne  vcrdissait  ef 
D  ne  jetait  bourgeon  ni  feuille,  que  la  vigile  de  saint 
»  Jean,  bien  que  les  autres  des  environs  6taient  tons  verds 
D  et  feuillus  au  temps  ordinaire ,  comme  les  autres  du 
»  pays.  Le  lecteur  ne  tiendra  pas  cela  comme  fable,  car 
A  il  est  vrai ,  et  est  une  histoire  certaine ,  j'ai  vu  le 
p'ch6ne  en  passant  un  jour  par  \k  a  Tepoque,  et  me  fut 
i>'  montr6  par  mon  p6re  qui  admirait  ce  fait  comme  une 
»  (Buvre  surnaturelle ,  et  par  laquelle  Dieu  montrait  en 
»  qu'clle  reverence  on  doit  avoir  les  reliques  des  saints  ^ 
»  puisque  les  choses  inanimees  retiennent  leur  beaute 
D  jusqu^au  jour  ou  ce  saint  ^tait  specialement  r^clam^. 
»  Cela  est  vrai ,  que  Timpie  ou  rherelique  glose  tanl  qu  if 
»  voudra ,  je  dis  et  ecris  la  vcritc  connue  ». 

Un  chanoine  de  Sai nt- Jean  ('T abbe  Coissy )  ^,  retraga  dans 
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un  byliiiie  que  Ton  chante' encore  auj6urd*hui/  rhisio* 
rique  de  la  d^courerte  du  cerveau  du  saint  precurseur. 

La  collegiaie  de  Saint-Jean  tomba  la  premiere  sous 
le  martean  des  fuHbonds  de  1793  ;  il  n'en  reste  pas  an- 
jourd'hui  une  seule  pterre ,  non  relicttM  est  lapis  super  ta^ 
pidem.  Un  champ  laboure  la  remplace.  DifiKrens  parti-* 
cttliers  occupent  les  maisons  des  anciens  chanoines. 

Aux  affreux  jours  de  la  terreur ,  de  fldeles  Nogentais 
^6roberent  la  sainte  relique  h  la  rage  des  profanateurs , 
et  la  conserv^rent  tout  le  temps  que  dura  la  temp^te. 
Quand  Napol6on  vainqueur  de  la  hideuse  anarchie,  eut 
rendu  le  calme  k  la  France  et  la  paix  k  Teglise,  en  rou- 
Trant  aux  fldMes  leurs  temples  d^soles ,  les  pieux  depp-* 
sitaires  remirent  leur  tresor  aux  mains  du  nouveau  cur6 
de  Notre-Dame  ^  qui  replaQa  dans  son  6glise  ,  comme  prin« 
cipal  paroisse ,  la  relique  de  Tancienne  coll6giale  abattue. 
Aux  jours  de  la  restauration  de  la  npionarehie ,  apr^s  le  re- 
tour  des  fils  de  nos  vieux  rois ,  Tabbe  Ohamproux ,  de  con* 
cert  ayec  les  administrateurs  de  la  fabrique,  fit  confec-> 
tionner  un  buste  du  saint  precurseur.  Ce  buste  execute 
par  un  habile  artiste ,  represente  le  saint  de  grandeur  na- 
turelle ;  il  est  soutenu  par  deux  anges  a  genoux  ^  les  ailes 
^ploy6es  et  de  petite  dimension.    Sous  le  milieu  du  buste 
est  placee  a  genoux  une  troisieme  statuette ;  elle  repre- 
sente Robert- de-Joigny,  ev^que  de  Chartres,  en  habits 
pontiGcaux ,  la  mitre  en  t6te   et  les  mains  jointes  ,  dans 
ratlitude  d'un  profond.  recueillement.  Les  st«ituettes  cl  le 
buste  sont  entierement  dores   a  Texception  de  la  t6te  et 
des    mains   du  saint    qui  sont  dc  couleur  naturelle.  Le 
cerveau  de  Saint-Jean  se  trouve  renferme  dans  la  t^te  de 
son  buste.    L'index  de  sa  main  droite    est  remplace  par 
un   doigt  d'argent  qu'il  semble  presenter  a  la  veneration 
des  fideles  qui  vont  le  baiser.  Ce  doigt  probablemont  ren- 
ferme quelque  relique,  ce  que  nous  n*osons  afBrmer. 
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ChAqne  antide  le  TingtHiaatre  jmii ,  fAe  4e  saint  J^aiH 
Baptbtey  et  pendant  son  octave,  la  reKqne  est  expose 
sur  une  estrade  k  I'entree  da  chomf.  Geiix  qui  yiennent 
lai  rendre  hommage  baisent  le  dorgt  d'argent ,  et  d^posent 
s*ils  le  Teoleat  ^  one  petite  pi^ce  de  monnaie  dans  le  bassin 
piac6  devant  la  relique.  Ges  aam6nes  sont  destinees  k  la 
decoration  de  I'^lise.  Un  placard  incnist6  dans  le  mur 
lateral  da  chcsar,  au  c6te  de  I'^pltre,  renferme  lasainte 
reliqae  et  le  reliqaaire.  On  lit  au-dessous  de  la  porte  I'in^ 
cription  suiYante: 

CEREBRUM  S."  JOANNIS«-BAPTISTiE, 


Eglises  paroUsiales  de  Nogent 

Nogent ,  depuis  plnsieurs  si^cles ,  renfermait  trois  Eglises 
paroissiales :  Saint-Hilaire ,  Notre-Dame  et  Saint-Laurent; 
deux  ont  ^chappe  au  marteau  r^Yolutionnaire  :  celle  de 
Notre-Dame  a  seule  disparu. 

La  plus  anciennc  des  trois,  est  celle  de  Saint-Hilaire , 
dont  la  fondation  remonte  au  X«.  si^cle,  ou  aux  pre- 
mieres ann^es  du  XI«.  Des  Tan  1031 ,  le  comte  Geoffroy  II, 
mentionne  cette  ^glise  au  nombre  des  dons  qa'il  fait  au 
nouveau  monast^re  de  Saint -Denis,  comme  I'indique  la 
charte  dont  on  a  vu  la  traduction  k  I'article  de  ce  sei- 
gneur. 

Elle  se  compose  d'une  nef  principale  et  de  deux  bas* 
c6tes  ou  nefs  laterales ;  un  plafond  en  bardeau  remplace 
la  voOte  dc  la  grande  nef  qui  ne  fut  jamais  commencee. 
Batic   k  diverges  epoques  comme  Tindique  les  differcns 


genres  d'atcfaileciore  qa'on  y  renur^e ,  cette  iglise  dans 
le  principe  ifetait  peu  considerable.  U  ne  rests  rieo  oa  pea 
de  chose  de  I'eg^ise  primitiye.  Les  nefs  laterales»  leurs 
cbapellesy  paraissent  apparteoir  aa  XYI.«  si^cle^  et  le 
choeur  dont  la  toiture  est  beaucoap  plus  dleyto  que  le 
r^ste  de  T^diQce  ne  remonte  peut-^tre  pas  au-dela  daXYII^ 

Enli^rement  construite  en  pierre  de  taille,  la  tour  de 
Saint-Hilaire  est  d*ane  grande  ^Idgance;  nn  d6me  que 
termine  une  lanteme  percee  k  jour ,  en  couronne  la  plate- 
forme  ;  une  galerie  en  pierre  regne  a  Tentour  de  ce  d6oie ; 
de-la  Tceil  se  prom^ne  sur  la  ville  toute  enti^re^  sur 
les  fertiles  prairies  et  les  riants  paysages  qui  entourent 
son  enceinte.  Gette  tour  ne  fut  termini  qu*en  1560. 

Plac6e  sur  la  rive  droite  de  THutne ,  dont  le  lit  sert  au 
Mud-est  de  cloture  au  Gimett^re ,  cette  6glise ,  s*il  faut  en 
croire  la  tradition ,  fat ,  comme  nons  I'ayons  dit ,  c^d^e  an 
diocese  de  Chartres  par  les  ^r^ques  de  S6ez  f  sur  le  ter- 
ritoire  desquels  elle  6tait  bfttie,  mats  I'^poque  de  cette 
cession  est  totalement  inconnue. 

L'interieur  de  cette  ^glise  est  d6cor6  avec  goiit;  la  con- 
tretable  du  grand-autel ,  ornee  de  riches  sculptures ,  ofTre 
surtout  un  coup-d'oeil  imposant  et  majestueux. ;  douze  ta- 
bleaux repr^sentant  les  ap6tres  de  taille  naturelle, 
avec  les  attributs  particuliers  k  cha^un  d*eux ,  embel- 
lissent  la  nef  principale  dont  ils  tapissent  les  murs 
k  droite  et  &  gauche  dans  toute  sa  longueur.  Le 
peu  d* elevation  de  cet  Edifice ,  lui  fait  perdre  beaucoup  de 
sa  grAce.  Quoique  priv6  de  yitraux  colories,  on  y  re- 
marque  un  jour  sombre  y  tout  k  fait  en  harmonie  avcc 
un  lieu  de  prieres,  de  silence  et  de  recueillement. 

II  est  k  regretter  que  la  trop  grande  proximite  de  THutne , 
expose  cette  eglise  k  des  inondations ,  qui »  dans  les  sai- 
sons  de  pluie,  ou  les  momens  de  crue  d'eau  extraordi- 


naire ,  out  les  plus  aeheax  resultats ;  le  temple  dans  ceft 
circonstances  devient  totalement  inabordable »  comme  Va 
prouve  rexp^rience  an  grand  nombre  de  fois,  notam- 
ment  en  1506,  oii  les  eanx  entraln^rent  les  liyres.  da 
latrin  jusqaes  dans  la  rae  des  Pr^s ,  et  en  1579  ou  elles 
exc^dereni  la  hauteur  da  tabernacle. 

BAtie  dans  le  cours  da  XI.«  si^cle ,  V^gWse  Saint-Laa- 
l^nt  ne  fut  d'abord  qu*une  simple  cbapelle  dediee  k  sainte 
Marie^Magdeleine,  et  comme  telle,  fort  pen  considerable. 
Ellc  dut  ses  accroissemens  successifs  h  la  please  libd- 
ralit^  des  dues  de  Bretagne »  devenus  seignears  de  No- 
gent  ,  qui  la  firent  eriger  en  paroisse  an  XIU««  ou  XIY .« sii- 
clc.  Comme  Teglise  de  Saint*Hila\re ,  elle  se  compose  de 
trois  nefs  separees  par  des  arcades  ogivales;  les  deux 
laterales  seules  sont  vout^est  an  lambris  en  bois  sert  de 
plafond  a  celle  da  milieu ,  beaucoup  plus  ^levee  que  Saint- 
Hilaire.  Cette  ^glise  renferme  quatre  autels  y  compris  le 
principal  plac^  dans  Fenfoncement  du  chevet  ou  abside. 
Le  bon  goAt  qui  a  preside  a  sa  decoration  9  Texcessive 
proprete  qu'on  y  remarquc ,  tout  invite  T^me  pieuse  k 
venir  s'y  recueillir.  Si  Ton  excepte  le  banc  d'oeuvre  et 
un  beau  tableau  de  saint  Laurent  consommant  son  mar« 
tyre  sur  le  gril  ardent  ou  il  expira,  ce  temple  n'a  rien 
de  remarquable  qui  puisse  nous  arr6ter  plus  long-temps. 

Moins  elegante  qu  a  Saint-Hilaire ,  la  tour  ou  clocher , 
egalement  construit  en  pierrcs  de  taille,  est  cependant 
d*une  belle  execution ;  un  d6me  couvert  en  ardoise  et 
couronne  d'unc  lanterne  quadrangulaire ,  termine  cet  edlHce. 

L'eglise  Saint-Laurent  parait  avoir  ete  rebSitie  a  neuf 
depuis  deux  ou  trois  siecles. 
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^ntUnnt  «gtli»  ^<  ^ctxf'^9wxit. 


L'ancienne  ^glise  paroissiale  de  Notre -Dame  occupait 
dans  la  rue  Saint-Laurent,  un  peu  au-dessus  de  rh6tel 
de  la  sous-prefecture  y  une  portion  de  terrain  plants 
depuis  tres-*  long-temps  d*acacias.  Ce  majestueux  Edi- 
fice ,  que  surmontait  une  fl^che  pyramidale  ,  leg^re  et 
a6rienne  >  etait  au  dire  des  contemporains  ,  la  plus  bella 
des  ^glises  paroissiales  de  la  ville.  Les  nombreux  mar^- 
cages  qui  etaient  dans  son  voisinage ,  lui  firent  donner  le 
surnom  de  Notre-Dame-du-Marais ,  ou ,  en  vieux  langage  ,  da 
Maraget.  B^tie  au  XI.<»  si6cle  comme  simple  chapelle ,  elle 
ne  fut  d*abord  qu*un  oratoire  dedi6  a  la  divine  m6re  du 
Sauveur.  Dans  le  coursduXill.^  ou  duXIY.^  siecle ,  les  dues 
de  Bretagne ,  seigneurs  de  Nogent ,  la  Orent  reb4tir  sur 
une  plus  grande  ^cbelle^  puis  eriger  en  paroisse.  Ces  sei- 
gneurs ,  comme  nous  Tapprend  Bar  qui  avait  yu  leurs  sta- 
tues ,  se  flrent  representer  k  la  porte  de  ce  temple  rev^tus 
de  manteaux  charges  d'hermimes,  avec  Tecusson  de  leuri 
armes. 

Moins  heureuse  que  ses  deux  compagnes  9  la  belle  eglise 
de  Notre-Dame,  principale  paroisse  de  la  ville,  ne  put 
trouver  gr^ce  devant  le  delire  revolutionnaire,  Elle  fut 
d6molie  en  1798 ,  sans  aucun  autre  motif  ni  pretexte  que 
celui  d'etancher  la  soif  de  destruction  qui  devorait  les 
fauteurs  des  doctrines  du  niant. 


wt  mtntiU  ^t  M/^ttt'^W^mi, 


Quand  apres  dix  annees  d^ane  tourmente  sans  exemple 
T-  5.  14 
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dans  les  fastes  de  la  patric ,  le  g^nie  du  crime  et  de  la 
desolation ,  musel^  par  le  bras  puissant  d*an  grand  homme, 
eut  permis  ft  la  religion  prbscrite  et  courerte  de  plaies, 
de  venir  rapporter  k  la  France  en  deuil  le  bonheur  et  la  paii^ 
qui  s'etaient  exiles  avec  la  OUe  du  ciel ,  les  fld^les  deia  pa« 
rotsse  de  Notre -Dame ,  cherch^rent  inutilement  rancien 
sanctua^re  oik  priaient  leurs  p6res ,  et  ou  le  Christ  Ics 
iivait  eux-m^mes  adopt^s  pour  enfans;  leurs  yeux  bai- 
gn^s  de  Idrmes  ne  tronv6rent  k  sa  place  que  d^informes 
d6combres.  Force  fut  done  k  ewx  de  cherchck*  un  asile 
^u  lis  pussent  se  r6ttnir  sous  Tegide  du  pasteur.  De  tous 
lies  6difices  religicux  situe^  sur  cette  paroisse,  un  scul 
l^estait  debout ,  tant  la  th6ophob!e  avait  fait  bonne  guerre  : 
c*£tait  la  thapelle  de  Thospice ,  autrement  dite  VAumdme^ 

Bfttie  par  Rotrou  IV,  datis  les  derni^res  anneesduXIK 
Mccl6 ,  ce  knodeste  oratoire  cxclusivement  destine  k  la 
tiouffrance  et  au  malhcur ,  6tait  bien  loin  de  repondre  k 
la  nouvelle  destinatfon;  grandeut*,  distribution,  propor- 
tions, architecture,  tout  lui  manquait ft  la fois ;  mais  l*ira- 
possibilite  de  sc  procurer  un  autre  local ,  contraignit  les 
fiddles  de  s*]^  reftagier  ju'squ'ft  ce  que  des  temps  plus 
heu^eux  pet^missisnl  aux  Nogenlais  d^en  construire  un 
nouveau. 

DepiHis  sa  fondattotl  vers  illM,  jusqnVn  1801 ,  cette  cha- 
p^lle  porta  toujours  le  notti  dc  Saint-Jacques-de-rAumOne. 
Sftkis  doute  que ,  comtne  nous  l*avons  dit  en  parlanl  de 
rhospice  de  Mortagne,  celui  de  Nogefit-le-Rotrou  Tut 
6gal(mietit  outet-t  ft  tons  ICs  voyageuts  et  pelerins  indi- 
gens  qui  pa^aient  par  cette  \iUe,  pout  se  rcndre  eii 
TerrC'Sainte  ou  ft  saint  Jacqu^s-en-Galice.  Comme  ce  saint 
ap6tre  ctait  des  lors  patron  des  voyagcurs,  Rotrou  lui 
d^dia  I'oraloire  destine  aux  pelerins  allant  ft  son  tom- 
beau.  Les  nombreuses  largesses  distribuees  journeliement 
dans  la  Maison  -  Dieu ,  indiquent  suHisammeiil  Torigitie 
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4u  «artiom   d'AmnAne  ajoute  a   celui  da   saint  patron. 

Si  1*00  excepte  I«  portail  qui  est  d'aa  beau  travail  et 
d*ane  grande  ricbesse  de  sculptare ,  la  nouvelle  ^^glise  No-* 
tre-Dame  n*oifre  rien  d*imposant.  Depui^  la  rcstaaration 
de  la  monarchies  on  a  ajout6  k  la  nef,  apartir  de  Veqr 
Me  du  chcBor ,  deux  petites  nefs  lat6rales  ou  Von  com- 
muniqtie    par  trois    arcades.  Ces  augmentations,    outre 
qu'elles   ont  enlevd  le  caractire  du  monument,  ont  en«* 
tratni   encore  de  grandes   d^penses  sans  procurer   apx 
fiddles  un  espace  suffisant.  La  charpente  de  T^difice  ne 
permettant   pas   de  placer  un  clocher  sur  la  toiture ,   et 
le  defaat  de  terrain  ne  laissant  ancune  place  pour  elever 
HOC  tour  en  pierres ,  11  r^suUe  de-Ik ,  que  vue  exjerieure* 
ment,  I'^glise  Notre-Dame,  ressem))le  plut6t  k  un  edifice 
purement  civil,  qu*au  principal  temple  catholique,  d'une 
ville  chef-lieu  d'arrondissement ,  aujourd'hui  la  plus  peu« 
plte  et  la    plus  importante  de  Tancienne  province  du 
Perche,  par  son  6tendue. 

Cependant  graces  aux  soins  et  au  z^le  de  MIME.  Fahb^ 
Bri6re,  cure  actuel ,  et  dcs  administrateurs  de  la  fabrique^ 
ce  temple  a  subi  depuis  deux  ans  une  transformation  pre^ 
que  to  tale;  k  Tinterieur,  une  voute  plafonnee  avec  gout^ 
remplace  le  simple  plancher  en  solives  de  la  principale 
nef.  La  toiture  en  ardoises  et  les  galeries  en  pierres  qui 
r^gnait  autour  de  F^difice  k  Fexterieur,  lui  donnent  un 
coup-d'ceil  satisfaisant.  Ces  messieurs,  en  un  mot,  en  out 
tir6  tout  le  parti  possible ,  vu  la  modicil^  des  ressources 
et  la  penurie  des  moyens. 
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(Margon). 

A  un  quart  de  lieue,  nord-est  dc  la  vUle,s'cle?e  sarle 
flanc  escarpe  d'une  colline ,  a  ganclie  et  sur  le  bord  de 
la  grand'roule  de  Nogent  k  Paris ,  une  quatrieme  eglise 
paroisslale;  c'est  Nolre-Dame-de-Margon.  Get  edifice  d'hat- 
chilecture  romainc  remonte  au  X.«  ou  XI.«  siecle.  Rotroa 
II  donna  la  moitie  de  celte  ^glise  au  nionastere  de  Saint- 
Denis,  comme  le  mentionne  sa  Charte  relative  a  Tache- 
vement  de  celle  maison  religieuse  :  Frmdicto  martyri ,  da., 
medietatem  ecdesice  de  Margone.  Cette  donation  eut  lieu 
en  1077  ou  1078. 

Cetle  6glise,  orn6e  d'un  bas-c6te  constrnit  vers  le  XVI.« 
ou  le  XVII .«  siecle ,  est  assez  ample  et  bien  bAtie ;  sa  situation 
au  milieu  d*un  eimeti^re  planled'ormeaux  ,a  Fombrcdesquels 
dorment  les  anctfttres  du  hameau ,  prcsente  un  aspect  des 
pluspitloresques.  De  ce  champ  du  trepas,  le  r^veur  soli- 
taire peut  promener  ses  regards  sur  un  site  enehanteur, 
decouvrir  une  partie  de  la  cit6  des  Rolrou,  et  con- 
templer  k  loisir  leur  antique  palais ,  dont  la  noble  t^te 
tiuoique  dccouronn^e,  bravera  encore  long-temps  les  in-^ 
jures  des  siecles,  et  les  efiforts  impuissans  des  vents  et 
des  temp^tes. 

sr  Ton  excepte  les  resles  du  vieux  manoir  des  sires  de 
Margon ,  situ6  k  I'ouest  de  T^glise ,  et  presque  en  face 
de  son  portail,  ce  lieu  n'a  d'autre  monument  qui  puisse 
fixer  Taltention  que  la  chronique  suivanle. 


Chronique  du  moyen  dge. 
Chaquc  annee  depuis  au  moins  six  siecles ,  le  jour  de 
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^tre  -  Dame-do-Moot-Carmel  ( le  16  juillel),  ffite  patro- 
nale  de  rendroil,  Marfoo  est  le  theatre  d*uiie  scene  des 
plus  singuli^resy  et  pcut-^tre  saa&  exemple  daos  la  France 
entiere;  c*est    Tauto-da^e,  ou  commtooratioa  du   sup- 
plice  iuflrge  jadis  k  la  dame  de  ce   lieu,  coodamnee  k 
^tre  brulee  viTe,  en  puniiioa  d'un  faux,  que  Tamour' lui 
fit  commettre.  Remon^r  a  I'origine  precise  du  fun^bre 
drame  dont  la  posterite  a  si  Gdeiemont  pcrpetuo  le  sou- 
venir»  raconter  Taventurc  ,  en  prcciser  les  circonstances , 
designer  sous  leurs  vrais  noms  les  differens  personnages 
qui  jouerent  un  r6Ie  dans  rettc  lugubrc  affaire ,  serait  au- 
dessus  de  la  tftchc  d*un  narrateur  vcridique ;  t^che  d*autant 
plus  epineuse  qu'aucun  de  nos  historiens  nc  fait  la  moin-* 
drc  mention  decjette  curieuse  aventure.  Cepcndant ,  commo 
il  n*y  eut  jamais  d*effet  sans  cause ,  il  est  hors  de  doutc , 
pour  ne  pas  dire  certain,  qu'un  crime  digne  du  feu,  ou 
juge  tel  a  Tepoque ,  fut  jadis  commis  dans  ce  lieu   par 
line  dame  de  grande  distinction ,  crime  d'ailleurs  si  ex-> 
traordinaire  y  qullalaiss^  dans  les  cceursy  d*indelebiles 
reminiscences.  Arrivons  au  Caiit. 

A  defaut  des  historiens  connus,  trois  chroniqueurs  ano- 
nymes  nous    out  transmis  dcs  details  sur  ce  drame  m^-- 
morable.  Si  nous  en  eiLceptons  quelques  variantes ,  ils  sont 
tous  trois  d*accord  sur  la  nature  du  crime ,  sur  les  faits 
reprochesk  la  coupable,  et  sur  les  personnes  qui  en  furent. 
les   yietimes.   Jusque-la  la  t&che  serait  facile ,  mais  T in- 
troduction dans  ce  drame  d*un  seul  personnage ,  c'est-ii-dire 
d'un  comte  ou  seigneur  de  Nogent,  nous  jette  dans  un 
embarras  inextricable,  par  la  raison  bien  simple  que  cettq 
introduction  vient    contredire  Fbistoire ,  et  se  .^rouve  en 
opposition  avec  Tevidence  elle-m/^me.  Nousallons  du  resto 
exposer  les  faits  et  etablir  nos  lecteurs  juges  de  la  matiere. 
La  premiere  de  ces  chroniques  est  due  h  un  confreriB 
de$  environs  de  Nogent »  la  seconde  a  M.  Tabbe  Pelletier, 
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eorfi  de  Souaiicd ,  mob  ami  d'eofame,  (fat  l*h  Mtraife  d^ini 
prtcieux  mamiscrit  i  lui  commaniqfa^  par  madame  la  com* 
tease  de  PiaieuiL ,  et  la  troisi^me  eflfin ,  h  mon  iayaift  con- 
frere M.Doublet-de-BolalliibatiU^avocal  k  CharCreft  eCmem- 
bre  de  la  soci6t6  des  antiqnairca  de  Normandier  Sans  eiter 
ki  le  texle  de  ces  trois  manuscrits ,  je  me  bomerai  it 
r^uBir  au  foit  principal  les  diRl&renteB  eirconsfances  doni 
ehacune  de  oea  chroniqoes  FenrichiU 

G'6tait  en  plein  moyen  Age ,  k  I'^poqne  deft  eroisadet 
(le  manatcrit  de  madame  de  Pisieux  vent  que  ce  soil 
aux  premieres ,  ti  lea  notes  de  Mr  Doublet^e-Boisthibault 
i  la  7<.  en  1348 ) ;  appelte  k  suivre  la  banni^te  du  comte 
son  suierain ,  mi  sire  de  Courcelles  ( Ibrme  au^  antiques 
tourelles  dans  les  environs  de  Nogent}^  recommanda  It 
sa  femme  ^  avaat  son  depart  pour  les  saints  lieux »  d'avoir 
k  ne  disposer  de  la  main  de  leur  fille  unique ,  jeune  vierge 
MX  seize  printemps  (qu'une  des  chroniqnes  nomme  Re* 
dM  9  et  les  deux  autres  Sophie ) ,  qu'en  faveur  du  cbe- 
talier  porteur  de  Fanneau  et  du  consentement  paternei, 
8celI6  des  armes  de  la  malson  de  Courcelles. 

Deut  chevftlierft  soupiraient  pour  la  flUe  du  crois6; 
c*£tliient  le  comte  de  Nogent  et  le  baron  de  la  Hanori^re , 
chateau  voisin  de  Courcelles^  Ce  dernier  avait  offert  son 
eoeur  k  Marguerite--de^ftaderai ,  ch&lelaine  de  Margon ,  qui 
Tavait  accepts ;  mais  cet  amant  volage » changeant  tout-k-^ 
coup  d*aifections ,  se  trouva  foHement  6pris  des  charmes 
de  rh^riti^re  de  Courcelles.  Les  soins  qu*elle  lui  prodigua 
dans  le  pansement  d'une  blessure  qu'il  recut  en  defendant 
le  manoi^  qu'elle  habitait,  allum^rent  dans  son  &me  une 
flamtne  des  plus  vives ;  ses  soUpirs  furent  eutendus »  et 
la  candide  jouvencelle  luf  promit  sa  main  et  sou  amour. 
II  s'en  ouvHt  k  la  mdre ,  qui  entrant  dans  les  vues  de  sa 
niey  exposa  au  t)retendant  les  conditions  requises  par 
son  ^pouxy  pour  qu'il  lui  fut  possiiHle  d*acc6det  a  sea 


Y4M1&*  Poor  toiler  le  booJteur  dea  deiix  aniaQs  en  tinissaiit 
leurs  destinecs  ,  un  hermite  ou  relig ioox  des  envircMis 
flit  envojre  en  PaleBlinc  avec  mie  leitre  de  la  cfaiktelaine 
de  Courcelles ,  dan^  laquelle  elle  solUcitail  aupr^  de  aon 
epoa&9  la  permisaioo  d*accorder  Sophie  (ou  Reoee)  an 
j^ron  de  la  Manori^re ,  doiit  elie  lui  bisait  de  pooipeux 

Siir  ce3  entreraites  (s*il  Tauten  croire  Iq  manuscrit  do 
madame  de  Pisieux} »  ane  Icttre  du  croise  vint  anaoj^ccjr 
des  succds  k  son  ^poqse,  avec  Tespoir  d*i|n  prompt  re- 
tour.  Ratie  de  cette  heureusc  nouvelle ,  la  dame  de  Cour- 
p^\e»  vouluJt  donner  une  f(ite  pour  t^motgner  sa  joie.  Un 
brillant  feetin  fut  prepare  &  ce  des^ein;  au  oombre  des 
convivcft  fureut  les  deui;  pretopdws  a  la  laain  de  sa 
fille ;  la  dame  dc  Margpn  y  .Qgura  mw  en  m  quality  de 
cb4telaine  du  voi^imge.  Iqstruite  de  ee  qui  ^e  passait  t 
file  ^e  promlt  d^  yenger  sou  amour  m6pri&6 ,  et  dc  jouor 
mi  tour  sanglaqt  ai|  couteoipteur  de  ses  appas.  Commp 
|e  3ceau  et  Tanneau  du  sire  de  Courcelles  lui  ^aiont  par* 
iaitement  cowus  (et  qu*elle  poss^dait  peut-6tre  quelqucs 
titres  empreints  du  cachet  de  ses  amies),  elle  reussit  k 
irouver  un  artiste  assez  habile  pour  contrefaire  ces  deux 
ob|ets>  de  maniere  h  ne  ppuvoiir  s'y  reconi^ttre,  taui  la 
jresscmblauce  etait  exacte  et  frappant^  ( I^e$  armes  de  Cour*- 
cdtles  etaicnt  une  vierge  soutenue  par  d&ax  ange^).  Munie 
de  ces  deux  premiers  instrmnens  de  fraude*  elle  fit  fa- 
.briq^er  ensuite  uri  consentemeot  cpuime  yeoaut  du  p^re 
de  sa  rivale.  Aucun  gentilhomnie  ne  sacbant  k  cette  6po- 
que  ni  lire  ni  ecrire,  ehacun  d^eux  avait  attache  a  sa 
personneun  ecclesiastique ,  qui »  sous  le  nomde  chaucelicr 
n^digeait  tous  legrs  actes  et  les  lettres  de  leur  corres- 
poodance.  L^arlificieu&e  Marguerite  eut  bient6t  trouve  une 
main  assez  adrcute  pour  imiter  parfaitemeut  Fecribire  du 


eHancdier  dn  sire  de  Cottrcelles.  Le  pr^tenia  cons^nt^^ 
ment  ^tait  con^u  en  ces  termed  : 

'  «  Seigneur  de  Nogent ,  aTant  de  quitter  la  vie ,  )*ai  youIu 
j»  dooBer  un  ^poux  k  ma  fille  uniqae ,  et  c'est  vous  que 
ji  j'ai  ehoisi ;  aliez  toulHle-suite  annoncer  cette  nonvelle 
jft  ii  ma  famine ,  et  que  la  volont^  d'un  pere  mourant  pour 
9  le  Christ,  soit  fidaement  ex6cut6e.  Le  p^leriu  charge 
»  de  vous  porter  cette  lettre,  vous  remettra  aussi  Fan- 
M  neau  sacri  que  m'ont  transmis  mes  a'ieux  et  que  vous 
»  conserverez  rcligieusement.  » 

SignS ,  t  le  seigneur  de  Courcelles. 

A  r^poque   pr6sumee   ou  Von  attendait  le  retour  de 
Thermite  depute  par  la  dame  de  Courcelles ,  la  baronne 
du  Raderai  choisit  un  autre  hermite  de  sa  fa^on,  c'est- 
k-dire  un  de  ses  affides,  et,  apr^s  lui  avoir*  donne  ses 
instractions  et   8Ugg6r6  les  r^ponses  qu*il  aurait  h  faire 
si  on  Finierrogeait,  elle  Fenvoya  travesti  eii  anachorete, 
porter  le  faux  consentement  rev^tu  du  cachet  des  armes 
de  Courcelles,  ainsi  que  Fanneau    contrefait,    au   rival 
du  baron  de  la  Manoriere  (qui  ne  pouvait  6tre  le  comte 
de  Nogent ,  comme  on  le  d^montrera  plus  bas ,  mais  qai 
itait  peut-6tre  un  de  ses  parens  ou  un  seigneur  de  la 
cour).    S^duit  par  cet  artifice,  Fheureux  rival    court 
transports  de  joie  au  domaine  de  Courcelles ,  et  montre 
k  la  chatelaine  le    prScieux  titre  qui  va  enfin  combler 
ses  voBUx ,  et  reclame  la  main  de  la  gente  damoiselle.  La 
jalouse  et  perfide   Marguerite   avait  si  adroitemcnt  com- 
bing ses  plans,  et  mis  tant  de  finesse  dans  son  strata- 
gSme,  qu'A  la  vue  de  Fanneau,  de  FScriture  et  du  sceau, 
FSpouse  da  croisS  et  la  malheureuse  jouvencelle,  don- 
nerent  complStement  dans  le  piSge.  La  volonte  d*un  Spoux , 
d'un  pSre  6tait  si  clairement  exprimSe,  que  malgre  leur 
indicible  repugnance ,  elles  n'hSsiterent  plus  a  faire  Fim^ 


meiise  sacrifice »  Tune  de  ses  sympathiesr  et  Vantre  de  son 
amour.  Le  eeigneor  Nogentais  condaisit  la  doiente  et  d^solee 
Sophie  aa*  pied  des  aiit^  ou  fut  consacre  leur  fatol 
hymen. 

Saivant  la  chronique  de  madame  de  Pisieax ,  le  mys- 
tere  d'iaiquit6  fat  devoile  de  la  mani^re  suivante  ,  airant 
le  retour  da  veritable  hermite.  Atteinte  d*ane  maladie 
grave ,  qui  devait  prochainement  la  conduire  aa  tombeau  , 
la  baronne  du  Raderai ,  en  proie  k  de  poignans  remords , 
voulut  decharger  sa  conscience  du  poids  qui  Taccablait, 
avant  d'alliar  parattre  aa  tribunsd  redoatable.  Quelques 
heares  avant  sa  mort  elle  fit  Tavea  public  de  sa  diabo- 
lique  fourberie ,  et  en  demanda  hautement  pardon  k  Dleu 
et  aux  mallieureiises  victimes  de  sa  mechaucete.  Elle  ex- 
pira  peii  de  temps  apres,  ayant  la  rage  dans  le  coeur  el 
le  desespoir  sur  les  16vres. 

Instruit  de  cetie  declaration  dont  il  fut  atterre ,  Tdpoux 
de  la  jeune  Sophie,  se  purgca  premiercment  de  tout 
soup^on  de  connivence  avec  la  coupable  Marguerite,  el, 
pour  que  la  mort  no  put  entierement  la  derober  au  ch^- 
timent,  il  fit  instruire  son  proces  devant  un  tribunal 
competent ;  et  comme  la  peine  des  faussaires  ^tait  le 
supplice  du  feu,  on  en  fit  Tapplication  k  son  cadavre 
qui  fut  livr^  aux  flammes 

Pour  inspirer  aux  habitans  du  pays  une  salutaire  hor- 
reur  de  ce  d^teltable  crime,  et  transnjettrc  a  la  posl^ritd 
le  souvenir  du  supplice  qui  lui  etait  reserve ,  la  sentence 
portait  en  outre ,  que  les  vassaux  de  Marguerite ,  ha  - 
bitans  du  lieu,  seraient  tenus  envers  le  seigneur  de 
Nogent,  de  fournir  chaque  an««e ,  le  16  de  juillet,  fete 
dc  Notre-Dame-du-Mont-Carmel,  un  mannequin  ett  pailfe 
superbement  v^tu,  pour  etre  br61e  le  soir  sur  les  hau- 
teurs de  Margon. 

Saivant  une  autre  version,  le  jeune  amant  dc  Sophie, 
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probablenent  eiiiiiiy6  des  lenteurB  de  Vh^rmile  portear 
du  precieux  message »  aurait  voolu  lut-mdme  hftter  rikts- 
lani  de  son  bonheur.  I  se  rendiC  done  en  Orient,  ou 
ayant  rejoint  son  fulur  beau-p^re,  il  fat  asser«heareiix 
pour  lui  sauver  la  vie  dans  ua  combat  contre  les  infld6les. 
Ce  service  eminent  joint  a  ses  brillantes  qnalit^s,  aux 
recommandations  de  son  .Spouse  et  am  vceux  de  sa  fiUe, 
d^termin^rent  le  sire  de  Courcelles  k  remettre  au  preux 
paladin  les  trois  pieces  neeessaires  k  raccomplisseaienl 
de  ses  d6sirs. 

Informe  k  son  retour  que  sa  belle  et  (endre  amant^ 
^it  r^pouse  de  son  rival »  et  qa'il  devait  son  malheur 
a  la  plus  infernale  des  trames,  il  entra  dans  nne  fureur 
impossible  a  dccrire ;  tons  ses  soupgons  tomb^rent  sur 
9on  ancienne  mattrei^e;  il  la  cita  k  comparaltre  devant 
la  cour  judiciaire  et  souveraine  da  pays.  Les  informations 
qa*il  prit,  le  zele  surhumain  qu'il  mit  k  ponrsnivre  son 
ennemie,  peut-^tre  m^me  quelques  revelations  indiscrettes 
ecbapp^es  k  un  amour  cruellement  blesse,  amenerent  contre 
Taccusce  des  charges  si  accablantes ,  que  la  T^rite  parut 
dans  tout  son  jour.  Pleinement  convaincus  de  la.  culpa- 
bility de  la  perfidc  Marguerite,  les  jugesqui,  k  cette  epoque^ 
etaientles  seigneurs  ou  pairs  du  pays  9  ne  balancerent  pas 
a  lui  faire  I'application  de  la  peine  portee  par  les  lojs  du 
temps.  La  sentence  qu*ils  rendirent  portait  !<>.  que  Fauteur 
de  ces  faux  serait  d*abord  pendue  et  diranglee,  trainee 
iensuite  sur  la  claie,  son  cadavre  brulo  et  son  manoir 
livre  aux  flammes;  2^.  que  ses  pr6s  seraient  desseches^ 
«es  arbres  arraches »  et  tons  ses  biens  conSsques  au  profit 
du  seigneur  de  Nogeot  9  qui  sortit  de  TenqueCe  pleineraenl 
justifie ;  3°.  enfin ,  que  pour  perp^tuer  k  travers  les  Ages » 
jusqu*aux  generations  les  plus  recul6cs»  rexecration  de 
la  memoirc  dc  la  chatelaine  de  Margon,  on  brulerait  le 
22  juin  de  cJdaquc  annee ,  en  presence  du  peuple  assem- 


bU  et  rtani    an  «on    des  cloches ,.  mi  iiianMqiiiD  om 
efBgie.repr^sentanl  une  datne* 

Cet  asagc  qui  a  traverse  six  ou  sept  si&cles  pour  se 
perpeluer  jusqu'a  nous ,  est  encore  aujourd'hui  dans  toute 
sa  vigueur.  Chaque  ann^e,  au  retour  de  la  f&te  patronale 
(qui  depuis  le  concordat  de  1801,  est  remise  au  premier 
dimanche  apr^s  le  16  juillet),  les  habitans  de  Margoa 
sonnent  la  cloche  d6s  la  veille ,  puis  font  habiller  en  riche 
papier  de  couleur,  achet^  aux  depens  dela  commune ,  ua 
mannequin  en  paille  representant  une  femme  de  hauteur 
naturelle,  un  masque  en  platre  lui  tient  lieu  de  visage^ 
ses  mains  sont  gant^es,  ses  pieds  chauss^s  de  soulicrs; 
tout  son  costume  enfin  est  extr^mement  elegant ,  comme 
il  convient  k  une  haute  et  puissante  chatelaine*  Apr^s 
favoir  laiss^e  pendant  la  journee  enti&re  expos6e  aux 
regards  des  curieux,  sur  une  estrade  de  quatre  a  cinq 
pieds  de  hauteur,  le  coucher  du  soleil  amdne  Theure  du 
supplice;  on  la  brAle  alors  avec  grand  appareil;  la  ville 
prcsque  entiere  et  les  campagnes  Yoisines,  bourgeois  et 
manans ,  tons  se  rendent  en  foule  k  ce  curieux  spectacle  ^ 
qui,  malgre  tant  de  si^cles,  a  conserve  P^i^  ^^^  ^^  charme 
de  la  nouveaute. 

Dana  riii^uiss9nce  abiotae  de  ooncilier  entre  elles  pin- 
sieurs  ctrconstances  incompaliUes ,  dont  11  a  plu  aux 
chroBiqaeurs  d'embeUir  lear  ricit,  et  que  noss  avoiiS 
omiaes  k  dessein,  nous  nous  contenteroas  d'ajouter  qa'un 
fail  bistorique  ei  inconleataUe ,  rtsuUe  de  ces  difKrenlea 
narrations  toutes  d'accord  sur  la  nature  du  principal  ^v^ 
nemeot;  c'est-iHlire,  qu'a  uae  opaque  dont  il  e^  iHimai* 
nement  imj^ssible  de  pr^dser  la  date ,  mais  toujours  dana 
le  conrs  des  gnerres  sainles  oa  croisades,  une  cUUelaiDe 
dc  MargoAy  qu'aveuglaient  deux  passions  fnriemes,  ramour 
et  la  jalousie,    se   re&dit  (HHipable    d'ua  iaux    qui  lui 
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attira  Vborrible  chAiimetii  dotU  tant  de  generations'  noild 
out  si  fidclement  transmis  le  memorable  souvenir;  car, 
chose  sans  exemple  et  peut-^lre  inouie,  en  depit  des 
guerres,  des  divisions  politiques  eC  intestines >  et  de  la 
hidense  anarchie^  quf  pendant  tant  de  sfecles  desol^rent 
la  patrie  et  aneantirent  une  foule  d'autres  usages  et  de 
traditions  locales ,  le  supplice  de  rinfortunee  baronne  ou 
dame  de  Margon,  connue  depuis  long -temps  sous  le 
nom  de  bourbonnaise ,  nous  est  encore  retrace  avec  autant 
de  pompe  et  de  verite,  que  si  ITiorrible  drame  datait 
seulement  de  quelqucs  annces. 

Quant  au  sire  de  Coarcellcs  et  au  baron  de  la  Mano- 
ri^re,  le  silence  absolu  que  gardcnt  sur  leur  compte  les 
chartes  de  nos  anciens  monastcres ,  qui  mentionnent 
jusqu*aux  noms  des  plus  minces  cb^telains  du  Perche ». 
contemporains  des  Rotrou  et  des  seigneurs  de  Nogent» 
leurs  successeursy  nous  porterait  a  croire  que  ces  pcr- 
sonnagcs  sont  puremcnt  fictifs,  ou  qu*ils  furent  connus 
sous  d'autres  noms.  L'histoire  des  croisades  par  Michaud, 
la  liste  des  croises  Percherons ,  donnee  par  Rene  -  Courtiu 
k  Tepoque  des  diff6rentes  migrations  de  nos  anciens  preux 
pour  rOrient,  ne  disent  pas  un  mot  de  ce  sire  de  Cour- 
celles,  que  les  trois  chroniques  qualiGent  improprement 
du  litre  de  comte,  puisqu^au  moyen  Age,  il  u*y  eut  dans 
tout  le  Perche,  d'autres  comtes  que  les  souverains  de 
la  province.  Courtin  cependant  n'eAt  jamais  omis  son 
nom ,  si  ce  sire  de  Courcelles  eut  joui  d*une  importance 
assez  grande  pour  lui  donner  des  droits  a  Talliance  des 
Rotrou. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  rival  du  jeuqe  La 
Ifanori^re,  ne  pouvait  6tre  le  comte  ou  seigneur  de 
Nogent,  un  seul  fait  suffira  pour  en  fournir  une  prenve 
sans  r^plique :  c*est  qu  a  Tepoque  des  cinq  premieres  croi- 
sades, Nogent   neut  d'autres  seigneurs    que  les   Rotrou 


Mx^m^iKies,  comtes  du  Perche,  et  sozerahB  de  tout« 
la  province  ou  ils  exercaieat  une  autorit^  qaasi  royale , 
tie  relevant ,  sauf  lo  simple  hommage  au  souveram  de  la 
France ,  que  de  Dtea  seal  et  de  leur  6pee.  Tons  ces  comtes 
excepte  Thomas ,  tue  en  Angleterre ,  ont  assists  en  per- 
Sonne  aux  gnerres  de  la  terre-sainte ,  comme  g^n^ratix 
en  chefs  des  seigneurs  leurs  vassaux.  On  connait  leurft 
Spouses ,  toutes  issues  du  sang  royal  de  France  et  d'An*^ 
gleterre ,  ou  des  plus  importantes  families  de  leur  temps: 
Ainsi  done,  sans  pousser  plus  loin  les  details,  il  demeore 
incontestable  que  la  pr^tendue  comtesse  de  Coarcelies> 
n'a  pu  accorder  k  regret  la  main  de  sa  fille  au  comte 
de  Nogenty  qui  ne  quitta  la  Palestine  qu*^  la  t^te  de 
ses  barons  6chapp^  aux  mille  dangers  de  ces  lointaines 
exp6(]ilions ;  elle  n'eflt  pas  d*ailleurs  616  k  m6me  d'avoir 
son  souverain  pour  gendre,  k  cause  de  Fimmense  dis- 
proportion qui  s^parait  un  prince  comme  le  comte  du 
Perche,  d*un  simple  petit  vassal  comme  le  ch^teiain  dc 
Conrcelies.  Le  bon  sens  indique  ici ,  qu*au  lieu  d'aflScher 
une  injurieuse  repugnance,  la  bonne  dame  de  Courcelles 
eiit  accepte  au  contraire,  avec  grand  etnpressement,  une 
aussi  brillante  alliance,  si  jamais  un  Rotrou  eiit  demande 
la  main  de  sa  fille. 

Si  Ton  nous  objecte,  avec  la  chronique  de  monsieur 
Jules  Soly  (  que  nous  devons  a  Tobiigeance  si  connue 
de  monsieur  Doublet-de-BoistbibauU),  que  le  fait  en 
question  a*eut  lieu  qu*a  la  croisade  de  124>8,  6poque  ou 
la  famille  Rotrou  etait  totalemeut  etcinte,  nous  ripon- 
drons  Fhistoire  k  la  main,  qu*en  1248  le  seigneur  de 
Nogent  etait  James  ou  Jacques  de  Ch4tcau  -  Gontier , 
arriere  petit- fils  de  Rotrou  IV,  parson  a'teule  Beatrix 
4lu  Perche  9  et  que  ce  seigneur  fut  fiance  d6s  son  enfance 
javec  llavoisc  ou  Denisc-de-Montmorency ,  fille  ain^e  de 
Mathieu,  U.«  de  ee  nom ,  iliustre  conneiable  de  Fraace, 
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BOOS  Saint- Loak,  et  fr£nmia-de<*La\F«l,  sa  secoirfe 
Spouse. 

D*aprte  cet  expos6 «  il  reste  dtoHmtrd  qae  Fepoux  (otd 
de  Sophie  au  Ren6e-de-Gourcelles ,  ne  poavait  tout  aa 
plus  6tre  qu*iin  parent  des  comtes  de  Nogent,  on  im 
seigneur  de  leur  cour»  ou  enfin  un  ^hfttelain  du  Toisinage, 
doat  le  nom  restera  ^ternellement  inconna;  ce  qui  ne 
d^truit  nuUement  la  certitude  du  fait  principal ,  dont  un 
stupide  macbiav^lisme  pourrait  seal  contester  Texistence. 

Outre  rauto-da-le  annuel  et  comm^oratif  du  crime  de 
la  dame  de  Margon,  on  proverbe  vulgaire  et  local,  re- 
montant k  vme  haute  antiquity ,  ajoate  encore  une  nou*- 
velle  force  k  la  v^ritd  de  r^vtoement.  Ainsi,  qnand  on 
parte  dans  la  contr6e  d*une  personne  du  sexe ,  dont  Fa- 
mour  n*est  pas  pay6  de  retour »  on  dit  d*dle : 

CdMd  aura  sAremefU  eniendu  manner  d  MargM^ 


^wfitt  tn  %St«1^9Utt 


^t  ^tt^tni. 


Les  titres  et  documens  anthentiques  fonmis  a  Ren6^ 
Courtin  par  un  abM  Guerrier,  doyen  du  diapttre  de 
Saint -Jean  et  cxsr^  de  Margon,  font  remonter  la  fen- 
dation  de  rh6pital  ou  Maison^Dieu  de  Nogent-le^Rotrou , 
a  la  fin  du  Xll^  si^cle.  Ce  fot  k  partir  de  I'an  1184  k 
tl90,  que  Rotron  IV  voidut,  a\ant  son  depart  pour  la 
terre  -  sainte ,  lors  de  la  troisi^me  crotsade  dont  il  ne 
revint  pas,  doter  sa  ville  bien-aira^c,  d'nn  asile  ouverl 
a  rindtgeace  en  proie  a  la  doulenr.  La  cbarte  de  fonda- 


207 

tioB ,  datoe  de  repocfiie  de  son  depart »  expose  les  moUf!! 
qui  engag^rent  Ic  pieux  comte  k  dlever  ce  pr^cieux  asile. 
Nous  donnerons  ici  la  traduction  Iitl6rale  de  cette  charte.  ! 

tf  Att  nom  de  la  sainte  et  indivisible  TriniM: 

JD  Moi  Rotrou ,  comte  du  I^erche  ,  et  mes  deux  fils , 
A  Geoffroy  et  Guillaume,  tr6sorier  de  r6glise  de  Tours, 
V  avons  jug6  convenable  de  transmettre  a  la  post6rit6  par 
D  le  t^motgnage  de  r^criture,  T^tat  des  revenus  de  la 
»  Maison-Bieu  de  TAum^ne  de  Nogent,  fondee  pour  le 
»  rcpos  de  I'&me  de  mon  Spouse  Mathilde.  Que  tous  sachent 
»  done ,  que  mot  Rotrou ,  comte  du  Percfae ,  ai  donn6  k  la 
>  susditd  Maison^Diett,  trois  mesores  de  terre  dans  la 
»  paroisse  de  Saint*Aubin-de-Champrond  {  en  Perchet  ] , 
Ji  pour  en  jouir  k  perp^tuit^  i  franches  et  libres  de  toute 
»  esp^ce  de  charges  on  redevances ,  comme  fen  jouissais 
*  moi-mitaie ;  j'ai  fait  don  au  mtoib  etablissement,  des  ^glises 
ft  d'Andibome  et  de  Gawberge.  Cette  eharte  est  donn^  a 
»  Nogeat)  r«n  de  N«  S,  onze  cent  qnatre-yingt-dix,  le 
»  sixieme  du  d^ces  de  ia  comtesse  Mathilde,  ipoque  dtl 
»  d^artdes  rois  et  des  haroits  pour  Jerusalem  jo. 

Le  principal  motif  qui  d^ermina  Rotrou  TV  k  fonder 
eet  ho^ice,  ^fets^t,  cotntee  on  le  voit,  le  soulagement  de 
YAme  d'une  iSponsc  ch^re  k  son  coeur.  Les  deux  eglises 
pr6cit6cs  ^talent  situ^es  en  Angleterre,  au  diocese  de 
Salisbury,  ai^urd'faui  Salbry.  Rotrou  posscdait  dans  ce 
royaume  plusieurs  riches  domaines  qu'il  tenait  du  chef 
io  Rotrou-le-Grand ,  son  p^re,  dont  la  m^re  B6atrix- 
de-RoQcy  ^tait  scBur  ou  prociie  parente  dn  comte  dtf 
Salisbury,  comme  le  porie  une  chronique  de  Si^efoert, 
ou  il  dit  en  parlant  da  siege  de  Lilzen  par  le  roi  Hcnn 
II 9  en  I1&9  :  MuniUs  c^stelli$,  et  WiilUibus  victui  nectsm** 

riis Cum  comite  peiricio  Salsfbernensi ,  Rotroci  comitin 

avunculo  etc.   Ce  oomte  ctant  oofle  paiernel  de  RiHUtHi  ^ 


^tait  conseqttemment  fi^re  de  Beatrix ,  femme  de  Geoffi^of 
III,  m^re  de  Rotrou  III,  dit  le  Grand. 

Lc  gouvernement  de  cet  hospice  fut  con66  aux  soins 
des  religieux  Augustins;  leur  chef  ou  superieur  prenait 
le  litre  de  maitre.  Un  ami  de  rhumanii6,  dont  le  nom 
est  reste  inconnu,  ceda  a  la  Maison-Dieu,  pea  de  temps 
apr^s  sa  fondation,  le  patronage  de  la  cure  de  rHer— 
mitiere,  diocese  de  Seez,  et  de  la  seconde  portion  de  celle 
de  Preaux.  Lc  mattre  ou  administrateur  en  chef  de  rH6tel- 
Dieu  prescntait   exclusivement  k  ces  deux  benefices. 

Uhospice,  pendant  plus  d'un  si^cle»  conservala  jouissance 
des  deux  eglises  d*Angieterre;  mais  en  1290,  Jean  II, 
due  de  Bretagne,  comie  de  Richemont,  seigneur  de  No- 
gcnt-le-Rotrou  y  voulant  en  gratifier  les  religieuses  du 
convent  d^Ambrieres,  ordre  de  Fontevrault,  s'engagea  k 
payer  k  la  Maison-Bieu  une  somme  annuelle  de  cent 
livres,  en  d^dommagement  de  la  cession  des  susdites 
eglises ,  consentie  par  le  maitre  ei  les  autres  administra- 
teurs  de  retablissement. 

Cette  rente  de  cent  livres,  somme  considerable  pour 
le  temps,  devait  ^tre  payge  tons  les  ans  jusqu'a  Tepoque 
ou  lesusdit  seigneur  donnerait  a  THdtel-Dieu  d'autres 
biens  equivalens  en  remplacement  de  la  rente;  ce  qui 
eut  lieu  en  Fan  1300,  ou  ce  seigneur  se  trouTant  a  Mor- 
tagne,  donna  au  maitre  de  la  Maison-Dieu  et  a  ses  freres 
les  objets  suivans: 

10.  La  rente  de  vingt*-qnatre  livres  qu'il  pr^levait 
annuellement  sur  le  monastery  prieare  de  Moutiers  au 
Perche ,  en  sa  qualite  de  seigneur  de  Regmalard ;  2^.  la 
metairie  des  Touches,  paroisse  de  Brunelles;  3°.  eelle 
de  Valore,  paroisse  de  Soise;  4®.  celle  de  la  Grange, 
en  Nonviiliers;  5**.  celle  du  Tertre,  en  Coulonges  -  les- 
Sablons ;    G*".    les  deux  terres    des   grandes   et    petites 


Mdtllbniieriei  >  eft   Saint-^epmain-de-la-Coadr^ ;  t\  eiifiii/ 
le  moulin  du  Bois,  en  Saint-Victor-de-Buthou. 

Daofs  son  testament,  a  la  date  du  mois  de  septembrd 
1902,  le  m^me  seif  near  donna  a  cet  H6tel-Dieii  nne 
somme  de  trenle  livres>  puis  ciuq  cents  coties  ou  habits 
de  bureau  (  grosse  ^toffe ) ,  et  tinq  cents  paires  de  sou* 
liersy  pour  6tre  tlistribues  a  tons  les  pauvt'es  de  ses  do« 
maines  du  Perche,  et  de  Laig;le>  en  Normandie. 

Pendant  cent  soixante  •*  deux  ans ,  les  administrateurs 
de  la  Maison^Dieu  percurent  la  rente  de  yingt^quatre 
livres  sur  le  priear6  de  Moutiers ,  des  mains  du  receveur 
de  Regmalard;  mais  le  18  Janvier  14<2,  Jean^le^Bourbon , 
eomte  de  Vedddme,  Montdoubleau » etc.,  seigneur  de  Reg- 
nalard,  voulant  d^grevar  son  domaine  de  oetle  rente, 
eonclut  avec  Robert  -  le  •- Breton ,  admintstrateur  en  chef 
de  la  susdite  Maison-Dieu,  un arrangement  d'apr^s  leqiiel 
ce  dernier  s'engagea  pour  lui  et  ses  successeurs,  4  rece« 
Toir  directement  les  vingt-quatre  livres  du  prieur  .de 
Moutiers ,  renoncant  k  jamais  s'adresser  dordnav^nt  pour 
cet  objet,  au  receveur  des  domaines  de  Regmalard. 

La  revolution  d^pouiUa  Thospice  de  Nogent ,  d'une 
grande  partie  de  ses  biens.  Le  ddfaut  de  renseignfemens 
ne  nous  permet  pas  d'ap^rendre  h  nos  lecteurs  de  qu'elki 
source  lui  vint  sa  nouvelle  dotation ;  noiis  savons  settlement 
qu'en  1818,  un  ami  de  Thumanite,  plein  de  compiitissance 
pour  les  infortunes  chez  qai  les  glaces  de  Vkge  et  le  hi- 
deux  Gorti&ge  des  infirmites  inseparables  de  la  vieillesse 
▼ienoent  encore  aggraver  le  joug  de  la  misere,  Monsieur 
Travers  dit  la  Br^t^che  ^  institua  FHdtel  -  Dieu  son  lega-. 
taire  universel,  et  lui  donna  par  testament  olographe 
date  du  96  aoiU ,  la  totaljte  de  son  mobilier  avec  la  terre 
de  la  Bret^che  evaluee  a  15,000  francs ,  a  la  charge  par 
ledit  hospice ,  de  recevoir  et  entretenir  douze  pauvres 
vieiUards  des  deus^  sexes.  Une  ordonnance  royale  de 
T.   3.  i5 


Lo0is  XYIIIi  aotorisa   raceeptation   du  legs,  k    2  |iu« 
1819. 

Dto  Fannfe  auiyaote ,  les  vues  du  fondateur  furenC 
rempliea ;  ua  local  sain  el  cominode,  contigu  k  la  mais<m» 
flit  achet^  par  le  coDseil  d'administratioD  et  dispose  de 
mani^re  k  receyoir  douze  lits,  qu*occup^rent  de  suito 
autani  de  vieillards  des  denx  sexes »  six  hommes  et  six 
femmes.  Depuis  quelques  ann6es  le  nombre  des  lits  a 
M  augments  de  dix,  qui  sont  aujourd*hui  remplis  par 
autant  de  malbeureux  ^  en  nombre  egal  dans  les  deux 
sexes. 

L'hospice  de  Nogent ,  comme  tons  les  antres ,  possMait 
nn  tour  oa  Ton  d^posait  les  enfans  qui  devaient  leur 
naissatice  an  libertinage.  Le  nombre  de  ees  infortnnees  crea* 
tures )  s*^levait  en  1834  a  254 ,  mais  par  suite  de  la  mesnrt 
qai  ordonna  de  fermer  ces  tours  et  de  transporter  les  en-^ 
fans  de  rhospice  ailieurs ,  la  maison  aujourd'hui  n*eii 
eMipte  plus  que  soi&ante  huit.  Dieti  yeuille  que  cette 
mesure  que  je  m'abstiendrai  dequaliGer,  ne  prodaise  pai 
dans  notre  Pei^che  les  horribles  r^sultats  qu'on  a  bten 
des  fois  deja  d^plor^s  ailleurs.  Seulement  je  me  perwi^t- 
trai  de  dire,  que  toute  la  philantrophie  pbilosophique 
lant  prdliee  de  nos  jours,  ne  vaudra  jamais  en  masse 
Jb  chariie  chretienne  du  seul  Vincent*de  Paul  :  ex  (rtMiu 
isognoscitur  arbor. 

£n  1831  ,  un  autre  ami  de  Vhumanitd  soufli'atite  , 
M.  le  baron  de  Tahureau  ( Jacques-Charles ) ,  voulut  comma 
M.  de  la  Bret6che ,  consacrer  sa  fortune  au  soulagemenC 
de  ses  fr^res  malheureux ,  il  institua  done  Fasilc  de  la 
^ouffrance  ,  son  legataire  universel ,  en  lui  donnant  tous 
^es  biens  par  testament  date  du  douze  avril  de  la  susdile 
annee. 

Ses  voeux  ne  furent  point  accompiis ;  sut  les  r^clama- 


1ioit&  dTmie  nvbce  du  leslttenr ,  Hue  ordbimaiioe  de  Limis-Pht* 
lippe,roi  des  FranQais , rMiii»U  la  part  das.paiiirresaialade» 
k  la  somme  de  cioqdallte  miUe  frftncs  >  et  )^rta  ceUe  de 
la  Bi^e  reclamiaiile,  a  quatre  viogt  dix  miUe  francs  I 

En  i817 ,  tine  ancienne  reHgiectse  ,  mademoiselle  Pro- 
vost, fit  un  don  k  rH6teW1ieu,  d'une  maison  situ^e  dan^ 
le  quartier  Saint-Jean ;  eilie  fiit  trainee  h  2iOD  francs ; 
facte  de  ceftte  donation  est  du  vingt-quatre  d6e6mbre. 

Bienfaits  de  SuUjf  a  Vhospice. 


.  Deventt  en  1624-  posaessew  du  cMtean  et  de  la  sci^ 
gnearie  de  Nogeni-le-Rotoou,  par  Vacqaisition  qu^U  en 
fit,  da  prince  de  Conde ,  Maximilien-de-Bethune ,  due  de 
Sully,  si  justement  e6lebre  par  son  intimile  avec  notre 
bon  Henri ,  et  k  qui  sa  delicaies«e  et  son  babilet6  dans 
Tadministration  des  affaire^  de  T^tat ,  valut  le  surnom  de 
grand  ministre ,  combla  rH6tel-Dieu  de  bienfaits  si  con- 
siderables f  <|m*it  en  est  regard^  comnofe  le  second  fon- 
dateur. 

'  Entierement  reconstruit  vers  le  milieu  du  dernier  »iecle» 
cet  hospice  vaste  et  spadeux,  possMe  (ous  les  logemens 
necessaires  a  un  etablissemcnt  de  ce  genre.  Une  des  ailes 
ou  fa^e ,  a  vue  sur  la^  rue  Dor^e »  dont  elle  est  separee 
par  une  vaste  cour  tapiss^e  d*un  frais  gazon.  Un  long  grtl* 
lage  de  fer ,  peint  en  noir ,  en  forme  la  cl6ture.  Une  colonne 
pyramidale ,  elev6e  au  mUieu  de  cette  nappe  de  verdure , 
ofitre  &  son  sommet  le  baste  en  bronze  de  Sully.  La 
cour  principale  de  rHdtel-Dieu  a  son  entree  sar  la  rue 
du  Pont-Sald.  Le  portail  d'une  riche  architecture ,  porte 
au  fronlispice  les  armoiries  de  la  maison  de  Bethune  , 
a^ec  accompagnement  de  V^cu  des  armes  de  Sully.  Cet 
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ecu  porte  d'argent  fasc^  de  gueules ;  il  a  pour  support 
deux  Hercules  ami6s  de  massues. 

Les  deux  salles  destinies  aux  mdades,  contiennent  cha- 
cune  dix-huit  lits;  la  premiere  est  occup^eparleshommes, 
et  Tautre  par  les  femmes.  Dans  certains  cas  extraor- 
dinaires ,  on  a  recours  aux  lits  de  sangle.  Le  revenii  an- 
nuel da  rhospice  est  d*enviroD  36  k  40,000  francs. 

Neuf  sceors  de  charit6  de  la  congregation  de  saint 
Yincent-dc-Paul ,  gouvernent  les  malades.  Depuis  nombre 
d'ann^es ,  ces  vierges  admirables  sont  en  possession  de 
prodiguer  leurs  soins  affectueux  au  service  des  pau- 
vres  qu'am^ne  la  langueur  dans  ce  miserable  asile ,  donC 
le  mondain  opulent  d^tourne  la  t^te  avec  horreur ,  el 
que  rindigent  lui-m^me  n*aborde  qu'avec  r^pognance. 
C'est-1^  que  nuit  et  jour  ces  anges  corporals 

Surmontani  le  dugout  de  leuri  faUet  impures, 
Lear  blanche  et  douce  main  verse  tur  le»  bletsures, 
Un  saint  baume  qui  les  endort. 

A  Texception  des  militaires  de  passage  el  des  voya- 
geurs  indigens ,  on  ne  recoit  dans  cet  bospice  ,  que  les 
malades  de  la  ville ,  et  ceux  des  communes  ou  retablts- 
sement  poss^de  300  francs  de  revenu. 

-  L' hospice  de  Nogent-le*Rotrou  possMa,  pendant,  pr^s 
d'nn  Steele  et  demi,  les  restes  mortels  dn  grand  Sully, 
son  bienfaiteur ,  avec  celles  de  son  Spouse.  Aussit6t  apr^s 
la  mort  do  cet  faomme  illustre ,  arrivee  au  chAtaau  de 
Villebon  au  Perche,  le  vingt-un  d^embre  1641,  Kachelle- 
de-Cochefilet^  sa  compagne ,  fit  coastmire  dans  1ft  cour 
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m^Uke  de  fBdtd-Dieu  de  Nogent,  un   pelit   Miflce  en 

forme  d'oratoire,  avec  un  caveau  souterraiv,  pour  rece- 

¥oir  le  corps   de  son  epoax    bien*^ini^  »  qui  avait  ma- 

DifesC^  le  d^sir  d'etre  inhum^  en  ee  lieu.   11  est  sitae  k 

droite  en  entrant »  a  tr^s-^eu  de  distance  de  la  chapelle 

de  Thospice ,  dont  il  est  s^pard ,  parce  que  Sully  etait  mort 

dans  la  religion  protestante.  Dto  que  Tifedifice  ou  man* 

sel^e  fiit  aoher^ ,  on  y  appor ta  le  co^ps  dn  grand  homme 

qui ,  depuis  son  dec^s ,  ^tait  rest6  dans  un  appartement  de 

son  chMeaa  de  Villebon,  sous  un  po6le  de  velours  noir, 

orn^  de  bandes  en  moire  d'argent.  On  ignore  Tepoque 

precise  ou  la  translation^  eut  lieu  k  Nogent.    Le  cercueil 

en  plomb  ,  renfermant  le  cadavre  embaum6 ,  fut  descendu  ^ 

dans  le  eaveau  pratique  h    desseii^  sous  le  planeber  de 

la  petite  cbapelle.  Un  an  apres  )e  d^c^s  de  son  ^poux  ^ 

ta  duchesse  cbargea  le  c^lebre  sculpteur  Boudin  de   faire 

en  marbre  blanc ,  la  statue  die  Sully  et  la  sienne »  pour 

dtre  plac^es  dans  Toratoire ,  sur  le  lieu  ou  reposeraierit  leurs 

cendres.  Dix-huit  ans  s'6(aient  eeoules  depuis   que  Tami 

d*Henri  IV  arait  paye  le  tribut  ^  la  nature ,  quand  sa 

veuTe,morte  a  Paris  en  1659  ,  a  T^ge  de  97  ans>  vint  te 

rejoindre  a  Nogent ,  et  prendre  place  k  ses  c6t6s  dans  son 

dernier  asile. 

Ce  mausoUe  eh  forme  de  rotonde ,  au  toit  convert  e» 
ardoises «  surmonte  d'une  branche  de  lis  en  fer  ouvrage , 
est  d^cor^  k  TJAt^ieur  ,  des  armoiries  de  Sully  et  de  sa 
compagne.  Le  d^me  ou  plafond  petnt  en  bleu  azur,  est 
orne  de  fleurs  de  lis  sans  nombre.  Les  deux  statues  du 
due  et  de  la  duchesse,  repr^sent^s  de  grandeur  natu- 
relle »  en  grand  costume  k  genoux ,  tourn^  vers  Forient , 
sur  un  large  piedestal  carre,  occupent  le  milieu  de  V^ 
difice;  ils  ont  les  mains  jointes  et  paratssent  en  prierq 
dcvant  les  tables  de  la  Loi  incrustees  dans  le  mur 
oriental.  Derri6re  eux ,  sur  une  table  de  marbre*  noir  ^ga^ 
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leitieiit  inicrustee  dans  le  mvkTr  se  lit  re|^[6vlie  mlr^mter 
inscrite  eo  leUres  dorees  : 

Gi-GiT  le  corps  de  tr^s-bant,  Cres^putssant  et  tr^s^ 
illiistre  seigneur,  monseigneur  Maximilien-de-B^thune , 
marquis  de  Rosny,  lequel  depui»  VAge  de  qiiaiorze  ans,. 
eourut  ioutes  les  fortunes  d\k  roi  Henri-le^Grand ,  entre 
lesquelles  est  cette  m^moraUe  batalUe  dl?ry,  qui  adju* 
geoit  la  couronne  au  victorieux ,  ou  fl  gagna  »  par  sa  va* 
leur ,  la  cornette  blanebe  ,  et  prit  en  ieelle  plusiear» 
prisonnievB  de  marque.  II  fut  par  lui  boner^^  et  en  re* 
connaissance  de  ses  vertus  et  m^erite^  des  dignit^s  de 
due  et  pair*  et  martchal  de  France^  de  gonverneur  de 
bant  ei  bas  Poiloa ,  des  cbarges  de  grand*maltre  de  Tar- 
tiUerie»  enlaquelle,  comme  portant  les  foudres  ie  son 
Jupiter,  il  prit  et  emporta  la  forteresse  de  Montmelian^ 
que  Ton  estimait  imprenable,  et  piusieurs  places  de  la 
Savoie ;  et  de  auperintendant  des  finances  qu*il  administra 
seul  f  avec  une  prudente  ^cononue ,  et  eontinua  ses  fide* 
left  senriees  jasqu'^au  malbeureux  jour  ou  ce  C6sar  des 
Fraoigais  perdit  la  vie,  par  la  nrain  parricide  d'^un  de  sea 
sajets,  apr^s  la  mort  duquel,  il  se  retira  chez  soi^  ou 
il  paBsa  le  reste  de  sa  vie  dans  une  douoe  et  parsible 
tranquillite  ,  et  mourut  au  chateau  de  Yillebon  ,  le  vingt*- 
deux  decembre  1^641  Age  de  Sd  ans.  Son  corps  est  ici  a 
Nogent-le-Rotrou ,  dit  de  B6thune ;  et  tr^s^aute  et  tres<- 
ilhistre  dame,  ratadame  Racbel-de-Coebefilet ^  son  epouse, 
qui  jnourui  k  Paris  k  Vkge  de  97  ans  en  1659. 

Le  mausolee  et  les  statues  eurent  le  rare  bonheur  d'6- 
ebapper  a  la  rage  des  revolutionnaires^  ils  sont  encore 
am}oard*hui  dans  touie  leur  ipti^grit^.  II  n*en  fot  pas  de 
m6me  des  tpmbeaux;  comme  rien ,  dans  ce  temps  de 
profonde  seeleratesse  et  dinimaginable  barbaric,  n'etait 
reapeci^  par  les  puissans  de  Tepoque ,  les  cereueils  de 
p)omb  furent  destines  a  faire  de^  balles;  les  cendres  de 
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FiUuslre  et  fiddle  nitiiisire  qui ,  cohime  le  boii  Heari ,  sob 
nattro  et  son  ami,  n*avait  y^cml  et  travailie  que  pan^r  ie 
bonbenr  da  peuple  frangais,  eX  avait  doaiie  ea  ouira 
Cant  de  preuves  de  son  amour  k  b  ville  qn'ii  efaoiut  poor 
y  dormir  son  ioag  et  dernier  sommcU,  comme  dans  una 
lerre  amie ,  furent  indignemeat  proliBnees  et  jeti&es  a  ia 
voiric  par  les  hldeux  s^des  d'un  trop  fameux  apoetat*. 
La  t^te  du  g^and  Sully  du  pere  des  pauvrea,  de  Tlippui^. 
dcs  malheureux  ,  f«>t  proman^e  en  triomphe  an  bout  d*uttf 
pique  dans  las  rues  d'une  ville  qin  lui  dtait  si  redevaUe  ; 
mats  travaillee  alors  par  les  angoisses  da  la  qrainie ,  Vimr 
mense  majority  de  la  popi:dation  se  vii.  rMuite  k  geoiir 
sur  ces  parodies  infernales ,  sans  paui^oit  apporler  le  pliia. 
petit  remade  k  iant  de  SMiux.*. 

Un  Nogentais  fidele »  dont  nme  iviritablaaieBt  fran(;aiae 
ae  soulevait  d*!adlgnatioB  k  la  vue  de  ces  crimiaals  oUr 
trages ,  ramassa  Tos^'un  bras  »  et  ml  £i  firire  des  bagues^^ 
aur  le  ebaioo.  desqueUea  6taiant  graraa  oes-  mots  i,Ti* 
ifeUU-iai  StM^l  Toulant  par  cea  piarol0s>  ashortec^  le 
grand  eapitaine ».  le  guerrier  sans,  pear  al  saBs  cepracha  ^ 
k.  venir  tarrifter  d^un  de  sas-  regards^  la  Itehe^^  sala-  H 
dcgoiitante  populace,  qui , plud vile  que  les  vers  q|ai  avaiwt 
-devor^  sea  chairs  dans  le  silaiioe-  du  s^pidere  ^  venait  il^ 
auiter  Tonnbre  ei  poUuer  la  pousst^re  de  celui  qpk  fill  SM^ 
bienfaiteur  et  aon  pere. 

A  Tottverture  des  ceroieils  on  teeava  la  eoi^  de  Sidljr 
en  cendres ,  a  rexceptiandes  principaua:  osseaaens  de  lai^ie^ 
^^\ ,  comma  je  le  tiens  de  ma  propre  mere  ,  temoia  oeur 
iaire  de  ces  horreurs ,  fet  promen^e  comme  on  vient  de  la 
lire  9  tant6t  au  bout  d*uoe  pique  y  lanUH  au  bout  d'ua 
aabre.  Quand  la  rage  des  mis^raUaa  pour  qui  ces  de-^ 
goAtantas  orgies  ^taient  une  Mte  et  un  triomphe ,  fut  enfia 
assouvie ,  un  hoiin^te  hommc  ramassa  catfte  t^te  qjue  Tojir 
dit  6tre  depuis  cctia  ipoijue  k  la  Ferta-Bemard.  Le  carp^ 
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de  madame  de  Sally  etait  presque  encore  dans  tonle  son 
int^grite.  Quelquea  persoimes  assureut  que  ce  qui  resta 
des  ossemens  de  SuUy^  dont  Vumque  crime  aux  yeux 
des  demagogues  ^  ^tait  d'avoir  6t6  riBtime  ami  du  roi^ 
fat  port6  au  eimeii6re  de  FAum^doe  avee  le  corps  de  son 
Spouse  y.  par  des  persoimes  respectables ,  quaad  les  agens 
de  la  terreur  farenl  rentris  ^  leur  domicile.  Les  eptoions 
du  reste  varient  k  cet  ^ard ,  car  ^  sulvant  d'autres  rap- 
ports ^  ces  restes  furent  totalement  jet^s  au  veut. 

Nous  nous  rappelons  avoir  lu  quelquepart,  que  la 
premiere  of^ioioB  pouyait  6tre  le  fruit  de  la  passion , 
par  la  raison  bien  plausible  qu'H  repugne  de  eroire  qu'an 
n^aitpas  respects  les  cendres  du  biefkfaitetur  de  I'htunanit^^ 
Sans  nous  declarer  pour  Tune  ou  pour  Tautre  de  ces  versions  ^ 
nous  demanderons  ici»  appuy6  sur  le  timoignage  de 
I'bistoire  et  de  tous  les  contemporains  ,  s*il  pouvait 
y  avoir  qnelqoe  cbose  de  sacre  poiir  des  6tres  ,  degra^ 
d^s  9  qui » dans  leur  d^Iirante  impiei6 ,  eussent  voulu  ^  nou* 
veaux  Titans,  esealader  left  cieax»  et  pr^piler  T^tre 
elernel  du  tr6ne  de  sa  gloire>  comme  ils  taiUaient  en 
pitee  ses  images »  foulaient  aux  pieds  le  corps  adorable 
du  Christ  arraebi  de  ses  tabernacles  ^  jetaient  a  k  voi-^ 
rie  les  restes  de  ses  saints  ^  se  baignaiaat  comme  des  hy6^ 
nes  dans  le  sang  de  ses  mtnistres  et  de  ses  fideles  s^vi-*- 
tenrs ,  et  s*entre-d6voraient  eux-m^m^s  sans  mis6rieordeu 
11  n^y  a  point  de  passion  a  retracer  des  faits  ^  voire  mdme 
les  phisatrooes.  Comme  la  YMib  qui  en  est  T^me,  Tbisr 
toire  est  inflexible.  La  France  tout  enti^re  veue  a  Texd- 
cration  et  stygmatise  du  fer  chaud  d*une  ^ternelle  inCar 
mie  y  les  monstres  qui  ^  k  cette  ^oque>  ont  desbonore  son 
nom.  Prdtendre  excuser  les  s6tdes  des  Marat »  des  Robes- 
pierre et  autres  scel^ats  de  ce  temps  a  jamais  digne  de 
lartncs,  en  cberchant  a  pallier  leurs  attentats  contre  le 
del  et  la  patrie »  sous  la  simple   deaominaUoa  d'exalUk- 


ti0n ,  ee  if eit  point  toUrance ,  mod^ratiofi ,  impartlatitip  r 

c*est  mentir  k  sa  consGience ,  li  ses  contemporahis ,  ^  ia 

posterity,  en  un  mot  c-est  im  crime.  Le  pnemier  devoir 

d'an  bistorien^  est  d*appeler  les  cboses  par  lemr  nom,  el 

de  racooter  te»  fatts  sans  eraiiite  de  deplaire  k  qui  que 

ce  soity  sans  embrasser  d'opiniotiy  ni  caresser  les  ineli-- 

nations  d*nn  parti  ou  d'un  autre.  Tibere ,  N^ron ,  Caracalla,. 

H^liogabale^  ne  soot  point  trait^s  par  Tacite  r  Snetone  ef 

autres ,  d'hommes  simplement  exaltes ,  mais  de  monstres 

k  forme  humaine,  de  fl^aux  de  leur  patrie  et'd'atroces 
sceUrats. 


^pafUt  ^<0  0tfktim»i 


Outre  le  grand  bospice  et  la  maison  des  bons  bomnref^ 
dont  nous  venous  de  parlor,  Nogent  possede  encore  uo 
autre  ^tablissement  de  charit6  non  moins  utile  que  les^ 
deu^  autres ,  c*est  la  maison  des  orphelins. 

Exdusi^ement  oavert  k  Tindigence,  on  n*admet  dans 
cet  asile  que  cette  classe  d*ittfortun6s »  qui  a  peine  sur 
le  seuil  de  la  vie,  se  sont  vu  ravir  par  la  mort,  le» 
£tres  destines  k  pourvoir  k  leurs  nombreux  besoins..  Pri- 
vees  de&  auteurs  de  leurs  jours ,  ces  faibles  creatures  n'ont 
plus  d*espoir  iei  bas  que  dans  la  tendresse  de  ce  p^re 
commun,  dont  I'attentive  providence  nourrit  les  oiseaux 
du  del  et  Tinsecte  sous  Therbe ,  comme  il  pare  du  plus 
brillant  iclat,  les  fleurs  de  la  campagne  et  le  lis  de  la 
irallee^ 
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tlo  de  €68  limnnies  de  bien,  qui  font  an  I>ieu  de  T^ 
Vftng i^c  jie  sa^iiice  joyraalier  de  leurs  plus  cberes  afTec- 
lions  pendant  la  vie ,  ei  lenient  contimier  encore  m^me 
^-del^  da  tr^pas  la  cbataie  des  bienfaits  dont  ils  sureni 
l«mplir  leurs  jours  9  Tabbe  Guerrier^e-la-MeUe ,  pr^tre  No- 
gentaiSy  fui»  en  1714 «  le  createnr  de  eel  asile.  11  con* 
sacra  a  cette  OBuvre  la  lotaltte  de  ses  biens ,  avec  sa  mai^ 
son  situee  rue  des  Prcs,  etconnue  sons  le  ngm  deSaiot* 
Josepfa. 

Pluslcurs  ann^es  apres,  deux  autres  disciples  du  Dieu 
fait  honime ,  dont  la  predilection  pour  Tinnocence  enfan- 
tine  est  marquee  a  chaque  page  de  son  divin  code » 
MM.  Fabbe  Frappaise ,  ancien  chanoine  de  Saint-Jean,  et 
Desjoies ,  cure  de  Saint-Pierre-la-Bruyere ,  diocese  de  Seez, 
s*associ^rent  aussi  par  leurs  largesses  a  I'oeuvre  de  Icur 
pieux  confrere,  et  donnerent  dififerens  biens  a  son  eta- 
blissement,  au  commencement  du  XIX«.  siecle. 

Cette  maison  eontient  dix-huit  lits,  diyises  en  deax. 
salles ,  pour  les  enfans  de  chaque  sexe  qui  y  sont  elev6s , 
nourris  et  entretenus  jusqu'a  TAge  de  seize  ans.  Trois 
rdigieuses  de  la  congregation  de  saint  Paul  de  Chartres , 
prodiguent  dans  cet  hospice ,  leurs  soins  et  leur  ten- 
dresse  a  ces  int^ressantes  crtatures  dont  elles  sont  de- 
venues  les  secondes  m^res. 

Les  garcons  suivent  Tecole  communale..  Apres  qu'ils 
ont  fait  leur  premiere  communion,  et  que  leurs  forces 
permettent  de  les  mettre  au  travail,  on  les  places  en 
apprentissage.  Une  fois  exerc^s  dans  leur  etat,  on  leur 
donne  un  trousseau ,  puis  on  les  charge  alors  eux-m^mes 
de  pourvoir  aux  besoins  de  leur  existence. 

Les  soeurs  directrices  de  l'6tablissement,  tiennent  une 
ecole  gratuite  pour  les  jeunes  personues  indigentes.  Les 
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tirpheliii«ft  de  b  Ottafion  recoivent  ^  avee  ks  jetineft  fiBw 
de  la  Tille,  I'instraction  des  sceurs  qiri  «e  borfte  k  la  lec^ 
ture,  k  r^criture  et  au  calcol.  Pour  les  initier  ausL  soins 
da  manage  9  onleur  apprend  ea  outre ,  k  coudre^  k  bro- 
der  et  plusieurs  autres  utiles  travaux  indispensables  dan» 
la  tenue  d*une  uncsoii. 

En  xcconnaiflsaiice  de  leur  z6Ie  et  de  leux  de^oueiaenly 
)a  \illey  pour  aider  les  religieuses  k  etendre  leurs  bieur 
faits,  accordaii  a  cet  6iablisseiiient  uu  secours  annuel  de 
400  francs;  mais  le  conseil  municipal  cr^  par  la  revo«- 
lution  de  juillet  1830  leur  retira  ce  supplement  pour  renir 
ployer  a  secourir  d'autres  miseres»  On  leur  a  depuis^ 
accorde  pareille  somme. 

Les  enfans  issus  d*un  Kgitime  manage ,  soil  de  la  ville  ^ 
soit  de  parens  de  donateurs,  sont  seuh  admis  dans  la 
■laisoii. 


En  1664,  Ferdinand-de-Neuville ,  cv^que  de  Chartres,. 
fonda  k  Nogcnt  un  asile  de  charite  pour  Ics  pauvjres  vieil- 
lards  malades.  Pierre  Rousseau,  principal  du  college,  el 
Sebastien  Guesde,  cure  de  Saint -Laurent  en  furj^  le^ 
premiers  bieniiaiiteurs. 

Cet  ^tablissement  n'eut  jamais  de  local  particulier;  tou» 
les  secours  se  distribuent  a  domicile ,  en  pain  ,  vin  , 
viande ,  bois  et  linge.  Les  secours  en  pain  et  en  viande 
ne  s*accordent  qu'aux  vieillards  que  la  nature  de  leur 
naladie   emp^chent    d*6tre    regus    a  rH6tel  -  Dieu»    Une 
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ceAfflioe  de  Tiriltarrds  au  environ,  on!  pari  aax^  bieir-^ 
fails  de  cet  hospice. 

Shmnta   }ft  V%mm»(uik  ^tfuctfti^np 

Fondies  par  Vahb6  BeuU, 

Nogent  vit  s'^lcver  dans  ses  murs  en  1808 ,  un  nouvel 
^lablissement  rellgieux  specialement  destine  a  T^ducation 
des  jeunes  personnes  de  la  classe  indigente.  Une  ordon- 
nance  du  rol  Charles  X ,  ^  la  date  du  M  d^cembrc  1826, 
antorisa  la  creation  de  cette  6cole,  connue  sous  le  nom 
d'ImmaciUie'' Conception.  On  hii  donna  ce  nom,  corame 
symbole  de  la  purete  de  mceurs  et  de  principes,  quMns- 
pirent  a  leurs  el^ves  les  vierges  chretiennes  prepos^es 
a  la  direction  de  cette  ;!iiaison.  L*instrucUon  y  est  essen- 
tiellement  gratuite.  La  yille  lui  donne  chaque  annee  un 
secours  de  400  francs.  Le  nombre  des  jeunes  personnes 
qui  viennent  y  recevoir  le  bienfait  de  I'^ducation ,  pent 
^tre  port6  k  deux  cents.  Cette  maison  a  beaucoup  perdu  k 
la  mort  du  yen^rablo  abb^  Beul^,  son  fondateur^  mort 
en  1829. 

Dans  le  cours  du  XVI«.  siecle ,  les  seigneurs  de  Nogent 
fond^rent  dans  I'enceinle  de  leur  ville  >  deux  monasteres 
de  fiUes  ,  sous  le  titre  de  Prieuri. 

Le  premier  de  ces  deux  pri^ures ,  connu  sous  le  nom 
de  Nazareth,  ctait  desservi  par  des  rcligieuses  soumises 


it  la  r^le  de  saint  Benott;  son  rerenu  ^tait  d^<»nViroii 
7000  livres ;  il  ^tait  plac^  dans  la  rue  du  Pont-Sal<^ ,  en 
face  de  Feglise  de  rAum6ne,  aujourd'hui  Notre -Dame. 
II  Alt  rendu  eomme  bien  national ,  apr^s  i'expulsion  des  Be- 
nMictins.  Les  difKrens  acqu^reurs  ont  converti  en  mai- 
sons  manafoles  la  portion  des  Mtimens  dont  ils  derinrent 
proprietaires :  ce  sont  aujourd'hui  des  boutiques  de  mar* 
chands.  Une  seule  de  ces  nouvelles  maisons,  conyertie 
en  auberge,  a  conserve  le  nom  de  Tancien  monastdre. 
On  lit  snr  son  enseigne ,  k  NAZARETH ,  ban  vin ,  bati 
logisy  etc.  Quantum  mutata  ah  ilia. 

Le  second  prieure  etait  habits  par  des  religieuses 
Ursnlines;  elles  consacraient  leur  temps  a  T^ducation  des 
jennes  fiUes.  Le  reyenu  de  cette  maison  ne  s'^lcvait  qu*li 
mille  livres.  Les  dames  tenaient  un  pensionnat  de  de- 
moiselles. La  revolution  qui  ne  voulait  ni  culte  ni  Mn- 
cation ,  le  traita  comme  le  precedent ,  et  s'empara  de 
ves  blens. 


f|^|itr00^tU   ^t   M»xnt-^%9^^vitt. 


A  r^poque  des  croisades,  ou  la  l^pre  exercait  ses  af- 
freux  ravages ,  Geoffroy  III ,  ou  Rotrou  III ,  son  ills » 
firent  b&tir  hors  la  v ille  ,  dans  la  direction  de  I'ouest , 
un  hospice  sp^cialement  destine  a  recevoir  les  mat** 
heureux  qu*atteignait  cette  hideuse  maladiCy  et  le  do- 
t^rent  de  revenus  sufjQsans.  Us  donn^rent  a  cet  etablis- 
sement  le  nom  de  Saint-Lazarc ,  parce  que  Lazare ,  ami  du 
Sauveur ,  6tait  mort  de  la  lepre.  La  maison  se  composait 
de  tous  les  Edifices  necessaires  pour  r^ponrlre  amplement 
aux   vues   des    fondateurs;  die  avait    une    chapelle    et 
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an  (ciBieUere  particulier.  Pendanl  tout  le  laps  4e  temps 
qjuc.ta  eoii4agion  (it  des  victimety  la  maladrerie  resla 
completemeat  isoUe.  La  frayeur  qa'inspirait  la  cratnte 
d'etre  alteint  de  ce  mal,  jointe  k  la  defense  faite  par 
les  fondateurs,  ne  permirent  k  personne  de  Mtir  dans 
son  Toisinage ;  mais  quand  la  maladie  totalement  dis- 
parne  de  notre  sol  oii  elle  6tait  ^trang^re ,  eut  fait  eva-* 
nouir  tout  danger ,  une  longue  fiUe  de  nouvelles  maisons 
se  prolong^rent  jusqu'^  Thospice  des  leprenx ,  et  forma 
nne  me  entiere  qui  prit  le  nom  de  Saint-Lazare ,  k 
cause  de  cet  ancien  ^tablissement.  Les  b&timens  de  la 
ladrerie ,  lou6s  ou  vendus  par  les  administrateurs ,  fu- 
rent  tous  convertis  en  maisons  particulieres.  La  chapelle 
primitive  existe  encore ;  elle  est  depuis  long-temps  cotk^ 
vertie  en  grange. 

U  esl  k  regretter  que  les  titres  de  fondation  de  cette 
ai^eienne  leproserie »  perdus  ou  delruits  pendant  les  guer- 
res  des  14.^  15.®  ou  16.®  si6cles ,  n'aient  pu  6tre  consultes 
par  les  historiens  du  Perche ,  et  surtout  par  Bar-des- 
Boulais  9  dont  rint6ressante  chronique  nous  a  fourni  les 
details  que  nous  avons  donnas  sur  la  leproserie  de  Char- 
trage  k  Mortagne;  nous  savons  seulement  que  les  reve-* 
nus  de  cette  maison ,  qui  n'etaient  plus  que  de  mille 
livresy  par  suite  des  usurpations  et  de  la  mauvaise  ad- 
ministrsltion «  furent ,  eh  1672 ,  donnes  par  Louis  XIV  a 
Vordre  de  Saint-^Lazat'e  du  Mont^Carmel ,  puis  enfin  reu* 
nis  a  rH0tel4)ieu  de  Nogent ,  vers  la  fin  da  XVII®^  si^cle , 
par  ordonnance  du  m^me  monarque. 

Sa  fondation  d*apres  Bar  des  Boulais ,  ( 1601 ). 
Le  XYII.«  siMe,  sifecle  de  grandeur ,  de  genie ,  d*elo- 
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qnefice  et  de  tous  les  genres  do  merteiHes  ()iti  hti  m^^ 
rii^rent  ie  beau  snrnom  de  Grand -*SiMe,  veaait  d*^clore. 
Les  habiians  de  Nogeiit,  attaches  de  ctBut  et  A*kme  k 
ceUe  religion   qui  ^   comme  en  convient  le  philoaopbe 
Montesquieu  >  fait  le  bonheur  de  rbomme  ici  bas,  tout 
en  ne  paraissant  avoir  d'objet  que  la  C611cit6  de  Tautre 
vie,  \oulurent  aroir  dans  leur  ville  quelques-uns  de  ces 
modestcs  religieux ,  dont  la  principale  fonction  toil  d'anr 
noncer  Vevangile  aux  populations    alterees    des    coQSo-«- 
lations  qu'il  renferme.  Ces  hommes  de  Dieu  etaient  les 
disciples  de  Saint^Fran^ois ,  connus  sous  le  nom  de  Ca* 
fuoins  J  qui  se  distinguaient   surtout  par  la   ferreur  de 
teur  z61e  et  par  leur  eloquence.  Comme  la  conformity 
de  sentimens  unissait  tous  les  ooeurs ,  chacun  se  mit  eu 
devoir  de  realiser  ce  pieux  projet. 

Un  des  plus  fervens  xelateurs  de  ra^UYre,  maltre  De- 
nis Hubert  >  conseiller  du  roi ,  lieutenant  en  lelection  duPer- 
che  et  bailly  de  Nogeiit-le-Hotroii ,  acheta  de  ses  de*- 
Mers  ,  le6  decembre  1600 ,  du  cbopelain  de  Saint-Lazare » 
ude  pt^e  de  terre  contenant  deux  arp«»i  et  demi ,  pour 
Y  placer  le  couvent.  11  en  fit  don  a  la  ville  au  com-^ 
■itocement  de  1601. 

Le  mereredi  20  juin  de  cette  m^me  ann^e,  veflle  de 
4a  F^te^-Dieu,  messire  Rene  Gucrrier,  bachelier  en  droit'* 
canon  et  doyen  du  chapitre  de  Saint-Jean ,  par  dele^ 
gatioa  des  vicaires-g6neraux  de  Ohartres  (le  si6ge  Epis- 
copal 6tait  vacant  par  la  mort  de  Nicolas  de  Thou ) ,  proc^da 
ea  presence  de  tout  le  clerge  de  la  ville ,  k  la  benew 
diction  du  terrain  ou  devaient  b'elevpr  T^gllse  et  lai 
maison  des  Peres.  On  planta  ensuite  wie  croIx  sut* 
Fcmplacement  du  lieu  saint,  et  W.  Hubert,  comme  do- 
■ateur  du  terrain,  fut  appele  a  Th^niieur  de  poser  la 
premiere  pierre. 

*Gr&ces  a  raetivite ,  anK  soins  empresses  ^  auK  8acrl<« 


6ce%  p^cuniatres  de  MM.  Jean  le  Saeiir ,  sieilr  dn  ¥er« 
tre  y  qui  voolut  se  charger  de  la  direction  des  travaux  , 
Mcood^  de  M.  Tabbe  GHerrier,  Fentreprise  marcha  ra-^ 
pidement.  Les  Nogentais  de  toutes  les  classes ,  les  gen- 
lilshommes    des   environs    vonlurent   contribuer   li   son 
prompt  perfectionnement ,  les  uns  par  les  sommes  d'ar- 
gent   et   les  materiaux  qa*ils  fournirent,  les  autres  par 
le  travail   de   leurs   mains.  Cfaarles-de-Bourbon ,  n^  au 
cbftteau   de   Nogent  dont  il  ^tait  seigneur »   consacra  k 
cette  ceuvre  des  sommes  considerables.  En6n ,  apr^s  six 
annees  de  travail  et  de  soins  empresses,  le  couvent  fut 
en  6tat  de  recevoir  les  bons  P^res.  La  c^remonie  de  la 
d^dicace    du  nouveau  temple    fut  fix^e  au  dimanche  15 
octobre  1606.  Comme  Philippe  Hurault ,  nomm^  k  T^v^*- 
che  de  Chartres,  apr^s  M.  de  Thou  son  oncle,  n*4iait 
point  encore  sacr^  ,  messire  Jean  de  V ieiix-Pont ,  ^v^qae 
de  Meaux ,  parent  de  la  famille  Belleau  de  Nogent ,  fnt 
invito  a  consacrer  F^glise,  qui   fut  dMiee  h  Dieu  sona 
Tinvocation  de  saint  Lonis ,  roi  de  France.  Monseignear 
le  comte  de  Sotssons  et  son  epouse »  seigneurs  de  Nogent ; 
la  rev6rende  mere  Marie  de  Thou  »  abbesse  des  Gairets ; 
madame  de  Vasse  et  la  haute  et  moyenne  noblesse  des 
environs,  embellirent  de  leur  presence   cette  brillante 
oiremonie   qui   se  fit  au  milieu  d'un  inuaense  concoura 
de  peuple. 

.  Le  comte .  et  la  comtesse  donn^rent  k  T^glise ,  ponr  sa 
decoration  et  Vexercice  du  culte,  un  riche  tabernacle 
qui  fat  place  sous  un  dais  permanent,  deax  beaux  pa-^ 
villous  y  le  tableau  du  grand  autel,  un  ciboire,  an  ca- 
lico d*argent  massif ,  et  les  autres  ornemens  n^cessairea 
pour  Toffice. 

Outre  le  hois  employe  k  la  construotioa  de  la  maisen 
et  de  Feglise,  la  venerable  abbesse  des  Clairets  donna 
eacore  au  bons  pdres ,  deux  tableaux  qu'ils  plac^rent  4e 


€^qae  c6tt  d^  Tnutel,  et  tour  fit  de  gtjandes  imiliAiiel 
pendant  sa  vie  emigre. 

Pendant  les  cinq  ann^es  qu'exigea  la  construction  dil 
convent )  les  p^res  capucins  envoy6s  a  Nogent,  pour  pr6- 
tid^  k  la  distribution  de  leur  maison,  re^urent  una 
g^n^reuse  faospitalite  chez  madame  Frani^oise  Durand^ 
veuve  de  Thomas  Marais,  mort  baiUy  de  la  Fert^-Ber«k 
nard.  Non  contente  d*avoir  fonrni  les  cent  premiers 
teus  pour  Jeter  les  fondemens  de  leur  convent,  elle 
voulut  encore  leur  dbnner  uAe  nouvelle-  preuve  du  vif 
int^r^t  qu'elle  portait  h  leur  congregation,  en  faisant 
bMir  k  ses  frais  une  niaison  particulidire ,  pour  leut 
servir  d'asile  en  temps  de  contagion  ou  de  peste. 

Catherine -de  ^Nantouillet ,  qui  succ^da  k  Marie-de«^ 
Thou  dans  la  dignity  d*abbesse  des  Glairets,  leur  €on« 
Unua  les  bienfaits  qu*ils  recevaient  de  cette  abbaye. 

La  revolution  chassa  les  bons  p^res,  s'empara  de 
leur  maison  en  1790,  et  d6molit  leur  eglise  en  1794. 

0lamm  ir'^trttcation* 

Mxttt»  ^«  t'^^#4«  i^xkiXtnvit* 

Lex  Domini  immacolata  sapientiam  praestans  parTuUf. 

Pendant  le  long  r^gne  du  paganisme ,  la  classe  indi^^ 
gente  toujours  si  nombreuse,  fut  partout  traitee  comme 
un  vil  troupeau  d'esclaves,  batard  de  Tespece  humaine, 
etclusivement  dc^stm^s  par  leurs  oppresseurs,  a  consacrer 
leur  sueur  et  user  leur  vie  pour  un  etre  abstrait  >  decor6 
du  nom  de  bien  public. 

T.   3.  i6 
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Descendu  sur  la  lerre  pour  annoncer  la  kocme  noa- 
velle  aux  malhcureux ,  le  Christ  releva  le  pauvro  k  son 
niveau  primitif,  brisa  ses  lourdes  chatnes,  le  d6signaau 
riche  comnae  un  fr^re  qu*il  devait  d^sormais  trailer  comme 
son  semblablc,  s'il  ne  voulait  cncourir  r^ternel  ana- 
tk6me.  Graces  done  k  FETangile,  le  panvre  respira, 
devint  T^gal  du  riche  dans  la  grande  famille  chrdtienno , 
pria  dans  les  mdmes  temples,  s'assit  k  ses  c6tes  aa 
banquet  da  ptee  commun ,  et  put  euGn  comme  le  grand , 
participer  aux  bienfaits  do  la  science,  dans  ces  pr6* 
cieuses  6coles  que  .lui  ouvrit  la  rdigion  sa  totrice  na* 
.  turelle ,  «on  refuge  et  son  bouclier. 

Comme  avant  la  decouverte  de  Vimprimerie  au  miliea 
daXV«.  siMe,  les  lirrcs  etalent  rares,  et  d*un  priK  ex- 
cessif ,  et  que  d'ailleurs  les  riches  ne  savaient  ni  lire  ni 
^crire,  la  classe  indigente  ne  recevait  d* autre  instruction 
que  celle  du  cat6chi6me  dans  les  ^glises ;  mais  des  qn'il 
fut  possible  d*initier  le  people  anx  seienees^  la  religion 
s'empressa  de  lui  ouvrir  des  ^coles. 

Ces  premieres  6coles  justement  appel^es  £col^s  Chretien- 
nes  f  eurent  pour  crcateur  un  vertueux  ecclesiastique.  En 
1681,  rabb6  Jean-Baptiste  de  la  Salle  fonda  un^tablissement 
ou  il  rcunit  une  foule  de  \ertueux  jeunes  hommes. 
Apr^sjes  avoir  instruits  W-m^me,  puis  totalement  ini- 
tios k  Tart  d'instruire  les  autres ,  il  les  envoya  dans  les 
villes  communiquer  aux  classes  pauvres  le  bienfait  de 
r^ducation,  suivant  les  m^meS  principes,  el  aux  m^mes 
conditions  qu'ils  I'avaient  recu  eux  m^mes.  Pour  inspirer 
a  ces  enfons  la  leiMlresse  et  TafFeelion  dont  Ms  devaicnt 
user  envers  leurs  jeunes  el^ves,  11  voulut  qu*ils  por- 
tassent  le  doux  nom  de  Frdres. 

D^s  1729,  quatre  ans  apr^s  la  morl  du  fondateur,  la 
viUe  de  ^ogent-le-ilotron  vit  Clever  dans  ses  murs 
une  6cole  chretienne ,  dirig6e   par  trois  fr^res  de  Fins- 


IHiil  de  M.  de  la  Salle,  Ghacan  s'empressa  de  c^ncotorif 
h  la  bonne  ceavre.  Une  fois  install^s  dans  la  maison  qui 
lenr  fut  destin^e,  pr^s  rancienne  ^glise  Noire-Dame, 
ces  pienx  et  z£l6s  amis  de  I'enfance ,  commenc^rent  leur 
utile  apostolat ,  et  se  mirent  k  Fceavre  avec  toul  le  d6«* 
Touement  qa*on  poavait  attendre  d'enx.  Tous  les  enfiiQs 
de  la  Tille  et  delabanlieaey  appartenant  aox  families  paa- 
Tres  et^laclasseouvri^re,  farentadmis  dans  leur^  ^colea 
li  receyoir  des  legons  de  lecture »  d'6critnre ,  de  calcal  et 
de  grammaire,  que  lenr  donnerent  jces  bons  fr^res.  lis 
continu^rent  leiirs  utiles  travaux  jusqu'k  la  revolution. 
La  maison  qn'ils  occupaient  appartenait  k  leur  ^tabiia* 
'sement;  ils  araient  en  outre  une  terre  nommte  les  Groies* 
itans  la  parotsse  de  Gourtretot.  Gette  derui^re  propri6C6 
quoique  inviolable  et  sacr^e,  comme  patrimoine  des  pan- 
vres  y  n'en  fut  pas  moins  vendue  sous  Tempire  y  au  pt0>^ 

ft  du  trisar  jnMie II  est  vrai  que  la  ville  leur  fournlt 

une  indemnity,  ou  secours  annuel  de  1500  francs ,  mais 

comme  dans   ces  temps  de  temp^tes  et  de  convulsiona 

politiqueSy  ces  sortes  de  compensations  r^vocabies  sQi- 

vant  le    caprice   des  conseils   municipaux ,    sont  cboses 

lout-a^fait   instables  et   6ventuelles,  mieux  aurait  vala 

laisser  k   cette   ^cole    les  biens-fonds  qu*e11e  poss^dait, 

et   qui   mettaient  son   existence  k  I'abri   de  tout  6v^ 

nemenL 

La  maison  des  fr^res,  comme  toutes  les    autres  mai- 

*  sons    d*MuGation  ,   fut    form^e   pendant   la    revolution. 

Durand    cette    ttriste    p^riode  ,    les   enfans    du    pauvre 

comme    ceux   de    Topulent  ,    furent   tolalement    prives 

de    moyens    d'instruction.   A  la   restauration    du   culte , 

en    1801    ou    1802 ,    les    bons    fr^rcs     reprirent    leurs 

louables  fooctions;  la  ville  vint  a   leurs  secours ,  et  le 

peuple  retrouva  le  bonheur   en   retrouvant  la  religion, 

sa  pro^ectrice  naturelle.    Depuis  cette  6poque  ils  couti^ 


HQ^rent  k  cuUiver  avec  ardeur  |les  jeunes  plantes  confi^eft 
A  leurs  soins  pendant  le  consolat ,  I'empire  et  la  res* 
tauration.  Apr^s  la  revolution  de  juUlet  1830,  operee 
disait-on  pour  le  boriheur  du  peuple ,  on  tenta  de  faire 
disparatire  r^tablissement  chr^tien ,  pour  Clever  k  sa 
.place  nne  ^cole  mutuelle.  La  viUe  alors  se  leva  en 
.masse  9  comme  un  seul  homme,  pour  remercier  les 
novateurs  de  leur  trop  g^nereuse  sollicitude ,  et  leur 
r6peta  en  cbcBur,  je  te  connais  beau  maeque.  EUe  vou- 
lut  et  pr6tendit  garder  ses  fr^res.  La  nouvelle  ^cole 
n'en  fut  pas  moins  ^tablie  avcc  un  modesie  traitement  de 
1900  francs  9  pour  Thomme  qu'ils  plac^rent  k  sa  C6te. 
J)^serte  el  abandonnte »  T^cole  pbilanlropique  et  progres- 
#i?e»  mourut  d'inanition,  peu  de  temps  apres  sa  nais- 
aance.  Les  freres  tout  ig/naraniins  qu'ils  fussent ,  se  virent 
pr^fferes  a  Tbomme  de  la  science  et  du  progres;  la 
foule  se  pressa  autour  de  leurs  humbles  chaires.  A  la 
Yue  de  cette  volont^  fermo  et  bien  prononc^e,  les  an-» 
iagonistes  de  Teducation  religieusc ,  dont  les  frdres 
^taient  le  type,  cess^rent  leurs  tracasseries  contre  ces 
.pieux  et  d^you^s  institutenrs ,  et  les  laisserent  en  re- 
pos,  Cette  agression  aussi  balneusc  que  maladroite,  loin 
de  porter  le  coup  mortel  a  r^tablissement  ehretien ,  n'a 
servi  au  contraire  qu*k  en  augmenter  Timportance.  L*ac- 
croissement  du  nombre  des  el^ves  devint  tel,  qu*il  n6- 
cessita  Tadjonction  d*un  quatri^me  fr^re  que  les  No- 
gentais  obtinrent  par  la  faveur  de  M.  de  Sahandy,  alors 
ministre  et  depute  de  leur  arrondissement. 

Honneur  k  la  ville  de  Nogcnt  1  la  posterity  pour  laqucUo 
je  consigne  ici  ces  fails,  saura  appr^cier  cette  noble  et 
louablc  resistance,  aux  pr6te/itions  d'hommes  que  nous 
nous  abstiendrons  de  qualiGer. 
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Eeok  des^  s&urds  -  muets. 

Nogent,  pendant  trente  ann^es,  eat  le  rare  privilege 
ie  poss6der  dans  son  enceinte,  ime  6cole  de  sourds- 
muets.  L*an  1808,  le  vertneux  et  venerable  abb^  Beule  ^ 
digne  emule  des  abbi6s  de  TEpde  et  Sicard,  consacra 
ses  soins,  ses  veiHes  et  ses  travanx,  k  Facquisition  de^ 
cettc  decouverte  si  pr6ciease  pour  Thumanit^.  Conune 
son  divin  mattrey  il  sut,  par  cet  ing^nieux  moyen,  ren- 
dre  Touie  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets ,  et  surdbi 
fecit  audire  et  mtUos  loqui^  Sans  leur  rend  re  comme  le 
Christy  la  langue  etl'oreille  libres,  il  procura  toutefois  k 
ces  infortuni^s  que  la  nature  semblait  9Xo\t  pour  jamais, 
bannis  de  la  soci6t6  de  leurs  semblables>  la  faculty  de 
parler  sans  le  mjnist6re  de  la  langue «  et  d*entendre 
sans  le  secours  dcs  oreilles.. 

Depuis  1808  jusqu^cn  1839,  ^poque  de  sa  sainte  mort, 
ce  y^t^ran  du  sacerdoce,  dont  la  m^moire  vivra  ^ter- 
oellement  dans  le  c(sur  des  Nogentais  parmi  lesquels  il  vit 
Ic  jour  ,  recut  dans  sa  maison  plusiears  enfans  des 
deux  sexes,,  sourds  et  muets  de  naissance.  Tout  entier 
au  bonhenr  de  ses  semblables  •  cet  homme  de  Dieu  dads 
U>ate  la  force  du  terme,  consacra  la  majeure  partie  de 
ses  journies,  non  seulemoni  k  reparer  dans  ces  petits 
Qdalheureux  Toubli  de  la  nature,  raais  encore  k  former 
leurs  jcunes  cqbufs  k  Vexercice  des  vertus ,  dont  il  fat 
kii  m^me  la  vivante  image.  La  majeure  partie  de  ces. 
enfans  appartenaicnt  k  la  classe  indigente,  de  maai^re  que 
l^in  d*a4tendre  aucun  salaire  de  ses  fooctions  aussi  com- 
pliqutos  que  p^nibles,  il  pourvayait  encore  kt  ieur  nour- 
riture  et  a  leur  entretien. 

Nous  consacrerons    un   article   a  la    memoire  de    ce 
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b^ros  de  la  charity,  trop  pea  apprtei^  pendant  sa  Tie»^ 
lorsque  nous  parlerons  des  hommos  illustres  de  noire 
aneienne  proTince. 

Oafre  les  denx  ^tablissemens  d*6ducation  chr^tienne 
8p6cialement  ouverts  aux  jeunes  personnes  du  sexe,  ^snes 
de  families  indigcntes  on  pen  aisles ,  Nogent  renferme  en 
outre  denx  autres  maisons  d^^ducation,  destinies  anx 
jeunes  demoiselles  de  naissance,  et  fayoris^es  des  biens 
de  la  fortune.  Ces  ^tablissemens  sont  £rig6s  par  des  de*- 
moiselles  dignes,  sons  tons  les  rapports,  de  repondre  k 
la  confiance  des  families;  elles  enseignent  h  la  fofs  aux 
jeunes  personnes  qn*elles  resolvent,  tontes  les  connais- 
sanees  n^cessaires  pour  faire  de  leurs  el6ves ,  des  femmes 
irertuenses  et  instruites,  et  d'excellentes  meres  de  famille. 


€tolUg«  ^€   iLogtittf 


Le  college  de  Nogent  fut  fond6  an  XV«^on  an  XVI«  siMe^ 
II  fnt  long -temps  assez  florlssant,  la  revolution  Tan^antit 
pendant  nne  dixaine  d'ann6es.  R^tabli  le  I*',  bmmalre,  an 
XI  de  la  r^publique  (  33  octobre  1802  ] ,  cet  ^tablissement 
fnt  reconnn  comme  ecole  sccondaire ,  par  arrftt^  dn  gon- 
\ernement  consulaire,  le  20  Tent6se  de  la  m^me  annce 
(11  mars  1803) ,  etla  nomination  dn  directeur  on  principal^ 
confirm6e  le  21  Aortal  (  11  mai  1803 ) ,  par  le  minisire 
de  riiit6rieur,  qcA  nomma  les  regens  ou  professcnrs. 

Le  23  septembrc  1808,  Tabbe  Edouard  Mondceir,  di^- 
recteur  de  celte   maison,  prit  possession   d'un  nouyeait 
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local  preptr6  dans  une  partie  dea  bAtim«s  de  Taticieii 
monastere  de  Saint-Denis. 

Calcole  pour  cent  penaionnaires  an  moins  et  antant 
d'eleves  externes,  ce  local  bien  hkli  ae  trouve  place  k 
Texlremit^  de  la  viUe,  ausod-oaeat^  proche  regliae  Saint- 
Laurent,  et  dans  un  air  ires -pur;  la  riviere  du  Petit- 
Rh6ne9  traverse  les  vastes  jardins  qui  en  dependent,  et 
contribue  encore  k  Fagrement  de  la  maiaqn,  dont  lea 
dehors  surtout  sont  des  plus  pittoresques. 

On  n*y  enscigna  d'abord  que  les  langues  fransaise  et 
latine;  renseignement  se  bornait  pour  le  latin  a  la  troisi^me 
classe  exclusiyement ;  le  principal  ou  directeur,  professait 
les  6«.  4«.  et  3«. ;  les  5«.  et  7«,  etaient  profes&ees  par  ua 
second  regent.  Dans  les  derni^res  ana^s  derenpire,  cet 
^tablissement  devenu  tr^s  -  florissant  comme  il  continua. 
de  rstre  sous  les  dix  premieres  ann^es  de  la  restauration , 
fut  autoris^  k  cr^er  deux  nouvelles  chaires,  destinies  a 
la  seconde  et  k  la  rb^torique.  Le  nombre  des  ^l^ves  prit 
un  tel  accroissement,  que  chaque  classe  exigea  un  pro- 
fesseur  particulier. 

Arant  le  rdtabllssement  du  si^ge  Episcopal  de  Chartres , 
le  college  servit  de  petit  s6minai re  au  diocdsc  de  Ver- 
sailles, jusqu'en  ISi^i ,  6poque  ou  M.  de  Latil,  prit  pos- 
session de  Vev^che  de  Chartres.  Les  6Uves  eccl6siastiques' 
portaient  le  dimanche  Thabit  clerical,  tandis  que  leurs 
condisciples  destines  a  d*autres  carri^res,  endossaient  Fu- 
niforme  prescrit  par  les  rdglemcns  universitaires. 

Sous  les  derniercs  anndes  de  la  restauration  et  depuis 
la  r6volution  de  juillet  1830,  le  college  dechut  de  sa 
splendeur  primitive  :  le  nombre  des  cloves ,  surtout  des 
internes,  a  beaucoup  diminue.  La  ville  pour  le  soutcnir, 
accorde  au  principal  un  seoours  annuel  de  4000  francs. 

Espcrons  que  tant  de  zele,  de  bon  vouloir  et  de  sa- 
crifices, joints  aux  soins  empresses  du  chef  de  TetabJUs^ 


aement,  hri  rendront  \m  jonr  son  ancieiiiie  importaiiee  ^ 
qoand  des  temps  plus  prospdres  auront  rendu  au  pay» 
la  s^eurile  qui  manque  aux  families ,  au  miiieQ  des  luUea 
4e  partis  et  des  convulsions  politiques,  qui  agitent  depui» 
long- temps  uotre  malbeureuse  France^ 

Nogent ,  k  qui  son  inviolable  attachement  k  la  foi  de 
ses  p^reSy  fit  donner  en  1828,  par  un  disciple  de  Voltaire  , 
k  I'occasion  d'une  mission ,  Tinqualifiable  ^pith^te  de  terre^ 
classique  de  V ignorance ,  est  comme  on  pent  le  voir^  abon- 
damment  peurvu  de  maisons  d*6ducatton.  Depuis  un  temps 
hnmemorial ,  la  jeunesse  des  deux  sexes  va  puiser  k  ces 
sources ,  toutes  les  cennaissances  n^cessaires ,  pour  jouer 
un  jour  dans  le  monde,  e^  m^me  avec  distinction ,  le  r6Ie 
que  chacun  d*eux  sera  appel6  &  y  jouer,  suiyant  la  car->> 
ri^re  qu'ils  devront  parcourir. 

L'abondance  des  renseignemens  bistoriques  que  nous; 
ont  communiques  differens  arcb^ologues  de  nos  confreres  ^ 
depuis  la  mise  au  jour  des  chroniques ,  nous  force  do* 
restreindre  notre  cadre  deji  trop  etroit  pour  contenir- 
tant  de  QiatiereSy  et  nous  impose  le  devoir  rigoureux 
d'eviter  les  repetitions.  Nous  ne  consignerons  done  ici,. 
que  les  faUs  non  encore  mentionnes  dans  le  cours  d^ 
Thistoire;  la  majeure  partie  des  fails  que  nous  rappor- 
tpronSy  sera  enapruntee  a  M.  Patu-de-Saint-Yincent ,  au-. 
tcur  du  voyage  pittoresque  dans  Tancien  comte  du  Percbe,. 
ainsi    qu'a  Rene-Courtin  ,     5ry,    De$nos,     e4c. 

L'an  1154,  le  28  decembre,  une  telle  quantity  de  neiges 
encombra  les  rues  de  Nogent  ct  les  environs ,  que  les 
hommes  et  les  bestiaux  resterent  enfermes  dans  le%  mai-» 


$cmd  sans  praf  oir  en  franchir  les  partes.  Les  neigetr  s& 
foi^iirei^t  au  bout  de:  six  jours  et  occasionn^rent  une  m-« 
Hiense  inondation ;  les  riyidres  deborderent ,  les  eaux  de>' 
THuine  FemplireDt  les  maisons  et  en  cbass^tent  les  ha-^ 
bitans,  qui  eurent  k  plearer  de  grands  d^sastres. 

Dans  la  premiere  semaine  de  septembre  1135 ,  le^ 
feu  da  del  r^duisit  en.  cendres  la  ville  de  Nogent  ^ 
alors  b4tie  en  bois;  Chartres,  Alen^on,  Yerneuil  et 
t^eaucoup  d'autres  YiHes^  6prouverent  les  m^mes  maK 
heurs.. 

En  1358:  on  135^,  la  Tille  et  le  chftteaa  tomb^reht  au 
poavoir  des  Anglais.  Le  ^it6  de  Br^ignj,  conclu  le  % 
mai  1300,.  delivra  les  habitans  du  }oug  de  ees  insnlaires. 
Nogent  fut  rendu  k  ses  seigneurs  vers  la  fin  de  janyier 
1361. 

£n  1387,  to  comte  Pierre  11,  doim^  le  patronage  de 
Saint -Denis  et  la  garde  de  la  forteresse  k  Micbel-de- 
Bland6. 

En  1425  y  les  Anglais  s'emparerent  de  Nogent  apr^s  la 
ruine  du  Theil. 

En  1427,,  AmbroiseMJte-Lore  enl^ye  Nogent  aux  An-^ 
g^i%9  et  en.  eonfie  la  garde  a  Giraixd-de-la-<Palli6re. 

En  1428.,  Nogent  retombe  au  pouvoir  do  Tarm^e  an- 
glaise,  sous  la  conduite  du  general  comte  Salisbury, 
(  quelques  chroniqneurs  ont  ayance  a  tori  quMl  Gt  pendre 
le  capitaine  la  Palli^re,  qui  commandait  dans  la  place, 
puisqu^on  le  yoit  reparaitre  plusieurs  annees  apres  ). 

«  Au  mois  d*aoi^t  1449,  pendant  le  si^ge  de  la  tour 
grise  de  Yerneuil  (  dit  Odolent  -  Desnos  ),  les  comtes 
d*£u  et  de  Saint  -  Pol ,  escort^s  de  quatre  mille  bommes 
de  cayalerie,  s'ayaneercnt  jusqu'anx  porles  d6  Nogent. 
Trente  ou  quaraiite  •brayes  de  Tayant-garde  ^  pdn^trerent 
le  sainedi  8 ,  jusques  dans  la  ba^se  -  cour  du  chateau ;  la 
prudence  leur   fit  un  deyoir   de  ne  pas   alter  plus  loin 
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avant  qtt*ils  aa  se  troovassent  en  force.  A  ceita  vae  la- 
garaison  anglaise  fit  tomber  une  hersc  qui  enfemia 
deux  de  ces  braves.  Les  Fraotcaia  attaqoerent  la  forieresse 
du  c6i6  des  prairies.  La  place  itail  comnuDd^e  par  un 
habitant  deLouviers;  ee  transfuge ,  nomin^  Jean  LerfiTre, 
second^  par  une  garnison  assez  forte  essaja  d'opposer 
une  Tigoureuse  resistance  et  riposta  avec  une  valear 
intrepide  ,  jusqu*au  milieu  de  la  journee  ;  convaincu 
sur  le  midiy  qu'il  ne  pourrait  continuer  a  d^fendre  la 
place  y  il  prit  aussit6t  le  parti  de  la  soumission.  U  de— ^ 
nyanda  k  sortir  avec  les  bonneurs  de  la  guerre ,  lul  et 
ses  compagaons  d*armes,  en  emportant  avec  onx  lenrs 
efliets  respectifs.  Ces  conditions  farent  accept^es  a  Texcep— 
tion  du  transport  des  ustensiies  de  guerre.  II  sortit  de 
la  place,  son  ep^c  au  c6te;  ses  troupes  deposerent  lears 
bagages  au  monast^re  de  Saint-Denis,  ou  elles  devaient 
les  reprendre  le  plut<^t  qu'elles  pourraient.  Les  deux  gen^- 
raux  fran^ais »  nc  trouvant  pas  la  place  assez  forte  pour 
^tre  conserv6e  9  Tabaodonnerent  le  lendemain.  La  crainte 
de  la  voir  retomber  au  pouvoir  des  Anglais ,  leur  sugger» 
la  sotte  idee  d'y  faire  mettre  le  feu.  Tout  ce  qui  pouTait 
scrvir  d'alimens  k  la  flammc ,  fut  completement  rMui  t 
en  cendres ;  il  n*en  resta  rien ,  que  les  murs  calcines  jo. 

En  1525,  lors  de  la  captivile  de  Francois  I^^.,  apr^s  la 
funeste  affaire  de  Pavie,  Nogcnt  fut  envahi  par  onze  mille 
bommcs  d*armes  ne  respirant  que  sang  et  carnage.  La 
malheurense  ville  cut  beaucoup  k  souffrir  pendant  que 
ces  troupes  sans  discipline  s^journirent  dans  son  enceinte. 
Grand  nombre  d'habitans*;se  trouv^rent  en  bntte  aux  plus 
mauvaia  traitemens  et  a  toutes  sortes  de  violences. 

A  ces  hordes  feroces  en  succ^derent  d*autrcs.  La  cit6 
des  Rotrou  commencait  a  peine  a  respirer  de  ses  dou- 
Icurs,  quand  des  bandes  de  huguenots  se  ruercht  a  leur 
tour  sur   cette    ville.   Cetait  le  dimanchc  9   avPil  1525 » 


jour  dJBB  Rameaai:,  qu'on  appelait  alors  P^qMs-Fletiries^ 
le  clerg^  des  inm  pan^isses  escorte  d'uoe  fonle  de  fiddles,, 
se  rettdait  processioDitellement  sm?aiit  Tantiqiie  usage,  au 
cimetidre  de  Saiol  -  Denis.  Uarriv^  imprdvae  de  cea 
troupes  furibondes ,  inspira  une  terreur  panique  sax  fi- 
deles  rassembles ,  ralarme  fut  h  son  comble ;  chacuu 
s'empressa  de  chercfaer  son  salut  dans  la  Tuite.  Comma 
des  loups  furieux  au  milieu  d'un  tronpeau  de  timides 
agneaux ,  ces  hommes  Kroces  peadirent  et  bachdrent  par 
morceaux  plusieurs  habitans  qui  leur  tombdrent  sous  la 
main;  les  fiots  de  THutne  rouldrenl  les  cadavres,  que  cea 
tigres  altdrds  de  sang,  jeterent  ^  et  la  dans  son  lit. 

£q  1532,    une  \ioleiite  epidemie   exerca  dans  Nogent 
les  plus  horribles  ravages;  un  grand  nombre  d*habttans. 
pay^rent   tribut  au  fleau,  el  furent  moissonnes  par  la 
mort. 

L*ann6e  153^,  vii  s^^ever  la  balle  encore  aujonrdliul 
existante. 

£o  155d»  cm  eommea^  a  paver  les  principates  rues 
de  la  ville,  et  pour  subvenir  k  ces  frais  ondreux,  un 
tribut  de  quaranle  anuses  fat  impost  aux  marchands  qui 
passeraient  par  Nogent. 

En  1558  ,  redaction  de  la  eoutum^  du  Grand-Perche  „ 
au  cbapitre  Ae  Saint* I>enis. 

En  1560,  la  tour  de  Saint-Hflaire  est  lotafement  achevte 
et  couronnde  de  la  croix  qu'y  pla^a  un  nommd  Guillaume ,. 
magistral  de  Tepoque. 

En  1562,  annde  trop  memorable  par  les  excds  de  tout 
genre  et  les  horriUcs  massacres,  qu'exercdrent  les  hugue- 
nots <ans  noire  Perche ,  les  habitans  de  Nogent  en  proio 
k  la  fraycur,  cachdrent  sous  terre  les  images ,  Vargenteria 
et  les  oriMmens  de  leurs  ^glises,  pour  les  d^rober  au 
piUage  et  &  la  {proranation.  Gette  anique  cut  lieu  I0 
i&aAi  7  mai  jour  de  TAscension ;  its  en  furent  heureuse« 
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ment  quHte^  pour  la  pcur.  Abandonnes  a  leurs  propreft 
forces,  le  petit  nombre  de  hugueoots  qui  habitaieat  la; 
Tille,  n'osdrent  attaquer  les  catholiques.  Le  jeudi  2a  da 
m^me  mois,  fftte  da  Saiot-SacremeBt,  iin  grand  nombre 
d*boinines  voulurent  escorter  la  processicm  en  armes^  poor 
6tre  pr6ts  a  se  defendre  en  cas  de  surprise. 

Le  mardi  12  da  m6me  moiSyOn  porta,  suivant  Tusage,. 
la  reliqua  da  Saint  «»Pre€urseur  en  proeession  aatour  de 
la  ville.  Arrives  devant  le  cb&teaa ,  on  se  trouTaient  quel^ 
ques  buguenots ,  un  trait  d'arbal^te  Tint  tomber  aox  pieds 
du  prdtre  qoi  portait  la  reliqae ;  le  fanatique  manqua  son 
but,  le  trait  n'atteigoit  personne,  et  cette  tentatiye  cri^ 
minelle  n*eiiip6cha  pas  de  celebrer  la  grand' messe^  dans 
la  coll^giale  de  Saint -Jean. 

Comme  k  cette  desastrense  ^poqne ,  la  religion  catholi-^ 
que  etait  en  butte  k  toutes  les  fureurs  des  calvinisles^ 
alor^  tr6g-[Hiissws  en  France,  la  prudence  inspira  au 
clerge  et  an  peuple ,  la  sage  resolution  de  suspendre  pour 
dix  ann^es,  la  procession  de  la  sainte  reHqtie,  procession 
tenement  en  Toguc  chez  nos  boos  p^res ,  que  trente-deux 
paroisses  s'y  trouvaient  r^unies.  II  fut  decide  qii*eUe 
serait  recommencee  aussit6t  que  le  pays  et  surtout  la 
ville  cesseraicnt  d*6lire  exposes  a  la  violence  des  Hu- 
guenots, dont  les  bandes  armees  se  livraient  aux  plus, 
borribles  exc^s,  contre  les  personnes  et  les  choses  ap- 
partenant  k  la  religion  catbolique ,  cliiaque  fois  qu*il& 
passaient  par  Nogent,  ce  qui  (arrivalt  frequemment ,  dit 
Rene-Courtin, 

Au  mois  de  juillist  de  la  m^me  ano^o,  dit  le  m^ne 
cbroniqueur ,  les  habitans  de  Nogent  munirent  les  entries 
de  leur  ville,  qui  n'etait  alors  qualifi6e  que  du  nom  de 
bourg,  de  portes  et  de  barrieres,  pour  en  defendre 
Faeces  aux  nombreux  vauriens  qui  inspiraient  des  craintes^ 
La  garde.. en  fut  confine  a  des  homines  determines,  ar-*^ 
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tat^  des  pieds  k  la  t6te  et  fortement  r^solus  a  d^fdndre 
leur  poste.  On   6tait  r^duif  pendant  cette  alarmante  p6- ' 
Hode,  k  c^l^brer  les  saints  mysteres  la  nuit  et   dans  des 
lieux  retires ,  comma  on  le  fit  pins  tard  en  1793. 

En  1566 9  Louis -de- Bourbon  y  prince  de  Cond6,  et 
Frangoise  d'0rl6ans,  sa  nouvelle  et  seconde  Spouse,  ar- 
riyerent  au  chateau  de  Nogent.  La  princesse  y  donna  le 
jour  k  un  fils  qui  fut  noiume  Charles,  avec  le  titre  de 
comte  de  Soissons.  Un  cordelier  ou  religieux  de  Saint- 
FrangoiSy  nomm6  Pierre  Celis,  s*6tait  secularist  pour 
suivre  la  cour  du  prince  en  qualite  de  chapelain  oa 
d*aumonier.  Ce  religieux  celcbrait  les  saints  myst6res 
dans  la  chapelle  du  chateau ,  et  donnait  des  instructions 
aux  fiddles  de  la  ville ,  qui  s'y  rendirent  en  grand  nom- 
bre  pendant  le  sejour  du  prince  qui  y  resta  assez  long- 
temps. 

Le  mercredi  17  mars,  seconde  semaine  de  car^me  1568, 
les  Huguenots  se  jet^rent  sur  Nogent ,  et  brul^rent  Teglise 
de  Saint- Jean,  apres  y  avoir  devaste  les  autels  et  les 
images,  bris^  les  grilles  et  les  serrures.  La  violence  des 
flammes  fit  fondre  les  vitres.et  les  trois  cloches;  tous  les 
ornemens  devinrent  la  proie  de  ces  brigands  sacrileges. 
L'eglise  ne  tarda  pas  a  sortir  de  ses  ruines. 

Le  chateau,  comme  nous  Tapprend  R.-Courtin,  avait 

« 

alors  pour  gouverneur  Tabb^  Bouilly,  cur^  des  Etilleux. 
Pour  arracher  la  ville  et  sa  forteresse  aux  maux  inevita- 
bles  dont  les  mena^ait  un  capitaine  huguenot,  homme 
barbare  et  feroce  nomme  Ydron ,  Bouilly  recourut  a  un 
empmnt  forc^  qu'il  preleva  sur  les  habitans  en  masse 
et  en  etat  de  payer  une  cotisaiion  quelconque,  deputs 
vingt  6cus  jusqu'li  trois  livres.  11  remit  la  somme  pro- 
duite  par  cet  emprunt  au  cruel  Ydron  qui  s'cngagea 
alors  a  ne  pas  laissor  penetrcr  dans  Nogent  les  quinze 


on  viDgi  milk  rettres  qui  infestaient  les  eDYirons,  ftvee 
.  leurs  femmeSy  en(ans»  bagages,   voiiares  etc., 

Le  samedi  23  avril  1569,  dit  le  m^me  bistorien,  im 
nonim6  BoDniver,  escorts  d'une  nombreose  cayalerie  hve- 
guenote ,  dont  il  6tait  le  chef,  tenta  tous  les  efforts  pout 
entrer  dans  Nogent.  Les  habitans  en  masse  s'offrirent  k 
sa  rencontre;  le  souvenir  des  horreurs  dejk  tant  de  fois 
essuy^es  de  la  part  de  ces  corsaires,  vint  d^cupler  leurs 
forces;  la  resistance  fut  telle,  que  Bonniver  se  retira 
honteusement ,  apr6s  avoir  perdu  un  bon  nombre  des 
siens. 

Le  mercredi  14  mars  1576,  premiere  semaine  de  car^me, 
la  princesse  de  Cond^  arriva  k  Nogent,  avec  son  Ills 
Charles,  alors  Age  de  dix  ans;  pendant  leur  sejour  qui 
se  prolongea  long-temps,  le  roi  de  Navarre,  depuis 
Henri  IV,  vint  avec  son  arm^e  camper  autour  de  la 
ville.  Constern^s  d'effroi,  les  habitans  fnrent  trouver 
la  princesse,  et  la  conjur^rent  d*empIoyer  tout  son  credit 
aupr^s  du  monarque  huguenot,  pour  qu'il  n*entr4t  pas 
dans  leurs  murs.  La  princesse  alia  trouver  le  roi  qui 
lui  fit  la  promesse  de  retirer  ses  troupes  sans  p^netrer 
dans  Nogent. 

Le  dimanche  3  mai  1579,  Catherine -de-M^dicis,  reine 
donairiere ,  m6re  de  Henri  HI ,  passa  par  Nogent  accom- 
pagn^e  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de  dames; 
lis  couch^rent  au  ch&teau,  d'ou  ils  partirentle  lendemain 
apr^s  avoir  entendu  la  messe.  EUc  se  dirigea  sur  le 
Mans  etde  \k  sur  Angers,  ou  clle  rcjoignit  son  fils  Francois, 
due  d'AlenQon  et  comte  du  Perche. 

Le  samedi  23  juin  1590,  P^cherey,  gouverneur  du  Pcrche 
pour  la  ligue ,  se  pr^senta  devant  le  cbAleau  k  la  t^te  de 
la  garnison;de  Bell^me.  La  place  ^tait  d^fendue  par  Char- 
les de  Bourbon  - Conde •  comie  de  Soissons.  Ce  prince, 
s6cond6  par   les   braves  renferm^s    avec   lui,    rcpoussa 
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Pteberey  et  le$  8iens  avet  ane  telle  vaillance,   qa*il  U§ 
forca  k  la  fuite. 

Le  devouemcnt  des  seigneurs  de  Nogent  h  la  cause  de 
Henri  lY,  mil  cette  vilLe  k  fabri  des  tentatives  de  la 
iigue;  les  efTorls  de  ce  parti  se  r^duisirent  k  la  seule 
attaque  essayee  par  Pecherey,  eomme  nous  veuons  de 
le  dire. 

1607  y  Henri  IV  devenu  possess^ur  de  la  seigneurie  de 
Nogenty  I'engagea  au  due  de  Wurtemberg.  Marie -de* 
Medicis  la  racheta  et  la  readit  a  la  famille  de  Bourbon* 
Conde. 

.  En  16i0»  inform^s  que  le  co&nr  du  roi  Henri  lY,  devait 
passer  par  leur  ville  en  le  porlant  k  la  Fleche,  le  clergc, 
la  noblesse  et  le  peuple  de  Nogent,  s'avanc^rent  au- 
devantdu  convoi,  bien  au-dela  de  la  paroisse  de  Margon. 
Arrive  a  Nogent,  le  pr^cieux  d6p6t  reposa  dans  la  cha- 
jpelle  de  TAumdne;  un  service  soiennel  fut  c^l^br^  pour 
le  repos  de  F^me  du  grand  roi;  un  des  ecclesiastiqnes 
pronon^a  Foraison  fun6bre»  sa  roix  fut  souvent  couverte 
par  les  gemissemens  et  les  sanglots  de  Tauditoire.  Le 
convoi  compose  du  p^re  Coton,  j^suite,  confesscur  du 
feu  TOif  du  pere  Boutry,  general  de  Vordre^  du  sire  de 
la  Yarenne,  et  du  comte  de  Montbason,  se  remit  en 
marcbe  aussit6t  apres  la  c^remonie.  Tout  le  clerg6  et 
le  peuple  voulurent  les  escorter  k  plus  d*une  dcmi-lieue 
au  -  del^  de  la  ville ,  au  milieu  d*un  religieux  recueil- 
lement. 

En  1641  y  translation  k  rH6tel-Dieu  des  restcs  de 
M.  de  Sully.  Sa  femme  vint  Ty  rejoindre  en  1659. 

En  1652,  Louis  XIY  erige  la  seigneurie  de  Nogent  en 
ducb6  -  pairie ,  sous  le  nom  de  Nogent  -  le  -  B^thune ,  en 
faveur  de  Francois* de-B6thune,  fils  puine  de  SuUy  ct  de 
Rucbcl  -  do  -  Cochefilet, 
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£n  1694,  bait  cent  cinqoante  peraooiieB  soiit  etilevi^is 
dans  Nogent,  par  une  epidemic. 

£n  1792  et  1793,  THalne  gonfl^epat  les  plaies,  d^borda 
ses  rives,  inonda  Nogent  et  les  campagnes  voisines. 
Comme  la  moisson  ^tait  en  javelles,  les  eanx  entrain^ 
rent  les  bleds  d*alentoar,  le  reste  fat  avari^;  ce  qui 
amena  une  disette. 

Les  troubles  r^volutionnaires  entrain^rent,  comma  on 
Ta  Yu,  la  destruction  d*^difices  et  de  temples  magnifiques. 
Souvent  les  troupes  vendeennes  s'y  rencontr^rent  si- 
multan^ment  avec  celles  de  la  r^publique;  ces  collisions 
amendrent  des  troubles  inevitables.  Si  on  en  excepte  ces 
faits ,  aucun  de  ces  massacres  et  de  ces  assassinats  juri« 
diques  qui  ensanglanterent  tant  d*auUres  localit^s,  ne 
souilla  la  viUe  de  Nogent. 

1814.  Passage  de  Monseigneur  Louis-Antoine  d'Artois , 
fils  aine  de  Cbarles  X ,  et  depuis  daupbin.  La  ville  ivre 
de  joie  a  la  vue  d'un  petit-fiis  de  Saint-Louis ,  prison- 
tait  un' aspect  enchanteur.  Chaque  maison  sur  le  passage 
du  prince  etait  d^cor^e  de  fleurs  et  de  verdure ,  et  pa- 
voisee  d'un  drapeau  blanc  blvlx  armes  de  France.  Deux 
magnifiques  arcs  de  triomphe  furent  Aleves  k  I'entr^e  et 
au  sortir  de  la  ville,  Tun  au  baut  de  la  rue  Saint-La- 
zare,  et  Tautre  au  sortir  de  la  rue  Saint-Martin.  Arrive 
au  premier ,  le  prince  fit  arr^ter  sa  voiture ,  et  fut  com- 
pliments par  le  comte  de  Breteuil,  prefet  d'Eure-et-Loir , 
accompagne  du  sous-prefet  et  des  autoritSs  de  la  ville. 
Le  clerge  attendait  le  prince  h  TentrSe  de  T^lise  Notre- 
Dame,  pour  lui  presenter  ses  hommages.  Entbousiasmi 
de  Taccueil  des  fideles  Nogentais,  il  regretta  viVement 
quel'ordre  de  son  itineraire,  dont  les  heures  etaient  com- 
ptees  le  missent  dans  Fabsolue  impossibilite  d'accepter 
le  diner  qu'on  lui  avait  prepare  a  rhdtd  de  la  sous-pri* 


fectttVe ;  tl  continua  sa  route  pour  Chartred ,  d^ou  il  d^-* 
vait  se  rcndre  immMiateinent  a  Paris* 

En  decetnbre  1828,  quatre  missionnaires  envoyes  par 
le  chef  des  missions  de  France  a  la  priere  des  cur^s  da 
la  ville,  arriverent  k  Nogent.  Ces  hommes  apostoliqued 
fnrent  re^us  par  la  ville  et  par  les  populations  voisines , 
avec  un  enthousiasme  difficile  a  decrirc.  La  ihissioti  s*OU- 
vrlt  dansles  trois  paroisses  k  la  fois;  les  ouvriers  ^van* 
geliques  parutent  successivement  dans  les  chaires  de 
verity. 

Hommes  de  science  et  de  talens,  vivans  modeles  des 
Tertus  qu'ils  venaient  recommander,  tons  les  cceurs  vo- 
l^rent  a  eux. 

Instruire  Vignorant,  convaincre  le  philosophe  du  jour^ 
charmer  le  savant  et  le  litterateur,  porter  dans  tons  led 
coeurs  la  persuasion  et  la  lumiere,  telle  fut  leur  noble 
lAche.  La  r^colte  fut  abondante>  le  succ^s  depassa  lent* 
attente;  la  parole  divine  fot  re^ue  par  la  foule  aveC 
tine  avidite  incroyable ;  les  rigueurs  de  la  saison ,  le 
derangement  de  lenrs  habitudes,  n'empecherent  pas  led 
fideles  de  se  presser  matin  et  soir  autour  des  chaires 
avec  un  empressement  sans  egal ;  la  foule  ne  cessa  d'en-^ 
combrer  dans  les  trois  eglises  les  tribunaux  de  la  r6-» 
conciliation.  Tout  se  passa  dans  le  meilletir  ordre,  si 
Ton  excepte  ioutefois  les  sarcasmes  impies,  les  plats 
sophismes,  et  les  grossieres  insultes  que  ne  rougirent 
pas  de  prodiguer  k  ces  'hommes  venerables ,  ministres 
de  paix  et  d'ardente  charite  ,  deux  esprits  forts, 
imbus  des  doctrines  du  voltairianisme.  Malgre  cesi 
diatribes  insensees  qui  n'eurent  d*autre  r^sultat  que 
d*accumuler  sur  la  t^te  de  ieurs  auteurs  le  poids  de 
r  indignation  publique,  Tevangile  triompha;  les  in- 
sultes prodiguees  aux  hommes  de  Dieu,  par  ces  deu\. 
brebis  egarees,  leur  inspir^rent  uAe  profonde  pili^  pour 
T.  3.  17 
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taut  de  mbere ;  la  faainc  et  le  ressentiment  ne  trouv6rent 
point  d*acc^9  dans  leurs  ccBarsJ;  ils  gemirent  et  pri^* 
rent 

Apres  un  s^jour  de  six  seniaioeSy  la  mission  se  ter*^ 
mina  an  milieu  de  renthousiasme  general ,  par  la  plan* 
taiion  d*un  calvaire  majestueux.  Un  particulier  de  la  ville 
ceda  k  TesLlr^mite  des  promenades  publiques,  le  terrain 
necessaire  pour  y  planter  le  signe  du  salut.  Les  pieuses 
largesses  des  Nogentais  fournirent  les  fonds  necessaires 
k  la  construction  d'un  elegant  piedestal,  sur  lequel  fut 
elevee  la  croix;  un  riche  et  beau  grillage  CBrma  Ten- 
tree  de  ce  lieu. 

Quelque  temps  apr^s  le  renversement  de  la  monarchie 
legitime,  la  revolution  dlte  de  juiUet,  aussi  hostile  a  la 
religion  catholique  dans  son  principe,  que  Favait  ete 
^a  devanciere  ,  amena  la  destruction  de  ce  beau  cal- 
vaire ;  avcrties  par  la  voie  des  journauK ,  des  sacrileges 
outrages  dent  le  signe  de  notre  redemption  avail  ehk 
Tobjet  dans  plusieurs  contr^es  de  la  France ,  de  la  part 
de  feroces  th6ophobes ,  les  autorites  de  la  ville  ,  pour 
^pargner  k  la  population  la  vue  d*un  aussi  odieux 
spectacle,  engag^rent  le  clerg^  a  transferer  la  croix  de 
mission  dans  une  des  eglises  de  la  ville;  elle  fut  trans* 
portee  a  Saint-Laurent  ou  on  la  voit  encore.  II  ne  nous 
apparlient  pas  de  sonder  les  motifs  qui  dirigerent  Tau- 
torite  dans  cette  affaire ;  nous  aimons  cependant  a  croire 
que  Tarbre  sacre,  defendu  d'ailleurs  par  une  forte  bar* 
riere,  n'eut  pas  eprouve  plus  d'insulte  dans  la  cit^  No- 
gentaise,  qu'elle  n'en  eprouva  dans  toutes  les  villes  de 
rOrne,  k  Mortagne,  Alengon  ,  Argentan  ,  Laigle  et  S&eZf 
ou  pknt^es  sans  entourage  et  sans  defense  sur  le  bord 
m^me  des  routes  royalcs,  aucune  des  croix  de  mission 
resttes  k  Icur  place  jusqu*a  ce  jour ,  ne  fnrent  Tobjet  de 
la  plus  petite  insuUe,  tant  de  la  pari  des  indigf  nes,  que  de 
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IC;tettedes  eirangen  iqdi  parcourent  journellettieiit  left  tontes. 
Poar  rhonneur  des  Nogentais  >  noas  faisons  dcs  yasnx  poar 
voir  rdiablir  a  sa  place  ce  beau  calvaire,  d*aiUeurs  trop 
colossal  pour  rester  dans  une  ^glise.  L*espriC  de  la  Yille 
Dous  est  assez  connu  pour  r^pondre  avec  steurit^  qu'oa 
lui  continuerait  la  y^n^ration  dont  il  ne  ceasa  d*6tr« 
entour6  jusqu'&  sa  demolition !  1 1 

Seigneurt  de  Nogeni ,  depuis  les  Rotr&u  ju$qu'd 

Id  ritoluium  de  1789. 

Allard  III  on  IV ,  seigneur  de  Ch&teaugontier ,  fils  de 
iRenanlt  III ,  et  de  B6atrix-du-Perchc ,  fille  de  Rotrou  IV » 
prit  le  titre  de  seigneur  de  Nogent ,  et  le  portait 
en  1227,  annee  de  sa  mort. 

Jacques  on  James  de  Ch4teaugontier ,  son  fib  ,  issu 
de  la  maison  de  Bretagne  par  Emma  de  Vitr^,  succ^da 
k  son  ftte  cette  m^me  ann^e  1227.  II  ^tait  fort  jeune 
encore  lorsque  son  mariage  fut  arr^te  avec  Havoise-de- 
Montmorency,  filie  de  Matthteu  11,  connetable  de  France , 
et  d'Emma  de  Laval.  II  partagea  avec  Thibaut  IV,  comte 
de  Champagne,  les  biens  d^pendans  de  la  succession  de 
GuiUaume-Rolrou,  situ6s  dans  le  Grand-Perche.  Mont- 
morency cautionna  son  gendre  futur  envers  Blanche » 
comiesse  de  Champagne  et  de  ses  coh^ritiers ,  pour  la 
moitie  de  ce  partage  qu'il  promit  lui  faire  ratifier  k  sa 
majority.  L*acte  de  cautionnement  estdu  mois  de  juin  1227. 
Le  premier  lot  de  ce  partage,  rest^  par  non-choix  au 
sire  de  Ch&teaugontier ,  se  composait  de  Nogent  et  seB 
dependences  9  comme  le  mentionne  un  acte  de  juin  1230; 
II  ^tait  en  outre  charge  d*une  rente  annuelle  de  40  livres 
envers  la  dame  de  Gallardon ,  payable  en  monnafe  du 
Perche.  Ce  lot,  quoique  le  premier,  fut  oblige  de  relever 


da  comte  de  Champagnie,  par  la  raison  que  le  coihte  de 
Chartrea  en  relevait  lai  m^me  k  cette  epoque. 

Le  second  lot  choisi  par  Thibault ,  comte  de  Chartres , 
se  composait  de  Rivray ,  Aulhon ,  Mauves  et  la  moiti^  du 
Theil.  II  fut  stTpul6  que  la  joaissance  de  ces  lots,  n*au- 
rait  lieu  qn'aprcs  la  mort  de  la  comtesse  de  Chartres  , 
qui  en  6tait  usufruiti^re  k  titre  de  douaire^  et  que  cha- 
quelot  aurait  la  justice  pleine  et  enti^re. 

En  1239,  James  de  Cb&teaugontier  parfenn  k  Vkge  nu- 
bile, fit  c^l6brer  son  mariage  ayec  Havoise -de -Mont- 
morency. II  traita  en  1255  avec  les  religieux  de  Saint- 
Denis  de  Nogent ,  et  en  1257 ,  avec  le  roi  Saint-Louis, 
qui ,  comme  on  I'a  vu  a  Varticle  de  ce  roi ,  lui  ceda  le 
domaine  de  Maison-VIaugis  avec  ses  dependances ,  jusqu*a 
la  concurrence  d'une  rente  perp6tuelle  de  300  livres, 
moyennant  le  desistement  qu*il  donna  de  ses  droits  sur  le 
comt6  du  Perche. 

II  eut  en  1258  un  d^m^l6  avec  le  prieur  de  Saint-Denis, 
qui  fut  termine  peu  de  temps  apr6s. 

Jacques  ou  James  de  Ch^teaugontier  termina  sa  car- 
ri^re  en  1263,  et  laissa  le  domaine  de  Nogent  k  sa  fiUe 

atn^e. 

Emma  de  Ch^teaugontier ,  dame  de  Nogent ,  Nonvil- 
liers  ,  Montigny ,  Maisons-Maugis,  etc. ,  fut  fiancee  fort 
jeune  encore  a  Geoffroy  III ,  sire  de  Pouance ,  la  Guer- 
che  et  autres  lieux ;  elle  mourut  sans  posterite  vers 
ran  1270. 

Apres  la  mort  d'Emma,  la  seignenrie  de  Nogent  passa 
k  la  maison  de  Bretagne,  on  ignore  si  c*est  par  ven- 
dition ou  par  echange.  Jean,  premier  du  nom,  due  de 
Bretagne  et  comle  de  Richemont,  ne  en  1217  de  Pierre 
de  Dreux ,  dit  Mauclerc ,  fut  le  successeur  d'Emma  de 
Ch^teaugontier.    II  monrut  lc.8    octobrQ  1286,   laissant 
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plasieitrs  eafans  de  son  epouse  Blanche-de-Champagne', 
morte  trois  ans  avant  lai,  le  11  aotit  1283. 
.  Jean  II ,  due  de  Bretagne,  eomte  de  Richemont »  sue- 
ceda  k  son  pere  en  qualite  de  seigneur  de  Nogent-Ie« 
Rotrou.  II  s'engagea  en  octobre  1290,  k  payer  une  rente 
annuelle  de  cent  livres,  aux  mattre  et  fr^res  de  Vhos- 
pice  de  Nogent  -  le  -  Rotrou ,  jusqu*a  ce  qu'il  eut  fourni 
pareille  valeur  en  fonds  de  terre,  pour  la  cession  des 
deux  ^glises  sitn6es  en  Angleterre,  comme  nous  Tavons 
dit  a  Tarticle  de  cet .  Hdtel-Dieu.  II  epousa  en  1559 
Beatrix  d'Angleterrc ,  fiUe  de  Henri  III  j  et  mourut  le 
18  novembre  1305. 

Artus  II ,  due  de  Bretagne ,  n^  en  1262 ,  succeda  k 
Jean  II  son  p^re.  11  epousa  en  secondes  noces  au  mois  de 
mai  129  4  Yolande  de  Dreux,  comtesse  de  Montfort-la- 
Maury ,  veuve  d' Alexandre  III ,  roi  d*£cosse.  II  assigna  a 
scs  enfahs,  issus  de  cette  seconde  femme ,  8000  livres  de 
rente  en  fonds  de  terre  que  Jean  III,  son  fils  et  sue- 
cesseur  due  de  Bretagne,  pla^,  de  Favis  de  Charles  I.«' 
de  Yalois,  comte  d'AIencon  et  du  Perche ,  sur  ses  do- 
maines  de  Normandie ,  du  Maine  et  du  Perche.  II  mourut 
Tan  1312,  et  sa  femme  Yolande  en  1322. 

Jean  III,  dit  de  Montfort,  fils  aln^  d*Arthus  et  d*Yor 
lande ,  herita  de  la  seigneurie  de  Nogent.  II  maria  en  1323 
sa  scBur  atn6e  Jeanne-de-Bretagne,  k  Robert-de-Flandres, 
sire  de  Cassel ,  et  lui  assigna  une  rente  de  deux  mille 
livres  sur  son  domaine  de  Nogent  et  dependances.  Jeanne 
rendit  aveu  dudit  Nogent ,  Montigny ,  Nonvilliers  etc. ,  a 
Charles  II  de  Yalois,  comte  du  Perche,  le  jeudi  avant  la 
Toussaint  1335.  Ce  prince  venait  d'obtenir  du  roi  Phi- 
lippe-de-Yalois,  son  frere,  comme  portion  de  la  succes- 
sion de  leur  frere  Louis ,  les  terres  de  Yerneuil ,  ChA- 
teauneuf-en-Thimerais,  Scnonches,  etc. ,  avec  la  mouvance 
da  ressort  de  Nogent,  dont  la  propriete  [utile  appartenaii 
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i  ladite  Jfeanne,  dame  de  Cassel.  C'est  de  c^tte  ipoqae 
que  la  mouvance  de  Nogeni  fut  attach^e  au  cMleaa  de 
Bell^me.  Jeanne-de^Brelagne  ^  dame  de  Nogent,  mourut 
a  Ypres  le  24  mars  1364. 

Yolande-de-Flandre  ,  fille  de  Jeanne-de-Bretagae  et 
de  Robert,  sire  de  Cassel  €i  seigneur  du  Perche-Goaet » 
deyint ,  par  la  mort  de  ses  p^re  et  m^re ,  dame  de 
NogenMe-Rotrou  9  et  des  cinq  baronnies  qui  composaient 
le  territoire  du  Perche  -  Goiiet  ou  Pelit  -  Perche.  £Ue 
ipousa  en  premieres  i^oces,  Henri,  comte  de  Bar,  IV««  da 
nom,  et  en  secotides«  Philippe -de-;  Navarre  ^  comte  de 
Longueville,  fr^re  du  trop  fameux  roi  de  Natarre,  Charles^ 
si  jnstement  surnommi  le  Mauvai$.  L'assassinat  que 
ce  monstre  fit  commettre  k  Laigle  le  6  Janvier  195^,  sur 
la  personne  du  conn6table  de  France ,  Charles-de-Lacerda, 
prince  du  sang  d*Espagne ,  favori  du  roi  de  France , 
fut  la  source  des  maux  qui  d^sol^rent  le  royaume, 
pendant  une  tres-longue  p^riode.  Jaloux  de  venger  le 
meurtre  du  connelable ,  et  enquy^  des  nombrenx  par- 
jures  du  roi  de  Navarre »  le  roi  Jean  le  fit  arr^ter  avec 
ses  principaux  complices  qui  furent  d^capit^s.  Les  biens 
de  Philippe,  sire  de  Nogent,  son  fr^r  e  et  ceux  des  autres 
pHrtisans  du  criminel  Charles  furent  tous  confisqu^s, 
'  La  detention  de  ce  roi  souleva  une  partie  de  la  Nor- 
mandie.  Philippe  et  Louis-de-Navarre ,  ses  fr^res,  ras- 
semblerent  leurs  amis  et  s'unirent  aux  Anglais.  Us  p^ 
nelrerent  dans  le  Perche,  et  se  rendirent  maitres  de 
Mortagne  et  de  plusieurs  petites  places-  Ost  k  cette 
^poque  que  la  capitale  de  la  province  fut  en  partie 
delruite  par  les  Navarrois. 

Charles- le-Mauvais  sortit  de  prison  pen  apres  la 
funeste  bataiUe  de  Poitiers  ,  en  septembre  1356*  Cet 
implacable  ennemi  de  la  France,  profitant  de  la  cap^ 
tivite  du  roi  Jean,  unit  ses  armes  a  celle  des  Anglais 
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leaux  de  Yilleraj  et  Chftteauneuf-en-Thimerais,  torn— 
b^rent  en  lear  pouvoir ;  ils  ne  les  conserverent  pas 
longtemps.  Le  trait6  de  Br^tignj  conclu  le  8  mai  1360v 
ramena  la  tranquillitd  dans  le  royaume.  La  pais  fut 
aftssi  coiiclUe  ayec  le  roi  de  Navarre,  le  21*  octobre 
de  la  m6mc  ann^e;  un  des  articles  da  traite  stipulatt' 
que  Phitippe-de-^Navarre  serait  r^tabli  dans  les  biensdesa 
femme,  auPerche  et  d^aillenrs.  Par  nn  acte  du  m^mejour, 
le  roi  d'Angleterre  s  obligea  k  d^Kvrer  au  roi  de  France 
oa  a  ses  fondes  de  pouvoir ,  Nogent-lc-Rotrou ,  Beau- 
mont-le-Chartify  CMteauneuf-en-Thimerais  ,  et  toutes 
les  autres  places  qu'il  occupait  dans  le  Perche,  dans  le 
Drouais  et  dans  le  pays  Chartratn.  Ms  le  28  du  m^me  mois , 
ces  diff6rentes  places  et  ies  chateaux  de  Villeray,  d'Husson, 
de  la  Roche -d*Yg6,  et  autres  forter^sses  situees  en  Nor- 
mandle,  furent  rendues  h  leurs  possesseurs  legitimes.: 
Philippe  moiirut  en  1363/ et  Vofande,  sa  femme,  en  ISOf'. 

Robert  comte ,  puis  due  dh  Bar ,  seigneur  de  Gassel , 
de  Nogent  -  le  -  Rotrou ,  et  du  Perche-GoUet ,  fils  d*  Yo- 
lande -  d^ -  Flandre  et  de  Robert,  sire  de  Cassel,  son 
premier  mari ,  snce6da  k  sa  mere  dans  la  seigneurie^ 
de  Ndgent.  II  disposa  de  cette  seigneurie  en  faveur  de 
Charles-de-Bar ,  nn  de  ses  fils  qui  raourut  en  1399,  ped 
de  temps  apres  cette  donation/Au  mois  de  mars  140f ,  11 
donna  enavancementd'hbirie,  le  chateau,  la  ville,  etlcs  de- 
pendances  du  m^me  Nogent  k  Bonne-de-Bar,  sa  fille,  k 
I'occasion  de  son  mariage  avec  Waleran  ou  Galeran  III 
de  Luxembourg,  comie  de  Ligny,  et  de  Saint -Paul - 
en-Barrols. 

Bonne  -de  -  Bar  et  son  mari  autorisereqt  leur  fonde  de 
pouvoirs  a  faire  au  comte  Au  Perche  Fhommage  du 
domaine  et  ch^tellenie  de  Nogent.  Par  ses  lettres  don- 
nees  a  Bar    a    la  date  du  12  octobre  1417 ,  Bonne  pre- 
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sente  It  la  Maisoa-Dieu  de  Nogent,  annomm^.  Jean-de' 
Pelouze,  comme  mattre  et  admintstrateur  de  cet  hos^ 
pice  9  apres  le  deces  du  titulaire  Jean  Pourrette.  Jean- 
de-Bar  son  quatrieme  frere,  fut  seigneur  de  Puisaye 
et  du  Perche-Gouet ;  il  mourut  en  1415. 

Bonne  paya  le  dernier  tribut  a  la  nature  en  1419 » 
et  non  en  1400  comme  le  disent  Moreri  et  le  diction- 
naire  de  la  noblesse;  elle  ne   laissa  point  de  post^rit^^ 

Louis ,  cardinal  de  Bar ,  succMa  k  Bonne ,  sa  sceur^ 
4lsais  la  seignenrie  de  Nogent. 

Jeanne -de -Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissons^ 
petite  niece  du  cardinal ,  marine  en  14%  k  Louis  det 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul ,  connetable  de  France, 
berita  de  Nogent  et  4ies  cinq  baronnies  apres  la  mort 
de  son  onetc^ 

Charles-d*Anjou,  comte  du  Maine,  etait  seigneur  de 
Nogent ,  probablement  par  alliance ,  en  1467 ;  c*est  eft 
cetie  quality  qu*il  autorisa  le  chapitre  de  Saint-Jean  k 
demander  la  reduction  du  nombre  des  chanoines,  jus-*^ 
ques-lli  illimite;  il  mourut  en  1472,  laissant  deux  en^ 
fans ,  saToir  :  Cbarles  II ,  comte  du  Maine ,  et  Louisa 
d*AnjQu ,  mariee  en  1452  k  rinfortun^  Jacques  d*Arma^ 
gnac,  decapite  par  ordre  du  feroce  Louis  XI  en  1477 » 
laissant  plusieurs  enfans  qui  furent  successivement  sei^ 
gneurs  de  Nogent-le-Rotrou. 

Cbarles -du- Maine,  seigneur  de  cette  ville,  mourut 
^ns  posterite  en  1481  ,  laissant  son  domaine  an  rot 
Louis  XI,  son  legataire  universeL 

Louis  XI  ne  conserva  Nogent  qu^uue  annee  senle-^ 
ment,  il  en  Qt  la  cession,  Vannce  suivante,  a  Jacques*^ 
de-Luxembourg,  seigneur  de  Rieheboui^,  mort  le  20^ 
aout  1487. 

Pelits  neveux  de  Jacques-de-Luxembourg,  sire  do 
Richebourg,  par  Isabeau  de  Luxembourg,  leur  aieule^ 
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les  cnfiaiis  issus  de  Louise  d'Anjou  et  de  rinfortand 
d'ArmagnaC)  suceSderent  les  uns  apres  les  autres  aa 
domaine  de  Nogent. 

Jean-d'ArmagDac>  due  de  Nemours,  pr^senta,  eommei 
seigneur  de  Nogeat,  au  gouvernementde  rH6lel-Diea  de 
cette  viUe»  vacant  par  la  resignation  de  maitre  Pierre 
Collet  9  son  chapelain ,  en  faveur  de  maltre  Pierre  Ri- 
chard. La  lettre  de  cette  collation  est  ^crite  sur  par- 
chemin ;  elle  fiat  donn^e  k  Paris  le  9  aoAt  1499.  Ce 
seigneur  perdit  la  vie  k  la  bataiUe  de  C^rignoles. 

Deveuues  heritieres  du  domaine  de  Nogent ,  ses  deu£ 
9<Burs  firent  r^parer  le  cMteau  rendu  inhabitable  pai? 
le  malheur  des  guerres.  C'est  a  ces  dames  qu'on  doit 
les  deux  belles  tours  du  portail ,  encore  dans  toute 
leur  integrate »  avec  le  cctrps  de  logis  joignanti  Tancien 
donjon. 

Ces  dames  ^tant  mortes  sans  pe^t^rit^,  Philippe-de- 
Luxembourg 9  cardinal^  ^v^que  du  Mans,  et  Francois, 
son  frere ,  h^rlti^rent  de  Nogent ,  en  leur  qualite  de 
neveux  d'Isabeau-de-l4ttxembourg ,  epouse  de  Charles- 
d'Anjou. 

Le  cardinal  de  Luxembourg  et  son  fr^re,  ced^rent 
par  arrangement ,  les  domaine  et  d^pendances  de  Nogent , 
k  Marie-de-Luxembourg ,  leur  eousine,  comtesse  de  Ven^ 
d6me.  Cette  princesse  le  cMa  en  1518  k  Francois  de 
Bourbon -yend6me,  son  second  fils;  il  mourut  en  1345, 
laissant  pour  lui  succeder  :  Francois  de  Bourbon- 
Yenddme ,  II*  du  nom ;  il  survecut  pen  k  son  p^re , 
^iant  mort  fort  jeuoe  Tannee  suivante  1546. 

Jean-de-Bourbon  ,  due  d'Enghein ,  cousin -germain  de 
Francois  II  de  Bourbon  ,  h^rita  de  Nogent  et  dependances 
il  eut  egalement  la  seigneurie.de  Champrond-en-^Atines -, 
lors  du  partage  qu'il  fit  avec  Antoine-de-Bourbon  ,  due 
de  Yend6me  et  roi  de  Navarre  son  frere  aine,  auquei  ^ 
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^chttt  la  seipieuric  de  CMteaanenf  en  Thimerais.  Jean' 
de-Bourhon  ^pousa  Marie- de -Bourbon  »  duchesse  d*Es- 
tonteville ,  soeur  de  Francois  II  de  Bourbon ,  sa  cousine- 
germaine ;  ce  mariage  eut  lieu  le  14  juin  1&57 ;  Jean- 
de-Bonrbon  fut  tn^  le  10  aoAt  suivant  k  la  bataille  de 
Saint'Quenlin ,  sans  laisser  d'enfans.  La  baronnie  de  No- 
gent,  avec  les  ch&tellenies  de  Rivray,  de  Montigny»  de  Non- 
villiers ,  de  la  Ferri^re ,  de  Hontlandon  et  de  Regmalard , 
fnrent  denudes  en  douaire ,  k  Marie-de-Bourbon ,  sa  Tenve ; 
elle  fut  representee,  comme  dame  de  ces  domaines,  k 
la  redaction  de  la  coutume  du  Grand -Perche  en  1558 , 
par  mattre  Nicolas  Goulet,  son  fonde  de  pouvoirs.  Cette 
dame  mourut  dans  un  kge  ayance,  le  7  ayril  1601. 

Louis -de -Bourbon  prince  de  Cond6,  fr^re  du  prece- 
dent, lui  succeda  en  la  seigneurie  de  Nogent;  il  fit  eri- 
ger  cette  ville  et  les  terres  dependantes  de  ce  domaine, 
k  la  dignitede  duche,  sous  le  litre  d*Engbein  -  le  -  Fran- 
fais ;  la  baronnie  du  duche  d'Enghein  que  possedait  sod 
frcre  Jean ,  etant  tombee  en  partage  au  roi  de  Nayarre 
leur  frere  atne.  Le  prince  de  Conde  trouya  la  mort  k  la 
fameuse  bataille  de  Jarnac ,  le  13  mars  1569.  II  ayait 
epouse  en  premieres  noces  Leonore-de-^Roye,  morte  en 
1564 ;  il  epousa  Tannee  suiyante  Frangoise  d*Orieans-Lon- 
gueyille,  qui  mourut  le  16  juin  1601. 

Deux  des  fils  de  ce  prince  possederent  Nogent,  sa- 
yoir  :  l.<>  Henri-de-Bourbon ,  prince  de  Conde,  !.«' du 
nom,  ne  de  Leonore-de-Roye;  on  pretend  que  ce  fat 
lui  qui  obtint  du  rot  Henri  III  les  lettres  qui .  erigerent 
Nogent  en  duche  sous  le  nom  fEnghein  -le  -  Franfais, 
II  est  qualifie  due  dTnghein ,  et  non  de  prince  de  Conde 
par  quelques  chroniqueurs.  II  mourut  jeune  en  1588; 
2«.  Charles  -de  -  Bourbon ,  comte  de  Soissons ,  frere 
du  precedent,  mais  du  second  lit,  naquit  au  chAteau  de 
Nogent  le  3  novembre  1566.  Comme  ce  lieu  ayait  poor 
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Iifi  beMconp  <le  cb^rmes,  il  en  fil  sa  rMd«ii<se  babi- 
tuelle.  Graces  k  sa  braroure,  ses  solus,  si  vigiiaoce^ 
Nogent  n'ieut  rien  k  souffrir  des  cruelles  guerres  de  la 
ligue.  II  d6fit  en  158f ,  daDS  la  commnne  et  pr^s  le  bo«trg 
de  la  Croi]£-du^Perche)  dettit  compagnies  de  ebevau- 
lagers,  que  le  due  de  Mayenne,  cbef  de  la  ligu^,  en* 
Toyait  au  Mans  pour  le  fortifier.  C6  prince,  eomme  nous 
Tavons  dit,  ent  beancoup  de  part  k  r^tablissement  des 
P^res  capucins  de  Nogent.  On  ignore  pour  qudle  raison 
le  domaine  de  Nogent,  an  lien  de  devenir  Th^ritage  de 
Louis-de-Bourbon ,  comte  de  Soissons,  n^  danft  le  chilt- 
teaii  en  1606,  repassa  k  la  branche  des  Cond^s. 

Henri  II ,  prince  de  Gonde ,  due  d'Eng bein  ,  p^re  duL 
gfand  €ond6 ,  sncc^da  immi^diatement  a  son  p^re  Henri 
I.*'',  comme  seigneur  de  Nogent  :  II  fiit  le  chef  d^  m6~-: 
contens  qui  tronblerent  les  premieres:  ann^es  do  r^gne 
de  Louis  XIII.  Charles  -de  -  Valois ,  comte  d'AuTergne , 
fils  naturelde  Charles  IX,  fut  nomme  par  la  cour  pour 
commander  le  corps  d'arm^e  qui  devait  agir  dans  le 
Perche.  Parti  de  Paris  en  1617,  ce  general  arracha  k 
Condd ,  qui  en  ^tait  le  tiiaitre ,  Nogent ,  Senonches ,  Yeiv 
neuil,  lA  FerterVidame ,  la  Ferte^Bernard ,  et  m^me  le 
Mans  f  et  obligea  ces  places  k  reconnaltre  Tautorit^   da 

roi. 

Quelques  annSes  apfres  ,  e*est*k-dire  vers  16di,  le 
prince  de  Cond^  vendit  seft  domaines  de  Nogent,  e€ 
ch^tellenies  en  dependant  ,  au  c^^bre  Maximilien-de- 
Bethune,  due  de  Sully,  ministre  et  ami  d'Henri  IV. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  a  ce  que  nous  avoas  di(  dd 
ce  grand  homme ,  dans  les  .pages  pr^cidentes.  Sully 
eut  pour   snccessenr    dans   la   seigneurie    de  Nogent  r 

rancois*  de  -  B^lhune  ,  son  fils  puin^  ,  comte  pnisf 
due  de  d*Orval,  pair  de  France,  comte  de  Muret  et  de 
YiUebon  ,  et  marquis  de  Nogent;  Louis   XIV   le   crea 


lieutenant-general  de  ses .  ani^ees  ,  cbefalier  de  ses  or- 
dres,  et  erigea  en  sa  fay  ear  la  terre  de  NogenMe-&o- 
trou  au  Perche  ,  ayec  ses  dependances ,  en  duch^  -  pairie 
sous  le  nom  de  Bethune,  et  non  comme  ravance  .Mo- 
reri  sous  cehii  de  Nogent  *  le  -  Mttiune  ,  ou  Bethune- 
d'Orval,  ou  Nogent -d'OryaL  Les  lettres  d'^rection  fnrent 
expedites  en  juin  1652 ;  mais  comme  le  titulaire  negligea 
de  les  faire  enregistrer,  oette  dignity  ne  fat  point 
traosmise  a  ses  successeurs.  Fran^ois-de-B^thune  mou- 
rut  le  6  juillet  1678,  et  fiit  enterr6  dans  Teglise  des 
capucins  k  Paris. 

Maximilien-Alpin  de  Bettmne  comte  d'Oirvat,  succeda 
a  Francois  son  p^re ,  et  moumt  le  30  juin  1692. 

Maximilien  -  Francois  de  B^thuney  fils  du  precedent, 
marquis  de  Courville  et.de  YiUebon,  mourut  ayant  sou 
pdre  en  ayril  1685  ,  laissant  pour  lui  succ^der  : 
Louis-Pierre-Maximilien  de  B^tfaune ,  marquis  de  Conr* 
ville  et  de  Villebon,  comte  de  Nogent-le-Rotrou,  che- 
valier de  la  Toison  -  d*Or ,  il  laissa  Nogent  k  Magdeleine-- 
Henriette-Maximilienne  de  Bethune  -  Sully ,  sa  seconde 
fiUe ;  elle  6pousa  le  22  fevrier  1743  Charles-Francois  de 
Laubespine;  c'est  a  cette  comtesse  que  Philippe  Lesueur^ 
cure  de  Mesnil-Erreux,  dioc^e  de  Seez ,  d6dia  I'hlstoire 
du  Perche  par  Rene  Courlin.  II  en  tira  une  copie 
en  tl763  snr  le  manuserit  original  de  Tauteur,  format 
in-folioy  pareil  k  Fautographe  dont  il  conserya  le  style. 

Pierre -Gaspard- Marie  Grimot,  comte  d'Orsay,  baron 
de  Rupt,  acquit  de  la  precedente^  le  domaine  de  Nogent. 
II  descendait,  par  sa  m^re,  du  grand  Sully »  ministre^ 
6tant  issu  de  Pierre  Grimot-Durfort',  intendant  des  pos- 
ies et  relais  de  France ,  et  de  Marie-Antoinette-Gabrielle- 
Felicite  de  Gaulaineourt ,  petite  fille  de  Francois -Ar- 
mand  de  Caulaincourt ,  et  de  Fran^oise  de  Bethune*^ 
Sully-d'Orval.  Ce  dernier  seigneur  epousa :  en  premieres 


BN  notes « .  Marie-Loiiise^Alberline-Aiiielie,  prihcesse '  de  Crcft' 
1^  et  da  Sainl  -  Empire,  et  en  secondes ,  Marle-Aune  dc  Ho- 
.  henloe-Waldembourg.  Oblig6  de  quitter  le  sol  natal  pour 
il  d6rol)er  sa  ^te  au  trauchant  de  ce  que  les  monstres 
I  de  la  terreur  appelaient  le  rasoir  national  y  la  r^vo-^ 
I  lulioD  confisqua  ses  domaines  de  Nogent  et  touB  ses 
L   autres  biens. 

.       Nogent  qui  jusqu'au  XIX«  si^cle  tint  le  dernier  rang 

I    pamil  les  troisvilles  du  Perche,  est  aujourd'hui  la  plus 

,    imporlante  par   sa  population  qui  s'el^ve  a  pres  de  7000 

habitans;   elle  est  le    cheMieu  de   sous-prefecture  d'un 

^   des    quatre    arrondissemens    du   d^partement   d'£ure-et- 

Loir ;    elle   possMe  un  tribunal    de  premiere  instance  , 

L    un  tribunal  de  commerce ,  une  chambre  consultative  des 

.    manufactures ,   un  college  communal ,  une  biblioth^que 

publique.  Les  routes  royales  de  Paris  k  Nantes ,  et  d'Or- 

leans  a  Saint  -  Malo  traversent   cette   yille ,  et  augmen- 

,    teroBt  encore  son  importance. 

Toutes  les  rues  qui ,  il  y  a  ringt  ans ,  ^taient  presque 
impratiquables  ,  sont  aujourd'hui  dans  le  meilleur  ^tat 
j  possible ,  a  Texception  des  rues  de  Saint-Martin ,  et  de  la 
grande-rue,  dont  le  pay6  en  silex  forme  des  excavations 
d'ou  I'eau  s'^coule  difficilement ,  et  engendre  des  exha* 
laisons  contraires  k  la  salubrity. 

La  revolution  de  juillet  a  fait  ajourner  k  une  epoque 
indeterminee  la  reconstruction  de  la  balle,  croulant  de 
v6tust6.  Peu  de  temps  avant  la  chdte  de  la  branche 
atn6e  des  Bourbons,  MM.  Tochon-de-MaroUier ,  sous- 
prefet;  Fergon,  maire,  d'accord  avec  le  Conseil  muni- 
cipal et  les  haut  cotises ,  avaient  vote  pour  la  reediflcation 
de  cet  Edifice ,  une  somme  de  90,000  francs ,  payable  au 
moyen  de  I'augmentation  des  droits  de  place  et  d*une 
imposition  extraordinaire  de  64,840  francs,  recouvrable 
en  dix  neuf  annces.  Nous  pensons    que  la  misere  d^s 


teiiKpSy  le  prix  exceftftif  des  c^reales,  la  qablit^  des  iiil« 
p6is ,  ne  permetteront  pas  de  long^emps  de  reinrendre  le 
pTojet  averts. 

A  Tentr^e  est  de  la  yille  se  ttottve  ane  cascade  qui 
m^rite  ratieniian  des  voyagears;  c*est  an  endroit  ^levi 
oa  la  rivii^re  d'Arcbses  fait  tooraer  troia  moolins  jia^ 
c^s  Tun  au-dessous  de  Tautre. 

Nogedt  est  k  patrie  de  Remi  -  BeUeau ,  poeie  c61ebre 
da  XVI"  si^cle,  ei  Tami  de  Ronsapd^qai  Vappelait  le  peia^ 
Cre  de  la  nature. 

Commerce  ei  industrie. 

/ 

La  fabricatioD  des  ^tamines ,  serges  d'Agen ,  brehiches , 
droguets ,  voiles  burates  et  burats ,  Cstit  le  priocipal 
commerce  de  cette  ville.  Trpis  k  quatre  cents  ouvriera 
confectionocnt  annuellement ,  sous  la  direction  d'une  cen* 
taine  de  maltres,  environ  4  k  5000  pieces  de  ces  6toffes.  La 
filature  de  la  laine  employee  pour  la  fabrication,  occupe 
k  la  ville  et  k  la  campagne»  a  pen  pr^s  3,000  femmes 
dans  un  rayon  de  quatre  lieues. 

Les  etamines  et  les  burats  s*exp^dient  principalement 
en  Espague »  au  Bresil  et  dans  les  autres  colonies  de 
TAmerique  meridionale.  La  legeret6  de  ces  etofies  les  fait 
preferer  a  toutes  les  autres  dans  ces  pays  cbauds.  Depuis 
une  vingtaine  d'annees,  le  bas  prix  des  cotons  et  des 
indiennes  a  paralise  dans  Finterieur  le  commerce  fde 
ces  tissusy  dont  Tusage  est  aujourd'hui '  presque  totale^ 
ment  abandonn^  k  la  ville ,  et  dans  les  campagnes. 

Les  tanneries  occupent  seulement  une  quarantaine 
d'ouvriers. 

Le  marche  de  Nogent,  dont  la  creation  se  perd  dans 
la  nuit  des  siecles,  a  lieu  le  samedi,  Les  populations 
s'y  rendent  de  cinq  k  six  lieues  a  la  ronde* 
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n  s*y  tient  quatre  foires,  savoir  :  le  l.«'  mardi  de 
car^me,  le  7  mai ,  le  25  juin  et  le  13  septembre. 

La  plus  belle  et  la  plus  considerable  est  celle  du  2^ 
Jtiin ,  dite  de  Saint-Jean ;  ce  n*etait  dans  le  principe  qu*un 
rassemblement  de  personnes  venues  en  devotion ,  pour 
r^clamer  Fintercession  du  saint  pr^curseur.  L'assembl^e 
se  tenait  sur  le  haut  de  la  montagne ,  autoiir  de  TaiH 
eienae  ^glise  collegiale. 

Depuis  1836 ,  le  desir  d'ameliorer  ragricultnre ,  en 
excitant  parmi  les  propri^taires  et  cultirateurs ,  une 
noble  emulation  par  des  prinaes  d*encouragement ,  a  fait 
^tablir  a  Nogent  un  cornice  agricole  qui  se  r^unit  cha- 
que  annee  sous  la  pr^sidence  de  M.  le  comte  de  Bussy. 

Ce  cornice  a  d^ja  justifid  les  esp^rances  des  fondateurs 
et  Vattente  du  pays. 

Un  dep6t  d'^talons  6tabli  depuis  quelques  ann^es  aux 
casernes  de  Saint -Denis,  par  le  haras  royal  du  Pin, 
arrondissement  d'Argentan  (Ome]»  a  beaucoup  ameliord 
la  race  des  chevaux  percherons. 

On  distribue  k  Nogent  des  primes  d'encouragement 
aux  propri^taires  des  plus  belles  jumens  poulinieres^ 
Jumens  de  selle  et  carossi^reSy  ainsi  qu'aux  agriculteurs 
qui  pr^sentent  les  plus  beauK  taureaux.  Ces  distributionft 
se  font  ordinairement  an  mois  de  juin  chaque  ann6e. 
Les  grains ,  toiles ,  chanvres ,  bestiaux ,  graines  de  tr6fle» 
fourrages ,  volatile ,  beurre  »  cBufs,  etc.,  9e  vendent  en 
quantity  aux  foires  et  marches  de  cette  ville. 


Ord.-Vit.,  R.-Courtin,  Bar,  Bry-de-la-Clergerie,  Odol.-Desnos , 
Delestang,  Palu-de-Saint-yiaccnt,  et  diyerses  chroniques  nianus.  el 
ADOoymes. 
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Son   origine ,  ses  monumens ,  guerres  et  sieges  dont  cette 
ville  fut  le  thidtre  d  diperses  epoques* 

L'origine  ^  de  Bell^me  nous  est  aussi  incoiiiitle  qtie  celle 
des  deux  villes  prec^dentes ;  vouloir  dichirer  le  r^seau 
de  sidles  qui  la  dirobeut  a  nos  regards  serait  folie  et 
temerity.  Aucun  ancien  aateur  n'a  donii6  d'6claircis- 
semens  sur  Tantiquit^  de  cette  Yille.  Ren^-Conrtin ,  et 
Gilles  Bry*de-la-Clergerie,  tons  Aeifi.  originaires  de 
Bell^me,  ont  commence  les  premiers  k  disserter  sur 
cette  obfiture  mati^re.  Un  amour  mal  entendu  pour 
la  cite  qui  les  vit  nattre^  les  a  fait  chercher  dans  le 
mot  Bell^me  une  ^tymologie  /  qui  n*est  rien  moins  qu'in- 
vraisemblable  ,  et  totalement  chim^rique.  Comme  leur 
assertion  n^offre  aucun  inter^t,  nous  la  passons  sous 
silence. 

Un  auteur  moderne ,  poHe  du  Xyill.®  sitele ,  donrt '  le 
nom  et  les  ecrits  nous  sont  inconnus,  n'a  pas  craint 
d*aller  beaucoup  plus  loin  que  les  deux  chroniqueurs 
precites »  en  avancant  gravement ,  qu'un  des  fils  de 
Priam  vint,  apres  le  sac  de  Troyes,  jeter  dans  les  de^ 
serls  du  Perche »  les  fondemens  de  la  ville  de  Bell^me. 
C^t  icrivain  y  pour  rehausser  Timportance  de  la  cite  perche-* 
ronn^,  et  lui  donner  le  pas  sur  ses  deux  rivales,  Itti 
assigne  serieusement  une  date  aussi  reculee.  Mais  qui 
emp^cherait  Mortagne  et  Nogent,  de  se  donner  pour 
fondateurs  les  ouvriers  de  la  tour  de  Babel  eux- 
m^mes  ?  Tautorite  serait  la  m^me ,  la  source  aussi  au* 
thentique,  et  les  garanties  aussi  legitime?.  Quoiqu'il  en 
soit  dc  ces  r6veriesy  on  ne  pent  disconvenir  que  cette 
ville  est  tres-ancienne. 


t)e  leagues  centestations  out  exists  enire  Moriagtie  et 
BeH^me ,  au  sujat  de  la  prMmfhence  de  ces  deux  villes; 
chacttne  aapirait  au  litre  de  capitale  da  Perche  ;  les  g6- 
B^rations  heritaient  de  Fantlpalhie  qui  di'visait  leurs 
pii?es.  Nous  ignorons  #i  la  querelle  ^st  encore  Tid^e, 
Qu  M  eUe  fiaura  araiit  -  la  deslrcrctioa  des  contendanles. 
Nous  lafeserons  an  lecteur  k  juger  lui^mtaie>  d*apr6s 
I'exposd  des  ftiits,  laquelle  des  deux  rivales  produit 
le  plus  de  titres;  k  Tappui  de  ses  pretentions. 

Si  en  parlant  de  Mortagne,  nous  lui  avons  dona^  le 
titre  de  capilale  du  Perche  ^  c*est  qa*elle  fut  toujours  1^ 
principal  siege  de  nos  anciens  comtes.  Cette  yilie ,  d'ailleurs, 
ayant  toujours  6te  g6neralement  reconnue  comme  la  pkia 
belle  et  la  plus  importante  de  rancicnne  provinci^y  c'e^t 
en  cette  qualit6  qu'elle  fut  crig^e  en  chef-lieu »  de 
sous -prefecture.  Nogent  jouit  aujourd*htti  des  m^mes 
ayantages.  .  ' 

Quant  k  celle  de  Belieme »  jadia  heaucoi^  plus  graada 
et  plus  forte,  avant  les  differens  sieges  et Jes  noaitoenc 
d^sastres  qu'elle  eut  k  subir ,  11  se  peat  faire  qa'&a 
moyen  kge,  au  temps  de  ses  puissans  et  fohnidaUea 
Talvas »  elle  piit  offrir  des  titres  qu'elle  n-a  plus  au-* 
]Ourd*hui.  Elle  fut  d'ailleurs  pendatpi  prds  de  deux  sie- 
cles  la  capitale  de  cette  partie  du  Perehe  soumise  att 
sceptre  des  Talvas »  et  connue  alors  sous  le  nem  de 
Belldmois,  comme  Mprtagae  T^tait  da  eomte  du  Perehe 
proprement  dit,  et  appartenant  aux  Rotrou. 

Pittoresquement  assise  entre  Mortagne  et  Nogent-le- 
Rotrou,  sur  une  Eminence  qui  domine  les  campagnes 
d'alentour,  et  pv^  d'une  maje^tueuse  for^t  qui  porte 
son  nom ,  Tantique  cite  de  Bell^me,  en  latin ,  Bdisma , 
M^UsmUm^  JMlissimum,  i^pidumBdiimense^  urbs  BeilismeHsis 
BdUitimdtnk.ca^rtm,  offire  un  aispegtagreable.  €ette  vilUk 
T.    3.  i8 


2S$ 

tnaoquc  d*oau  coprante;  i09i$ -teft  puiis  doiit  Teau  est 
tres-pipre  la  (jeclpmiqag^nl  qh  (lartie  de  cot  inconTe*-' 
nienL  £Ue  est  bien  dechue  de  q%  qu^elte  fut  jadis , 
surtout  avapt  le  siege.  qu'eU^  eut  a  soutenir  centre  les 
troupes  de  la.  reine  BlaQc|ie-4e-CaatiUe ,  m^re  de  Saint** 
Louis  9  r^gei|tc  du  rqya^ne  pendant  sa  mifiorit^ ;  ear  k 
cetle  epoque,  on  pouvaitla  mettre  au  Fang  des  pl«s  for* 
t^es  places  de  TEurope,  a  cause  de  son  chateau  rcdootable 
et  de  son  siiperbe  donjon.  £Ue  n*a  plus  aujourd'hoi 
que  3413  habitans. 

Befldnre,  avant  la  revolution ,  avait  un  lieutenant-g^ 
li^rdly  civil  et  crlminel ,  un  lieutenant  particulier  de  po- 
lice, un  mattre  des  eaux-et-for^ts  ,  un  president  de 
Fdection ,  un  subd61£gu6  de  Tintendant ,  un  receveur  des 
aides,  et  un  autre  du  grenier  a  sel. 

11  y  avait  deux  eglises  paroissiales ,  Saint-Sauveur  el 
Saint-Pierre ;  la  revolution  a  ddtruit  cette  derniere.  La 
ville  est  reduite  a  la  seule  eglise  de  Saint-Sauveur ,  dont 
la  coii$tr«€Uon,  ainsi  que  celle  de  la  totir,  ne  parait  pas 
senonter  aa-del&  du  XVL«  ou  XVIL*  si6cle. 
.  Outre  la  petite  chapelle  de  Thospice  desservie  par  un 
ehapelain ,  il  en  existe  une  tr6s  -anciennc ,  connue  sous 
le  »om  de  Saint-Sanlin,  nous  en  parlerons  tout  a  Fheure. 
-  La  for^t  qui  borde  unc  partie  de  la  ville  a  9  a  10  tieues 
Ae  longueur ,  sur  plus  de  deux  de  largeur.  La  marine 
ft*ancaise  retire  un  grand  avantage  de  la  bcaute  et  de 
la  bonte  de  ses  arbres  pour  les  constructions  navales. 

M<mumen9  religieux  de  Bellime. 


itift4^<^»nttnt 


Le  plus  ancicn  edifice  oonsacre  k  Dieo  dans  la  v ilk 
de  BeMme,  est,  i^ns  coittreilit ,  la  chaf  eUe  de  Satfft**S^n« 


259 

tin;  Ytt^sI^s  seigneur  de  Bell^me,  et  soti  ^pottsfe 
Godebilde ,  en  furent  leg  foadatee^s  dans  les  derni^ries 
ann^es  da  X^«  siecle;  ih  la  fireAt  b^lir  dans  Fcnceinte 
da  chateau  primitlf,  ^r  la  croape  d'un  grand  roc  de 
pierre  blanche  et  teiidre,  assls  sur  la  croupe  d'uhe 
petite  colUne  extr^mement  raide  et  escarp^e  ;  nons  alions 
4onner  la  traduction  litterale  de  la  oharte  de  fondation  ; 
cette  piece  est  assez  curieuse  pour  ^tre  mise  ^bud  lea 
yenx  de  nos  lecteurs. 

«  Mai^  Yyed  i  an  nom  de  Dten ,  consid6rant  rincettttudtf 
du  mpmait  de   la  mort^   rei^chissant  k  F^normite    dd 
Bies  fantes^  redoutant  le  juste  chAtiffient  qui  doit  sUirr^ 
le  rigouceux.  examen ;  desirant  participer  aux  etemellea 
joies  des  biens  k  venir,  i*ai  construit  d^'s  les  fondemens^ 
dans  mon   chMeau  de   Bell^me ,  nne  chapclle  en  Thon-^ 
ileur  de  la  sainte  m^re  de  Uieu ,  de  Saint-Pierre ,  et  des 
autres  ap6tres  et  de  tons  les  saints.  Et  pour*  le  soula-* 
^ement  de  mon  kme  y  de  celie  de  ma  fenmie  Godehilde , 
et  de  mes  enfans  et  demes  p^res,  nons  avons/suivanC 
les  r^lemens  de  Fautorite  canoni(]ue  ,  et  de  uotre  pro-^ 
pre  autorit^,  dotd  la'snsdit^  chapelle,  des  biens  ^t  al- 
leux  (suivans);  c'est-^-diredans  le -Maine,*  ticairerie  de 
Sonnois,  une  ^glise  b^tie  en  Thonneur  de  Saint-Martin, 
et    dans  FHyesmois ,    apr6s   le    deces    des    possesseurs 
a^tnels,  la  belle   ^gUse   \^ki\h  dans  le  village    que  les 
babitans  du  lieu  nomment  le  Yieux-Bell^me ;  ensuite  une 
autre  eglise  noavellenient«  bftlie   en    Thonneur   de    saint 
Jean-Baptiste ,   dans    la    for^t    qn*on   appelle    ffodolens^^ 
(nom   qui  m*est   inconnu;    c*est  Saint-Jean-dc4a-For^t } , 
et  eela  pour  preuve  de  mon  affection ;  puis  dans  le  vil- 
lage que  Ton  nomme  fierdhnis ,  une  Eglise  en  Tbonheur 
de  Saint-Martin^  sur  la  riviere  d*£rre.   Par   la   pr^sente 
eharte,  je  donne  enfin  an  siisdit  lieu  d^ja  'uomm6 ,  ^otif 
atrer  'en  louissance  apr^s  k  mort  des  nsufrititierd  ac- 
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luels ,  dans  la  in6iiie  vicatrerie , 'Sur  fo  petite  rivtere  pr^ 
cilee,  au  \illago  de  Danc^,  une  6glise  dedi^e  en  rhbn« 
neurde  saiaiJouin.  le  vous  cdde.enfin,  6  sainte  ^glise, 
pour  les  poss^der  h  perpetuity ,  le  village  qu*on  appelle 
Courthioust  et   Tautrc    nomm^    Corubert  ,    arec   toutes 
leurs  appartcnances  et   d^pendances ,   terres ,   pr^s  ^  fo- 
ists, droits  de  pastsage,  d'eiitr6e  et  dc  sortie,  le  dofine 
pour   en   jouir    k   toojoars,    tous    les    biens,  sus-meiH 
tionn^s,  k  la  susdite  ^glise »  pour    Fentretien  des   clercs 
qui  y  serviroDt  Dieu ;  et  cela  afin  qa'tls  prient  avee  zMe 
pour  moi ,  pour  mon  Spouse  et  pour  mes  enfans.  Que 
personne  n*exige  d'eux  aucuae  espece  de  redevance  fovff 
la  jouissanee   de  ces  biens  qu*ils  tieunent  de  moi ,  ex- 
cept6  les  services  autoris^  par  les  saints  caoons.  Pour 
que  cet  acte   aulhentique  6man^  de  notre  autoritd,  de- 
meure  pour  toujours  k  I'abri  de  toute  atteinte,  et  soit 
consider^  comme  venant  de  nous ,  du  consentement  de 
Notre-Seigncur ,    nous    Vavons  pris  dans  nos  mains ,  et 
en   avons  fait  cerliGcr  rauthenlicit6    par  les   mains  des 
homraes  de  bien    qui  out    assisti^  a  la  consecration   de 
cette  eglise ,  et  nous  desirous  pour  plus  grande  sikret6 , 
faire  apposer  au  bas ,  le  sceau  de  notre  roi.  » 

a  Fait  d  BelUme.  d 

Yves-de  -  Bell^rae  itant  mort  au  plut6t  en  997,  sui- 
vant  1  opinion  du  savant  M.  Cauvin,  auteur  des  annuai- 
res  de  la  Sarthe ,  ct  non  en  980 ,  comme  nous  Tavons 
dit,  dans  notre  premier  voliiine»  fdutede  rcnsci^piemcnsy 
il  s*cn  suit  que  la  chapelle  de  8aiiilr>Santin ,  idont  le  ve- 
ritable nom  est  Notre-Dame-du-Vieux-Chftteau  ,  oompte 
au  moins  huit  siecles  ct  demi  d'cxistenoe.  On  pent  ju« 
ger  aussi  par  cette  piece  de  Fantiquite  des  ^glises  qui 
sy  trouvent  mcntionneess,  tcllfs  que  Saint-Jean-de-'lah- 
Fpr^t ,     Berd>iiis ,     Dance ,     Saint  -.Martin  -  du  -  Vieux  -^ 
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Bell^tOie ,  bMioa  avaM  te  chapdle  k  laquelle   elfes  flircnt 
doaneos. 

Cette  chapeUe  donl  la  nef  n'a  aujODnrd^ui  d'autro  \ouU 
que  la  charpcntCy  reofennait  au  fond  du  sanctuaire  otk 
choeur ,  un  autel  d^die  k  la  tr^-«ainte  Vierge ;  &  fen- 
tree  de  ce  ciurar  il  y  en  avail  deox  autres ,  Vim  d6- 
di^  a  saint  Laurent »  diacre  et  martyr ,  et  Tautre  h  saint 
Santifl.  PlttsieiJirft  de^es  en  pierres,  condoifient  de  la  nef 
att  cho^r  qui  est  Irfts-tiev^.- 

Au  sollieiji  de  cet  escalier  est  une  porte  qui  lo  par- 
tage  en  deux;  elle  eoaduit  a  une  petite  chapelle  voiit^e, 
placee  sous  le  sanctuaiire.  On  y  yoit  encore  la  pierre 
formant  le  tx)mbeau  de  I'autel  d^di6  k  sainte  Marie-Mag^ 
deleine.  Cette  grotte  souterraine  etait,  dit-on,  destin^e  k 
la  sepiiUure  des  seigneurs  de  Belttme.  Bry-dc-Ia-CIer- 
gerie  uous^  appr^nd  du  ipaii)$  ,  que  Ton  regardait  cette 
chapelle  comnftQ  ayaiit  ^  reMQu  le^  reatee  mortds  d'Yvt^ , 
son  fondateur »  ct  de  Godcibil4e»  boo  Spouse ;  mais  neftil 
n*avons  rien  de  certain  k  oel  6g«rd.  Au  tenups  de  cet 
ecrivain »  cette  chapelle  etait,  dit-il,Ji  demi  raii^c^  sans 
doute  par  le  malheur  dcs  guerres  de  religion.  Malgre 
son  etat  do  dSlabrement  elle  ne  laissait  pas  d*ifttre  frS*- 
quentee,  pai|^  le  concours  du  peuple  s*y  rendant  en.  de- 
votion. 

Vendue  revolutiouns(irena,ei(iit. ,  elle  fut  cony er tie  en 
grange ;  mais  apres  le  retoifr  des  Bourbons ,  un  noifvel 
acquereur  nomme  Serais^  ancien  chirurgiea- major  .dcs 
armi^Q&l  dQ  la  republique,  reiidit  cette  cl^pelle  &  sa.  des:f 
tination  primiti\ic»  ct  la  it  niotlrQ  dans  un  6tat  dScenU 
de  nj^aniere  k  permettre  d'y  celebrer  les  saipts  mfy8t^|^eit 
Les  Vitraux  sont  neufs,  les  muraiUes  .  bien  b^iK^ic^j 
la  nef  et  le  sancluaire  proprement  pav^s.  Cet  hamcaey  en 
un  mot,  a  bieii  meritc   sous  cc   rapport ^  dc  la  \}ille  dq 

'  *  • 

Belicuiexdc»  amis,d(^  la  religion,  et  dc  I'antiguite.'Malgf^ 

••»jl  .4'»l  '• 
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ees. repitniliaim».la  okapcUe  abaaiontt^  k  H  g^n^tosiii 
des  fidoles  pour  son  entretien ,  est  dans  une  grands 
pauvrete.  J>i  yu  nvac  peine  lors  de  mon  passage  dans 
celte  viUe  en  juin  1888 «  Tetat  de  denuefuent,  od  on  de^ 
laisse  un  ediCLce  foesa  hante antiqutte »  jointed  sa  des-^ 
tinatioa,  devrait  rcndre  elier  a  tant  de  litres  aux  habilans 
de  Bell^me  ^  et  surtont  aun.  4mes  pleases  de  la  TilLe ;  la 
plus  I^g^re  aumOne ,  le  moindre  sacriQce  setatenft  plus  que 
sufGsans  pour  enlretenir  proprement  le  premier  sane- 
tUQiire  confacrl&^&>  la  mere  du  Satrveur  dani^  Tanvrenne 
province  du  Perche;  mais  Tapatkie  et  une  deplorable 
indifference  pour  ce  qui  rappelle  de  pieux  et  nobles 
souyenlrs ,  semblent  arotr  glace  les  coeurs  de  ceux  que 
ce  soin  interesse« 

Comme  le  fondateur  Yves ,  le  restaurateur  Serais  Ton- 
Ittt  6tre  enteFTu  dans  la  chapelle  souterraine  de  cet  6di« 
fice.  Ses  vooux  furent  exauc^s;  le  29  avril  i828,  il  alia 
prendre  possession  du  dernier  a«yle  qtfil  s'y  etait  reserve. 
Placee  sur  ses  rcstes  mortels,  une  pierre  tumulaife  port^ 
rinscriptioa  suivante. 

a  Cl-GIl  LE  CORPS  DE  PlER^B  SeRAIS  ,  DOCTEUR  BfEDECIN, 
»  AGE  74  ANS,  IMBGEDE  LE  28  AVRIL  1828,  REG1r£Tt£  DR 
»'SA  VAMILLSy  DE  SES  AMISy  ET  DES  PAUTRES  D017T  IL  Ftt 
B   LE    ElENFAITEUR    ». 

«   PRIEZ    Diteu   POtR    Lri   ». 

•   8a  tombe  est  a  gauche  en  f^ntrant. 

A  droite  est  une  autre  pierre  tumulaire  sars  inscrip- 
tion  ;  eBe  6tail  reservee  pour  sa  soBur  M."«  Serais » 
morte  six  a  sepC  ans  apres  lui;  mais  les  intentions  du 
frfere  et  de  lit  soeor  n'ont  point  6te  remplies.  Les  restes 
de  cefle  dernicre  furent  tout  simplcmcnt  transferes  aa 
dortoir  commun,  sans  egard  pour  le  pauvre  docteur^ 
dont  Tardcnt  d6sir  6tait  d'avoir  pour  compagne  »  dans 
M  sombre  empire  du  tr^pas  >  ceUe  qui  sur  la  terre  ^  fit 


le  bonheor  et  fe.reharnie  xt^  sa  viift>  ceile'  enftn  que  Ik 

BftUtreJul  av»t  damdc  pour  cOnMeate  et  fidele  amic. 

,  •  •  «  • 
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Apres  la  mort  dTve$-de^AelldnM ,  Guitiauiiie,  I."**  4tt 
Dom,  son  fils  atn6  el  suecesseur,  de  connert '«vetf'>Q^ 
dchilde  sa  m^e,  douBerent  k  ki  chapella  deNotr^e4^iM'< 
da-Vieox-Cb&teau,  i'eglise  de  Saint- Aabiti  de.  Botesyt 
Maugis,  et  les  deux  chapelies  de  Saiiit-SiiavenKliet  det 
Saint-Pierre  de  Bell^me ,  qui  forenl  par  la  suite  -i^i^et^ 
en  paroisses. 

Nob  content  de  ces  largesses  ,  Guiflaume  aspira  ikiir 
litre  de.  foodatear.  On  a  vn  dans  la  vie  de  ce  ^eigir^i^ 
(pag«  aoSi  et  ^UiYintns  du  L*"^  volume) ,  que  e^dant  cnfin 
i  la  yoi!^  dn  reniords  /  rdsolti  de  calmer  k  toiit  priit'^ 
les  ddcbiremens  d-upe  cofisciefnce  chargte  de  crimes; 
rnninwens  mtatwn  ^t^tcfiatiim  fluetus  et  8celerat  ti  f'HaAi 
rendu  k  R<)aie  pour  d^poser  le  fardeau  de  se^  lourdes^ 
inji]uited  aux  pieds  du  \icaire  de  J.-G;  en  personne; 
comme  si  lai  sesl  eat  posi6d61e  tem^^de^  de  si  profondeit 
plaies.  On  a  vu  aussi  que  le  souverain  pontife  Uii  avail 
enjoint  comme  oenvre  •  satisfactoire ,  de  bAtir  line  ^gttse 
qui  ne  releverait  d'aucune  autre  joridiction  qoef  de  Ti-^ 
giise  d^  Rome  m^nle,  et  de  i'enrictiir  autani  qu*ll  hfi 

9fir^t  pi^sibl6;:  '  -    ' 

r 

De  T^oilr  ^  BUMnie',  il-  altendit  pour  mettro  la  iiijiiin 
k  rcBfOvre  qu'on  lui  eui  procurie  des  reliqucs  de  quelq'uf^ 
Mini.- '  Atidsgaud;  £v^que  du  Mans^  son  fr^re,  lui  Ot  dotj 
d'une  grande  parlte  du  corps  de  saint  Leonard ,  solitairej 
mftrt  a  Vatidteuvre  ( aujburd'hni  Saint-L^onat^d-dcs-Bots , 
ctffilotf  dC'^resnay,  Sarthe).  Gnillaume  en  possession  d4 
ee  qu'il  d(gsicatt,  'fit  Aussit6t' Jeter  les  toiidemeiis  d*Aiie 


itnipte  et  magnifique  iglise*  dtns  Fenoeinte  mtaie  d«  ^on 
ch&teau  de  Bell^me.  Comme  depuis  Icng-tenps  ilne  reste 
plus  le  moindre  yesttge  de  ce  temple,  il  noas  est  im- 
possible de  donner  ici  une  id^e  de  sa  structure;  nous 
Bous  bomerons  k  dire  avec  la  Mgeude  de  rancieu  bre- 
Tiaire  de  S^ez,  qu*il  ^tait  yaste  et  d^une  grande  beauts, 
iifliplftm  et  maffuificam  hUra  cash'i  sui  BeUismensif 
limited  mdificavit  Basilicam,  Bry-de-la-Clergerre  qui  a 
vtt  ceite  ^glise  apr^s  le  ravage  qa'j  exerc^r^dt  les  Hu- 
guenots,  Be  borne  &  dous  en  dire  le  peu-  de  mots  qui 
suivent  :  «  Le  bastiment  de  eeCte  dglise  fut  somptueux 
9  et  iv^fr*beaa,  ct  est  jusqu'a  present  (16^),  denieur^ 
>  entier,  quant    au  vaisseau  d'icelle  ^glise,  on  y  voit 

9  encode  une  youlte  de  la-  plus  belk  tet'ingeftie6se 
»  structurje  que  Ton  puisse  r^marqiper  aaUBucy  ».    • 

Ueglise  une  fois  terminee^  Guilhuine'  lit  proeMer  k 
sa  d^dicace,  et,  poor  donner  k.la  c^rtoooie/'totoite'-l^ 
magnificence  y  Teclat  et  la  majestd  possible  ^  il  y  invita, 

10  roi  de  France  Robert »  Richard  11,  dvc  de  Normandie^ 
^t  les  autres  grands  personnages  de  r^oqoe;  ttvec  les 
arcbev^ques,  6v6ques  et  abb^s  de&  dioceses  yoistns,  d6^ 
signis  dans  la  cbarte »  k  Tarticle  de  ce  seigneur  o6l  nous 
renvoyons  le   lectenr. 

Ricbardy  6?6que  4e  Seer ,  eonsacra  I'^ltse,  eo  ia  qoa^ 
lite  d!Qv6|a£  d,ioeAiaia»  et  la  dedia  en  Fhomieiir  de  la  Saiiile>' 
yi^iyot  dfis  £^p^t]ie6  SS*  Pfkerre  et  Paul,  ^t  partieur 
liercment  de  saint  Leonard ,  abb^  de  Yendttravre ,  dooC 
les  re1i«{ucs,y.  furent  placeesenr, grande  pompe,  ayec  les 
precieux  restes  de  plusieurs  autres  saints >  ai}r  .QHfilieu 
d'uoe  affluence  immense  ,de  peuple  accouru  de>  tQpit^ 
parts,  pour  jouir  fie  ce,  beau. et,  .rare. spectacle. 

L'eglise  une  foi^  en  etat  de  repondre  ^  sa  4es^iiiatiOQ> 
munic  et  decoree  ^e  tousles  ornemcns  etolQeta  ne6a$r* 
sairesy  Guiilaume   y   etablU,  des  chanoiqes  chargi^fii  d'y 


eil[U>t«r  cfaaqne  jdHr  I'ofSce  dirin.  11  dota  ceftfe  iglhe  <fe 

reyenus  assez  amples  pour  subvenir  aux  difi^refis  be-* 

soios  des  ^ccldsiastiques  qui  la  desservaient.;  leuc  ias^ 

tallatioQ  eut  lieu  vers  1027  ou.  1028.  :  *  > 

Les  chanojuea  d^  SaiDt-L^nard »  djesseryireiii;  b  nottr^ 

Telle  coli^gi^e  ju^u*eaf'aj^n6e  1092;:leiiir  \iQ,d^r^teede^ 

Tint  P9ur  les  fiddles  quails  ^talent  charges  d'idil^e^ v  un  tei 

objet  de  scandfde^  que  Robert  II  deMontg9pMiierj-&8lMme^ 

tout  did]t>le,q^'il  ^tait,  ne  put  support^er  cet  afQig^ant  epec-^ 

tacle.  II  cKassa  cqs  miserable^  merqennir^,  et.doooa  la[ 

collegiale  et  ses  revenus  i  Bernard  >.  abb^  de  Marmou— 

tiers  et  h  ses  religi^ux,  poQr  en  jonir  a  perpetuite.  C^s^ 

religieu^  devaient  y  faire  rotfice  k  la  place  des  chanoines. 

expuls6s.  Hleur  accorda'pour  y  construire  leurs  Jabora^ 

toires  ou  ateliers  de  trjavail ,  un  emplacement  situe  en* 

Ire  l'6ghseSaint4.^6na?rrf  €ft  Ife  terrain  de   la  touir/  puis 

en  oi»t?0, "le   veifger  qui  s'y  trouve,  pour  en  feire  Idiir 

eiiMti^re ;  ensaite  ;  pour   construire  une  h6tellerie  des- 

linto  k  la  'Fftt^pllon  d^s  ^tratigers,  des  stables   et.des 

granges,  fl  1^^  don^a  u>n  terrain  situd  entre  r6glise  de 

Saiatn-L^otaard  et  c^e   de'SaiiltrPierre;   et,   de  I'autre 

«6te  .du  cUtt^uiy'li  long 'du  grands  tang,  il  leur  donna 

on  boerg-ddnt  ils  auront-^alement  la  jouissance  perpe* 

tueUe  f  ayftc:  exeup^on*  de  toute  esp^ce  de  charges  ou 

L'aete.'dd'cetle  ^nittiM*  au%  religieux  de  Saint^Mar- 
tinHfe-^atuibatiers,  tat  redf^6'^  sighie  pdfr 'Hubiert,  chan-' 
cellar '  da  'rot  Pftflifi<pe  Ix^i  11  portaftUe  seing  du  rol 
kiMitee,  i»  BM^ert^r  «)areh^p^m{ti  ^;  d^'iRobeil-de-BeP 
l^me,  de  Saint- Yves,  6y6que  de  Chartres,  de  Fbulqiied^ 
6vdqae : det  fieduTaiis ,  et  tfito '  nombre  ^consitf itatile  ''  d*ku- 
tme  dcelMasftiques ,  set gheikr9 ,  ethaiits' p^t^onnagesde' 

Qttelque  teirips  aprifej  le  m^t^mte  rot  de'  "Pfence'  donna 
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anx  religieax  de  MarmoQliers  ,  des  leltres  particfltiefes 
de  confirmation  de  ce  don. 

Comme  la  belle  ^glise  de  Saint-Leonard  ^tait  la  prin- 
cipale  de  la  ville,  ies  eccl^siastiques  desservant  les  au- 
Ires  edifiees  religieuiL»  etaient  obliges  de  se  rcndre  ea 
procession  k  celte  basilique  le^  jotir  des  Rameanx ,  des 
Kogallons ,  ainsi  que  le  jour  du  Saint-Sacrement,  depuis 
que  eette  fdte  eut  ^t^  6tablie  dans  le  cours  da  XIII^  si^cle. 
Le  chapelain  de  Saint-Santin  6ta!t  oblige  d'y  celebrer 
le  dimanche  une  messe>  avec  pain  et  eau  bdnits. 

Cette  ^glise  ne  dependait  que  de  la  cour  de  Rome  ^ 
Tarchev^que  de  Rouen  et  Tev^que  de  Seez  ,  n'avaieni 
aucun  droit  k  exercer,  tant  sur  les  per^onoes  que  sur 
Ies  biens  attaches  a  cette  coll^giale. 

Ayant  la  donation  que  Robert  II  fit  de  eet(e  .iglise.aas 
moines  de  Marmoutiers ,  ces  religieux  poss^daien^  depuib 
longues  ann^es  un  couvcnt  de  leur  ordr^  a  Satnt-* 
Martin-du-Vieux-Bell^me  ou  ils  demeuraiooi:;  ele^t  de  Ik 
qu*ils  Tenaient  faire  le  service  divin  k  Saint^Iiionard. 

Le  4  des  ides  de  juillet  125^^  Tancbetdqiie  de  Rotieoy 
Odon-Rigault ,  yint  dans  le.  cours  de  ses  visites^  atf 
prieure  de  Saint-Martin-du-Vieux-Bell6nie,  pour  s'assurer 
par  lui-m^me,  si  la  discipline  reguliere  etait  c^bserv^^ 
dans  ce  monastere.  Les  moines  le  recurent  hono^lenent^ 
mais  ils  declinerent  sa  juridiqlion  en  lui  faisant  obflerf''6r » 
que  relevant  immediatement  du  Saiftl-Si^ge,  d-apr^  leurs 
j^rivileges  y  ils  navaient  aucun  coaiptie  k  Jui  rendpo 
de  leur  conduitc,  pour  ce  qui  regardaU  Tejif^lise  Oaiiii' 
Leonard.  •      »  .        i 

Nous  laisserons  rarckev^que  8*ei[pliqaer  hii^nnflnifi.^  ten 
lativement  k  ce  curieax  debat.  Yoi^i  ce  que  &ottS'«liseflfi 
dans  Ic  journal  de  ce  prelat ,  contenant  la  relaiiqu)  der 
ses  visites  dans   leS  maisons  reguli^res  du  dtooeee  « de 
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Slez  «ii  1950.  Tfotis  trddtiisons  litt^l^Iemcitt  da  lalin^ 
lafngtte  dans  laqueUe  ce  journal  est  &ctil. 

«  J>  nil  des  fd6ft  de  jutllet  (c*esl-a-dire  le  dlx-huit), 
noas  avons  16g6  h  SainC-Martin-de-Bell^me ,  aax  frais  du 
priemrd ;  Ift^  soht  des  mofnes  de  I'ordre  de  Marmodtiers ; 
a^^s  ttdtts  aroir  satisTait  pou^  ce  xpii  concernait  leur 
priettte  9  mms  leal*  avons  eftjoitit  en  presence  de  mat- 
tre  Simaa  der  ^int'-Piei're-sur-tyiVe,  chanoine  de  Lw 
sieax ;  Robert  de GrainviUe ,  chanoine  d^  Rouen;  Thibault,^ 
^ollitte'  de  LIsienx ;  Etietine-de-Lorry ,  clercs  de  notre 
saite,  et  les'fWres  6aiUaume-de<Ia-Gaierche;  Pierre 
Belin,  de  Fordre  des  minenrs ,  et  Etienne-de-Gieme,  notre 
cterc  J  d'avoir  a  preparer  notre  Tisite  ponr  le  lendemaia 
dans  I'i&glise  de  Saint-Leonard  dn  chdteait  de  IfeeU^me^ 
Hs  s'y  soul  formellement  refuses.  Nous  leur  avon^  olTert 
de  leur  accorder  le  terme  de  huit  Jours,  pendant  le 
diglai  desquels  fls  nous  exposerai^nt  ies;  raisons  pour 
lesquelles  lis  se  pretendaient  Exempts  de  notre  juridic-:^ 
tton  s%  en  aTaietit  quelques-uhes  h.  faite  valoir  k  Tappui 
de  leurs  pretentions ;  noiis  leur  avons  demande  s'ils  ac* 
ceptaient  ee  terme.  lis  ne  nous  out  fait  aucune  reponse 
k  ee  sujety  et  noub  out  cependant  dit  qu'ils  tiendraient 
eonseil  entre  eux  sur  cet  objet.  Outre  cela  et  avant 
tout,  ils  en  ont  appete  au  siege  apostolique,  pretendant 
que  nous  nous  arrogions  des  droits  qui  ne  nous  appar- 
tenaienf  pas ,  et  que  nos  pretentions  itaient  sans  exemple 
en  ce  qui  concernait  eette  eglise.  Aussit6t  soitis  da 
eonseO  ils  nous  dnt  r^pondu  qu*ils  n^aceeptaient  point 
le  delai  que  nous  leur  proposions ,  et  quUls  ne  nous 
exposeraient  point  Ies  raisons  de  leur  refus.  Voici  ed 
qneb  termes  etait  congu  leur  appel.  » 

tf  Revefend^  p^re ,  archey^que  de  Rouen ,  par  la  gr&ce 
»  de  Dieu  ^  comme  vous  exigez  et  youlez  sans  aucuii 
»  dtoli^  arracher  de  force  a«i  prieur  et  aux  moines  de 
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»  BcU^mc,  on. droit  d*in$pecUon  josqnes-la  iqaoi ,  ot  que 
B  n'appuie  aucun  litre,  les  susdits  prieur  et  religieux^ 
»  se  sentant  16ses  par  une  semblable  exigence »  se  met- 
i»  tent  cux  et  ^eurs  biens  sous  la  protection  du  souve- 
»  rain  poniife.  Hs  en  appellent  par  les  presented  aa 
j>  8i6ge  apostolique »  et  recourent  instamment  aux  saiAts 
»  ap6treSy  pour  vous  emp^ber  d'exercer  aucun  empi^- 
»  Xement  sur  leurs  personnel  et  mr,  lee  cfiosc^s  .qui  leur 
B,  appartiennent.  b  • 

a  Nous  les  interrogeiSimes  le  lendemaip  sni  Felat  .^e  leuv 
maison ;  ils  nous,  r^pondirent  qu*iis  avaif  nt  pn  abbe  et 
un  prieur  pour  les  corriger,  s'ijl  y  avail  lieu  k  cor- 
rection. Nous  leur  avons  signifi^ ,  qa*ils  eus^e^nt  k  pro- 
duire,  d'ici  k  Tassomption  de  la  Jt>ienheiireus^  Yierge , 
leurs  titres  et  priyil^es,  &'i\^  en  avai^pt  q^^f^MiQis^  q«f 
les  autorisasseot  a  nous  refuser  te  di|oit  d'in^RiBction  suji^ 
leur  monasterc,  et  a  ,  se  $oustraire  k  aotre  juridi^tipn  b. 
(Communique  par  M,  A,  de  Caumont ). 

Bry-de-la-Glergerie  dit  avoir  vu  au  charjtrier  de  Saint- 
Martin -du-Vieux-Bell^me  J  un  titre  ^mane  de  Si^ve8tre» 
^y^que  de  Seez,  qui  obligeait  so^  peine  .^'ewcomfnu- 
nication  (rien  que  ccla),  tous  les  cures  des  arcbidia- 
connes  du  Bellcsmois  et  du  Corbonnais,  k  se  rendr^ 
processionnelleinent  chaque  annee,  aux  Rogations,  ^  Teglise 
de    Saint-Leonard.  ,     ..         . 

Dans  ces  teipps  de  foi  vive ,  la  devotiop  aux  reliqoiea 
de  Saint- Leonard  etait  telle,  qu'a  partir  du  nu^js  d'aoiU 
jusqu*£i.  la  fln  d'octobre ,  mois  oa.  Ton  cele^rf it  |a  (C^l^ 
du  ^aint  abbe  ^  raflluence  des  P^Jerins  etail  jLeUe,  .quf 
les  rues  et  les  maisons  de.  la  ville  (^taif^nt  joi|rneUep[ipat 
encombrees  de  voyageurs.  Ce  concours  dura,  ji^squ'^^p 
1562,  epoque  ou  Tcglise  fut  d6vast6e,.  at  le&.>reMqjies 
brul6es  par  les  disciples  do  Calvin.  .      .     .  ^    , »  ,.      • '. 

Maugcr,  evc^qu^  de  Seez^. qui^vjl  Jj*  jpiur  a  la  Poriiiere 


iiQ  PereheV  dVait  unc  d^Totioh  toutc  particulicrd  ii  daitit 
L6onaird<;  il  fit  diffiferens  dons  k  soa  6glise,  et  la  choisit 
potir  sa  s^uKure.  Ses  vcbux  fnrent  accomplis;  apr6s  sa 
mort  arrivde-  le  2li  Janvier  1356/  on  apporta  seis  restes 
dans  le  leiMBar  de  ceite  ^gllse  ou  lis  furent  Inhumes. 
Sar  son  tombeau  ^v^  saivant  les  uns»  environ  trois 
pieds  au«-des8us  dn  sol,  6tait  reprisent^  nn  6v^quc  en 
relief;  saivant  les  autres,  sa  tombe  n*^tait  recouverte  que 
d'ane  simple  plaque  de  cuivre  ou  6tait  grav6e  Timage 
d'lin  ^rdqae  en  habits  pontlGcaux.  La  fdreur  dcs  Hu- 
guenots pro&na  cetle  sepulture,  et  la  fit  totalement  dis- 
parattre. 

Les  Calvlivlstes  s'^tant  rendus  maitres  de  la  ville  et  da 
chateau  de  Bell^me,  au  mois  de  jnillet  1562,  exercerent 
leurs  ravs^es  sur  la  belle  ^glise  de  Saint-Leonard.  Apres 
s'^tre  einpar6s  du  reliquaire  en  argent  ou  ^talent  les 
precieux  restes  du  saint  abb6,  ils  les  en  tir^rent,  puis 
les  livr^ent  aux  flammes.  Les  chasses  renfennant  d*att- 
fres  reliques ,  les  tableaux ,  images,  statues  de  J.-G. ,  de 
la  Yierge  et  des saints,  tout  fut  profane,,  pille  et  mis  en 
pieces ,  et  T^glise  r6duite  au  plus  deplorable  6tat.  De  la, 
apr^s  avoir  ^galement  saccage  les  deux  ^glises  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Saint-Pierre,  ils  se  ruerent  sur  lo  ewi- 
vent  de  Saint- Martin -du-Vieux-Bell^me  qui  fut  en  butte 
aux  m^mes  horreurs  de  la  part  de  ces  hordes  furibondes 
et  sacrileges. 

•  Ecoutons,  k  ce  sujet,  les  details  que  nous  donne  Bry- 
de-la-C!ergerle ,  historien  contemporafn  qui,  s*il  ne  fut 
pas  temotn  oculaire,  k  cause  de  ^a  ^rande  jeunesse ,  les 
Avait  au  moins  appris  de  la  bouche  de  son  pere  et  d'au- 
tres  citoyens  qui  avaient  asslste  a  ces  sc^ftes  dcsolantes. 
-  <!r  Le  corps  saint,  dit-il  (saint  Leonard) ,  avec  les  au- 
tres precicuses  reliques,  y  ont  este  en  grande  veneration 
d^ois  quo  tout  yfut  apporteipar  le  soin  de  Guiliaume, 
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tondateur ,  sans  que  pendant  pl«is  d^  ein^  eenjts  amrtes , 
le  ravage  de  tant  de  guerres,  trois  si^es  i^nommes  par 
les  histoires,  le  bruslement  enti^r  de  la  ville»  les  plot 
barbares  a  lent  os^  souiller  leur^  maiB^  d«  s«cril^e> 
jusques  aux  premiers  troubles  de.  ce  royautte , .  qtt'aU' 
mois  de  |uiUet  1562 ;  le  chasleaa  ayani  dste  sairi-  par 
ceux  de  la  religion  pretendue  rifbrm^e ,  des  eanaiUes  de 
la  lie  du  peuple,  et  de  la  ville  et  deg  environs  >  sans 
adveu  ni  cognoissance  des  cbefs  f  arraohent  ces  preoieiisc 
ossemens  du  lieu  de  leur  repos,  les  mettent  insolem- 
ment  au  feu ,  saccagent  les  riches  cbasses »  les  pillent 
et  butinent ,  et  en  font  un  or  de  Tholoze ,  estans  tous 
morts  deiMlis  dans  les  fa6pitaux ,  c<Nasomnie2  par  la  fiftim , 
inangez  de  poux  et  de  vers,  et  un  qui  print  ane  tuni*^ 
que  de  veloux  violet,  s'en  vestit,  et  tenait  par  derisioa 
la  sainte  hostie  au  bout  d'une  pique ,  mort  enrag^  aa 
milieu  des  sicns,  comme  il  est  atteste  par  les  anciens 
qui  vivent  encore,  et  ont  vu  ces  exemples.  La  tnain  dn 
magistrat  etait  alors  engourdie,  les  lots  dormaient,  il 
fallait  ceder  a  la  fureur  et  a  la  violence  qui  opprimail 
la  justice  m6me,  » 

Rene-Courtin  rapporte  les  m^mes  faits  en  d'autres 
iermes ,  et  cite  a  ee  sujet  deux  vers  dn  poete  Ronsard : 

On  fait  tics  lieax  nacres  une  horrible  voirie , 
Uiic  grange  ,  une  etable  ,  et  une  porcherie. 

U  raconte  aussi  la  fin  malheureuse  de  (ous  ces  pro- 
fanateurs  sacrileges ,  dont  aucun  n'echappa  a  la  ven^ 
geance  divine,  a  Lesauteurs  de  telle  impii^te,  dit-il,  soal 
tous  morts  miserablemeut  ,  sans  qu*on  les  plat gnil, ; 
toutes  les  &mcs  honn^tes  applaudirent  a  leur  ch&timeiit, 
ou  Ton  voyait  le  doigt  de  Dieu,  Miseri  erant,  $uc  mise- 
rabiles,  » 

Nos  contcmporains  ont  pu  rcmarquer  la  m^me  ciiQSd 


ddqn  to  tl^spone  4^  pruAnateuri  qm ,  f endani  V&f6qd6 
de  la  terreur^  en  1793  et  ajul6a^  suivaotes ,  oat  niarciid 
swr  ]e$  IrfMlQi^  4eB  hevituspie^  to :  XVL<»  siccle ,  en  pro- 
fdpaot  les  qhoses  ^aint^,  viojaat  les  teaiples  el  -persd^ 
l^itant  le«jpe|r$qpnes  ^pir^es;  toq^^  sans  exception,  .ostfatt 
une  fin  digne  dc  leur  yie..  J'lii  ete  a  mtme  d'^n  ftilr^ 
la  re^arqiie;  le»  moins  s^irerement  punis,  sont  marts 
rong^s  de  vermine  el  diins  la  plus  affrense  indtg^niso; 
apr^s  a?Qir  eii  dans  Vaisance.  Je  pourrais  citer  un  grand 
nonibre  d'^ictmples;  je  coniiais  encore  qnelqnes  octoge- 
i^il'ei^  iconoclastea ,  bien  revenus  de  leura  erreurs ,  qui 
trainent  le  long  des  cbemtns  leurs  membres  .  epnisds , 
(;)i9rg6s  de  la  besace  du  mendiant,  au  teint  have,  el 
j^rtant  snr  lenrs  traits  Fempreinte  de  la  sonffrance  et 
4e.la  plus  profonde  misfire.  lis  marchent  et  mareheront 
conrMs  sous  le  poids  de  ranatMBM,  prenre  tonjoum 
viyajite  de  VaceompHssement  de  cette  menace  des.  livres 
.saintly  n  quia  iemjAum  Dei  molavierii,  diaperdei  i'Umi 
fieua^  Dieu  perdra  raudacieiix  qui  osera  violer  soft 
lemple. 

Ma^r^  Tetat  deplorable  ou  les  Huguenots  ridoisirent 
la  basilique  de  Saint-Leonard,  dont  il  ne  resta  que  les 
murs ,  il  parait  cependant  indubitable  qn'on  y  fit  ^  Tin- 
t^rieur  quelques  reparations ,  puisquo  Thistorien  Bry , 
qui  ^crivait  cipquante  ans  apres  ces  d^sastres,  raconte 
que  de  son  temps,  e'est-a-dire  eh  1620,  elle  etait  frequenlee. 
4r  Encore  k  present,  dit-il ,  les  processions  gen^rales  se  font 
^t  assemblent  en  icelle,  celle  du  sacre,  le  jour  de  la 
F^te4)ieii ,  et  cdles  du  dimanche  des  rameaux ,  et  s'y  font 
toutes  les  ceremonies  par  les  religieux  et  prieur  du  cotr- 
vent  de  Saint-Martin,  m6me  le  chapelain  de  Saint-Santin ; 
secretaire  tficelle  eglise,  y  doit  c61ebrer  chacun  jour  de 
dimanche,  une  messe  avec  pain  et  eau  benits. »  Le  pre- 
mier Initel  situe  a  gauche,   en   entrant  dans  la  basilique  ^ 


Mail  dMi6  a  saint  Santin ;  c'^tait  k  eel  aatel  que  le  m^ 
dit  cfaapelain  c^bralt  Toffice. 

Ghaque  ann^e  les  moiaes  de  SaintrMartin  yenaient  chan- 
ter les  premieres  y^prei^  de  saint  Leonard,  la  veine  de 
sa  f(Me,  et  la  c^l^braient  en  grande  pbmpe  le  17  oc« 
lobre,  jour  oA  elle  tombatt. 

.  Gomme  la  grandeur  des  ravages  esercte  par  left  Hu- 
guenots,  avaient  consid^rablement  endommag^  la  belle 
basilique  dont  nous  parlous,  les  reparations  devinrent 
si  dispendieuses ,  que  les  moines  qui  la  poss^daient  recul^ 
rent  devant  les  enormes  saerifices  qu'eUes  exigeaient. 
EUe  s'^craula  d'elle-m^me,  au  mois  de  mai  1711. 

En  1788 9  le  comte  de  Provence,  fr^re  de  Louis  XYI, 
autorisa  les  habitans  de  la  ville  k  46molir  les  resles 
de  cette  egUse  ^i  ruines,  et  k  s'approprter  le  terrain 
qu'eOe  occupait.  L'aneten  comt6  du  Perehe  formait  k  cette 
^poque  une  partie  de  Tapanage  de  ce  prince ,  devenu  roi 
depuis,  sons  le  nom  de  Louis  XVIII.  line  reste  pasaa« 
jourd'hui  la  moindre  trace  de  cette  belle  et  magniflque 
^glise  qui  comptait  plus  de  sept  siMes  d' existence, 
et  pouvait  6tre  regardee  comme  la  plus  majestueuse  et 
la  plus  riche  en  architecture,  de  toute  Tancienne  pro- 
vince du  Perche. 


glb<0    f9LX0i»»mif», 


Bell^me,  comme  nous  Tavons  dit,  poss^dait  avant  la 
revolution  deux  ^glises  paroissiales ,  Saint -Sauveur,  au 
centre  de  la  ville ,  et  Saint-Pierre ,  hors  des  Hiurs>  au 
midi ;  cette  dcrniere  a  disparu  sous  le  marteau  du  yaft- 
dalisme  de  la  terreur.  ^ 

L*existence  de  ces  deux  temples  remontait  k  une  ipoi* 
que  fort  reculee;  il  est  impo^siMe  de  connaltre  li^or 
fondatcur ,  ct  la  date  mdme  approximj^itive  de  leiir  fon- 
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dalion  primitive.  Ce  n'^taient  dans  le  principe  que  deux 
dimples  chapcUes  que  Yves-de-Bell6me ,  premier  seigneur 
conou,  donna  k  Notre-Dame-du-Vieux-ChAteau,  comme 
on  Fa  Yu  plus  haul  dans  sa  charte  de  fondation.  Elleft 
existerent  pendant  bien  des  sidcles  sous  leur  modeste 
titre,  desservies  par  les  chapelains  soumis  k  la  juridic- 
tion  des  moines  de  Saint  -  Ltonard ;  elles  furent  par  It 
suite  6rigees  en  paroisses  >  mais  nous  ne  savons  par  qui , 
hi  a  quelle  6poque. 

L'eglise  Saint-Sauveur  qui  existe  encore,  n'a  rien  de 
remarquable;    elle   se   compose  d'une   simple  nef,  deux 
rangs  de  chapelles  regnent  de  chaque  c6t^.  Cette  eglise 
n'est  plus  la  m6me  dont    parle  Yves  h^';  elle  a  et6  re- 
blitie  sur  une  plus  grande  ecbelle,   k  une  ^poque  qui 
ne  paralt  pas  remonter  au  de-1^  du  XV,^  siecle ;  la  cons- 
truction du  portail  remonte  k  peine  au  XYI^. ,  ainsi  que 
la  tour  r^gulierement  b^tie.  On  lit  encore  sur  ce  portail^ 
si  Ton  veut  y  faire  attention,  Tinscription  suivante^  qui 
y  fut  tracee  par  Tordre  de  Robespierre  en  1793 ,  ^poque 
ou  ce  tyran,  effray6  lui-m^me  du  deluge  de  crimes  qui 
allait  engloutir  dans  ses  profonds  ablmes  la  premiere  na- 
tion du    globe   qui  eut  jamais  proclam6  la  decheance  de 
celui  par  qui  tout  existe ,  se  h^ta   de  retracter  le  plus 
hardi  des  blaspbdmes ,  en  faisant  inscrire  au  fronton  de 
tons  les  temples  :  Le  Peuple  FaAJ^gAis  recomnait  l'!1^tae- 
SrPR&ME  ET   l*19ihobtalit£  DE  l'Ame.   Malgre   les   soins 
pris  pour  effacer  ces  caracteres,  ils  sont  encore  visibles 
ft  roeil  de  Tobservateur. 

Cette  Eglise  assez  spacieuse ,  est  desservie  par  un  cure 
de  2.®  classe ;  deux  vicaires  le  secondent  dans  ses  fonc- 
tions  pastorales. 

La  cure  de  Saint- Sauveur  est  6valuee  k  1500  livres  par  le 
pouillc  de  Seez ;  c*6tait  une  des  plus  mesquines  du  diocese 
avant  1790. 

T.  5.  19 


•-  2J^  ^ 


fl$«9|)u<  ^e  ^<Ulm«t 


Tontes  nos  recherches  pour  ctecouvrir  Fepoque  ou 
fat  fond6  rhospice  de  Bell^me  ^  oat  6te  completemeut 
lafnictueases ;  aucua  chroaiqueur  a*ea  a  parl6.  Couiiin 
et  Bry  eax-m^mes ,  si  jaloux  de  tout  ce  qui  peut  relever 
Umportaace  et  l*aatiqait6  de  leur  yilie  natak,  gardeal 
no  sileoce  absolu  k  ce  sujet,  et  se  cooteoteot  de  aous 
dir«  que  cet  H6tel-I)ieu  jouit  d*ua  revenu  mediocre , 
sans  aucua  autre  detail.  Daos  Fabseoce  de  reoseigaemeas» 
nous  sommes  port6s  k  croire  que  cette  Maisoa-Dieu 
peut  remouter  au  moyea  kge ,  e{t  qu*elle  dut  sou  origine 
>aux  ftotrou  ,  foadateurs  des  ^tablissemeas  de  ce  geore , 
daas  les  deux  autres  villes  dn  Perche ,  vers  la  fia  du  XII* 
siecle.  Ce  n'est  au  reste  qu'uae  simple  coojecture  qu*il 
est  loisible  au  lecteur  d'admettre  ou  de  rejeter.  U  est 
sitn£  daos  la  rue  Saiot-Pierre ,  et  sur  le  territoire  de 
cette  aocieooe  paroisse;  il  est  desservi  par  les  sosurs  de 
la  Charity  de  la  coogr^gatioo  foodie  par  Saiot-Yiaceotr 
de-Paul  y  elles  soot  eo  possessiou  d*admioistrer  cet  asile 
depais  uo  graod  aombre  d'aooees.  Chose  inouie  daos  les 
aooales  de  I'^glise  de  Fraoce,  peodaot  la  saoglaate  p6- 
riode  de  la  terreur,  ces  pieuses  filles  rest^reot  k  leur 
poste,  tout  eo  cooserraot  leur  foi  et  leur  inooceoce.  Coo- 
vaiocus  d'ayaoce  de  leur  refus  ^oergique  de  se  souiller 
paruo  crimiael  sermeot,  (es  admiaistrateurs,  saos  teoter 
uoe  demarche  inutile,  prireot  sur  eux  d'attester  a  Vau- 
tariii  gupirieure^  que  les  soeurs  s*6taieot  soumises  dee 
qu'on  leur  avail  demands.  Ce  meosooge  oilQcieux  Tait  k 
rinsu  des  hospitalieres ,  conserva  aux  malades  leurs  ge- 
nerevses  bienfaitrices  et  sauva  Tetablissemeot. 


tl  y  a  daHs  I'Mfrrfe^iir  um  eiiapeUe  ie^Ue  k  §sAtki  Oill^s ; 
eUe  est  desservie  par  on  ckapelaiw  qui  remplit  en  m6m6 
temps  les  foncUons  i^  vicaire  de  la  paroidse. 


L^origine  du  chfttean-fort  de  Bell^me  f entente  bien 
an  de4^  de  toute  antiqnlte  connue ;  F^poque  de  sa  fon- 
dation,  comme  le  nom  de  ses  pt>emiers  constructeurs » 
^otA  et  seront  toujoars  un  impenetrable  myst^re.  tlend- 
Courtin  en  fait  honneur  aux  Romaina,  lors  de  ieur  con- 
qn^te  des  Oatiles.  Cette  opinion  que  nous  n*osons  ni 
tejeter  ni  admettre ,  ne  manque  cependant  pas  de  vrai- 
semblance.  C6tte  forteressd  primitive  fat  incontestablement 
le  berceau  de  la  yille,  comme  dans  mille  autres  loca- 
lit^s.  La  situation  ^levee  qn'il  occupait  an  seiii  d'une  fo- 
r6t ,  arait  fait  choisir  ce  lien  comnie  tr^s-favorable  k  la 
defense.  Ce  premier  thkiean  6omptait  d^jh  bieti  des  si^- 
cles  d*exlstence)  &  F^poque  ou  Yves,*  I.^''  du  nom,  devint 
seigneur  duBelldmois;  il  occupait  Femplacement ,  ou 
Fon  Toit  encore  la  chapelle  de  Saint-Santin ,  b^tie  dans 
ion  enceinte.  Comme  son  6tat  de  vetust6  ^tait  fort  pr6- 
judiciable  k  sa  defense ,  Yves  ,  suivant  Rene-Courtin ,  et 
suivant  d'autres,  son  fils  Guillaume  I.^'',  le  firent 
reconstruire  dans  un  autre  emplacement  plus  eiev^  en- 
core, et  partant  plus  formidable ,  A  I'est  et  k  pen  de 
distance  de  I'ancien.  Yoicl  la  description  que  nous  en  a 
lais^e  Bry  -  dc  -  la  -  Cler gerie ,  en  1620,  epoque  ou  celte 
forteresse  ^tait  A^jk  en  riiines.  «  La  villc  de  Bellesme 
»  est  compos^e  d'un  grand  chasteau  fort  ancien,  dans 
9  lequel  il  y  a  un  donjon  qui  a  este  autrefois  une  grande 
n  forteresse  y  basti  sur  un  petit  mont  en  forme  de  pa- 
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»  villon,  garni  de  quatre  toon  de  cba^pe  c6i£.....;  dflns 
»  lequel  chasleau  encore,  est  T^glise  Salncl-Leonard,.... 
j»  la  maisoD  du  gouverneur  et  les  prisons  royales.  U 
j>  est  rev^tu  d'un  c6te,  yers  le  midi,  de  grands  fosses  re- 
D  levds  fort  haut.  »  Ces  fosses  depuis  long- temps  com- 
bl^s ,  ont  eUi  plantes  d'arbres  d*agr6ment  et  convertis  en 
mail  ou  promenades  pnbliqucs. 

GuiUaume-de -Nangisy  nous  apprend  que  ce  ch&tcau 
passait  pour  imprenable,  tant  k  cause  de  sa  position 
formidable ,  que  par  la  solidity  de  ses  robustes  murailles 
et  des  tours  qui  le  flanquaient.  Castrum...  inexptignabile 
videhatur,  turn  propter  situm  naturalem^  turn  propter 
murorum  et  turrium  fortitudinem. 

Le  donjon  etait  au  milieu  de  la  citadcUe;  il  en  reste 
encore  quelques  vestiges.  Le  chateau  ou  logement  des 
seigneurs  y  etait  silue  a  Touest,  et  T^glise  Saint-Leonard 
au  midi.  La  ville  close  ou  citadelle  avait ,  dit  M.  de 
Saint-Yincent,  une  circonference  d'environ  huit  cents  me- 
tres ;  trois  portes  fortifi^es  conduisaient  dans  son  en- 
ceinte. La  ville  avait  en  outre  trois  ou  quatre  portes , 
que  Ton  croit  n*avoir  ^te  6tablies  que  pour  la  percep- 
tion des  droits  d'octroi.  ^ 

Les  pierres  provenant  de  la  demolition  du  donjon  en 
1780  9  furent  employees  k  reparer  les  prisons ,  et  a  la 
construction  d'une  salle  d'audience  pour  le  baillage  des 
eaux-et- f6rets  etabli  dans  cette  ville. 

Ge  qui  restait  du  vieux  et  noble  fort  b&ti  par  les 
Talvas ,  fut  finalement  demoli  en  1824.  La  balle  qui  le 
remplace ,  occupe  Templacement  du  donjon. 

Les  accessoires  du  chateau  primitif,  qui  ont  ^cbapp6 
a  la  destmction ,  peuvent  donner  encore  une  idee  de  la 
force  de  Tantique  manoir  jadis  occupe  par  Tindomptable 
Kobert-le-Diable  et  ses  prMecesseurs.  LMnspection  de 
ces  lieux   fait    naitre   dans  Ykme   du   visiteur   quclque 


chose  du  grandiose  et  du  merveilleux  dont   Us   furent 
tant  de  fois  le  memorable  theatre. 

C'est  en  vain  qu'en  parcourant  cetle  plate-forme  aa- 
jonrdhui  si  ntie,  si  d^serte,  je  cherchai  ^  distraire  mon 
esprit,  en  laissant  ^garer  ma  vue  sur  le  Taste  d6me 
de  verdure  qn'affre  an  septentrion  la  majestneuse  fo- 
r^t,  et  sur  les  pittoresques  vallons  et  les  charmantes  cam* 
pagnes  se  d^roulant  au  sud  et  ii  Touest,  dans  un  loin- 
tain  ind^fini.  L'idde  de  tant  de  grandeur  et  de  gloire 
^clipsdes,  compar^e  &  la  solitude,  et  au  delaissement 
actuel  de  cette  place  ,011  un  artisan  ch6tif  et  souffre- 
teux,  occup6  k  filer  sa  corde,  remplace  seul  aujourd'liui 
la  briUante  cour  de  ces  vaillans  et  glorieux  paladins  qui 
dict&rent  autrefois  des  lois  aux  rois  de  France  etd*An- 
gleterre,  occasionne  a  T^me  r^veuse,  des  Amotions  trop 
fortes,  pour  qu'aucun  objet  exterieur  puisse  secouer  le 
cauchemar  dontelle  se  sent  oppress6e. 


'Wzi^t^^txxt  \z  %tXilmz^ 


Bell^me  k  F^poque  des  croisades ,  eut  aussi  sa  mala- 
drerie  ou  leproserie ;  cet  6tablissement  que  fonderent  nos 
Rotrou  rentrcs  en  possession  de  cette  viilc,  etait  si- 
lue  hors  des  murs,  dans  la  paroissc  de  Saint-Sauveur , 
sur  la  route  d'Alengon.  Apr^s  la  disparition  de  la  16- 
pre ,  les  commissaires  charges  de  Vadministration  des 
biens  de  cette  maison  largement  dot^e,  faisaient  k  do- 
micile des  distributions  d*aum6nes  aux  pauvres  de  Bel- 
I6me,  et  a  ceuxde  Saint-Martin.  Non  loin  de  la  leproserie 
se  trouve  une  fontaine  portant  encore  aujourd*hui  le 
nom  de  Fonlaine-aux-Ladres.  Cette  source  fournissait  a 
ces  inforlunes  Feau  n^cessairc  ^  leurs  besoins. 


m^  V% 


Guerres  et  siiges  de  BeUime ;  siige  et  prise  de  cette  villc 

par  Henri  I.«',  rot  d'Angleterre. 

^^o^M  Be  rtpiterons  pes  ici  ce  qae  noas  arons  dit  de 
I9  prise  de  Robert  II  de  BelMaie  par  le  roi  Henri  I.^ 
i'AagUtterr^,  son  mortal  ennemi^  qui,  an  m6pris  da  droit 
de^  gens,  s*eiQpera  de  la  persoB»e  de  ee  seigneur  vena 
ppur  jconfisrer  evep  li^i  le  t  novembre  11  IS,  en  quality 
d'amfiassadenr  dq  roi  de  Franca,  et  le  fit  jeter  chargA 
^  chalnes  dans  les  caebots  on  H  termina  sa  carri^e. 
I^QPS  renvo^ons  le  lectenr  k  la  page  36  da  second  vo-^ 
Imne  des  cbroniqves,  poiur  passer  immidialemeDt  aux 
4etail#  do  si^  et  de  la  prise  de  la  ville  dont  nous  tra-f 
Cpi^  rtiistoire. 

A  la  noavelle  ioattendoe  de  Tattentat  dont  le  prevx 
Robert,  leur  seigneur,  Tenait  d'etre  la  yictime,  les  ba- 
bitans  de  Bell^me  pr^virent  aussit6t  les  suites  de  cette 
captivity,  lis  $e  dispos&rent  done  ^  repousser  vigoureu- 
sement  les  attaques  du  perfide  monarque  anglais.  Guil* 
laume  III,  fils  et  successeur  da  grand  Robert ,  donna  ses 
premiers  soins  k  ravitailler  la  place  de  Bell^me,  prin- 
cipal boulevard  de  sa  puissance.  II  en  confia  le  com*- 
inandement  k  Tintr^pide  Homeric  pu  Aimery-de-Tilleraiy 
np  de  ses  plus  grands  vassaux.  Plusieurs  gentilshommes 
du  pays ,  et  une  multitude  de  chevaliers  et  d*l|ommes- 
4*arnies  d*une  valeur  ^prouv^e,  vinrent  s'y  reDfermer  avee 
lui,  r^solus  k  defendre  leur  poste  ou  k  p^rir  glorieu. 
semeqt  sur  la  breche.  TranquiUe  de  ce  c6te,  Guillaume 
vole  dans  son  comt6  de  Ponthieu  pour  tenir  le  pays 
4ans  le  devoir,  fortifier  les  places,  et  pr^munir  ses  sut- 
|e(^  cQutre  les  seductions  du  bourreau  de  son  pere, 
qui  metlait  tout  en  ceuvre  pour  corroiopre   leur  pdeliie. 
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Benri  avait  deja  dispose  4* Alaa^^on ,  de  Seez  ;  du  Mesk'^ 
$ur-Sarlbe,  d'Almeaesches  et  de  la  Bodie- Habile ,  pla« 
ces  appartenant  a  Robert-de-BeU^me ,  en  fav^ar  de 
ThibauUy  comte  de  Chao^pagpe,  pour  aefaeler  &  ce  prii: 
3on  deyo^ement, 

Henri  voyant  les  Bdl^mosto  diaposis  h  la  rtoistance» 
vieni  assi^ger  leur  i^iUe,  k  la  tAie  d'une  ariiK6e  nom-r 
Jtureiise  et  formidable.  £Ue  coqapisiit  dans  ses  rang^ ,  Thi* 
bault,  comte  de  Cbampagne  et  de  Btois;  Foulques,  comte 
tfAnjotty  et  I'iodomptable  ftotroa  III,  coiote  du  Perebe 
et  gendre  du  monarque.  Arrives  sous  les  remparts,  iU 
commencent  le  siege,  le  jeudi  i^'  de  mai  de  raQiii3e.lll3. 
(.a  plus  grande  force  des  assi^geans  itait  concentreep 
pu  est  h  present  le  faubourg  Saint-Pierre.  Les  assieges 
dont  ractivit6  ne  le  cedait  ep  rien  a  celle  de  Fennemi^ 
rlpostent  de  leur  c6te  avec  intrepidite.  Le  samedi  troi* 
sieme  jour  du  siege,  f(&te  de  rinvcnUon  de  laSainte-Groix» 
le  commaodant  Aimery  resolut  de  tenter  une  sortie^ 
sur  les  assiegeans;  inforiaes  de  cette  determination,  ceuxr 
£1  se  preparent  a  repondre  vigoureusement.  La  sorti^ 
ful  si  impetuei^se ,  si  brusquQ  et  si  animee,  que  les  gen^ 
dc  pied  sc  virent  contraints  d*abandonner  les  trancb^e^ 
pour  prendre  la  fuite  ,  la  garnison  se  rait  vive- 
raent  k  leur  poursuite ;  aussit6t  la  cayalerie  anglaise  s'a* 
vance  et  coupe  la  retraite  aux  assi6ges  qui,  entrained 
apr^s  les  fuyards  par  un  courage  trop  aveugle,  se  trour 
vent  bloques  par  I'ennemi,  S'apercevant,  mais  trop  tard^ 
de  la  position  critique  ou  les  a  jet^s  leur  imprevoyance^ 
jls  font,  pour  rentrer  dans  la  place,  des  efforts  surbu- 
mains ,  et  parviennent  enfin  k  regagner  les  portes ;  mai^ 
la  prodigieuse  multitude  des  assiegeans,  obstruant  celle 
qui  donnait  au  levant ,  tr^s  -  peu  des  assi^g^s  puren^ 
rentrer  dans  la  forteresse.  D*un  c6(e,  la  cavajerie.en- 
nemie  poussant  ses  cbevaux  sur  ses  adversaires,  ceu&-ci 


de  letir  cdt6  ripostant  atec  fiiie  ardeur  h^oi(fae,  fe 
combat  s^echauffe,  les  rangs  se  confbDdent^  assi^gdans 
et  assi^g^s  meles  ensemble,  ont  peine  k  se  reconnaltre. 
Bient6t  rachamement  ne  connaf t  pins  de  bornes ,  la 
boucherie  est  borrible,  on  combat  les  pieds  dans  le 
sangy  les  cadavres  obstruent  les  poftes^  les  rues  et  le 
champ  de  bataille  sont  jonch^  de  ttiorts,  de  monrans 
et  de  bris  de  lances ;  les  assaiUans  p6netrent  enfin  dans 
les  murs  de  la  forteresse.  Le  petit  nombre  de  ses  d6- 
fenseurs  ()ui  6taient  parvenus  k  y  rentrer,  continuent  k 
opposer  la  plus  vigoureuse  r^istance.  Poiir  en  triom- 
pher,  Varm^e  royale  y  mit  le  feu  qui  eut  bient6t  r6- 
duit  en  cendres  tout  ce  qui  pouvait  servir  d'alimens  k 
la  flamme.  Bient6t  cette  redoutable  forteresse  que  Ro- 
bert»  son  seigneur  y  s*6tait  depuis  long-temps  applique  a 
rendre  inaccessible  k  toute  espece  d'efforts  de  la  part 
de  ses  rivaux,  n'offrit  plus  que  les  pans  en  d^combres 
de  ses  murs  noircis  et  calcines,  deindi,  dit  Orderic-Yi- 
tal  que  nous  traduisons  ici ,  persistentibus  his  qui  ar- 
cem  sefvahant^  ignis  injectus  est  et  nohUe  oppidunhy  qtwd 
RobertiLS  jamdudum  summoperi  munierat  et  ditaverat,  con- 
cfematum  est. 

En  vertu  d'un  traits  conclu  k  Gisors  ,  k  la  fin  de 
mars  1113,leroi  de  France,  Louis  VI  ditle  Gros,  ceda 
au  roi  d'Angleterre  Bell^me  et  les  domaines  qui  en 
dependaient.  Henri  en  fit  don  k  son  gendre  Rotrou-le- 
Grand  qui,  k  son  titre  de  comte  du  Perche,  ajouta 
celui  de  seigneur  de  Bell^me,  cette  ville  et  son  terri- 
toire  formant  une  seigneurie  particuli^re.  A  partir  de 
cette  cession,  il  s*intitula  comes  Perticensis ,  comme  aupa- 
ravant,  avec  Taddition,  et  domintM  Beltismensis.  Depuis 
cette  ^poque ,  la  province  du  Perche  se  retrouva  toute 
entiere  soumise  au  sceptre  des  Rotrou ,  comme  elle  Fa- 
vait  ete,  avant  les  d^mdes  de  nos  premiers  comtes  de 
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ce  nom ,  avec  Robert ,  roi  de  France  et  Richard ,  due  de 
Nortnandie  qui  les  en  avatent  dcpouilles  ,  et  dont  ce 
dernier  gratifia  Yves-de-Creil,  premiere  souchc  connue 
de  la  trop  fameuse  famille  des  Talvas. 

Rotrou  en  possession  de  Bell^me^  dont  ses  descendans 
ont  toujours  joui  depuis,  ma1gr6  les  pressantes  sollici- 
tattons  et  les  instances  mille  fois  r6iter6es  de  la  reine 
Mathilde ,  aupr6s  du  roi  Henri,  son  p6re,  pour  faire  res- 
tttuer  cette  place  k  Guillaume- Talvas  lil ,  s'empressa  de 
faire  r^parer  la  forteresse  pour  la  rendre  k  son  6tat 
primittf.  Ses  Tues  furent  remplies,  et  le  beau  chateau  de 
Bell^me  offrit  de  noureau  aux  regards,  sa  masse  noble 
et  imposante.  Ses  tours  cr^nel6es ,  ses  robnstes  murailles 
et  son  donjon  majestueux  sortirent  bient6t  de  leurs  mi- 
nes pour  dominer  la  cite  et  les  lieux  d'alentour  ,  dont 
il  fut  si  long-temps  Fornement,  le  boulevard  et  le  pal- 
ladium. 

Second  sUge  de  BellSme  par  la  reine  Blanche ,  mire 
de  Saint-Louis ,  et  rigente  du  royaume. 

Comme  notre  cadre,  d§jk  beaucoup  trop  ^troit  pour 
contenir  les  nombreuses  mati^res  qui  nous  restent  k  trai- 
ler, nous  interdit  s^verement  toute  espece  de  double 
emploi ,  nous  invitons  le  lecteur  k  recourir  k  la  page  408 
de  notre  second  volume  ,  pour  ce  qui  concerne  les  de- 
tails de  ce  second  siege  qui  s*y  trouve  amplement  d6- 
crit. 

Troisieme  siege  et  prise  de   BeHime^  par  les  alMs  de 
lamaison  de  Bourgogne ,  en  1412. 

La  France ,  sous  le  regne  de  Charles  VI ,  fut  en  proie 
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9  dc  flonglaiitea  ^iscordes ,  el  partouC  eD  proie  a  la  plat 
borrible  anarchie ;  les  facUoas  d'Orl^ans  ei  de  Bourgogae 
e.o  furcnt  le  preiexte.  La  premiere  cause  de  ces  troubles, 
fut  r indisposition  du  nM)narque  atteint  d'une  alienation 
Qientale^  k  la  suite  d*une  frayeur  subite  qu'il  ^prouva 
dans  la  for6t  du  Mans,  et  dont  la  nature  seni  toujour^ 
pn  mystere.  La  seconde  cause,  fut  rassassinat  du  duo 
d*Qrl6ans ,  en  novembre  1407 ,  par  la  perfidie  de  Jean- 
^ns-Peur>  due  de  Bourgogne.  Le  c^mte  du  Perche ,  Jean 
h^'  du  nom ,  geodre  du  due  assassiui^ ,  deisir^it  venge? 
^  mort,  et  ^tait  un  des  plus  acbarn^s  eoaeiBis  du  Bour- 
^ignon  assassin.  La  France  entiere  itait  en  armes* 
Uae  arm6e  de  Navarrois,  partisans  du  due  dc  Bourgo- 
gne ,  vint  fondre  sur  le  Percbc  pour  s'emparer  des  ter^ 
res  de  notre  comte,  considir6  alors  comme  ennemi  d^ 
jH)yauine,  dont  le  due  de  Bourgogne  se  pi^tendait  r6* 
gent  pendant  la  maladie  du  roi  Charles.  Le  connetabl^ 
d'Albret,  charge  au  nom  du  monarque  de  la  conduite 
d*t)Q  corps  d'armee,  lui  fit  prendre  la  route  dc  BelUme. 
Le  mar^chal  de  Longny,  qui  avait  attaqu6  d'un  autre 
e6l6  los  domaines  de  notre  comte  Jean,  yint  rejoindre 
d'Albret  k  Bell^me ,  apr^s  s'^tre  empari ,  sans  eprouvcr 
bcaucoup  de  resistance,  du  fort  et  de  la  ville  de  ChA- 
tcauneuf-en-Thimerais.  Louis,  roi  de  Naples  ^t  de  Si- 
cile,  due  d*Anjou,  comte  de  Provence  et  du  Maine, 
avait  fait  alliance  avec  le  pr6tendu  regent  du  royaume 
Jean-sans-Peur ;  celui-ci,  pour  se  Fattacher,  lui  avait  au 
nom  du  roi ,  fait  Fabandon  de  toutes  les  places  dont  il 
pourrait  s*emparer  sur  Jean ,  comte  du  Perche  et  due 
d*AIen(on.  II  vint  done  aa  mois  de  mai  1412  avec  An- 
toine-de-Craon,  mettre  le  si^ge  devant  Bell^me  on  se 
trouv^rent  reunis  le  conn6taMe  et  le  sire  de  Longny,  k 
la  tete  de  forces  nombreuses.  La  place  serr^e  de  toutes 
psMTls  et  sans  espoir  de  s^cours,  se  rendit  w  stipulant 


b  condition .  qvt'elle  denmirewt  au  pooroir  4o  rcH  de 
f  mnoe^  ce  ^i  fut  pficppte.  Uoe  foi$  mattre  4e  la  viUc.  ei 
4il  efaAteaa,  le  roi  de  Sucile,  0Milgr(6  ses  iNrDoiBsaes » .  sd 
^l^iffiii  pas  4<i)  f^mmr  sa  pafol^  en  vappdani  sag  ccoBt^ 
^Uiops.  II  fl^da  9elldme  sow  sa  donuiattoQ. 

BelUme  tonibe  au  pouvoir  des  Anglais  eft  1417^ 

I^on  oonlent  d'avoir  fait  massacrer  Louis  ^d'Orl^nSt 
fMre  du  roi  Ckarlas  VI ,  el  d'avoir  mis  le  rojaume  li 
dfiuiL  dfligts  da  sa  perte ,  I'infame  doc  de  Bourgogvie  ne 
frissonna  pas  devant  la  criminelle  id6e  de  consoiBiiier 
I'l^ti&re  raine  de  aa  patria;  il  fit  ud  traits  aveo  le  roi 
d'Aogleterre  Henri  Y,  par  lequel  il  s'engageail  i  servi? 
ce  prince  ambitieux.  coatre  Vinforinni  Charles,  el  k 
mettre  ^nr  sa  t^te  1^  couronne  de  France  au  pri&judice 
de  son  petit  neveu  le  dauphin  Charles.  Tout  itant  ainsji 
r6gl6.  le  monarx)ue  Anglais  d^barqua  en  France,  h  la  t^t^ 
d*une  puissante  arm^e  au  mois  d'aout  1417;  bient6t 
Caen ,  Bayeux ,  Alengon ,  Argentan  et  quantite  d*autres 
places  en  Normandie,  tomberent  au  pouvoir  de  ses  armes. 
Vers  le  milieu  d'octobrp ,  une  partie  de  I'arm^e  anglai^e 
Be  jeta  sur  le  Perche  pour  s*emparer  de  ses  places  for- 
tes. ArriT^e  devant  Bell^me  elle  en  forma  le  si6ge , 
mais  la  place  d^pourvue  de  munitions »  et  sans  moyens 
de  defense  ne  jogea  pas  k  propos  d'opposer  une  r^sis- 
iaoee  inutile »  quoiqoe  nous  ayons  avanc^  le  contraire  k 
In  page  488  de  notre  second  volume ,  sur  la  foi  de  Ren6- 
CUmvtin,  qui  me  parait  avoir  ^16  trop  loin.  Les  Anglais 
fiotrteent  done  dans  la  vlUe»  dont  its  se  rendirent  mat- 
tres  f  sans  qu'ii  leur  en  oonlAt  ni  sang  ni  efforts.  Lc 
maearqae  Anglais  en  fit  don  au  comie  de  Warwicfa»  son 
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'^neirailisftiine.  line  fois  en  posseMion  ite  ceite  ptoee^ 
son  noavean  maltre  flt  raser  les  fortifications  du  vieux 
cMtean  de  Saint--Santin ,  qui  avait  snbsist^  -  jasqn'k  ce 
joor;  il  ne  r^serva  que  la  chapeUe  dont  nous  avons 
parle.  II  donna  tons  ses  soins  k  faire  restanrer  les  tours 
et  les  murailles  du  nouveau  chateau,  pour  le  metlre  dans 
le  meilleur  ^tat  de  defense  possible.  Aux  anciennes  ar- 
moirieS  de  la  ville  qui  6taient  un  ch&teau  d*or  sur  un 
fond  de  sable,  il  fit  substituer  les  siennes  dont  nous 
ignorons  les  embl^mes  :  c'^tait ,  s'il  faut  en  croire 
Courtin,  un  chevron  bris6.  Warwicb,  sulvant  oe  m^me 
chroniqueur,  fit  piUer  et  saccager  les  maisons  des  ha- 
bitans  fiddles  k  la  cause  du  roi  de  France ,  et  les  exila 
de  la  ville. 

BelUme  eut  k  g6mir  sous  la  domination  anglaise 
pendant  trente  deux  ans  cons^cutifs,  c'est-a-dire  depuis 
le  mois  d'octobre  1417  jusqu'en  d^cembre  1449. 

Un  seigneur  de  la  maison  d*Orglande  dont  les  des- 
cendans  existent  encore  k  Ig6  pr^s  BeU^me,  fut  garde 
des  sceaux  du  comte  anglais  Warwich.  Courtin  rapporte 
avoir  vu  des  titres  scelles  de  la  main  de  ce  d'Orglande 
qui  portait  le  pr^nom  de  Jean. 

Cinquieme  siege  de  BelUme  far  le  due  et  comte  Jean  II, 

qui  Venlive  aux  Jnglais  ( 1449). 

Apr6s  plus  de  trente  ann^es  de  la  plus  dure  et  de  la 
plus  humiliante  servitude,  le  Percfae  comme  le  reste  de 
la  France ,  recouvra  enfin  son  ancienne  liberie.  Les  ex* 
ploits  de  I'hdroSne  d*Orltons,  la  bravoure  du  roi  Charles 
VII,  et  le  devouement  de  ses  preux  chevaliers,  avaient 
enfin  rompn  le  chanae  et  bris6  les  fers  de  la  patrie. 
Apr6s  miUe  prodiges  de  valeur  pendant  les  annees  pre- 
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c6denies ,  la  seule  ann^e  1449  vit  la  bcUe  et  richc  pro« 
'vince  de  Normandie,  la  dernicre  qui  rest&t  sous  le  joug 
etraoger,  renlrer  ioute  entiere  au  pouvoir  du  roi  de 
France. 

Le  g^n^ral  anglais,  Matbieu  Got,  que   le  peuple  par 
d6rision  appelait  lUatagot,  conunandait  en  chef  dans  le 
pays,  pendant  Tabsence  de  son  confir^e  et  compatriQte 
Talbot.    S'apercevant  que  les  succ^s  tojijoars  croissans 
des  armies  frangaises  rclevait  le  courage  des  Percbe^ 
rons ,  il   pr6vit  que    sous  peu    on   yiendrait  Tattaquer. 
Sans  cette  altente,  comme  le  chateau  de  Bell^me  etait 
le  plus  fort  boulevard  de  la  puissance  anglaise  dans  le 
Perche ,  c'est  Ui  qu*il  r^solut  d*attendre  les  Frangais.  Pour 
augmenter  encore  la  force  de  cette  place  ,  il  fit  creuser 
autour  de  vastes  et  profonds  retrancbemens.  Ces  forti- 
fications termin^esy  il  pilla  les  babitans,  s*empara  de  toutes 
leurs  provisions  pour  ravitailler  la  place  et  subvenir  auK 
besoins  de  ses  troupes,  pendant  la  dur6e  du  siege  qu*il 
s'attendait  h  soutenir.  Cc  brigandage ,  la  vue  de  ces  pre- 
paratifs  jet^rent  les  esprits  dans  la  plus  grande  agitation ; 
chaque  habitant  redoutant  les  suites  d'un  si^e  meur- 
trier,   cherche    son  salut    dans   la    fuite.    La   plupart , 
nobles,  bourgeois  et  peuple    se  rendent  a  Alen^on   au- 
pr^fes  du  due  et  comte  Jean  leur  seigneur  legitime,  pour 
implorer  son  assistance.  Les  principaux  d'entre  eux  lui 
representent   avec  cbaleur  qu'il  ne  serait  jamais  en  re- 
pos  dans  ses  domaines ,  tant  qu'il  n'aurait  pas  arrach^  ^ 
Tusurpaieur  la  ville  de  Bell^me,  seule  place-forte  de  son 
comi6,  que  la  rage  des  Anglais  eut  except^e  de  la  des* 
truction  gto^ale;  que  le  temps  et  les  circonstances  ^taient 
des  plus  favorables  pour  chasser  Fennemi  abattu  a  la  vue  de 
nos  succ^s ,  et  secouer  h  tout  jamais  son  execrable  joug. 
Gonvaincn  de  la  sagesse  de  ces  repr^entaiions ,  le  due 
.se  dispose  a  venir  debusquer  les  Anglais.  Bieati6t  h  la 
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ttte  de  ses  tftouped ,  cscof te  dc  son  Mcdtenatot  le  slfe  A^ 
IffOMetiay,  Poton-de-XaiDtrailles,  flls  dtl  gratid  <^apitaiii^ 
de  ce  nom,  et  grand  notiibre  de  preui  ehevalters  Per- 
cherons  et  Normands  marchcnt  k  ses  c6tes  soas  sa  noUe 
banni^re.  Uil  efifectif  d'environ  trois  mille  bommes  ^om- 
posHii  son  drm^e ;  Perckeroms »  Yenddmois  dt  Manceaml 
^i  en  forttaktiC  Icis  rangs,  rivallsaietit  de  rtle  et  d*ar-^ 
d^^nr  potir  la  d^livrance  du  pays.  L*arm§e  arrive  deyant 
Bell^me  dans  les  demiers  jours  de  novembre  on  au  com* 
ideaceineat  de  d6eembre  1449 ;  la  vitte  est  assi6g6e  et 
f^oqu^  de  toutes  parts,  les  trouper  de  notre  comtd 
font  des  prodigei^  de  vaillance.  L'assaut  Tut  si  terrible  que 
les  remparts  el  les  barricades  des  fanboargs  fnrent  It 
Tinstant  prid  d*as8aut  et  renvers6s.  Les  Anglais  de  leur 
edit,  apport^ent  k  la  defense  de  la  place  toute  I'ardeur 
dont  lis  etaieat  capables,  sous  Fhabile  et  valeureux  Ma- 
fhieu  Got,  et  tent^rent  plusieurs  sorties;  mats  bient6t 
coATaiocus  qu'ils  ne  pourraient  lentr  long-temps,  s*ih  n*6^ 
talent  secoufus,  Got  demanda  k  parlementer^  et  promit 
de  rendre  la  place  le  ^  decefnbre,  s'tl  ne  receraii  du 
renfort  avant  cette  epoque*  Pour  gagfe  de  sa  parole  il 
donna  des  otages.  Le  lendemain  le  due  Jean  fit  fortified 
son  eamp  ou  il  attendit  les  Anglaid  amtinaires.  II  vint 
en  e£Eet  an  renfort  de  2W0  hommes ;  arritds  k  Origny » 
ils  se  contentdrent  d'incendier  ce  village  ^  sans  oser  aller 
phis  loin  poiir  attaquer  les  Fratfais.  Got  tfe  Voyant  pohft 
le  renfort  atteodu^  au  jour  fii4  rendil  la  place  en  rol- 
nes ,  d^lafbr^e  et  pleine  de  debris  de  remparts  et  de  fas^ 
cines.  Conformenient  aux  tertees  de  la  eapMolation ,  il 
jwrlit  avec  airmes  et  bagage«  et  tons  les  hoimenfs  de  Ui 
guerre. 

Got  se  dtrigea  aosst t6t  snr  B^eux ,  a  la  t^te  de  Ul 
garni^n  ipi*il  commandait.  La  reddttion  de  Betide  eoh- 
ttaiiia  bienCOt  odle  de  Frei^nay   et  de  toutes  les  aati^ 
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fieiiteB  places  des  enrirons,  que  les  Anglais  reAdireit( 
fmv  eomposiftion^ 

.  La  vMIe  (te  Belltoie  libdr^e  4^  la  pf6seiKc  de  ses 
oppresseun,  les  habitant  en  fuKe  vinrent  reprendre  leui* 
donicile;  mate  plwieurs  ne  trouv^rent  qn'nn  amas  d^ 
d^Gombres  k  la  pfaiee  de  lenrs  maisons  qii'ils  se  mirent  k 
reconstruire.  Le  parjrs  se  ressentil  long-temps  de  la  do- 
winatioii  de  ces  ittsalaireffr 


Guerres  au  sujtt  de  la  ligue. 

BelUme,  pris  par  les  ligueurSf  rentre  au  pauvoir  de 

HsNU  IT  (1589). 

-  C*etait  an  mois  de  mai  1589 ,  epoque  ou  la  France 
dlvis^  en  denic  camps,  k  Foccasion  de  la  ligue ,  se' 
frouvait  ei^  prole  a  une  deplorable  arnarchie.  Louis-de- 
VaUte ,  si^e  de  P^cheray,  investi  par  le  due  de  Itfayennc , 
g^oigralissime  et  chef  des  Tigneursy  da  titre  de  gouver- 
neur  du  Percbe  pour  la  ligue ,  r^solut  d*enlever  Bel-- 
Mttie  au  poQYoir  da  rot  Henri  III ,  pour  le  soametlre. 
i  celai  de  sa  faction.  Informe  que  le  commandant  oa 
«apitotne  de  Bell6tne»  Jean-de-YaTl^e,  originraire  de  cette 
Yille,  et  gentHhomme  d^  ta  maison  du  roi  qui  lui  en 
avait  confix  la  garde ,  se  laissait  facflement  conduire  par 
le»  babitans ,  ses  compatriotes ,  il  jugea  qu*il  lui  seraif 
fticHe  de  le  sarprendre  et  de  proGter  de  sa  l^g^rete  do 
caracfc^re  pour  Ini  enlerer  cette  place.  Le  sacc6s  ne  tarda: 
pas  h  jtistifier  son  attente;  il  sat  pratiquer  des  intelli- 
gences dans  la  Tille  qui,  par  ce  moyen,  tomba  en  son 
pouvoir.  Circonvenu  paB  de  perfides  conseillers ,  c^daht 
k  d*artiCcicuscs  insinuations,  il  laissa  p6netrer  les  li- 
guenrs   dans  la  place,  malgr^  les   conseils  d*amis  de- 


touis  qui  n*avaient  rien  omis  poor  lui  faire  coonalfre 
les  pi6g€S  tendus  a  son  impr^voyance.  Yiciime  de  sa 
faibles8e,  il  rcconnut  sa  faute  lorsqu'il  n*6tait  plus  temps. 
Dcpouill6  de  sa  charge  qu'il  ne  recouvra  jamais ,  il  se 
\it  contraint  de  soriir  de  la  vilie ,  en  buUe  k  Fanimad- 
version  et  au  m6pris  des  principanx  habitans  de  Bell^me 
qui  ^taieot  du  parti  da  roi,  Louis-de-Yallee ,  en  pos- 
session de  la  viUe  et  du  ch&teaa,  se  tint  sur  la  defensive, 
et  employa  tons  les  moyens  pour  les  conserver  k  son  parti. 

La  grande  majoritc  de  la  noblesse  do  Perche,  hostile 
a  la  ligue,  flgurait  dans  les  rangs  de  Varm^e  royale. 
A  la  t^te  de  ces  gentilshommes  etait  Pierre-de-Fontenay , 
sire  de  la  Reyniere,  dont  les  descendans  existent  encore 
k  Bell^me ,  ^  Ige ,  &  la  Fltehe  et  ailleurs.  D6vou6  corps 
et  &me  k  la  cause  royale ,  ce  brave  chevalier  qui,  le  ca- 
r6me  pr6c6dent ,  avait  assists  a  rafTaire  de  la  CroixHlu- 
Perche,  sous  les  ordres  de  Monseigneur  Charles-de-BourboDy 
comte  de  Soissons »  occupait  alors  le  Perche ,  ou  le  roi 
Tavait  envoys  pour  combattre  les  rebelles;  il  y  com- 
mandait  un  corps  de  troupes  assez  nombreuses,  com- 
posees  de  chevau-legers  et  d'arquebusiers  k  cheval. 

Apr6s  la  victoire  remportee  k  Mortagne  par  les  vingt« 
huit  braves  sur  1600^  ligueurs  commandos  par  Medavid 
en  personne ,  les  royalistes  r^solurent  de  profiler  de 
cet  ^chec  du  parti ,  pour  se  rendre  maltres  de  Bell^me , 
que  le  gouverneur  Louis-de-Vall6e ,  sire  de  P6cheray , 
rctenu  au  lit  par  Tamputation  de  son  bras  aprcs  I'affaire 
de  Mortagne,  ^tait  alors  hors  d*etat  de  defendre.  Une 
partie  de  la  garnison  6tait  en  outre  ^  yend6me.  Plu- 
sieurs  habitans  de  Tinterieur  etaient  tout  d(&YOues  au 
roi  9  et  enticrement  disposes  k  seconder  Tentreprise  en 
s'entendant  avec  ceux  que  la  persecution  avait  contraints 
de  quitter  leur  domicile,  et  qui  connaissaient  parfaite- 
ment  toutes  les  entrees  ct  issues.  Jamais  occasion  ne 
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s^tait  aussi  favorable.  On  se  mit  doiic  a  i*<Buv^e,  et 
tout  elant  dispose  pour  la  reussite ,  les  royalisles  sur-^ 
prirent  la  ville  le  mardi  29  aout  1570.  Uintrepide  Pierre-* 
de-Fontenay,  Ykme  de  cette  Expedition,  franchit  har- 
diment  le  corps  de  garde ,  et  pen6tra  dans  BellAme  avec 
ses  troupes.  Une  fois  dans  Fint^rieur,  Tarnl^e  royals 
tfeut  pas  de  peine  a  s'emparer  de  la  forteresse  qui,  de- 
pourvue  de  Fassistance  de  son  chef,  de  vivres ,  de  mu-* 
iiitions  et  de  troupes  suffisantes  ,  n'cut  d' autre  parti  a 
prendre  que  de  se  soutoettre  au  vainqueur. 

Peeheray,  pris  dans  son  lit  ou  le  retenait  sa  blessure^ 
siB  trouva  prisounier  de  Fontenay  <Jui  le  fit  conduire 
k  la  Fert^-Bernard ,  sans  exiger  de  rapgon. 

Henri  IV,  pour  r^compenser  le  devouement  et  Tlia- 
bilete  du  sire  de  la  Reyniere,  T^tablit  d*abord  capitaine 
de  Bell^me:  Guidie  par  la  reconnaissance  des  beaux  faits 
d'armes  et  des  importaHs  services  dont  il  6tait  rede*- 
vable  k  ce  preux  et  loyal  gentilhomme  ,  ainsi  qu*^  ges 
deux  freres  Anselme  et  Soisey,  il  le  nomma  par  \sl 
Suite  gouverheur-gen^ral  de  la  province  du  Perche ,  charge 
qu'il  remplit  avec  le  plus  grand  zele  jusqu'a  Tepoque  de 
6a  mort  arriv6e  le  mardi  des  Rogations,  18  mai  1610, 
quatre  jours  apr^s  celle  d'Henri  IV  son  souYcrain  ch^ri. 

Le  coBur  de  Pierre  de  Fontenay  fut  inhume  dans  le  chceur 
de  Feglise  Saint-SauveUr  de  Beli^me.  Au-dessus  du  lieu  ou 
il  reposait,  fut  plac6  le  portrait  de  ce  seigneur  dont 
nous  donnons  ici  une  lithographic  parfaitement  rcsseni- 
blante.  Le  tableau  dont  elle  est  la  copie ,  resta  dans  Fe- 
glise jusqu'k  la  revolution;  les  hommes  du  jour  Fen  firent 
enlever  et  jcter  dans  Fint^rieur  de  la  tour  de  Feglise.  II  y 
resta  convert  d'une  ignominieuse  pOussi^re  jusqu*eh  1828, 
ou  MM.  les  adrainistrateurs  de  la  fabrique  le  cederent 
a  M.  le  comte  Theodore  de  Fontenay,  a'e  la  Fleche ,  un 
des  descendans  de  ce  grand  homme^  qui  le  fit  testaurer 
J.  3  :20 


^  grands  Trais.  par  un  artiste  de  la  capitals.  G*est  sur  tt 
tableau  original  qu'a  6te  prise  la  copie  ci-dessus  men- 
tionnee. 

Bell^me  comme  Mortagne  vit  ravager  et  profaner  ses 
temples  en  1562,  par  les  Huguenots  mattres  du  pays; 
on  a  vu,  k  Tarticle  de  Feglise  Saint-Leonard,  les  horreurs 
qu  ils  exerc^rcnt.  Les  m6mcs  horreurs  se  renouvel^rent 
en  1572;  Jacques  Courtin,  bailly  du  Perche,  tomba,  celte 
m6me  annee,  sous  le  poignard  des  sectaires  de  Calvin 
dans  la  for^t  de  Bell^me.  Aucun  chroniqueur  ne  nous  a 
fourni  de  details  plus  ^tendus  sur  les  scenes  d^solantes 
dont  Bell^me  fiU  le  theatre  k  cette  sanglante  et  a  jamais 
deplorable  ^poquc. 

Bellime  pendant  les  troubles  revolutionnaires  de  la  fin 
du  XVni*  siicle,  et  au  commencement  du  XIX* 

MASSACRE  DTN  PR:^TRE. 

De  toutes  les  localit^s  du  Perche ,  Bellime  joua  le 
plus  grand  rOle  pendant  Taffreuse  p^riode  si  justement 
appelee  ^poque  de  la  terreur.  Les  histoires  parliculiereSy 
sp^cialement  consacr^es  k  retracer  les  horreurs  de  tout 
genre  qui  desol^rent  la  patrie ,  et  Tinonderent  parlout 
du  sang  de  ses  enfans,  me  dispensent  d*entrer  dans  au- 
cun detail  sur  cette  ^re  d'atrocit^s ,  ou  veuve  de  son 
Dieuy  de  son  roi,  d^pouillee  de  ses  temples,  de  ses 
autels  et  de  ses  sanctuaires  jonches  des  cadavres  sanglans 
de  ses  ministres  ,  la  France  en  deuil  croyait  entendre 
enfin  sonqer  pour  ellc  la  derni^re  heure  de  Fagonie. 

Nous  nous  contenterons  d*indiquer  la  part  que  prit  Bel- 
lime k  ce  calice  d'incommensurable  amertume.  Le 
Voyage  pittoresque  de  I'honorable  M.  Patu-de-Saint-Vin- 
cent ,  nous  fournira  le  peu  de  detaib  que  nous  au< 
rions  \ainement  cherches  ailleurs. 


t^eiait  le  dimae^he  Id  aoAt  .1792,  Bell^oie  vit  se  i^*> 
nirdans  ses  murs  nagueres  si  paisibles,  une  assembl^e 
tumuUueuse.  On  venait  d'apprendre  que  la  Prusi^e «  fran^ 
phissaat  ses  frontieres ,  avait  enyahi  le  territoire  fran^^ 
(^is.  Pour  repousser  Tetranger  du  sol  de  la  patrie ,  on 
avail  convoque  le  peuple  afia  d'exalter  son  enthousiasme  > 
et  de  chercher  dans  ses  rangs  des  hommes  d6lermin^s  k 
voler  d'eux  m^mes  au-devant  de  Tennemi «  pour  le  re- 
fouler  yers  FAllemagne.  Emus  du  danger  que  coilrait  la 
France,  un  grand  nombre  de  brav^  s'offrirent  pour 
¥oler  contre  Vennemi ;  renthousiasme  etant  au  comble,  leg 
^nrdlemensfurentnombreux.  Pour  reconnaltre  tant  de  de- 
youementdelapart  des  hiros  qui  venaient  de  se  vouer  dla 
di feme  de  la  patrie  ^  il  fut  decide  que  Ton  provoquerajt  des 
dons  patriotiques  aupres  des  citoyens  chez  qui  Tardeur  mar- 
tiale  6tait  moins  brillante  ,  et  qui  pr^feraient  rester  dans 
leurs  foyers  que  d'exposer  leur  t^le  a  Fatteinte  des  balles 
prussiennes ,  et  c'etait  le  plus  grand  nom))re.  L'assemblee 
dissoutea  midi,  fut  renvoyee  a  quatre  beures  de  relevee, 
pour  recueUUr  les  souscriptions  en  fayeur  des  yolon- 
^ires. 

Comme  tout  le  monde  6tait  loin  de  partager  Fenthou- 
siasme  revolutionnaire ,  et  que  bien  des  personnes  ne 
Toyaient  pour  la  France  que  Tavenir  le  plus  sombre, 
au  lieu  de  Taurore  d*un  nouvel  &ge  d*or  que  les  exalte^ 
ne  craignaient  pas  de  promettre  au  peuple,  il  fallait  k 
(out  prix  maintenir  Fexaltation ;  et,  pour  monter  les  t^tes, 
on  ne  recula  devant  aucun  moyen  m^me  les  plus  cri- 
minels  :  calomnies  atroces,  declamations  furibondes  contre 
ceux  qui  tremblaient  au  lieu  de  se  rejouir ,  tout  fut 
mis  en  usage  pour  maintenir  Fagitation  exasperee  de  la 
population  contre  les  refractairjes  que  Fon  devouait  a  la 
fureur  populaire  en  les  (letrissant  de  Fepithetc  d'ennemis 
4e  la  nation  I  et  de  traltres  a  la  patrie.  Au  nombre  de 
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ces   pretcndus   ennemis   du   bonheur  public,  figurait  ^d 
premier  rang  un  ecclcsiastique  du  pays;   c*elait   Tabbe 
DuportailHle-la-Binardi^re ,  cur6  de  Notre-Dame-du-Ham , 
diocese  du  Mans.   Sorti  de  sa  cure  par  refus  de  pres- 
tation  du   serment   schismatique   impost   au    clerge ,  cc 
pr^lre ,  n6  a  Saint- Jouin -de- Blavou,  et  Ag6   alors  de 
cinquante  deux  ans,  s'etait  retire  a  Bell^me  avec  sa  res- 
pectable m^re ,  Ag6e  de  quatre-vingt-dix  ans.  La  conduite 
de  ce  pr6tre  GdMe,  qui  avaitfait  k  sa  conscience  le  sa- 
crifice de  sa  fortune,  etait   une  censure   muette,  mais 
poignante ,  de  celle  de  Tintrus  jureur,  k  qui  la  crainte  et 
la  faiblesse,  plutM  que  Tambition  ou  des  vues  criminelles 
avaient  fait  usurper  k  Bell^rae,  la  place  du  pasteur  legi- 
time. 11  n*en    fallut  pas  davantage  pour  faire   vouer  sa 
t6le  a  la  mort,  s'il  ne  pr^ferait  prolonger  son  existence 
au  prix  d*un  serment  que  r6prouvait  sa  conscience.  On 
trama  un  complot  contre  sa  personne.  Les  cabarets  sur- 
tout,  servirent  de  theatre  k  ces  conciliabules  ;  le  Yin,  Teau- 
de-vie  et  le  cidre   furent   de  puissans  auxiliatres  pour 
exasperer   les   tdies    en   affaiblissant  la  raison.  Les  me- 
neurs  firent  entendre  aux  buveurs  qu'il  n'y  aurait  jamais 
de  s6curit6  pour  le  pays,  si  Fabbd  Duportail  ne  protait 
le  serment  exig6,  et  qu'en  cas  de  refus  de  sa  part,  il 
devrait   payer  de   sa   t^te  son  crime  de  Use-nation.  Ccs 
harangues  sanguinaires   eurent   tout   Teffet   desire.   A  la 
soUicitation  de  quelques  sc61erats  inconnus  ^  la  TiUe ,  une 
foule  de  malheureux  s^duits  par  ces  monstres,  se  reunit 
en  masse ,  sur  les  trois  heures ,  devant  la  maisou  qu'habi- 
tait   la   Yictime.  Les  vociferations  ordinaires  de  vive  la 
nation^  a  has  les  aristocrates ,   firent  k  diVerses  reprises 
retentir  les  airs.  Bicni6t  on  se  mil  aFceuvre,  et,  dans 
un    clin-d*(Eil,    les    portes    et  les    fenfires    volerent    en 
Eclats;   la  raaison  entiere    fut  mise   au  pillage.   Les  for- 
cenes  auteurs  de  ces  desordres,  Irouyerent  eufin  ieur  vio 
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tkne  cachee  dams  ud   greater.   £n   pos&jessiotf    ie  letir 
proie,    Us  praclam^reut  leur    triomphe  au  milieu   (l*un 
rire  iofernal.  La  ville  a  cette  nauvelle ,  h  Fexcepticm  do 
quelques  miserables,  fut  dans  la  consternation^  A  la  vue 
deson  flls  livre  a  ses  bourreaux  prMs  k  Timmoler,  sa 
malheureuse    mere   dont   il  etait  Tunique  appui   et    la 
seule  ressourco  dans  un  ftge  si  avance,   tenta  vainement 
de  ilechir  ces  hommes  feroces   par  tout    ce  que  la  ten- 
dresse  et  la  nature  purent  lui  sugg^rer  :  pri6res,  sanglots,, 
larmes,  gemissemens,  tout  vint  se  briser  contre  ces  coeurs 
de  bronze,  biases  par  le  crime,  et   que  Texces  des  li-> 
queurs  bachiques»  en  troublant  leur  raison,  a^aient  euirass6s 
encore   cootre  la  puissante  influence  do  ces  soupirs  de 
m^re,  le  feminetts  uJuiatm  qui,  au  rapport  de  Thistoire, 
But    quelquefois    desarmer   la    fureur  des  lions  eux-mi^-r 
mes.    A    Texemple    de   son   divin   maitre    ignominieuse-* 
ment  tratn6  par  les  rues  de  Jerusalem  ,  Fabbe  Duportail 
fut  amene  de   force  au  milieu  de  la  place  publique  qui 
devait  ^tre   son  golgotha.  £n  vain  les  hommes  de  bien 
assez  d^vQues  pour  se  montrer  en  pareille  circonstance , 
tenterent  tons  les  efforts  pour  Tarracher  h  la  mort,  tout 
fut  inutile,   Les  bourreaux   au   nombre  desquels  etait  le 
fiUeul  d&  la  victime   qui  I'avait  comble  de  bienfaits ,  se 
preparent  a  consommer   Thorrible  attentat,  en   aiguisant 
Jeurs   sabres  sous  les   yeux  de  rinfortune  pr^tre;  puis 
deux   de    ces  assassins,  Fun  a  droite,   Fautre  a   gauche^ 
^ignifierent  au  patient  avec  d'horribles  blasphemes,  qu*il 
fallait  jurer  ou  mourir.  La  reponse  ne  se  fit  pas  attendre; 
fortifie    par  la     m^me   gr^ce   qui    soulint   les    premiers 
martyrs    dans    leurs    penihles    combats,     le    fidele    dis>^ 
ciple  du  Dieu  mort  sur  la  croix ,  repondit  avec  calme  et 
s^renite  :  a  J^ai  fait  d'autres  sermens  a  monDieu,  a  mon 
roi,  je  ne  les  vioicrai  pas  pour  faire  les  v6tres  ».  Sa  t6te 
UB^  instant  apres    etait  s|feparee  du,  tronc.  Fiers-  <fe  leur 
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tridmphef  tes  forc^Hes  auteurs  de  cet  a^sassinal  proHie'^ 
nerent  au  bout  d'une  pique  ce  sanglant  trophee  ,  h  travera 
la  vHle  pelrifiefe  d'borreiti*,  plong6e  dans  la  conster- 
nation ,  et  vouant  a  Texecration  les  scclerats  presqae 
tons  strangers,  qui  aTaienl  souille  TeHceinte  de  leurs  ma- 
railles ,  par  ce  forfait  execrable  y  }usqu*^a1brs  inoni  dand^ 
les  annates  de  leur  paisible  et  religieuse  cit6. 

Le  malheut^ux  cur6  du  Ham,  fiit  le  seul  pr^re  dont 
Ic  sang  fut  Tersfe  dans  toute  Vancienne  province  dtt 
Perche ,  ou  tant  d'amCres  de  ses  confreres  out  trouv6  ^ 
cette  horrible  epoi|ue ,  la  plus  genereuse  hospitalit?e.  C^ 
crime,  comme  je  Tai  dit ,  fut  ToBuvre  de  bandits  ^tran- 
^ers  k  Fendroit.  Loin  d'etre  solfdaire  de  ce  metirtrie,  la 
ville  de  Bell^me  protesta  6nergiquemenl  par  rhorretn- 
qu'elie  len  ressentit,  'el  put  s'^crier  hautement,  sans  crainte 
de  coarpromettre  son  avenir  et  celui  de  sa  post^ril^  r 
m  Que  le  sang  de  ce  fiddle  mintstre  du  Christ ,  de  ce 
*pr^tre  martyr  ^  retombe  sur  la  t4te  des  fbrcenes  qui  1'ont 
verse  ». 

Leur  ^ge  assouvie  de  ce  c6t6t  cinq  maisons  tax6es 
Saristocraiie^  devinreni  h  leur  tour  le  theAtre  du  bri- 
gandage de  ces  furibouds  qui  les  mirent  au  pillage.  La 
crainte  qu^on  ne  fit  usage  ties  tambours  pour  rallier  les 
citoyens  honn^tes ,  leur  fit  prendre  la  pr^daution  de  le& 
faire  marcher  en  t^te  de  leur  bande  qui  se  dirigeait  vers, 
les  maisofis  signal6es  k  leur  vandalisme.  La  ntiit  vint 
Inettre  un  terme  a  ces  horribles  drames,  en  couvrant  de 
ses  Toites  ,  ces  scenes  de  sang  et  de  larmes. 

Le  19  jattvier  1800  (2t  nivose  an  8) ,  sur  les  dix  heurcs 
^u  matin ,  une  colonne  de  chouans  se  pr^senta  derant 
Bell6me«  Instruits  de  leurs  projets  et  depuis  long  -  temps 
fions  les  armes,  les  habitans  se  disposaient  a  une  vigou- 
reuse  resistance ;  mais  la  seule  apparition  de  Tavant-garde 
parvenue  k  Tentree  de  la  for^t,  fit  avorter  leur  dcssein 
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el  edipser  lear  courage.  Saisis  d*ane  forte  pftntque ,  In 
plupart  de  ces  6oftf  patriotes  cherch^r^nt  k  Vemri  lent 
8«lat  dans  uoe  prompte  faite.  Trois  cents  braves  seiil^ 
oient  resterent  k  leur  poste,  bien  resolus  k  disputer  k 
Tennemi  Teiitree  des  mes  de  la  Herse  et  d*Alen<;oa. 
L'affaire  ne  tarda  pas  k  comfliencer,  tnais  Fattaque  et 
la  defense  n*offrirent  de  part  et  d*aatre  ni  enthousiasme 
Hi  vigueur.  Rebates  des  obstacles  qa*on  opposait  k  lent 
prompte  entr^,  les  assiegeans  qni  n*aTaieni  point  de 
temps  a  perdre  pour  la  r^ussite  de  leurs  vues,  crie- 
^rent  miix  habitans,  que  pout*  ell  6nir  plutOt ,  Us  allaient 
brdler  la  vill^.  La  menace  eut  son  eff«t;  la  crainte  de 
voir  leur  cite  deTcnir  la  prole  des  Sammes,  et  arec  elle 
tout  ce  qii*ils  avaient  de  plus  cher  et  de  plus  pr6cieux  » 
amena  ses  d6fenseurs  k  conclure  une  capitulation.  La 
principale  condition  ^tiit  que  les  habitans  remettraient 
toutes  leurs  armes  aux  assiegeans,  k  Texception  de  \ingt- 
cinq  fusils  seulement.  Sauf  ces  vingt-cinq  fusils  qui  sui- 
virent  les  autms ,  les  conditlcms  furent  de  part  et  d*att]r6 
Tigoureusemenl  observ6es.  Les  vainqneurs  sortirent  le 
^oir  m^me  de  Belltoie  sans  avoir  commis  (e  plus  petit 
^cte  r6pr6hensiMe«  La  panique  quMnspira  leur  presence » 
fut  cependant  telle »  que  toutes  ies  autorit^s ,  dans  la 
erainle  d'une  seconde  apparition,  se  d^mirent  unanime- 
ment  de  leurs  fonctions.  La  crainte  d*6tre  rendus  res- 
poasables  des  maux  qu*il  n'etait  pas  en  leur  pouvoir 
d*emp^cher,  les  amena  tous  li  cette  d-marche. 

Les  provisions  des  demissionnaires  ne  tarderent  pas  k 
se  realiser.  Trois  jours  ^talent  a  peine  ecoules  depnis  la 
derniere  invasion ,  que  le  22  Janvier  ( 2  pluviose  an  VIII ) , 
un  second  corps  de  chouans  penetra  dans  la  vitle.  Plei- 
nement  convaincus  d«  Tinutiliti^  de  la  resistance ,  les  ha- 
bitans, sans  armes  ,  n*apporterent  aucun  obstacle  k  leur 
entree.  Plus  exigcans  que  leurs  devanciers,  les  vainqueurs 
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leTei^nt  un&  contribution ,  enleverent  les  caisses  de  pc^v 
ception  ainsi  que  le  peu  d*armes  quails  purent  trouver 
encore.  Le  soir  de  celte  m^me  jonrnee ,  une  troupe  de 
con^crils  r^publicain$ ,  ignorant  que  la  viJ^^e-  ^tait  oc- 
cupee  par  les  chouans ,  vinrent  pour  y  prendre  leurs 
logemens.  Une  lutte  s'engage  dans  les  rues;'  bient6t  les 
nouveaux  venus  mis  hors  de  combat,  sont  contraints  de 
se  r^tirer.  J^s  vaiuqueurs  passerent  la  nait  dans  Bel^ 
l^me  qu  ils  evacuerei]^  le  lendemain ,  a,  la  grande  satisr 
faction  de  Icurs  h6tes. 

Informe  de  ces  evenemens,  le  general  r^publicain  Gui-*- 
dal  9  commandant  1^  departement ,  arriya  le  24  janyier  k 
£elI6m:e,  que  les  chouans  ayaient  quitte  la  veille.    Outre 
de  depit,  et  de  fureur,  il  osa  menacer  les  oi^lheureux 
babitans  d'execution  wlitaire  pour  avoir  reou  les  chouans 
dans  leurs  murs ,  comme  si,  premieres  victimes  de  leur 
impuissapce ,  il  eut  dependu  d'eux  d*empdcber  Tinvasion. 
Guidal  altere  de  vengeaiice^  chereba  a  connaitre  les  noms 
des  citc^eas  qui  ne  partageaient  pas  les  idees  du  jour ,, 
pour  faire  retomber  sur  eux  les  suites  de  son   m^cou'^ 
tentement.  A  cette  injonction  fletrissante  pour  des.  ccBurs 
yeritablem^nt  Fran^ais  ^  chaque  BelJt^joi.or^;  retrouva  Te- 
liergie  qu'il  $emblait  ^voir  perdue  a  Fapparition  des  de- 
(ensears  de  Vanciert  regime^  Les  menaces  de  Guidal ,  toutes 
terrifiante$  quelles    etaient,    resterenl   sans   effet   devaat 
Vin6brginl^ble  resolution  des  habitans ,  qui   tons    eussenl 
prefere   une  mort  glorieuse,.  que  de  conserver  kur  vie 
9u  prix  d'une   14che   et   inf^me  delatioa.    Atterre  a    let, 
vue  de  cette  noble  et  unaninie  resistance  a   ses  injonc*- 
tions  iaquisitoriales ,  Guidal   n'osa   pa§   aller   plus    loin* 
Graces  a  cette  genereuse  opposition,  la  ville   ne  fournit 
pas  une  seule  victino^e  a  la  mauvaise  bun:^eur  de  ce  di<?-* 
(iJttjBur  au  petit  pied. 
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Ordination  d  Beltime. 

Ci^tait  au  mois  de  septembre  1&22 ,  Monseigaeur  k\e%iik 
Saussol,  ev^que  deSecz,.  parcourait  les  conlries  duPeiv 
che    pour  administ^rer  aux    fideles  le  sacremenl  de  coor 
firipation.    La  semaine  des   quatre  -  temps  de  septembre 
reclamait  sa  presence  dans  la  ville  episcopate »  poar  im- 
poser  les  mains  a  disc  jeunes  Invites  du  #oc^e,   do»t. 
cinq  devaient  6tre  promus  au  sacerdoce,  quatrc  au  dia- 
conat    (au   nombre    de   ces.    seconds    etiut   Tauteur    de 
cetouvrage),  et  enfin  unseul,  au  premier  des  ordres  sa- 
cres.  Pans  cette  circonstance  le  prelat  rcsolut  de  donner 
a  la  ville  de  Bell^me,  dont  il  parcourait  les  environa, 
Tedifiant  et  imposant  spectacle  de  la  plus  solennelle  etla 
plus   majestueuse   ceremonie  de  Teglise  de  J6s»s-Christ , 
Q'est-a-dire  une  ordination  ou  il  devait  conferer  tous  les 
prdres  majeurs.  Informes  de  cette  determination,  les  fideles 
avides  de  contempler  ce  curieux  et  rare   spectacle ,   se 
proposerent  de  s'y  rendre  a  plusieurs  lieues  a  la  ronde. 
Le  vendredi  20,,   veille   de  la  ceremonie ,  les  jeunes  or- 
dinants  reuiiis  en  retraite   au   gra^d;  L^minaire  de  Seez, 
partirent   le  matin  de  cette  ville  pour  se  rendre  a  Bel<- 
Ume    ou    ils  arriv^rent   le   soir    sous    la   conduite*  de 
M.  I'abbe  Bazin ,  lear  digne  sup^rieur  et  vicaire-g^neral*. 
Trois  jeunes  di:acres  de  Coutances  etaient  venus  grossir 
leur  nombre,^  Comnoie  la  maison   presbyt^rale ,  i^jk  trc^i 
etroite  pour  sa  destination  habituelle,  ne  pouvait  contentr 
tant  de  nouveaux  h6tes,  les  principaux  habitans   de   la 
ifille ,  yiarent  proposer  a  M.  Dupont ,  alors   cure ,  ct  au- 
jourd'hui  yicaire- general  du  diocese,  des  appartemens  et 
leur  table,  pour  les  jeunes  candidats  du  sanctuaire;  pro^ 
jposition  qp!on  s'cmpressa  d*a^cceptcr.  La  generosite  et  le 


divoaement  etaient  tels  chez  ces  venerables  personnes^ 
que  chacuDe  d'elles  s'oSrait  k  recevotr  jusqu^a  troiset 
quatre  abMs  et  m^ine  davantage.  A  Tarriy^  de  cette 
milice  d*un  geare  si  nouveau »  on  distribua  k  chacun  des 
€on8crit6  de  Tanii^e  du  Christ,  son  billet  de  logement. 
Conduits  par  des  guides  aussi  empresses  qu'officieux, 
tes  abb^  introduits  chez  leurs  h6tes  ,  furent  Tobjet 
constant  des  soins  les  plus  affectueux ,  d*attentions  et  de 
ffivenances  dont  ils  etaient  confns ,  ne  sachant  en  quels 
termes  s'exprimer,  pour  aequitler  dignement  la  dette  de 
la  reconnaissance. 

Le  lendematn  d6s  httit  henres  la  c6remonie  commenca 
4IU  niiieu  d*iin  concours  si  immense ,  que  les  moindres 
recofits  de  T^glise  se  trouvaient  encombr^s.  La  foule 
avide  grimpa  sur  les  bancs,  les  autels  et  autres  en- 
droits  ,  pdrtout  on  elle  put  8*accrocber.  La  tribune 
dominant  le  portail,  sous  la  tour  k  Tint^rieur  de  Te- 
tlifice,  contenait  surtout  une  multitude  compacte  ,  et  ser- 
rte  de  mani^re  k  interdire  presque  le  libre  usage  des 
bras  et  des  jambes.  Ma1gr6  cette  confusion  tout  se  passa 
cependaat  dans  le  plus  grand  ordre  et  le  plus  grand 
recueillement  possible  pendant  les  cinq  k  six  heures  que 
dura  Tordination.  On  ^it  tout  jreux  pour  examiner; 
tons  les  autres  sens  avaient  perdu  ieur  empire. 

Celui  qui  trace   ces  ligaes,  ent  pour  h6tellelrie,  dans 

cette  memorable  circonstance,    la  maison  des  6poux  Du- 

I  t)aire ,  patriarches  de  la  vttle  on  its  etaient  v^^r^s.  Quoi- 

que  tons  deux  encore  frais  et  vigoureux  ,  plus  de 
quarante  printemps  et  autant  ffhiverls  avaient  pass6  sur 
ieur  tMe. 

Bell^me  avant  la  revc^tion  de  1789,  avail  nn  lieu- 
tenant-g6a^al,  civil  et  crimhiel,  un  lieutenant  particulicf 
de  police ,  un  maitre  des  eaux-et-for^ts ,  un  president  de 
Felection,  un  subd61^giie  de  IMntendant,  un  receveur  des 
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aides  et  un  autre  do  grehier  &  set.  Deptiis  cette  epoqne 
elle  a  totalement  cede  la  palme  k  Nogent-le^Rotrou ,.  qui 
autrefois  simple  bout^ ,  est  aujourd'hui  chef-lieu  d'arron- 
dissement,  etjouit  die  toutes  ies  pr^rogatires  attachees  k 
cette  dignity  9  tandis  que  Bell^me  ,  simple  chef- lieu  de 
canton  ^  ne  conserve  plus  le  moindre  reflet  de  ses  gloires 
pass^es  et  de  son  antique  importance.  Yeuve,  abandonnee^ 
elle  n'a  d*autre  consolation  que  de  remonter  T^helle 
des  &ges  et  de  se  refugier  dans,  ses  vieux  souvenirs ,  eli 
invoquant  Tombre  de  ses  preux  suzerains ,  bommes  a 
ardent  courage  et  k  fortitude  chevaleresque. 

La  capitation  ordonn^e  par  Louis  XIV  ,  aux  ann^ies 
1696  et  Ies  deux  suivantes,  range  Bell^me  parmi  le» 
yiiles  du  3.«  ordre,  et  Mortagne  parmi  celles  du  second 
ordre ,  ce  qui  cependant  ne  termina  pas  le  litige  exis-^ 
iant  entre  ces  deux  rivales  depuis  plusieurs  si^cles. 

Au  mois  de  juin  1785 ,  la  ville  de  Belldme  fit  ^riger 
dans  sa  salle  d*audience  un  monument  de  sa  reconnais=* 
sance  en  Tbonnenr  de  M.  le  chevalier  de  Fontenay,  de- 
pute par  elle  avec  M.  Berthercau  de  Mortagne^  pour 
^olliciter  aupres  du  monarque  (Louis  XYI},  TaboHtion 
du  droit  de  franc-fief ,  dont  nous  avons  parle.  Ce  mo*- 
nument  comm^moratif  consistait  en  un  m^daillon  en 
marbre  rithement  om6  ,  renfermant  Tinscription  sui« 
vante  : 

PERTICUS 

Ope  et  indefesso  la  bore 

d.  d.  p.  j.  de  foktenat  eqiitis 

Et  Antonii  F.  de  Berthereav 

Apud  Moritaioenses 

COHSrLTl    PRiESIDlS 

A  F.  Feldi  Tributo 
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In   PERP^TIUH   UBBKATtSi. 

r 

In  CIJUS   REI  UEIMORUM 
MeMORES   AG  GRATI 
Hoc    PQSLflRE  MONtaiBNTIJlt 
B£LLIS]|I£NS£& 

1784. 

L*inaagiiration  de  ee  monument  se  fit  an  milieu  de- 
Tallegresse  g^n^rale  ,  avee  tout  Tappareil  possible. 

Aussit6t  son  retour  de  Versailles ,  une  couronne  ci^ 
vique  fut  decern6e  a  M.  de  Fontenay  par  le$  officiers 
mnnicipaux  de  la  yille ,  qui  la  placerent  en  grande  pompQ 
au-dessus  de  la  principale  porte  de  son  h6tel ,  ayec  telle 
inscription  dont  les  cris  d'enthousiasm«  dounerent  Tidee  : 
HIC  VERUS  MILES  ET  VERUS  CIYIS.  lis  firenl  d^ 
•plus  frapper  une  medaille  portant  d'un  c6te  Teffigie  du 
rot  Louis  XVI,  et  de  Fautre  les  armes  de  la  ville ,  c'est- 
a-dire  un  chAteau  d'or  sur  un  fond  de  sable ,  avee  cette 
inscription  pour  exergue  :  PERTICUS  4  f.  feudi  tributq 
ope  1>D  P.  de  Fontenay,  et  Ant.  Berlher^au  exomratus , 
BELLISMENSES. 

Tenue  des  etats-generaux  a  Bellirne  en  1789^ 

Le  reglement  du  roi  Louis  XVI ,  k  la  date  du  24 
Janvier  1789,  relativemenl  a  la  tenue  des  etats-gcneraux 
du  royaume,  designa  d*abord  Mortagne,  comme  premiere 
yiUe  ,  pour  deputer  directement  en  sa  quality  de  baillage 
principal;  Bell^me  n'y  figurait  que  cono^mo  baillage  se- 
condaire  ,  et  ne  devait  deputer  qu'indir^ctement.  Les 
lettres  du  monarque  furent  adressces  au  grand-hailly  du 
Perche,  ou  d  son  lieutenant  d  Mortagne.  Le  grand-bailiy 
qui  avail  oblenu  les  provisions   de   sa  charge  au  nioi^ 
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de  decembre  1788 ,  et  qui   s'elait  fait  recevoir   et  ins-* 
taller  au  baillage  de  Mortagne   le  l.«    fcvrier   suivant, 
les  fit  enregistrer  le  16  du  in^mc   mois,  et  rendit  son 
ordofinaiice  k  Teffet  de  tenir   devant  lui  k  Mortagne ,  les 
trois  etats  de  la  province  du  Perche,  le  16  mars  suivant, 
conform6ment  k  la  teneur  des  leltres  de  sa  majeste.  Bel- 
l^me  voyant  le  lieu  des  seances  fixe  a  Mortagne  par  le 
r^glement  du  roi  lui-m6me,  employa  tous  les  moycns  et 
fit    jouer    tous   les    ressorts  pour    obtenir   un    second 
r^glement  qui  change^it  la  destination  primitive  de   Fas- 
semblee,  en  la  transferant  dans  ses  murs  ;  alleguant  pour 
principale  raison  une  possession  non  interrompue  depuis 
1558,  et   se  prevalant   de   Tannonce  que   faisait  le  mo- 
narque ,  de  ne  vouloir  priver  du  droit  de  deputer  direc- 
tement,  aucuns  des  baillages  royaux  qui  avaient  joui  de 
ce  droit  en  1614 ,  et  avaient  conserve  depuis  les  carac^ 
teres  requis    pour   Texercer.   Or,    les   etats    du  Perche 
s'etaient  r6unis  k  Bell^me,  non-seulement  en  1614,  mais 
encore  en  1649  et  1651,  lors  de  la  convocation  des  ^tats 
du  royaume  k  Orleans  et  a  Blois;  done  elle  dcvait  en- 
core en  toute  justice,  ^tre  le  lieu  des  seances  en  1.789. 

Get  expose   mis   sous  les    yeux    du    roi ,    engagea   sa 

majest6  a  donner,  k  la  date  du  28  fevrier,  un  nouveau 

r^glement  portant   que  Tassemblee  des  etats   convoques 

k  Mortagne  serait  transferee  a  Beli^me.   Apr^s  bien  des 

d6bats   et  de   vives  protestations    qii'il   serait    fastidieux 

de  rapporter  ici ,    le  grand-bailly  se  fit  installer  a  Cel- 

Mme  le  2  mars,   et  rendit  le  16  son  ordonnance ,  indi- 

quant  la  lenue  de  Tassembl^e  a  Bell^me  pour  le  31  mars. 

Au  jour  fix6  pour  la  reunion,   tous  les  electeurs    des 

trois   ordres  de  la  province  du  Perche,  se  reunirent  a 

Belldme.  M.  Francois  Savary ,  cure  de  Courgeon  celebra 

en  Teglise  Saiul-Sauveur  une  messe  solennelle   du  Saint- 

Esprit  a  laquelle  ils  assisterent;  au  sorlir  d^  I'eglise  on 
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^e  irendit  a  la  salle.  d'audience,  local  destine  a  la  )rett» 
nion  de  Tassembl^e.  Tout  le  monde  ayant  pris  place  ^ 
le  clerg6  k  droite ,  la  noblesse  a  g;auche»  et  le  tiers-eUt  eo 
fece ,  selon  la  teneur  de  Tart.  39  du  reglement  du  24  Jan- 
vier precedent ,  le  grand-bailly ,  Messire  Antoine-Cbaries- 
Andre-Rene  de  Puisaye  alors  chevalier,  vicomta,  et 
anjourd'bai  marquis  de  Puisaye »  pr^sidant  la  stance  i 
prononca  un  discours  et  ordonna  la  lecture  des  ordres 
du  roi  pour  la  convocation  des  ^tats-generaux,  et  de 
la  lettre  de  sa  majeste ,  portant  translation  de  Tassembl^^ 
k  Bell^me,  comme  baillage  principal  a  Teffet  de  cette 
convocation  seulement.  Ensuite  le  baillage  de  Mortagoe 
protesta  contre  cette  translation,  et  en  demanda  acta ;  ce 
qu  il  ne  put  obtenir  le  m^me  jour,  k  cause  des  oppo-> 
sitions  de  celui  de  Bell^me  :  mais  le  lendemain ,  le  graad- 
bailly  pour  eviter  tout  retard ,  et  ce  qui  pouvait  para- 
lyser les  operations  de  Fassemblee,  fit  donner  acte  de 
protestation  du  baillage  de  MortagnCi  et  ordonaa  qu'il 
serai t  pass6  outre. 

Le  8  du  mois  d*avril,  eut  lieu  la  nomination  des  mem* 
bres  de  Tassemblee ,  deputes  par  la  province  aux  etat^* 
gen^raux  du  royaume ,  qui  devaient  se  riunir  a  Ver- 
sailles le  27  du  m^me  mois.  Le  choix  des  ^lecteuri 
tomba  sur  MM.  Francois ,  cure  du  Mage,  pour  Tordre  dii 
clerge,  le  comte  Joseph  de  Puisaye,  fr^re  du  grand-" 
bailly ,  pour  la  noblesse ,  et  Bailleul ,  president  de  I'e- 
lection  de  Mortagne,  k  Belldme,  avec  Margonne,  n^gociant 
k  Nogent  -  le  -  Rotrou,  pour  le  tiers-^tat.  (Renseignemeas 
donnas  par  un  decteur  temoin  oculaire). 

Les  cahiers  du  clerge  et  du  tiers-etat  n* ayant  point  ei6 
imprimes,  il  nous  a  6te  impossible  d*en  prendre  con* 
naissance,  ces  cahiers  6tant  profoablement  perdus. 

Graces  aux  sqins  et  au  bon  esprit  de  M.  Avesgo-de- 
Coulonges ,  becretaire ,  procureur-syndic  du  clerge  et  de 
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« 

la  noblesse  du  Perche,  qui  a  fait  imprimer  celni  de  c€ 
dernier  ordre ,  nous  avons  pu  extraire  diff^rens  article*, 
de  son  contenu  que  nous  citerons  ici.  La  source,  oa. 
nous  puisons ,  ne  pcut-^tre  plus  authentique ;  c'est  une 
copie  litt^rale  faite  par  M.  de  Coulongea,  a  la  demande 
de  M.  le  marquis  de  Puisaye »  dernier  grand-bailly  du 
Perche ,  qui  a  sollicite  ces  conununications  pour  nous  les 
envoyer. 

Par  Tart.  IV ,  la  noblesse  du  Perche  demande  que  tea 
^tats-g6neraux  se  rassemblent  a  des  epoques  p^riodiques* 
£n  les  fixant  a  trois  ans,  c*est  prendre  un  terme  g^n6- 
ralement  desir^. 

L'art.  y,  exprime  le  voeu  qu*on  en  fasse  une  lot  fon- 
damentale  de  Fetat. 

L*art.  IX ,  demande  qu*il  soit  accords  des  ^tats  k  I^ 
province  du  Perche,  k  laquelle  seront  reunis,  le  Thi- 
meraisy  le  Perche  -  Gouet ,  el  les  paroisses  qui  faisaient 
partie  de  Tancienne  Election  de  Longny. 

L*art.  XI  y  vent  qu'k  Fayenir  on  ne  puisse  ^tablir 
aucun  imp6t  sans  le  consentement  des  ^tats-gencraux. 

L'art.  XII  ,  exprime  le  vceu  que  le  ministre  des 
finances  fournisse  k  Fassemblee  nationale,  les  etats  ne-* 
cessaires  pour  en  constater  la  situation ,  et  fixer  le 
montant  :  que  les  6tats  de  depense  de  tons  les  autres 
d^partemens  ou  ministeres,  soient  soumis  a  Fexamen  des 
£tats-g6neraux. 

Par  Fart.  XIV ,  la  noblesse  declare  que  les  privilege^ 
p^cuniaires ,  etant  ceux  auxquels  Fordre  est  le  moins 
attache,  il  les  sacrifiera  yolontiers ,  se  r^servant  les  droits 
sacr^s  de  la  propriety. 

L'art.  XVI ,  veut  que  les  6tats-g^neraux  s'occupent  de 
trouver  un  moyen  d*imposer  les  capitalisles  qui ,  jusqu*a 
present,  ont  joui  de  tousles  avantages  de  la  fortune , 
sans  eontribuer  aux  charges  publiques. 
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^nsuite ,  que  5on  depute  insiste  sur  la  reforme  Aei 
impositions  qui  g6nent  le  commerce  et  ragriculture ,  lei 
que  le  piiiL  excessif  du  sel. 

L*art.  XYII  insiste  pour  que  les  imp6ts  soient  verses 
(}ans  une  caisse  dite  nationale ,  ct  que  tous  les  a^  chaque 
ministre  rende  un  compte  public  des  fonds  de  son  de-* 
parlement ,  de  son  emploi  y  et  qu*il  en  soit  respon- 
sable. 

Uart.  XX   insiste    fortement  pour  que  le  nom^et  Tu-^ 
sage  des  lettres  de  cachet  soient  k  jamais  abolis. 

L'art.  XXI  veut  qu'aucun  citoyen  ne  puisse  6tre 
prive  de  sa  liberte  que  par  la  loi  et  d'apres  le  jugement 
des  tribunaux.  reconnus  de  la  nation ;  laissant  a  la  sa<* 
gesse  des  etats  a  pourvoir  a  la  tranquillity  publique  et 
h  la  suret6  des  families. 

L'art.  XXII  reclame  la  prompte  realisation  de  la  re- 
forme  des  Codes  civil  et  ck^iminel. 

L*art.  XXIII  demande  que  toutes  les  causes  crinai- 
nelles  restent  a  leurs  jugcs  naturels,  ainsi  que  rabolitioa 
de  toutes  leltres  d*attribution.  * 

L'art.  XXV  demande  que  les  etats  s*occupent  de  la 
r6daction  d'une  loi ,  pour  le  rctablissement  de  la  libert6 
legitime  de  la  presse ,  pensant  qu'il  suffirait  que  Fim- 
primeur  se  constituM  caution  de  Touvrage,  en  y  met« 
tant  son  nom. 

Un  des  paragraphes  de  Tart.  25 ,  veut  qu'on  supplie 
le  roi  de  ne  plus  accorder  la  noblesse  qu'aux  services 
importans  rendus  a  la  patrie ,  comme  de  longs  services 
militaires ,  et  des  actions  brillantes  dans  les  combats ,  x^i- 
gnalees  par  les  officiers-generaux.  Quant  aux  autres 
citoyens,  ils  ne  pourront  obtenir  ce  litre  qu'k  la  demande 
des  etats-provinciaux» 

I  es  art.  28 ,  29  et  30  demandent  qu'on  supplie  le  roi 
de  ne  plus,  a  Vavenir,  accorder  de  survivance  pour  la  no- 
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'blaeftfir;  qn'oa  «iignento  la  paie  du  taMat;  titt*oii  pr6« 
senle  a  Telite  da  tiers  le  moyen  d^obtenir  la  noblesse 
par  le  metier  des  armes;  ei  qa'aucua  citoyen  ne  puisse 
6tre  priv6  d*un  office  t^ivil  ou  militaire  >  que  par  le  ju-* 
{^ement  d'un  iribaaal. 

Les  art.  33  et  34  ^^olent  qae  les  banqiieroutiers » 
soieat  poursuivis  a  la  requite  da  procareur  da  roi ,  et 
que  toas  les  privileges  exclusifs  soient  k  jamais  abolis, 
comme  contraires  au  commerce  et  k  ragriculture. 

Suivent  les  sig^natares  appos^es  sur  Foriginal  de  ce 
document  y  refutation  ^nergique  de  (ant  d'absurdes  men- 
songes  et  d'atroces  calomnies  contre  un  corps  hono- 
rable,  T0u6  avec  lant  de  m^chancet^  a  la  fureur  des 
masses^  abusees  par  des  kommes  sans  pudeur  et  sans 
&me,  dont  les  horribles  doctrines  ont  coiite  tant  de  sang 
a  la  patrie ,  et  de  si  poignantes  douleurs  aax  families. 

Voici  quels  etaient  les  gentilshommes  da  Perche  qui 
assisterent  en  personne  aux  stances  de  Tassemblee ,  et 
signerent  au  has  du  cahier  flnissant  par  ces  mots  :  fait 
et  arrets  en  la  chambre  de  I'ordre  de  la  noblesse  da 
baiHage  du  Perche  ,  a  Bell^me  le  8  avril  1789 : 

Le' chevalier  de  Ft)ntenay;  Savary;  Carpentin;  le  che- 
valier de  Lonlay  ;  Beaurepos  ;  Vasconcelles ;  Poulain-de- 
Brustel ;  Mervey ;  Abot  de  Lignerolles ;  Magny  ;  le  che- 
valier de  Savary;  le  comte  de  la  Porte;  Dubuisson-do* 
Blainville;  Barville  de  Noce ;  du  Mouchet;  le  chevalier 
du  Mouchet;  la  Garigne;  la  Porte,  marquis  de  Riants; 
Tascher  ;  Bonnet  de  Beslou ;  le  comte  d'Andleau  ,  des 
Feugerets ;  le  Bouyer  de  Saint-Gervais ;  le  chevalier  de 
Brustel;  TEcuyer ;  Descorches;  Dupre  de  Saint -Maur; 
Philmain ;  Mallard ;  Monduison ;  Doursiere ;  Ecbalard  de  fa. 
Bourguiniere ;  Louis  de  Fontenay;  Saint -Pol;  Avesgo  de 
Montchevrel ;  Cissay ;  ViUereau ;  Le  Frere  du  Frettey ;  Le 
Couturier ;  SaiiH-James ;  Duportail  de  la  Binardiere ;  flU 
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terion  de  Fontcmay  ;  Dividis-;  Louis-Gbarl«s  Lc  Conturier; 
^int-James ;  Chandebois;  Turin;  Gucrin  de  Saint-Mard; 
la  Marlelli^re ;  Gu^rouU ,  chevalier  de  la  Gohi^re ;  Ma- 
laise; Ghevesailles  des  Perrines;  Louis-Collet  de  la  Da- 
villiere;  Antoine  -  Collet  de  la  Davilli^re;  Pierre  -  Collet 
de  la  DayillieFe  ;  Malestable  ;  8iriiard  ;  le  chevalier  Chres- 
lien;  La  Vallee;  Dubosq;  Cotin  de  la  ThuHerie ;  Poissonnier 
de  Prulay;  Launay  de  Cohardon;  Vanssay;  Gueroull, 
chevalier  de  Saint-Mard;  Gueroult  de  la  Gohy^re;  Guilbert 
du  Landay;  le  chevalier  de  Glapion  ,  le  chevalier  de 
Gueroult;  Gu6roultdeFreuville;  Brule  deBlaru;  Moucheron; 
Chazot;  Tirmois;  Chandebois  de  Bellegarde  ;  Be  Roquc; 
Tan^funiir  de  Saint-Maixent ;  THermitte  ;  J.  F.  de  Lonlay ; 
Boflvoust ;  L^piuay  ;  Berche ;  Vilquoi  de  Thionville ;  le 
chevalier  de  lllermitte;  Bayard  de  la  Vingtrie  ;  Avesgo 
de  Coolonges  ,  secr^ire  ,  procureur  ,  syndic  da 
clerge  et  de  la  noblesse  du  Perche,  assemblee  provin- 
ciale  d*Alengon;  le  vicomte  de  Pafcaye,  grand  baillyi 
pr^sjdent. 
.    Out  coropani  par  leurs  fondes  de  procuration  : 

Monsieur,  frere  du  roi ;  Desperrais ;  de  Mesange;Du- 
jnoulinet ;  Descorches ;  Baril ;  de  la  Haye  ;  le  comte  de 
Meslay  ;  de  Glapion;  de  Perrochel;  Fabbe  (Abot)  de 
Pazoches;  Poissonnier;  le  Hayer  du  Perron;  le  comte 
de  Puisaye;  Delestang;  Duportail;  de  Beau-Maltre;  le 
Frere  du  Frettay ;  de  la  Boassardiere ;  de  Villereau ;  Du- 
breuil ;  Abot  de  Champs ;  de  Mesange ;  de  Betonvilliers ; 
le  marquis  de  Serent;  de  Tascher ;  le  Hayer ,  chevalier 
du  Perron;  du  Haut-Tierray ;  P.-J.  de  Tascher;  L.-F.-P.  de 
Tascher;  Du  Mouchet;  Thibousl;  du  Moulinet  de  Pont- 
chartrie;  de  Pisi^nx;  le  marquis  de  Terray;  Nogu6; 
Bastard  de  ^ontenay;  le  comte  de  Laubespine;  le  mar- 
quis de  Gontaud;  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer; 
4e  Rosnivinen  j  Henri  de  Fontenay ;  le  comte  de  la  Fert^- 
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acMirterrfl^  Dnraiid  de  CourceUes ;  Bonilay ;  <f«  Qaston ; 
de  Chabot;  F.  Descorches;  Avesf^o  de  CoaloAges;  Gou- 
bier;  deRevers^au;  L^cuyer;  da  Monsset ;  de  Frebourg; 
le  marquis  de  Moroay. 

Mesdames :  veuve  de  Mesenges ;  veuve  de  Laidagnan ; 
Tcuve,  de  Glapton;  veuve  Dnbreuil;  veuve  de  la  Gohyfere; 
Bolsgiboust;  veuve  marquise  de  la  Goudreile,  veuv^  de 
Fontenay ;  veuve  du  Hanoy ;  demoiselle  Perrier ;  veuve 
le  Vayer;  veuve  du  Portail;  veuve  de  Thieulin;  veuve 
fie  Gersant;  veuve  Dorville-Dubreuil ;  veuve  de  la  Gou- 
pilli^re;  veuve  Baudon;  veuve  marquise  de  la  Briffe; 
veuve  Carpentin;  veuve  de  Saiut-Fargean ;  veuve  de  Sa- 
vary ;  veave  de  Valletot ;  veuve  de  M^sange ;  demoiselle 
Perrochel;  veuve  de  Dampierre;  veuve  de  Saint-Paul  du 
6rand*Fay. 

£n  1790  Bell^me  fut  d6sign6  comme  cfaer-lieu  de  dis« 
tritC  et  si^ge  d*un  tribunal.  Bail  cantons  formaient  sa 
circonscription.  Ces  cantons  6taient  :  Br6toncelles »  Reg* 
Aalard,  Condeau,  Noc6,  la  Perriere,  Pr^aux,  Saint- 
Germain-de-la-Coudre  et  C6ton.  Cinquante-stx  paroisses 
en  dependaient.  La  modicite  de  la  population  de  cette 
ville  la  priva  en  Tan  IV  de  la  r^publique ,  d'avoir  une 
Administration  municipale.  Bell^me  est  la  troisi6me  ville 
de  rarrondissemelnt ;  elle  fut  mise  en  Tan  YIII  (1800)  au 
nombre  des  simples  cantoAs ;  les  autres  communes  jouii- 
sant  de  ce  titre  en  furent  d^pouillees  k  Fexceptlon  de 
'  Regmalard  et  de  Noc^. 

Avant  la  revolution ,  ditM.  Delestang,  dans  sa  cho-» 
rographie,  Bell^me  avait  des  fabriques  de  linge  de  table, 
tel  que  nappes  et  serviettes  ouvr6es  ,  avec  liteaux  de 
il  de  diverses  coulcurs.  On  y  fabriquait  6galement  dea 
siamoises  et  des  moucboirs  de  Gl  et  coton  d*une  excel* 
lente  quality.  En  1773 ,  on  comptait  dans  cette  ville  quatre-> 
tisgis  metiers  produisant  annueUement  buit  eeots  pttees 


i*iA»mine  de  la  OMiiiuractare  de  Nogent-Ie-Rotrou ;  cliaqae 
piice  de  quarante  aones ,  evaluee  de  2  francs  a  2  francs 
50  centimes  Taune,  oQrait  une  hranche  de  commerce  de 
60  a  80,000  francs.  Les  ey^nemens.  subsequens  porterent. 
un  coup  mortel  k  cettc  Industrie,  et  Bell^me  au  com- 
mencement de  ce  si^cle  ne  renfermait  pas  un  senl  me* 
tier  en  activite.  La  fabrication  des  toiles  est  done  k  peu 
pr^s  aujourd^hui  son  unique  et  principale  industrie. 
,  Cette  ville  peu  etendue  depuis  les  malheurs  qu^elle  eut 
a-cssuyer  aux  si^cles  passes,  est  ceinte  de  murailles  et 
renferme  deuiL  faubourgs,  Fun,  appele  Saint-Michel  et 
Tautre  Saint-Pierre.  Le  premier  renferme  T^glise  pa- 
roissiale. 

II  y  a  deux  notariats ,  un  hospice  civil ,  bureaux  de 
la  regie ,  enregistrement  etdomaines,  une  brigade  de  gen- 
darmerie a  cheval. 

Lesc^reales,  graines  de  treflle,  merrain,  chevaux^bes- 
tiaux,  etc.,  font  le  principal  commerce  de  Belltoie. 

U  y  a  un  marche  le  jeudi  de  chaque  semaine  ,  et  six 
foires  par  an:  la  Saint-Simon,  29  octobre;  la  mi-Cardme; 
la  Saint-Laurent,  le  10  aout;  la  Saint-Michel,  le  !«'  oc- 
tobre ,  et  deux  autres  au  mois  de  fevrier  et  juin. 

En  1768,  Louis  XY  cMa  le  domaine  de  Bell^me  sous, 
le  titre  de  comt6 ,  a  la  charge  de  relever  de  lui  a  cause 
de  scm  comte  du  Perchc,  avcc  la  baronnie  de  Soanois. 
Qt  la  cti^tellenie  de  Perray  ou  Prez ,  a  la  duchesse  de 
Beauvillicrs,  qui  donna  en  echange  les  seigneuries  de 
Courtoux  et  de  Torbechet :  cette   cession  n'cut  pas  son 

effiet. 

La  depomination  de  Vieux-BelUtne ,  que  porte  le  petit 
bourg  voisin  de  la  vilie,  semblerait  indiquer  que  Ik 
s'cleva  la  ville  primitive.  II  y  a  tout  Jieu  de  croiro  avec. 
Rencr-Courtin ,  que  cette  ville.  ruinee  par  les  Normands , 
au  milieu  du  IX*"  siecle,  fut  reco^truiie  au  lieu  oa  eUe 
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est,  kl'entour  duvieux  chMeau  oit  existe  encore  la  cba- 
pelle  de  Saint-Santin.  Les  clos,  jardins  el  b4timens  qn'on 
y  Toit  I  formaient  la  ceintiiro  de  cetle  antique  forteresse* 

Renseignemens  cMitionnels. 

Dana  la  sanglanle  et  atroce  tragedie  du  dimanche  19 

aoAt  1792,  le  nomm^  T ,  filleul  da  malheureux  abbe 

Doportail,  qui  lai  avait  servi  de  pere ,  en  ie  faisant  ^le- 
:Ter,.noiirrir,  instroire  et  vdtir  a  ses  frais,  et  qai  ayaK 
•termin6  son  ceuvre  en  lui  faisapt  apprendre  F^tat^de  tail* 
ieur  doiit  H  exergait  la  profession ,  etait  le  seul  de  BeV- 
l^mc  qai  prit  uue  part  active  au  meurtre  de  son  bienfai*- 
teur  et  son  second  pere.  Ce  monstre,  nouveau,  Judas , 
connaissant  la  retraitc  od  son  parrain  caehait  sa  t6te  k  la 
fiireur  des  brigands,  vint  proposer  an  pins  sc^l6rat  de  la 
bande,  de  lai  li-isrer  la  victime  moyennant -  une  piece  de 
six  livres.  La  proposition  accepts,  il  designa  la  maison 
ou  l-infortune  ^'etait  r^fugie  dans  uue  chemin^e.  Par  ses 
ordres  on  y  alluma  du  feu  don t  la  fumee  et  la  flamme 
Orcnt  tomber  le  pr^tre  en  le  suffocant.  Anient  sur  la 
place  f  le  pauvre  abbe  out  la  douleur  de  compter,  son  in- 
digne  prot^g^  au  nombre  de  seii  bourreauiL  tea  p^usi  aehan- 
nes.  11  participa,  le  scelerat„  k  Taffreuse  imoiolatioQ.... 

Le  cannibal  dont  k  fer  bomicide  trancba  la  t^te*  dit 
ministfe  de  Jesus-Christ,  etait  un  nomme  M....  de  Saint- 
Germain-de-la-Goudre.  La  t^te  une  fois  s^paree  du  tronc  ^ 
fin&me  M...  et  ses  satellites  ordonnerent,  sous  peine  de 
la  Tie  ^  a  un  malbeureux  boucher  du  Pin-la-Garenne ». 
alors  echauffe  par  les  fumees  du  \jn,  de  plong^r  son  braa 
dans  le  sein  du  cadavre  de  la  victime  pour  lui  arracber 
le  cosun  Get  homme  intimide  /  et  qui  n*avait  pris  aucune^ 
part  au  meurtre,  exccuta  en  tremblant  ces  ordres  ex6- 


tfubles.  hi  amxr  arrach^  ftit  •  av<;c  la  Idle ,  altack^  an  bout 
4*Qne  perche  el  promenB  dans  les  rues.  Leur  fureur 
diaboUquc  une  foia  assimviey  lem  soif  de  sang  appais^et 
lis  jetercnt  leur  dpouvantable  troph^e  dans  la  cour  de 
Taoberge  du  Cheval-Noir.  L*aubergiste  ramassa  ces  restes 
du  martyr ,  et  leur  donna  une  sepulture  conyenable  au9- 
sit6t  qu*il  lui  fut  possible. 

Le  boucher  du  Pin,  quoique  ayanl  agi  par  crainte  et 
centre  ses  volont^s,  r^fl^chit  aprte  aroir  recoavr6  sa 
raison ,  a  F^normit^  de  Tattentat  auquel  on  TaTait  con- 
traint  de  prendre  pari;  il  en  concut  nne  telle  doulenr  et 
un  si  \iolent  rcpentir,  qu'il  contraeta  de  suite  use  ma- 
ladie  a  laquelle  il  succiKmba  tr^s-peu  de  lemps  apres  cet 
ipoovantable  forfait. 

A  Texception  du  fllieul  de  Tabb^  de  la  Binardidre,  qui 
tratne  encore  aujourd'bui  une  existence  fletrie ,  en  proie 
k  nne  affreiise  indigence  et  charge  de  rex^cration  de  tons 
les  habitans  de  la  ville  qu*il  souilla  de  sang  innocent, 
tons  les  autres  acteurs  dans  cet  execrable  drame »  et  dont 
quelques-uns  6taient  du  Pin-la-Garenne ,  de  Saint-Ger- 
main-de-la-Coudre  et  des  communes  voisines,  ont  termini 
leur  carri^re  d*une  maniere  tragique  digne  de  leur  Tie. 
Vim  k  Die«  qu*un  repentir  sinc6re  et  proporiionn^  k 
r6normit6  de  leurs  crimes  leur  ait  fait  trouver  indul- 
gence aupr^s  du  tribunal  qui  ne  laisse  rien  impuni. 

(Proems- Verbal  ,  de  la  tenue  <les  ^iaU-g^o^raux ,  cahier  d«  la  noblesit» 
renaeigoement  de  temoins  oculaires  ) 


ABBAYES  ET  MONASTERES 


DU  OIUlfD-PEElCHE. 


Dana  eet  retrftitet  coosoUiitM , 

Comblen  d^infortunes  ont  oubli^  )«ur4  mauxj 
Comhien  de  coeiirs  trahis  ,  combiea  dUmet  brulantcf 
Oat  en  tin  troiive  Ic  repos ! 

IUtmomo  uv  Dohe. 


Dans  rincertitade  oii  nous  somme^  si  les  Unites 
^troites  de  notre  cadre  nous  permetteront  d'y  faire  entrer 
rhistoire  des  petits  bourgs  du  Perche,  na  voulant  gueres 
depasser  le  nombre  des  vingt  livraisons  annoncees  par 
^otre  prospectus,  nous  placerons  done  ici  a  la  suite  des 
Yilles,  rhistoire  des  anciens  etablissemens  religieux,  ab- 
liayes  ou  monast^res  de  I'ancienne  province  du  Grand- 
Perche*  Nous  suivrons  dans  nos  details  Tordre  chronolo- 
giquede  leur  fondation  par  nos  comtes  et  seigneurs. 

autrefois  Corbion^ 

Le  plus  ancien  monast^re  du  Percbe  est  ceiui  de  M(m^ 
tiers  au  Percbe ;  ii  eut  pour  fondatear  saint  Lomer ,  n6 
an  village  de  Neuville-la-Mare,  a  trois  lieues  de  Chartres,^ 
d'un  simple  laboureur.  Apr^  avoir^  dans  sa  tendre  jeu^ 
nesse,  garde  les  troupeaux  de  son  pere  ^  il  s^applaqua  pluft 
tard  k  Tetude  des  lettres,  sous  la  conduiie  d'un  saint 
prMre  de  Cliartres.  II  fit  de  tels  progres  dans  Jci  seience% 
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et  en  TcrtQs,  qae  Tiv^que  du  dioc6se  Tdlera  malgr^gaTire 
repugnance  a  la  dignity  du  sacerdoce.  U  devint  snccessi* 
Yemeni  chanoine  et  ^conome  de  la  cath^drale. 

Le  d^sir  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  &  se  re- 
tircr  en  558  dans  une  for4t  du  Perche ,  aujourd'hui  es- 
sartee ,  et]dont  celle  de  Senonches  encore  existante ,  faisait 
parlie.  11  b4tit  d*abord  une  cellule  dans  cette  retraitc; 
mais  quelques  compagnons  6tant  venus  se  joindre  a  lui 
pour  8*6diCer  par  ses  excmples  et  se  consacrer  au  ser- 
vice de  DieUy  il  Mtit  pour  les  loger  un  petit  monastere, 
qui  prit  depuis  le  nom  de  Bellomer,  ou  plut6t  de  Celle- 
Lauraer  ( Cello- Launomariy  habitation  de  Laumer  ou  Lo- 
mer).  Importune  dans  la  suite  par  de  nombreux  pelerins, 
qu^attirait  aupres  dc  lui  la  renomm^c  de  ses  yertusy  il 
quitta  ce  lieu  pour  s'avdncer  d'avanlage  dans  les  for^ts. 
II  se  Qxa  d'abord  a  trois  lieues  environ  de  sa  premiere 
retraite,  au  lieu  nomme  le  Pas-Saint- Lomer ,  qui  devint 
dans  la  suite  une  petite  paroisse.  C*est  aujourd'hui  une 
commune  du  canton  de  Longny. 

Soit  qu'il  y  e6t  encore  6te  d^couvert,  soit  qu'il  ne 
trouv&t  pas  la  localitc  convenable  a  retablissement  d'une 
maison  r^guliere,  il  s'enfonga  plus  avant  encore  dans  les 
profondeurs  de  la  for^t,  dans  la  direction  de  Touest. 
Arrive  au  fond  d'un  grand  vallon  bien  sauvage,  qu'cn- 
clavaient  de  toutes  parts  des  monticules  forts  Aleves,  c*e$t 
1^  que  sur  le  bord  du  ruisseau  de  Corbion  il  resolut  de 
iixer  d^finitivement  son  sejour  en  y  b^tissant  un  monas- 
tere. 

II  en  jela  les  fondemens  vers  Tan  575  ^  un  seigneur  du  paysj 
que  Bar  nomme  Ragnosinthe ,  ou  Ragosintfac ,  fournit  an 
saint  solitaire  y  le  terrain  et  les  ressourccs  n6cessaires  pour 
accomplir  son  asuvre.  On  nomma  ce  monast^re  Corhiim^ 
du  nom  du  ruisseau  sur  les  rives  duquol  i!  etait  IMu 
(  Curdta).  li  prH  dans  la  suite  le  nom  de  Moiitier-Loiner 
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( Monaiierium  Lonomari  ]  •  monast^e  de  Lomer  >  puis 
simplement  celui  de  Houtiers ,  que  porte  encore  aujour- 
d*hai  le  bourg  auquel  cette  maison  religieuse  donna 
naissance. 

Le  monast^re  achev^  fut  soumis  a  la  rigle  de  saint 
Benott  par  le  pieux  fondateur  qui  gouverna  saintement 
cct  ^tablissement  jnsqa'a  Fepoque  de  sa  mort,  arrivee  k 
Chartres,  ou^l'ev^que  saint  Papoul  Tarait  appel6;  cette 
bienheureuse  mort  arriva  le  19  Janvier  593.  Son  corps 
fat  inhume  dans  I'^glise  du  monastere  de  Saint-Martin-en* 
Valine,  a  c6t6  de  celui  de  saint  Lubin,  6v6que  de  cette 
Tilley  mort  en  556. 

'  Apres  le  deces  de  notre  saint,  Regnobert ,  son  sue* 
cesseur ,  comme  abbe  de  Corbion ,  fit  demander  son 
corps  aux  rdligieux  de  Saint-Martin-au-Yal,  qui  refus^rent 
de  le  rendre.  Apresmille  tcntatives  inutilespour  rentrer  en 
possesion  de  ce  pr^cieux  d^p6t,  Tabb^  de  Corbion  eut* 
recours  k  la  ruse ,  pour  recouvrer  ces  resles  qu'il  desirait 
ardemment  rendre  a  sa  maison ,  a  laquelle  ils  apparte* 
naient  l^gitiment.  II  envoya  done  au  monastere  de  Saint- 
Martin  de  Chartres ,  deux  de  ses  religieux ,  sous  pretexte 
d'cmbrasser  la  regie  de  la  maison  et  d'y  finir  leur  car- 
ridre.  Ces  deux  moincs,  Odeles  aux  instractions  de  leur 
abbe,  s*y  prirent  si  adroitement  qu*ils  gagncrent  en  pea 
de  temps  la  confiance  et  ralTection  de  toute  la  commu* 
naute ,  qui  ne  pensait  a  rien  moins  qu'^  la  mission  dont 
lis  etaient  charges.  Quand  ils  eurentbien  pris  Iturs  me- 
sures  ettout  dispose  pour  une  complete  r^ussite,  ils  en-^ 
leverent  le  corps  de  leur  saint  fondatedr  et  le  rapport^- 
rent  en  grande  joie  k  Corbion.  Les  moines  de  Saint-Mar- 
tin, instruiU  du  tour  qu'on  leur  avait  jou6  et  de  la[ 
pieuse  fraudedont  ils  etaient  les  dupes,  jeterent  aussil^t 
les  hauts-cris;  ils  tent^rent  tons  les  moyons  et  remu^ent 
ciel  et  teire  pour  reconvrer  les  resies  de  sftint  Lomvr, 


mais  totttes  leurs  demarches  resterent  sans  resuUal.  L'ao- 

toritc  competente »  invcstie  du  jugement  de  Taffaire ,  se. 
rangea  du  c6te  des  moines  de  Corbioni  et  leur  adjugea 
le  corps  de  leur  saiut  fondateur  &  Texclusioa  de  ceux  de 
Saint-Martiu-au-Val. 

Du  temps  de  rabb6  Rcgnobert»  line  noble  dame  nom'- 
m^e  Wulfrade,  donna  k  Corbion^  du  coBsenienient  de 
Chramnuphle »  son  marl»  deux  terres  nommees  Lontrei^ 
villam  et  JBretanogilum ,  pour  y  etablir  une  comraunaut^. 
Ces  deux  lieux  sont  aujourd'bui  totalemenl  incooims,  k 
moins  que  Bretanogilum  ne  signiGM  Bretoncelles«  bourg 
distant  d*une  lieue  et  demie  de  CorbioD,  au  sod » ce  qui 
ne  serait  pas  invraisemblable,  puisque  Bretoncelles  depen- 
dait  encore  aux  XIII«  et  XIV«  siecles  du  prieiire  de  Cor- 
bion  ou  Moutiersy  comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

Vers  Tan  656,  sainte  Bathilde,  reine  de  France ,  donna 
h  Laigobert,  troisieme  abbe  de  Corbion,  une  forte  somnie 
en  or,  avec  la  ceinture  ou  bourse  qu*elle  portait ;  die  lui 
donna  en  outre  un  endroit  ou  villa ,  nonim6  Nugantu9, 
peut-6tre  Nogent,  appel6  depuis  le  Rotrou. 

Apres  le  d^ces  de  Laigobert ,  la  discipline  d6chttl  bean* 
coup  a  Corbion.  Cet  etat  de  choses  dura  fort  long-temps «? 
les  guerres  continueUes ,  la  misere  des  temps ,  la  profonde 
ignorance  et  Taffreuse  barbarie  du  si^cle,  ne  pennirent 
gu^re  d'y  apporter  remade ;  les  moines  d*aiUeurs ,  fureni 
cbasses,  et  leur  maison  ravagee. 

Environ  cent  cinquante  ans  plus  tard,  le  pieux  roi 
Louis-le -Deboniiaire ,  sppela  du  monastere' de  Micy  ou 
Saint-Mesmin,  un  pieux  cenobite  nomme  H6ria  ou  Henri, 
abb^  de  cette  maison;  ii  le  chargea  de  faire  revivre  k 
Corbion  la  discipline  reguliere  et  de  le  rendre  a  son  an* 
cienne  splendeur.  Heric  fit  reconsiruire  I'egltse  et  les  bAti* 
mens  regpliers,  apres  quoi  il  dedia  le  mooastfere  res-» 
taur^..  a  saint  Martin,  ey^qite  de   Tour* ,  comne  r^wt 
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fait  saint  Lomer*  L*esprit  de  saint  Benolt  etdir  samt  fbi|» 
dateur  reOeurirent  aussit6t  h  Corbion,  qui  devint  Fasiia 
de  toutes  les  vertus  monastiques ,  sous  le  gouvernement  da 
pieusL  Heric.  Le  roi  donna  a  Corbion  le  monastere  de  }a 
Boissellieres  en  Sonnois  [Btisciacum) ,  fonde  par  saint 
Langis.  Charles-le-Chauve ,  successeur  de  Louis-le-DeboBr 
naire ,  son  p^re ,  donna  au  m^me  abbe  Henri .  le  prieurc 
d*Islou  ( Cellam  de  Islari ) ,  au  diocese  de  Chartres ,  eq 
6change  contre  le  prieure  de  la  Boisselliere  et  le  flef  de 
LandFiat.  Les  Ictlres  de  cette  pernoiutation  furent  donnee» 
k  Worms  en  842. 

£n  860  ou  861 »  ce  mSme  monarque  cooGrma  par  uii(» 
charte,  a  I'abbaye  do  Corbion,  les  biens  qu'elle  poss^ 
dait  dans  ie  Corbonnais  et  THyesmois;  voici  les  term^ 
de  cette  cbarte  :  Idem  in  pago  Oximense ,  et  Epicense ,  el 
Corbonisse  villa  Nuganius ,  et  Suriacv^y  et  Auriniacus, 
cum  omnibus  possessionibus  in  prcescriptis  camitatibm  a4 
prcefatum  monasterium  pertinentibtM. 

Lors  de  Tirruption  des  hordes  normandes  en  France, 
les  religieux  de  Corbion  pour  se  derober  a  la  fureur  de 
ces  barbareSy  abandonoerent  leur  monastere  en  872,  em- 
portant  avec  eux  le  corps  de  saint  Lomer,  comme  le  plus 
precieux  de  leurs  biens.  lis  se  retirerent  d*abord  dans 
le  diocese  d'Avranclies ,  puis  se  refugi6rent  dans  la  vilte 
du  Mans.  L'ev^que  Robert  P'  leur  ceda  Teglise  de  Saint- 
Michel  de  oette  \iUe,  pour  y  deposer  leur  relique  el 
y  faire  TofGce  comme  dans  leur  propre  monastere.  Comme 
ik  ne  se  croyaient  pas  assez  en  stiret^  dans  cette  ville 
centre  rincursion  des  barbares,  ils  s'en  all6rent  a  Blofs 
on  ils  s*dtablireiit  avec  leur  tr^or,  en  874.  Obliges  d^ 
quitter  Vkm  quelques  anneesapr^s,  ils  se  retirerent  en  9ft 
nous  la  conduite  de  Gaubert,  leur  abb^,  sur  les  terres 
de  Gufllaume ,  comte  d'Auvergne ,  qui  leur  accorda  pom* 
relfQitc,  on  lieu  nomme  MagenHacuir^  Revenus  a  Blois   vei* 
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9Uf  n$  t'yfii^rentde  nooveau.  Enfin,  vers  930,  Raout, 
due  de  Bourgogne,  usurpatcur  da  tr^ne  de  France,  flt 
Mtir  en  ce  lien  le  magnifique  monasterc  dc  saint  Lomer 
de  Blois ,  dont  la  manse  abbatiale  fut  r^unie  h  TevSch^ 
de  cette  ville  lors  de  son  Erection,  en  1697.  Salomon, 
dernier  abb^  de  Corbion ,  fat  le  premier  abbe  de  ce 
nouvea«i  monastere. 

Abbis  de  Moutiers^orhum. 

I.  Saint  Lomer  ou  Laumer;  H.  Regnobert;  III.  Laigo- 
bert.  Apres  cet  abbe  la  serie  est  interrompue;  peut- 
^Ire  n'y  en  eat-il  point  jusqa*aa  IX*  si^cle  ou  Ton  voit 
reparaltre:  IV.  Heric  ou  Henri.  Get  abbe  oblint  des  pri- 
vileges des  p^rcs  du  synode  de  Germigny ;',  il  souscrivit 
en  853  au  synode  de  Soissons,  et  mourat  a  Corbion  plein 
de  jours  et  de  vertus,  fameux  par  ses  miracles,  dit  la 
ehronjque;  V.  Frodoin  souscrivit  en  862,  in  Conventu 
pistensi  pour  les  privileges  de  Saint-Denis ;  VI.  Garnoa 
fit  transferer  le  corps  de  saint  Lomer  a  Avranches  en  872; 
VII.  Simon  emporta  les  reliques  du  Mans  h  Blois,  ou 
cHes  furent  deposees  en  874  dans  Toratoirc  dc  Saint- 
Calais  ;  VIII  Gaubert  conduisit  sa  colonic  cxilce  dans  les 
terres  du  comte  d'Auvergne  en  911.  Salomon,  dernier 
abbe  de  Corbion,  en  929. 

Ritabtissement  de  Vahhaye  de  Moutiers. 

Les  Normands  dans  le  cours  de  leurs  fareurs,  detrui- 
sirent  de  fond  en  comble  Tabbaye  de  Corbion  qui',  dans 
ces  l^cheuses  circonstances  subit  le  sort  de  toutes  les 
autres  maisons  religieuses.  Quand  apres  ce  long  el  ter- 
rible orage  la  pais,  fut  rendue  au  pays,  un  de  nos  comtes 
Rotrou,  que  la  perle  d*une  partie  des  titnea,  n*a  p«i 
pcrmis  deconnaitre  r6tabUt  daos  le  cours  da  XI«  sieele. 
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Vaniique  el  v^n^raUc  moBastirede  Moiitier»,  HotreuIIl, 
ditle  Grand  9  peut-^tre  cebii  iii6nie  qui  opAra  cette  bouno 
(BUTre ,  aumdna  de  grands  biens  r^blisseoieat  restaur^* 
qui  depuis  cette  6poque,  ^chaugea  son  nom  primitif  contre ' 
le  nom  g^nirique  de  Moutiers^  MoHosterium ,  nom  qu*il  a 
toujours  port^  depuis. 

En  1159,  Rotrou  IV,  son  fils  ct  snccesseur,  ajouia  de 
nouveaux  bienraits  h  ceux  de  son  illustre  p^re.  Outre  lea 
biens  dont  il  dota  les  religieux »  il  les  affranchit  de  toute 
e&pece  de  redevances,  charges  et  servitudes  quelconques 
divers  qui  que  cef  ut.  Nous  donnons  ici  la  traduction  de 
la  charte  qu'il  octroya  aux  moines  a  cette  occasion : 

«  Au   nom    de   ftsus-Christ,    Rotrou    IV,    comte    du 

Perche ,  k  tons  pr^sens  et  h  venir ,  £aisons  savoir  que  :  du 

consentement  de  mon  Spouse  et  de  mes  enfans,  j'accorde 

aux  moioes  de  Saint-Lomer  (de  Moutiers]  la  jouissance 

de  leurs  terres  avec  plein  et  entier  usage,  avec  les  m^mes 

privileges  dont  ont  joui  mes  pr^decesseurs  ( de  qui  ils  les 

tiennent) ,  ne  faisant  aucune  csp^ce  de  reserve  ,  et  n*exi«> 

geant  de  leur  part  aucun  autre  service  ou  redevance  que 

trois  journ^es  dc   travail  annuel  pour  la  reparation  des 

fosses  du  chateau  de  Riveray  seiilement ,  renoocant  pour 

moi  et  mes   successeurs  k  jamais  leur  demander  d'au* 

tres  redevances  ou  secours,  pas  nk6me  en  cas  de  captivit6 

de  ma  personne  on  de  celie  de  mes  enfans. 

.  a  J'accorde  en  outre  aux  susdits  moines,  la  cbapelle  de 

Saint-Lomer-du-Pas ,  avec  4  arpens  de  terre  k  Fentour^ 

Telles  sont  les  faveurs  que  je  leur  accorde  et  que  j'affirme 

et  appuie  de  Tautorite  de  mon  sceau  appose  a  la  pr^senta 

cbarte,  en  presence  des  temoins  dont  les  noms  suivent: 

Seing   de   Rotrou  +  ;  Aimery   de  Villeray  ,t  ;  Simon  f ; 

Harii  t;  Gervais  de  Long-f^ont  f;  Adam,  cl^ancelier  du 

comte  Rotrou  t;  Ernault  de    Sure  t;    Forestjer  t^*  etc; 

Ponnfi  publiquement  dans  le  cloture  des  religieux  de 
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Mois,  Pan  de  yineaniatioii  de  N.-S.,  tl5§.  Donne  par  It 
main  da  chancelier  da  comte.  » 

J^oor  TinteMigence  de  eette  charie,  noos  dirons  que 
Belrau  lY ,  beau-frfere  da  comte  de  Mois ,  ][>ar  Maihilde 
de  Champagne^  sa  femme,  6iait  alors  k  Blois  avec  son 
epouse  et  ses  enfans.  Pendant  son  si^joar  dans  cette  yille 
il  Gt  don  SLXxx  moines  de  Saint-Lomer  de  Gorbion ,  qui, 
cemme  on  Ta  vn ,  s*y  ^taient  fii^es ,  du  monastere  de  Moa« 
tiers -au-Perehe,  berceaa  de  leur  maison.  Uaneien  mo^ 
nastere  de  Gorbion  relev^  de  ses  roines  sons  le  nom  de 
Moutiers ,  ne  fut  plus  qu'an  simple  prieur6  dependant  de 
la  maison  de  Blois,  kqui  Rotrou  le  c6da.  Cest  pour  cette 
raison  qne  la  charte  ci-dessus  est  donnee  dans  lear  mo- 
nastere a  Blois  m^me.  Les  moines  qui  habitaient  Moutiers 
6taient  en  tout  soumis  k  ceax  de  Blois  qui  les  envoyaient 
ei  reToquaient  k  volontey  et  percevaient  les  revenus  de 
rdtablissemcnt. 

Le  fils  et  suocesseur  de  saint  Louis,  Philippe  ITI,  dit 
le  Hardly  donna  k  son  fr^re  Pierre  I",  comte  du  Perche, 
la  garde  et  rcssort  du  prieure  de  Moutiers ,  par  ses  let-* 
tres  en  date  du  mois  de  mars  1277.  Le  prieur  et  les 
religieux  que  16sait  cette  concession ,  s*opposerent  vive- 
ment  a  la  prise  de  possession  du  prince ,  en  lui  objectant 
que  son  appanage  ne  faisait  et  n'avait  jamais  fait  men-^ 
tion  de  privileges  de  ce  genre;  mais  le  roi  persista  dans 
ses  intentions  et  les  religieux  furent  obliges  de  se  sou- 
mettre. 

La  juridiclion  du  prieur  de  Moutiers  et  celle  des  sei-* 
gneurs  de  la  ch&tellenie  du  lieu  s*^tendait ,  sur  les  paroisses 
de  Moutiers ,  Dorceau »  Cond^ ,  Bretoncelles  et  le  chateau 
de  Riveray. 

Le  prieure  de  Moutiers  fiit  annexe  en  1697  k  la  manse 
^piscopale  de  Blois,  erig^e  en  6v^ch6  cette  m^me  ann^e. 

Jacques  d*Angennes  ^  soixaQte-dixi^me^T^que  <ki  Bayeut , 
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fbt  pticur  de  Mduti^rs ,  oo  il  r^sldait  plds''de  la  moltie  Ah 
Tannee.  C*est  la  null  tomba  malade  et  termina  sa  car-^ 
ri^re  en  1647 ,  k  'kge  de  soixante-treize  ans.  Son  corps 
fttt  port^  dans  T^glise  coil^giale  de  Maintenon ,  sepulture 
•de  sa  famille. 

lean  Forcoal,  ^v6que  de  S^ez,  ^tait  prieur  de  Mou- 
iiers,  lorsqu'il  fut  nomm^  k  cet  ^iftch^  en  1671. 

Le  pouiII6  du  diocese  de  Chartres  en  1738,  porte  le 
revenu  de  ce  prieure  a  7,000  francs. 

Moutiers  supprim^  comme  les  antres  ^tablissemcns 
religieux  en  1790 ,  n*offre  presque  pins  aucuns  restes  de 
8on  ancienne  importance.  La  confection  de  la  route 
d^partementale  en  1837  ,  a  augments  de  beaucoup  Ik 
sorome  des  devastations. 

(  Bar  y  chran.  et  et  tit.  manm. ;  Pot ill£  de  Siez.  ] 


XI*.  siecle* 

L'^poque  de  la  fondation  du  monast^re  de  Saint-Martin-du- 
Vieux-Bell^me  nous  est  totalemeat  inconnue.  D^s  le  commen* 
cement  du  XYIl*  siMe,  les  religieux  de  cette  maison 
r6pondireht  a  Bar-des-Boulais  ,  venu  tout  expr^s  pour 
eompulser  leur  chartrier,  qu'ils  ne  poss^aient  aucun 
litre  concernaAt  la  fondation  de  leur  maison.  Quoiqu'il 
en  soit  de  cette  incertitude,  il  dcmeure  constant  que 
cet  etabltssement  remonte  a  une  assez  haute  antiquity » 
puisque  son  ^glise  fut  donnee  par  Yves  I^  de  Bclldme , 
k  Feglise  Notre* Dame- du-Yieux-Ch&teau.  Nous  lison^ 
dans  Bry-de-la«Clergerie,  que  r^v^que  de  S^ez,  Yves 
de  Belldme,  dota  richement  le  prieur^  de  Saint-Martin. 
A  partir  de  Tan  1040  k  1070,  ^poque  dc  sa  mort.  Ce 
prelat  AUtorisa  le  don  que  flt  un  chevalier  Bell^mois  de 


Hfiiw&  dtuHt  prieur^  de  Saint-Martin ,  qai  hn  apparle** 
nait ,  ainsi  que  plusienrs  autres  biens »  dimes  et  droits  de 
sepulture  a  Tabbaje  de  Marmoutiers  de  tours.  Yves  ajouta 
&  ce  don  pour  son  propre  compte ,  d'antres  biens  con- 
siderables ,  consistant  en  pr^s ,  vignes ,  metairies ,  etc. , 
situes  dans  divers  lieux  de  ses  domaioes»  comme  k 
Condeau ,  Crapon ,  la  Jaill^re,  Clinchamps ,  etc.,  ane  ^ten^ 
due  de  terres  situ^es  entre  le  chateau  de  Bell^me  et 
Tcglise  de  Saint-Martin ,  au-delk  de  la  petite  riviere,  ap- 
pelee  la  Mesme  ,  ensuite  le  moulin  de  Butin.  C^  difK* 
rens  dons  furent  accord^s  k  condition  que  les  moittes 
prieraient  pour  le  repos  de  son  &me  et  de  celles  de  ses 
pere  et  mere. 

Quelque  temps  apr^s»  Yves  donna  encore  au  ra£me 
prieure ,  pour  le  repos  de  TAme  de  son  neveu  Robert- 
Talvas,  fils  aine  de  Guillaume  II,  mort  en  1035,  on 
verger  et   des  vignes  situ^es  pres   du  bourg. 

Nous  avons  dit  k  t'article  de  Saint-L6onard  de  BeU^me, 
que  Robert  II  dit  le  Diable ,  scandalise  de  la  vie  pen  re* 
guliere  des  chanoines  de  cette  collegiale,  en  flt  don  aux 
moinesde  Marmoutiers,  apres. avoir  cfaass^  les  pr6varica« 
teurs.  Aussit6t  apr^s  cette  cession  ddnt  le  titre  portait  la 
date  de  1092,  les  moines  de  Marmoutiers  qui  habitaient 
Je  prieur^  du  Y ier.x-Bell^me ,  prirent  possession  de  la 
belle  eglise  de  Saint-Leonard,  et  Tont  loujours  desservie 
depuis  cette  epoquc  jusqu*a   sa  demolition. 

On  a  vu  aussi,  a  Farticle  precite,  la  reception  que 
firent  les  moines  de  Saint-Martin,  a  rarchev^que  de  Rouen, 
Odon  Rigault ,  lorsqu'il  se  presenta  pour  exercer  son  droit 
de  visite  sur  Teglise  de  Saint-Leonard ,  en  1250. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  pages  356 ,  357  et  358 
du  2''  volume ,  pour  voir  les  differens  privileges  aecord^s 
par  les  seigneurs  de  Belieme  et  les  comtes  du  Pcrche, 
jiu  mouastero  de  Saint-lk^artiil ,  dans  la  (ortit  da  lieu. 
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En  1333,  Charles  II  y  comte  du  Perehe  et  d'Alen^oii> 
^ccorda  au  prieur  du  Yicax-Bell^me ,  la  permission  d*e- 
figer  un  colombier  dans  Fenceinte  de  sa  maison*  Par  uo 
autre  litre  k  la  d^te  du  29  avril  1341,  donne  sur  les 
lieux  m^mes,  le  susdit  comte  autorisa  le  prieur  et  ses 
religieux  h  faire  conduire  Teau  de  la  fontaine  des  Noes , 
par  un  canal  souterrain ,  dans  la  cour  du  prieur6 ,  pour 
les  besoins  de  retablissement. 

L*^glise  parotssiale  de  Saint-Martin*du-Vieux-i^eUAme , 
b&tie  en  m^me-temps  que  le  prieur^,  ^tait  commune  aux 
paroissiens  et  aux  religieux.  Ces  derniers  oflficiaient  dans 
le  choeur ;  la  nef  6tait  toute  enti^re  riserv^e  au  cur6  et 
^  ses  oualUes. 

La  chapelle  lat^rale  contigfte  k  cette  nef ,  est  due  k  la 
bienfaisance  de  mattre  Charles  Courtin,  cure  du  lieu^  qui 
k  fit  construire  en  1656. 

Le  convent  de  Saint-Martin-du-Yieux-ffell^me,  outre 
les  biens  et  droits  sus*mentionn^  '  en  .  possedait  encore 
one  quantity  d^autres  que  nous  n'avons  pu  specifier ;  il 
nvait  aussi  le  patronage  de  plusieurs  ^glises  ou  le  prieur 
nommait.  Ces  difE6rentes  paroisses  dans  T^tendue  des^ 
quelles  les  religieut  du  Vieux-Bell^me  avaient  des  biens- 
fondSy  droits  et  privil^es^  et  dont  le  cur^  6tait  k  la 
nomination  du  prieur  de  Saint-Martin »  etaient ,  1 .«  dans 
I'arcbidiacone  du  Bell^mois  :  la  Chapelle-Souef ,  dont  le 
revenu  valait  ^^400  livres  ;  Colonard  ,  .  IBOO  livres ; 
Courthioost ,  1500  livres  ;  Danc^ ,  3000  livres ;  Saint- 
Maurice- sur-Huine ,  2000  livres;  Saint-Ouen-de-la-Cour , 
2000  livres;  Saint- Sauveur  de  Bell^me ,  1500  livres t 
Saint-Pierre  de  Belize ,  IBOO  livres. 

2.<>  Dans  le  doyenne  de  la  Perri^re :  Bellavilliers ,  2000 
livres  ;  Origny-le-Roux ,  2400  livres ;  Saint  -  Martin  -  du  - 
Yieux  -  Bell^me  ,   1500  livres. 

La  revolution  en  detruisant   cet    6tablisscment,   a   fait 
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table  rase  lie  tovs  ces  Mn^fiees,  el  aiveli  les  reTenns  des 
paroisses  encore  existantes. 

Dans  les  deox  dernieres  annies  de  la  restauration  de 
la  monarchies  vers!  1828|OU  1829^  Monseigneur  Sau^sol, 
iv^que  de  S^ez  ,  accorda  le  tilre  de  cure  k  Saint-Martin- 
du-Yieux-Bell6me,  qui  depuis  le  concordat  n'^tait  que 
simple  succursale. 

Bar  ;  Brt-db-l a-Clebgebib  ;   Pontile  de  Sie%. 


tmxt  be  ^^ittnc-S^arie^  ^xit  ^^effme. 


XI.«  Siiek, 

Albert  de  la  Ferti-ErnauU  (et  depnis ,  le  Vtdame ) ,  lb 
d*Albert ,  seigneur  du  m^me  lieu »  et  de  Hildegarde  de 
Bcll^me ,  sceur  de  Guillaume  !«' ,  fonda »  k  partir  de  Tan* 
1023  k  1026,  un  monast^re-prieur^  k  Dame-Marie »  pr^s 
Bell^me.  Ce  domaine ,  que  le  fondateur  tenait  de  sa  m^re , 
6tait  sitn^  dans  un  lieu  privil^gt^  de  la  nature ;  des  ^tangs 
poissonneuxy  de  claires  foniaines,  de  nombreux  ruis- 
seaux  y  des  bois ,  des  prairies ,  en  faisaient  un  d^licieux 
sejour.  Albert »  apris  aToir  perdu  son  Spouse ,  dont  nous 
ignorons  le  nom,  et  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommi^ 
Amoult ,  qui  de\int  archev^que  de  Tours ,  en  1023 ,  re- 
nonga  au  si^cle  et  prit  Thabit  monastique  k  Jumieges. 
Son  m^rite  et  ses  vertus  le  flrent  Clever  k  la  dignit6 
d'abbS  de  Saint -Etienne  de  Caen;  il  passa  ensuite  en  la 
m^me  quality  k  la  t£te  du  monast^re  de  Saint- Maximio 
4*Orl6ans. 

Albert  plein  de  reconnaissance  pour  Tabbaye  de  Jumie- 
ges ,  ou  il  ayait  fait  profession  de  la  vie  religieuse  >  lui 


doma  son  domaine  de  Dame -Marie  pour  en  jouir  S 
pcrp^taite,  avec  franchise  de  toute  esp^ce  de  charges  oa 
obligations  envers  qui  que  ce  fut.  Pendant  ie  cours  de& 
travaux  de  construction  du  monast^re ,  le  fondateur  man* 
quant   d'argent    pour   achever  son  (Buvre ,  engagea  le  ^ 

domaine  utile  de  Dame  -  Marie  ,  aux  moines  de  Saint- 
Maximin ,  du  consentement  de  ceux  de  Jumi^ges.  Lea 
premier's  contract^rent  envers  Albert  I'obligation  de  lui 
donner  une  somme  de  douze  livres  de  deniers,  k  con- 
dition qu*ils  jouiraient  des  revenus  de  Dame^Marie,  jus- 
qu'a  r^poque  ou  la  somme  avancee  leur  serait  rendue 
par  I'abbaye  de  Jumi^ges.  Albert  avec  ce  secours ,  fit  ter- 
miner les  blitimens  et  I'^glise  de  son  prieure.  On  ignore 
Vepoque  precise  ou  les  travaux  Turent  totalement  acheves. 

La  charte  de  fondation  fut  donnee  en  presence  de 
Radebold ,  ev^que  de  S^ez ;  d* Arnould ,  fits  du  fondateur , 
archey^que  de  Tours;  du  roi  de  France  Robert;  de 
Guillaume  l.^  ^  de  Bell^me ,  et  de  plusieurs  autres  per-* 
sonnages  qui  signirent  avec  Albert. 

Le  donateur  imposa  aux  moines  de  Jumi^ges  Fobliga- 
lion  de  prier  pout  lui ,  pour  son  fils  et  pour  toute  sa  fa-* 
mille.  U  mourut  quelques  ann^es  apr^s  Fach^vement  de 
sa  bonne  dbuvre »  et  fut  enterr6  dans  le  choeur  de  F^- 
glise  de  Jumi6ges ,  du  c6t^  de  F6pitre.  Chaque  annee  I^ 
14  Janvier,  on  cel6brait  son  service  anniversaire  dans 
cette  abbaye ;  le  n^crologe  en  faisait  m^moire  dans  les 
termes  suivans  :  obiii  MberitM ,  atiuis  et  levik$ ,  jacet  in 
parte  dextrd.  Sur  une  tombe^  que  R.-Courtin  pensait 
6tre  la  sienne  >  et  dont  F^pitaphe  presque  eSacte  6tait 
ind^chiffrable ,  6tait  reprisent6  un  abb6  en  relief  sootenu 
sur  quatre  lions. 

Albert,  depuis  long-temps,  6tait  all6  recevoir  au  ciel  Ai 
couronne  doe  iises  vertus,  quand  une  grave  eootestaltoii 
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s'^Iera  entre  les  moines  d'Orldans  et  cenx  de  JumiigeSit 
au  sujet  de  la  possession  de  Dame -Marie.  L*  affaire  ful 
port6e  au  tribunal  de  Robert  II  de  Bell^me,  qui  d^cida 
la  question  en  faveur  de  Tabbaye  de  Jumi^ges »  legitime 
propri^taire.  Ce  seigneur  avait  convoqu^  k  sa  cour 
plusieurs  grands  personnages,  tels  que  barons,  abb^s  el 
autres  gens  experts »  pour  8*6clairer  de  leurs  lumi^res , 
ayant  de  prononcer  la  sentence  en  faveur  de  Tune  ou 
de  Tautre  partie.  Ce  jugement  eut  lieu  en  presence  des 
t^moins  soussign6s  :  Robert ,  abb^  de  Saint -Martin  de 
S^ez;  Maimer,  abb^  de  Saint- Evroult;  Johel,  abb6  de 
la  Couture  du  Mans  ;  Oliyier ,  seigneur  de  MMes ;  Rainault 
de  Nonant;  Geryais  de  Domfront;  Guilphier  de  Villeray; 
Picot  de  Sai  et  %utres ,  du  c6t6  de  Fabbe  de  Jumieges. 
Les  t^moins  pour  la  partie  oppos^e  ^taient  :  Eudes  de 
Clinchamps ;  Raoul  de,  Prez ;  Raoult  Malherbe ;  Geoffroy ; 
etc.  La  sentence  fut  port6e  le  dimanche  de  la  Trinity , 
31  Mai  1086. 

Le  convent  de  Dame-Marie  ^tait  desservi  par  des  moi- 
nes envoy6s  de  Jumidges  ,•  ils  ^taient  en  tres-petit  nombre. 

L'archev^que  metropolitain  de  Rouen ,  Odon  -  Rigault , 
se  rendit  a  ce  monastere  dans  le  cours  de  ses  visites^ 
pour  en  faire  Tinspection.  II  y  arriva  le  mardi  26  juil- 
let  1250  (le  VII  des  Ides).  Void  le  rapport  qu'il  e^ 
fait  : 

«  Le  VII  des  Idesde  juillet,  nous  avons  vis! te  Dame- 
Marie  ( DomnamSIariafn) ;  il  y  a  deux  moines  de  Ju- 
mieges ;  ils  n*obseryent  pas  les  jeiknes  de  la  regie ;  ils 
out  120  livres  de  revenus;  nous  leur  avons  enjoint  d'ob^ 
server  plus  r^goli^rement  les  jeAnes  j». 

L'eglise  succursale  de  Dame  -  Marie  est  encore  celle 
Ai  prieur6 ,  et  compte  ainsi  plus  de  800  ans  d^existence. 
l>*abbe  de  Jumieges  a  toujours  nommi  k  la  cure  jusqu'en 
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1790.  Le  prieur  da  lieu  preuait  les  deux  tiers  des  gros- 
ses dimes 9  le  troisi^me  tiers  appartenait  au  cure,  et  lui 
valait  de  15  k  1800  livres. 

Dame  -  Marie  6tait  de  Fordre  de  Saint  -  Benolt. 
BftT.  CouETiN.  BAa>  Delsstang.  PouiUi  de  Siez.  VisUes 

D*OlH)N  -  RiGAiXT. 
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XI.*^  Siicle. 

Aucun  document  n*est  venu  nous  apprendre  I'^poque 
precise  ou  fut  fondd  le  monast^re-prieur^  de  Sainte-Gau- 
burge-de4a-Coudre ,  Saneta^Walburgis j  Gauburgis  ^  ni  le 
nom  de  son  fondateur.  Comme  k  Saint-Martin-du^Vieux- 
Bell6me,  le  chroniqueur  Bar  ne  put  trouver  aucun  titre 
dans  les  archives  du  lieu.  Odolent-Desnos  (  tome  I/'  de 
ses  m^moires)  dit  formellement  qu'Yves  de  Bell6me»  6y6- 
que  de  S^z^  fut  le  fondateur  de  ce  beau  prieur6>  sans 
assigner  I'ann^e  ou  il  le  fonda.  Le  Gallia  Christiana  dit 
que  Guillaume  II  de  Bell^me »  qu'il  qualifie  improprement 
de  comte  ,  fr^re  de  F^v^que  susdit ,  fit  don  du  prieure  de 
Saiate-Ganburge  k  B6ranger,  moine  de  Bonneval,  qui 
s'en  fit  b^nir  abb^.  Les  guerres  f6odales  de  I'^poque  r6- 
duisirent ,  dit  il ,  ce  monast^re  naissant ,  a  un  tel  6tat  de 
d^oAment ,  que  I'abb^  fut  contraint  de  Tabandonner  pour 
retourner  k  Bonneval. 

Vers  Tan  1064,  Yves  II ,  fils  de  Guillaume  P',  ivtqae 
de  S6ez»  fr6re  de  Guillaume  II,  pria  Landry,  abb^  <le 
Saint-P^re  de  Chartres ,  d'accepter  le  monast^re  de  Sainte* 
Gauburge ,  alors  sans  abbe  et  sans   moines ,  pour  Tunir 
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k  ton  abbaye  de  Saint-Pire.  Landry  te  rendit  aux  Toeni 
de  r^v^qne  de  S6es,  et  y  envoya  des  rdigfeux  pour  y 
vivre  selon  la  r^gle  de  saint  Benolt. 

L'acte  de  donation  itait  con^u  en  ces  termes  :  « Dans 
a  le  sein  de  la  sainte  ^glise  notre  mdre ,  moi  Yves ,  donne 
«  k  Saint-Pierre  de  Chartres  le  petit  monast&re  de  Sainte- 
«  Gauburge ,  situi  an  territoire  de  Bell^me ,  airec  tontes 
a  ses  d^pendances ,  pour  y  ^tablir  Fordre  monastique  ». 

Six  rdigieux  vinrent  k  Sainte -Gauburge  prendre  pos- 
session de  la  maison,  et  y  observ^rent  la  Bi^me  regie 
qu*k  Saint-Pere  de  Cbartres.  Get  6tat  de  chosesdura  trois 
ans.  Un  de  ces  moines^  nomniS  Adeodat  ( probablemont 
le  chef  des  autres ) ,  introduisit  le  rel&chement  dans  la 
communaut6 ,  et  se  rendit  coupable  de  difif^rens  delits  tcl- 
lement  notables  et  odieux,  que  ses  cinq  compagnotis , 
saisis  d'indlgnation  et  d'horrenr,  I'abandonn^rent  et  re- 
tourn^rent  h  Chartres.  L'indigne  religieux ,  pour  se  sous- 
traire  au  chfttiment  qui  Fattendait,  s'enfoit  aussit6t  en 
Bretagne.  C'est  probablement  k  cette  ^poque  que  T^v^e 
Yves  donna  Sainte-Gauburge  au  monastere  de  Saint-Denis 
en  France  9  dont  il  n'a  cess^  de  d^pendre  jusqu*en  1790. 
Nous  ne  saTOns  rien  da  reste  sur  I'^poque  precise  de 
eette  translation ,  qui  put  itre  beaucoup  posterieure  au 
siecle  d*Y\es  de  S^ez. 

Dom  -  F^libien  -  des  *  Avanx  »  auteur  d'une  bistoire  de 
rabbaye  de  Saint -Denis »  aTOue  lui-m^me  que  les  com- 
mencemeus  du  prieur^  de  Sainte4}auburge  sont  envclop- 
p6s  de  voiles  trop  t6n6breux  pour  en  dire  rien  de  certain. 

En  1153  9  un  nornm^  Aimery,  prieur  de  Sainte-Gau- 
burge ,  re^ut  quelques  dons  d*un  pr^tre  nomme  Ranulphe. 

Quelques  ann^s  avant ,  Foulques  de  Colonard  donna 
aux  moines  de  Sainte-Gauburge  F^glise  de  Saint-Sulpice- 
de  -  Melleray ,  aTCC  la  majeure  partie  des  dimes  de  la 
paroisse. 
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Hu^es  de  ViUeray*  prds  Regmalard,  donoa  an  XIK 
Bitele  f  k  Saiate  Gauburge ,  I'^glise  de  la  Chapelle-Gasti- 
fieau  (conaue  aiqourd*bai  sous  le  nom  de  Prevaly  can-* 
ton  de  La  Ferte-Bernard  ) »  avec  les  dimes  qai  en  depen<- 
daient.  Differeates  personaes  pieuses  augment6rent  ces 
dons  dans  la  suite,  et  gratifierent  le  convent  de  la  belle 
terre  de  Pamperu, 

En  1183,  GuiUaume,  Gailphier,  Hngnes,  Nicolas  et 
Yves  de  Yilleray ,  et  MathiMe ,  leur  m^re ,  conclurent 
un  arrangement  avec  les  moines  de  Sainte-Gauburge , 
relativement  au  don  et  patronage  de  la  Chapelle-Gastineau , 
faits  k  Sainte-Gauburge  par  Hugues  de  Yilleray ,  et  con- 
firm6s  par  Vdvdque  du  Mans ,  GuiUaume  de  Passavant 

En  1190,  les  religieux  de  Sainte^Gaubuiye  achetftrent 
d*Aimery  de  Yilleray,  partant  pour  la  Terre-Sainte ,  la 
seigneurie  de  Berd'buis,  et  Texemption  de  tous  droits, 
charges  et  redevances  Kodales  sur  leurs  autres  terres , 
moyennant  la  somme  de  deux  cents  livres  aagevines. 
Le  contrat  de  vendition  fut  pass6  en  presence  et  du  con- 
sentement  de  sa  femme ,  fiUe  de  Robert  de  Tlsle ,  GuiN 
lauine  de  Yilleray ,  fr^re  du  vendeur  ;  ses  soeurs  et  leurs 
maris  furent  ^galement  pr^sens  k  la  redaction  de  Tacte 
qu*ils  confirm&rent  et  ratifidrent  de  leur  seing  ou  marque. 

Pen  de  temps j^  aprds ,  Rotrou  lY ,  comte  du  Perche , 
suzerain  d'Aimery ,  si6geant  en  sa  cour  k  Nogent ,  con- 
firma  la  vente  bite  par  son  vassal ,  en  presence  de  Rotrou, 
tresorier  de  Saint-Martin  de  Tours ,  6v6que  de  Ch&lons , 
de  Geoffroi  ou  GuiUaume  (la  cbarte  ne  portant  que  ti- 
nitiale  G ) ,  et  d'Etienne  ses  enfans.  II  mit  les  religieux 
en  possession  de  Berd*fanis ,  en  stipnlant  toutefois,  que  les 
acqu^reurs  ne  pourraient  imposer  aueune  taille,  imp6t 
ou  redevance  sur  les  habitans  de  Berdhuis ,  etcept6  dans 
les  4|f^  suivans  :  1<»  s'il  arrivait  un  incendic;  2<>  s*il 
sc  presentait    une  acquisition  considerable  an  profit  du 
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priettrt;  3<^  enBn,  qiiand  TabM  de  Saint  «>  Denis  serait 
oblige  d'aller  k  Rome ,  et  qa'tt  aurail  Iax6  tous  les  auires 
prieurte  dependant  de  son  abbaye ,  pour  subyenir  aux 
tnh  in  voyage. 

Au  commencement  du  XIII.^  si^cle ,  tOQtes  les  propria- 
t6s  du  prieur^  de  Sainte-Gaubttrge  fnrent  afferm^es  ponr 
doQze  ans,  k  un  particulier  nomm^  Aimard,  aux  cbar« 
ges  el  conditions:  i.o  d'entrelenir  quatre  religieux  dassle 
prieur6;  2.o  de  leur  fournir  toutes  les  choses  necessaires 
pour  y  vivre  d^cemment  saivant  la  r6gle ;  3.o  d'acquitter 
toutes  les  dettes;  4.<^  et  enfin,  d*entretenir  la  maisonet 
tous  les  MiGces  dans  le  meilleur  6tat  de  reparation  possi- 
ble 9  en  faisant  faire  de  suite  celies  qui  ^taient  necessaires. 

Odon-Rigault ,  archev^que  de  Rouen,  dans  le  cours  des 
visites  pastorales  qu*il  faisait  comme  metropolitain ,  dans 
les  dioceses  de  la  Basse-Normandie ,  pour  s*assurer  de 
retat  des  maisons  religieoses  et  de  leur  discipline ,  d^ 
buta  dans  le  diocese  de  S^ez  ,  par  )e  prieur^  de  Sainte- 
Gauburge ,  ou  il  arriva  le  lundi  25  juillet  1250 ,  fftte  de 
saint  Jacques  le  Majeur ,  ap6tre. 

Void  les  renseignemens  que  nous  fournit  le  journal  la- 
tin de  ce  preiaty  sur  le  regime  int^rieur  du  monast^re- 
prieure  doot  nous  parlous. 

a  Le  VIII  des  Ides  de  juillet ,  k  Sainte-Gaubnrge ;  Ik 
j>  sont  des  moines  de  Saint-Denis  en  France.  Le  prieur 
]» etait  absent ;  ses  religieux »  qui  plus  est ,  Tayaient  fait 
»  appeler  k  Saint-Denis.  Us  n'ont  rien  vonlu  r^pondre  a 
»  nos  demandes ,  se  disant  exempts.  Toutefois  il  court 
)»  de  loauyais  luruiis  sur  le  compte  de  quelques-uns  d'en- 
%  tr*eax;  on  ies  accuse  d'incontinence ,  et  de  sortir  de 
D  leur  doltre  pour  courir  dans  le  village  ». 

Dh\k  yingt  ou  trente  ans  auparavant ,  s'il  faut  en  croire 
Feiibien ,  rarcbev^que  Tbibault ,  venu  a  Sainte-Gaubui^e 
pour  fittre  sa  y isite ,  eprouya »  comlue  Odon ,   un  refus 
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fotmet  du  priear.  L*arehev£que  iostota  et  6bii&t  satis* 
faction.  Une  transaction  pass^e  entre  le  prMat  et  les 
moines ,  reconnnt  au  premier  le  droit  l^itime  de  visiter 
la  maison  tons  les  trois  ans  »  et  d*exiger  chaqne  foi»y 
quarante  sous  de  procuration  pour  les  frais'de  son  voyage. 
Malgr^  le  silence  du  journal  d*Odon-Rigault ,  nous  sommes 
port^s  a  croire  que ,  bien  instruit  de  ses  droits,  il  aura 
exig^  et  obtenu  satisfaction  de  Vinjurieuse  conduite  des 
moines. 

Le  prieure  de  Sainte->Gauburge  6tait  un  det  plus  riches 
et  des  plus  considerables  de  I'abbaye   de  Saint^Denis. 

Son  ^glise ,  convertie  en  grange  deputs  la  revolution , 
est  un  charmant  ^diBce  gotbique  du  X1I.«  si^le.  II  est 
k  regretter  que  cette  basilique,  peut-6tre  la  plus  beUe 
et  la  plus  majestueuse  de  toute  I'ancienne  province  dii 
Percfae  ^  dans  son  genre ,  ne  soic  pas  rendue  au  culte , 
comme  simple  chapelle  de^  la  paroissc  de  S^int-Cyr^la-Ro- 
si^re  9  dont  elle  depend,  llalgr^  son  6tat  de  deterioration , 
de  denuement  et  de  coupable  abandon ,  e^  fait  encore 
Fadmiration  de  tons  les  connaisseurs  qiii  la  visitent. 
-  Sainle-Gauburge  a  joui  » jusqu^ea  1790,  de  trds-beaux 
privileges,  tels  que  droits  de  sceaux,  marques  et  me- 
sures. 

Les  appellations  de  sa  juridiction  re^sortissaient  direc- 
tement  au  parlement  de  Paris. 

La  maison  Abot  de  Champs ,  foumit  pendant  plus  d*uQ 
siecle  des  prieurs  a  Sainte-Gauburge ;  ils  se  transmet*- 
taient  ce  benefice  en  risignant  tour-&*-toar  a  leurs  ne^ 
veux. 

En  1558  9  lors  de  la  redaction  de  la  contume  du  Perche, 
Guillaume  Abot ,  prieur  de  Sainte-Gauburge ,  represente 
par  Jean  Guinet,  son  procureur- fiscal,  pretendit  que  la 
seigneurie  de  Sainte-Gauburge,  n*appartcnait  point  au 
comte  du  Perche ,  et  ne  relevait  ui  de  son  baiiiage,  ni  de 
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son  r^ssoH ,  ajoiitiiit  quHl  faisait  acte  At  pi^sense  pat 
la  seule  nison  que  la  coulume  da  Perche  eIriH  adopts 
cdimne  ayaiit  fol>ce  de  loi ,  dans  I'itendtte  de  la  seiguearie 
da  liea, 

Les  gens  da  roi  rtpliqp^enl  9  que  la  seigoearie  et 
chAtellenie  sasdite  aratt  61^  fondte  ,  dotee  et  prWili- 
gi^e  par  les  seigneurs  et  comtes  da  Perclie ,  qu'ette  ^tait 
enclaY^e  dans  les  lertes  da  comte  et  da  baillage;  qii*&  la 
verity  elle  ressortissait  na^ment  aa  parlement  de  Paris 
poor  les  cas  ordiniairesy  mais  que  pour  les  cas  royaax 
elle  6tait  da  ressort  du  liaiUage  de  Beli^me. 

Le  roi  seal  nommait  k  ce  priear6.  Le  prieur  6tait  cnri 
primitif  de  la  paroisse  de  Sainte-Gaoburge ,  ou  il  nommait 
an  vicaire  perp^tael,  bisant  les  fonctions  coriales.  Le 
revena  de  la  core  etait  de  1200  livres. 

Le  prieur  de  Sainte-Oauburge  nommait  aax  ben^ces 
auivans  :  I  ."^  &  la  cure  de  Bonn^table ,  ou  il  6tait  ienu  de 
dire  la  grand*messe  aux  quatre  ffttes  annuelles,  il  pr6Ie- 
vait  les  offrandes  et  menues  dimes  de  la  paroisse;  2.^  a  la 
cure  d' Aulaines  ( canton  de  Bonn6table ) ,  ou  il  pr61e?ait 
la  dime  et  donnait  an  gros  au  cur6;  3.<>  k  la  Ghapelle- 
G&tineau  (Pr^Yal),  ou  il  pi^levait  la  dime;  4.<»  a  Sainte- 
Gauburge ,  dont  il  abandonnait  la  dime  pour  la  nourritnre 
du  vicaire  perp^toel. 

II  pr^levait  trois  droits  de  dime  dans  la  paroisse 
Pr6aux ,  sur  trois  portions  de  terrain  nomm^es  Courtelan , 
les  Friches  et  Courgeon ,  ensnite  quarante-huit  boisseaux 
de  bled  sur  la  grange  dimeresse ,  moiti^  froment ,  moiti^ 
seigle,  les  deux  parts  k  trois,  des  dimes  de  la  Rouge, 
Noc6,  Saint-Cyr,  la  Chapelle-Souftf ,  Ig6,  Aj^nay,  le 
Theil  et  Saint-Germain-de-la-Coudre ;  enCn,  il  jouissait  de 
plusieurs  autres  biens ,  revenus ,  domaines ,  privileges  et 
rentes. 

La   revolution  a  totalement  anianti   cette   antique  et 


331 

noble  localite/  qui  n*afani  pltts'deptiis  I6n^-t^iii|>s  ni 
municipality ,  ni  paroisse »  est  anjourd'hui  un  Mmple  et 
obscur  hameau  de  la  commune  de  Sainl*G jrrla-Rosi^re , 
canton  de  Noc£. 

.  BABr0E8-BouLAi6.  FjfciiiBiBiry  ktsL  de  Vaibb.  d$  SakU^DenU, 
DoYBN  9  hitL  de  Chartree.  Onou-DBSVOS »  menu  s^r  Alenpon.^ 
Delissj^icg  f  manmer.  YisiUi  d*Ooon  -  Rioauit  |  pwUli  d^ 
Sbei,  manuscr. 
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AU  DIOCESE  DE  CHARTRES,  FONDfiE  EN  1109. 
Notice  priUminaire  sur  son  p(mdateur. 

La  fondation  de  la  c^&i^bre  abbaye  de  Tiron,  en  latin 
Tironium,  Sancta  Trinitas  de  Tiranio ,  aujourd*faui  totale- 
ment  detruite,  remonte  au  commencement  du  XII«  siMe. 
Nous  allons  exposer  succinctement  les  curieuses  circons- 
tances  qui  donn6rent  naissance  k  ce  monast^re  fameux 
dans  les  annales  de  F^s^lise  de  France  ^  et  surtout  dans 
notre  antique  province. 

L*abbaye  de  Tiron  eut  pour  fondateur  Bernard ,  sur- 
nomme  d' Abbeville  en  Ponthieu.  Ce  saint  et  illustrc  per- 
sonnage  yit  le  jour  daiis  un  village  voisin  de  la  ville 
ci-dessus  ,  en  1046.  Ses  parens ,  solidement  vertueux  et 
sufiisamment  riches,  firent  donner  k  leur  fils  une  edu- 
cation aussi  ample  que  les  lumi^res  du  temps  pouvaient 
le  permettre.  Sa  pi6t6  et  sa  rare  modestie  furent  telles 
que  ses  condisciples  le  surnommerent  le  Moine.  Apres 
Tetude  de  la  grammaire  et   de   la  dialectique   ou  il  se 


dUtiogua^  I'itttde  des  sainles  teritures,  qn*il  connaissait 
l^arEailemeDt  d^s  I'&ge  de  viogl  ans^  devint  son  occupation 
faTorite»  Le  d^sir  de  la  perfection  lui  fit  quitter  les  lieux 
qui  le  virent  nattre  pour  se  rendre  au  monast^re  des 
b^nddictins  de  Saint-Gyprlen  de  Poitiers  ,  oii  il  prit  Thabit 
de  I'ordre.  En  1076  il  fut  fait  prieur  d*un  monast^re  voi- 
sin ,  nomm6  Saint-Savin.  A  'la  mort  de  I'abbe  de  cette 
maison ,  arrir^e  lors  de  la  croisade  de  1096 ,  tous  les  suf- 
frages dteign&rent  Bernard ,  pour  le  remplacer.  L'humble 
prieur,  pour  se  d^rober  k  une  charge  que  sa  grande 
humilitd  lui  faisait  regarder  comme  trop  pesante,  s*enfuit 
seerdtement  et  arriva  sur  les  confins  du  Maine  et  de  la 
Bretagne,  ou  il  s'arr^ta  dans  un  lieu  sauvage  et  sterile 
qu'babitaient  deji  plusieurs  ermites  ,  sous  la  directioo 
de  Robert-d*Arbrisselles.  Trois  ans  s*6taient  Peonies  de- 
puis  sa  fuite ,  quand  on  Tavertit ,  qu*instruits  du  lieu  de 
sa  retraite,  les  moines  de  Saint-Savin  se  disposaient  a 
venir  Tenlever  de  force  pour  lui  imposer  le  fardeau  qu*il 
redoutait  taut.  Cette  nouvelle  Tengagea  k  fuir  une  se- 
conde  fois,  pour  se  derober  encore  k  leur  poursuite.  II 
s'aUa  cacher  cette  fois  dans  Vile  de  Cbaussey,  entre  Jer- 
sey et  Saint-Malo.  Comme  ce  desert  extr^mement  sterile 
ne  lui  fournissait  que  quelques  herbes  sauvages ,  il  mena 
dans  cette  solitude  un  genre  de  vie  des  plus  penibles. 

Rappel6  k  Fabbaye  de  Saint-Cyprien  ou  il  avait  pris 
Fhabit ,  il  fut  contraint  par  I'abb^  Renaud  II ,  d'accepter 
la  charge  de  pr6v6t.  Get  abbe  ^tant  mort  quatre  mois 
apr^s,  lesreligieusy  d*un  commun  accord »  choisirent  Ber- 
nard pour  le  remplacer.  II  y  avait  pen  de  temps  qu'il 
etait  rev^tu  de  cette  dignity ,  quand  des  tracasseries  inat- 
tendues  lui  firent  abandonner  son  poste  pour  chercher  la 
paix  ailleurs.  Voici  a  quelle  occasion  :  c*6tait  en  iiOO* 
Le  fameux  Ponce,  abbe  de  Cluny,  qui  dans  son  orgueiU 
s'arrogeait  le  titrc  fastueux  d'abbe  des  abbis,   autrement 
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d*archi-abb6 ,  pritendit  soumettre  Fabbaye  de  Saint-Cyprien 
a  celle  de  Cluny »  et  obtint  k  ce  sujet  one  bulle  du  pape 
Pascbal  11,  qui  enjoignait  k  Bernard^  sous  peine  d*in- 
terdit ,  d*aYoir  k  se  soumettre  k  Tabb^  de  Cliuiy.  Le  saint 
homme ,  coovaincu  de  la  justice  de  ses  droits »  en  appela 
avec  ses  religienx  au  papc^  mieux  inform^  ;  el ,  pour  ne 
pastrabirles  droits  de  sa  maismiy  ilabdiqua  sa  charge, 
et  alia  rejoindre  ses  amis,  Robert  d'Arbrisselles  et  Vital 
de  Mortain.  Tous  trois»  animto  d'un  saint  zile,  allirent 
^vangeliser  les  peuples  dans  les  bonrgs  et  villages »  in* 
vitant  les  p^cheurs  k  la  penitence  et  &  la  Terta»  qu*ila 
pr^chaient  encore  plus  d*exeinple  que  de  parole. 

Quelque-temps  apris  ,  les  moines  de  Saint-Cyprien, 
munis  de  quelques  lettres  de  T^v^que  de  Poitiers,  vin- 
rent  trouver  leur  abb^  pour  le  supplier  d*aUer  k  Rome 
plaider  leur  cause  auprds  du  Saint-P^re.  Yaincu  par  leurs 
instances  9  il  accepta  la  mission  ;il  fit  le  voyage  vMad*un 
mauvais .  habit  d*ermite  ,  et  n*ayant  pour  une  si  longue 
travers^e  ,  que  I'bumble  monture  du  Sauvenr*  Arrive  i9^% 
la  capitale  du  monde  chri.tien,  il  plaida.  sa  cause  avec 
taut  de  raisouy  d'eloquence  et  de  fermet^,  que  ie  pape, 
qui  deux  fois  avait  refus<^  de  Ventendre ,  lui  accorda  au:- 
dience  et  pronongi  en  sa  faveur.  II  ne  voulut  point  toute- 
fois  reprendre  sa  charge  que .  le  Saint-Pdre  lui  resti-* 
tuait. 

De  re  tour  k  Poitiers,  Bernard  fit  61ire  nn  abbS  k  sa 
place,  et  se  retira,  suivi  de  quelques  disciples,  dans  son 
lie  de  Chaussey;  mais  pen  de  temps  apris  son  retour, 
des  pirates  ayant  pill6  sa  petite  chapelle ,  et  profane  sous 
ses  yeux  les  vases  sacris ,  il  con$ut  tant  d'horreur  de  ce 
sacrilege ,  qu*il  renoufa  pour  toujours  k  cette  lie.  11  revint 
done  en  terre  ferme  avec  son  ami  Vital.  Ce  dernier  ayani 
fondc  le  monast^re  de  Savigny,  Bernard  et  ses  disci[^ 
songirenl  a  s*6tablir  ailleurs. 
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Viitoire  de  la  fondatian  de   Tirm  ,  par   Geoffroy-Gros^ 

momt  de  e^U  abbaye* 

Void  en  qaels  termes  nn  des  reUgieux  de  Tiron^ 
presque  contemporain,  racontait  en  1135  la  fondation  de 
Gette  abbaye.  Gomme  la  raret^  de  ce  document  terit  sur 
les  lieox  m^mes,  Int  donne,  selon  nons,  un  prix  d'aa^- 
tant  phis  grand ,  qn*il  fat  mis  an  jour  vingt-cinq  ans  sen- 
lement  apr^s  la  mort  da  fondatear,  quo  I'auteur  avail  sans 
doute  connu,  nons  aUons  donner  la  traduction  litt^radc 
de  son  r^cit. 

La  diyine  Providence,  dit  Geoffiroy-Gros  [Gaufiridus^ 
Grosiui )  y  inspira  k  son  senriteur  Bernard  et  k  ses  dis- 
eiples  9  I'idte  d*6niigrer  dans  d*autres  contr^s  pour  aller 
babiter  des  solitudes  lointaines.  II  envoya  done  quatre  de 
ses  disciples  k  la  recberche  dequelque  vaste  d^rt  oA 
ils  ponrraient  construire  une  habitation  assez  ani]^e  pour 
les  contenir  tons  ensemble »  de  mani^re  qu*aucun  d*eux 
ne  Mt  s6pAr6  de  lui;  cette  separation  ^tant  pour  eux 
la  plus  grande  des  privations.  lis  godtaient  en  effet  une 
si  grande  consolation  k  jouir  de  sa  presence  et  a  teou-* 
ter  ses  entretiens ,  qu*avec  lui  its  pr^ftferaient  souffrir  tout 
ce  que  la  pauvreti  et  le  d6ntment  out  de  plus  p^nible , 
que  de  nager  sans  lui  au  sein  de  Fabondance.  Apr^s  un 
long  voyage  et  de  rudes  fatigues ,  ils  revenaient  rejoindre 
leur  p^re  pour  lui  annoncer  qu*aucane  solitude  conve- 
nable  ne  s*Mait  offerte  k  leurs  yeux ,  quand  une  voix  da 
ciel  leur  intima  Fordre  de  revenir  sur  leurs  pas  et  de 
chercher  un  Hen  cobvenable  aux  desseins  de  Bernard  > 
destine  k  babiter  la  cileste  patrie.  tin  de  ces  quatre  reli- 
gieux  eut  en  songe  une  vision  que  lui  procura  un  ange ; 
voici  quel  en  fflit  VotJijet :    un'^'jeune  homme  environn* 
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d'ane  brillante  Iuniierc»et  reT6iud*une  robe  dont  recla-* 
tante  blaaclieur  surpassatt  celle  de  la  neige ,  s'offrii  k  IxA, 
pendant  son  sommeil »  et  lui  tint  ce  langage ,  en  lui  po« 
sant  la  main  sur  la  tMe  :  «  HAtes  TOtre  r^yeil  et  alleas 
trouver  Rotron ,  consul  ( eomte )  du  Perche ,  il  yous  pro* 
eurera  Tasile  que  vons  cberchez,  dirigeaK  vers  lui  tos 
pas.  »  Ge  religieux  anssitAt  riveiUdy  raconta  sa  vision  k 
ses  fr^res  qui  n*en  firent  aocun  cas»  et  reloumftrent 
vers  Bernard  pour  Tinfonner  de  ritintilit6  de  leurs  d-- 
marches. Quelque  temps  apr-s  ,  deux .  autres  religieux 
envoy6s  k  leur  tour  k  la  recherche  d'un  lieu  conve* 
nable ,  n'ayant  pu  comme  les  premiers  trouyer  ce  qu'ila 
d-siraient,  se  rappd-rent  la  visicm  susdite,  et  s*ache^ 
min^rent  vers  le  comte  dn  Perehe,  anquel  ils  firent  part 
de  rbbjet  de  leurs  d-marches  et  surtout  de  ravertisse-* 
ment  my^rieux  donn-  k  leur  fr-re.  Rotron  >  apr-s  un 
gracieux  accueil ,  leur  promit  de  les  satisfoire.  Gc  prince , 
si  digne  de  respect,  poss-dait  k  un  miUe  ou  enyiron 
de  son  ch&teau  de  Nogent ,  une  lerre  nomm-e  Arcisses ; 
le  sol  en  -tait  gras  et  fertile  ,  des  fordts  epviron^* 
naient  de  toules  parts  son  enceinte*,  de  riantes  et  yertes 
prairies  qu'arrosaient  en  tons  sens  de  claires  fon« 
taines  etde  limpides  misseaux ,  contribument  &  faire  de 
ces  lieux  une  solitude  enchanteresse.  Le  terroir  -tait  en 
outre  des  plus  favorables  k  la  culture  de  la  yigne,  le 
site  propre  k  I'-tablissement  des  -diflces  qn'on  voudrait 
y  construire ;  on  pouyait ,  en  un  mot ,  trouyer  k  Arcisses 
toutes  les  choses  n-cessaires  aux  diyers  besoins  de  la 
yie.  Cette  heureuse  position  ayait  engag-  les  comtes  da 
Perche  k  construire  un  oratoire  dans  ce  m6me  lieu  oA 
Tabondance  des  eaux  avait  form-  un  -tang,  et  ou  ils 
ayaicnt  plant-  des  bosquets.  Le  g-n-reux  comte  les  con- 
duisit  done  aussit6t  yers  cette  eharmante  solitude,  et  en 
fit  la  cession  k  rhomme  de  I>ieu>  au  y-n-rable  Beroard> 
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pour  en  jouir  k  perp^talt6  lui  dt  ses  disciples.  EnchaiitM 
de  cette  d^coaverte,  ravisde  cette  concession ,  les  deni 
moines  en  rendirent  de  stnc^es  actions  de  grftces  ao 
DIeu  difltribnteur  de  tons  les  dons ,  ainsi  qn'k  lear  ii- 
hisire  bienfaiteur ;  ils  ne  dont&rent  plus  de  ia  realite  de 
k  promesse  faite  ii  lear  fr^re,  pnisque  on  accomplisse' 
nent  si  prompt  et  si  heureux  ,  venait  la  confirmer  d*aoe 
mani^re  si  incontestable.  Rotron  les  renvoya  vers  leur 
mattre  avec  Vinjonction  la  plus  formelle  de  le  Ini  amener 
le  plnt6t  possible. 

A  I'arriv^e  dn  saint  personnage,  Rotron  Ini  rendit 
tons  les  honnenrs  4>ossibles  et  le  traita  avec  nne  y6ne* 
ration  profonde;  mais  circonvem  par  de  fanx.  conseils> 
et  c6dant  anx  instances  de  Btotrix »  sa  mdre ,  il  ritracta 
le  don  qn*il  avait  fait »  en  invitant  tontefois  le  serviteur 
de  Dieu  k  choisir  dans  tonte  Titendue  de  ses^omaioes^ 
nn  autre  lien  propre  k«b4tir  un  monast&re.  Rotron  n'a- 
rait  retir6  sa  parole  qne  poor  ne  pas  contrister  sa  m&re 
qn*il  ch6rissait  tendrement  Cette  comtesse,  craignant 
que  la  proximity  dn  nouyeau  monast^re  ne  caus&t  quelque 
ombrage  aux  moines  de  Glnny  ,  risidant  it  Saint-Denis  > 
usa  de  toute  son  influence  snr  TesiMrit  de  son  fils,  pour 
r engager  k  ^carter  Bernard,  qui  d'aillenrs  n'^tait  pas 
Ms-bien  vu  des  Ctnnistes ,  k  cause  des  diff(6rens  qu'il  avait 
ens  avec  leur  abb6-g^niral ,  comme  on  Fa  vn  ci-dessus. 
L'intiigue  Temporta  done  snr  la  justice. 

Sup^rieure  aux  coups  de  la  fortune  adverse ,  la  grande 
ftme  du  saint  bomme  ne  s'^mut  point  de  ce  contre-temps^ 
la  d^nit6  habituelle  qui  rignait  sur  son  front ,  la  joie 
et  I'innocente  gatt^  qui  formaient  le  fond  de  son  carac' 
tere  n*ea  furent  point  alt^r^es.  Acceptant  le  nouvel  o&e 
du  comte,  il  envoya  le  lendemain  deux  de  ses  disciples 
accompagnes  d*un  guide ,  pour  visiter  le  lieu  qni  l^^ 
etait  propos6.  Les  deux  moines ,  de  retour  vers  leur  p^rc, 
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lui  rendirent  compte ,  le  in^me  jour  ,  da  r^sultat  de  lent 
voyage  t  aNous  avons  troav^,  lui  direnMls,  tin  lieU  ab- 
solumetit  d^nu^  de  tdntes  lesr  theses  necessaires  k  la 
tie.  »  Voyant  done  Finatilit^  de  leurs  recherches ,  ils  se 
disposaient  k  retoarner  le  lendemain  au  lieu  d*on  lis 
6taient  venus  ;  mais  la  nait  suivante  le  bon  Bernard  eut 
ane  vision  ;  il  lui  sjemblait  voir ,  sar  le  territoire  que 
hii  offrait  le  comte,  une  lampe  suspendue,  repandant 
nne  si  brillante  lami^re ,  que  tous  les  lieux  d*aIentour  en 
dtaient  ^elair^.  Cette  Inmidre  lui  sembia  un  avertisse- 
ment  et  in6nie  un  ordre  du  del  de  ne  pas  rejeter  los 
ottres  du  comte.  Le  tnatin,  d^s  le  lendemain ,  au  mo- 
ment ou  ses  religieux  allaient  effectuer  leur  depart ,  il 
Youlut  connattre  par  lui-m^me  le  lieu  qu'on  lui  propo- 
sait.  Arrive  k  la  for6t  qu'on  appelle  Tiron,  il  la  par* 
oourut  avec  la  plus  grande  attention,  le  site  et  Taspect 
du  pays  lui  parurent  si  convenables  &  Tex^cution  de  son 
dessein  ,  qu'il  lui  fut  impossible  d*en  d^tourner  son  esprit. 
Ge  qui  lui  fit  donner  la  preference  k  ce  lieu,  ii*6tait 
certes  pas  Tagr^ment  de  la  contrde ,  Tdtendue  de  la  pro- 
priety, la  riante  verdure  des  prairies,  la  beauts  et  la 
fratcheur  des  rivl6res,  Fabondance  et  la  fertility  des  vi- 
gnes,  la  f6condit6  du  sol,  avantaged  dont  ce  d6s6rt  6tatt 
totalement  d^pourvu;  le  motif  de  son  choii  6tait  la  vo- 
lonte  de  Dieu  clairement  manifest^^  dans  la  vision  qu*^il 
avait  eue. 

Be  retour  ^&  Nogent,  Thomme  de  Dieu  fit  part  au  comte 
de  son  acceptation ,  et  retouma  tejoindre  ses  disciples 
rest6s  sur  led  conflns  du  Maine  et  de  la  t)[ormandie^  pour 
les  amener  en  tonte  fa&te  vers  leur  nottvelle  destination. 

Revenu  k  Titotk  ,  k  la  t^te  de  sa  colonnie  ,  Bernard 
et  ses  fr^res  se  mirent  k  roBuvre ;  ils  constmisircnt  d'abord 
des  cabanes  et  une  ^glise  en  bois,  et,ran  1109^  le  saint 
homme  apr^s  avoir  reeu  la  binidiction  des  mains  d*Yves 
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de  Chartresy  ev^que  diocesaiDt  j  cilebra  la  premiere 
messe  le  jour  de  Pikqucs.  La  commuaau(6  etait  djcja  fori 
nombreuse.  Les  religieux »  eDtiirement  morts  au  monde, 
itaient  tous  T^tus  d*une  grosse  6toffe  k  longs  poils ,  cou« 
leur  gris  enfum^;  leur  accoutrement  a\ait  une  forme 
particuli^re ,  enti^rement  inconnue  des  peuples  de  la  con- 
tr6e.  A  la  vue  de  ces  hommes  extraordinaires ,  les  habi- 
tans  du  pays  sc  figurerent  que  c*6taient  des  Sarrasins 
yenus  par  des  souterrains  eloign^s  9  pour  rayager  leurs 
campagnes ;  la  renommte  s*en  repandit  auiL  alentours  ; 
on  se  mit  sur  ses  gardes ,  on  epia  leurs  emparches  ,  on 
eludia  leurs  moindres  mouvemens ;  mais  quand  on  s'aper- 
(ut  que  ces  pr6tendus  Sarrasins,  au  lieu  de  b^tir  de» 
forteresses  et  de  creuser  des  retranchemens,  n*6Ieyaient 
BU  contraire  que  de  faibles  et  ch^tives  cabanes,  et  pas* 
saient  tout  leur  temps  k  prier  et  a  chanter  des  psaumes, 
I'admiration  et  le  respect  succ6d6rent  aussit6t  k  ranxiet6 
et  k  la  defiance. 

Les  moines  de  Saint-Denis  de  Nogent,  yinrent  bient6t 
troubler  Theureuse  quietude  de  la  th6baKde  naissante. 
In^tiables  dc  richesses  .et  de  prerogatives  9  abusant  de 
la  g6nerosit6  du  comte  et  de  Tascendant  qu*ils  avaient 
sur  Tesprit  de  la  comtesse  Beatrix,  sa  mere,  ils  >inrent 
chicaner  Bernard  et  sos  religieux,  en  revendiquant,  comma 
un  droit  acquis  k  leur  maison  de  Nogent ,  la  dime  de 
lous  les  biens  que  le  nouvcau  fondateur  tenait  de  Rotrou » 
^insi  que  le  droit  de  sepulture  de  toutes  les  personnes 
Bttach^es  au    monast^re  de  Tiron. 

Bernard  cut  bient6t  termini  la  querelle.  Fidele  obser- 
yatenr  des  preceptes  et  des  conseils  cyang^liques ,  ii  aban- 
donna  le  territoire  qu*il  tenait  du  comte,  et  m^me  toutes 
les  constructions,  aux  ambitieux  Clunistes ,  malgre  les  frais 
«t  les  fatigues  quo  les  travaux  de  d^frichement  et  les 
4&difices  lui  ayaient  coiit6  ainsi  qvCk  scs  disciples. 
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Apres  cct  h^rolqne  et  g^n^renx  abandon,  il  alia  tron- 
ver  saint  Yves ,  ev^que  de  Chartres ,  lui  fit  part  de  sa 
position  y  lui  demanda  une  portion  de  terrain  sur  les 
<lamaines  de  son  6gUse  ou  il  put  s'etablir  avec  s^corite. 
Pieins  de  v^n^ration  pour  cet  homme  de  Dieu,  T^v^que 
et  son  chapitre  lui  accorderent,  le  3  fevrier  1113,  ane 
charruy6e  de  terre ,  ou  Temploi  de  deux  chevaux  pendant 
une  annee.  Bernard  et  ses  fr^res  se  mirent  done  une 
seconde  fois  a  r<Burre»  et  bient6t  imi  second  monasterQ 
eut  remplac^  le  premier*  Le  saint  homme  mit  sa  maison 
sous  riuYOcation  du  Sauveur.  Leur  genre  de  Tie  6lait  des 
plus  austeresy  et  leur  pauvret^  telle,  qu'ils  manquaient 
souvent  de  pain ,  et  Se  trouvaient  reduits  k  ne  se  nourrir 
que  d'herbes  et  de  Ugumes  t  plusieurs ,  m^me  au  coeur 
de  rhiver,  n*ayaient  ni  pelisses  ni  coules.  Attir6s  par 
Todeur  de  tant  de  vertus ,  tine  multitude  d'hommes  pieux , 
clercs  ,  laiques  ,  gentilshommed  et  roturiers  #  se  ren- 
dirent  en  foule  autout  du  bienheureux  p^r^  qui  les 
accueillit  avec  la  charity  la  plus  tendte.  II  leur  enjoignlt 
&*toas»  racont^  Orderic  Vital  ^  d*exercer  dans  le  monas* 
tere  la  m^me  profession  qu'ils  exer(;;aient  dans  l6  monde« 
Bient6t  la  nouvelle  solitude  compta  dans  son  enceinte  un 
grand  nombre  d*ouvrierd  et  d'artisand  p  charpentiers , 
charrons  ^  menuisiers »  sculpteurs  f  marickaux  #  orfevres , 
peintres,  architectes^  macons^  laboureurs^  tigneronn  et 
un  grand  nombre  d'autres  tr^s-habiles  dans  toutes  fortes 
d'^tats.  tihacua  ex^cutait  avfsc  ardeur  les  6rdred  du  bon 
p^re,  et  mettait  en  commun  le  produit  dd  son  travaiL 
De  cette  mani^re,  on  vit  en  trfts-peu  de  temps  s*6lever 
un  florlssant  monast&re  dans  e^s  b6rribl6S  lleux^  d*oii 
nagu^r^s  une  foule  de  bi'igands  f^roces »  qui  en  faisaient 
leur  retraite  ^  sortalent  h  rimprovistc  pour  massacrer  les 
Toyageurs  et  s'enrichir  de  leurs  d^poniiles.. 

Bient6t  Thibault,  comte  palatin  de  Champagne  et  de 
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Chartres,  Addle,  sa  mere,  et  plnsicurs hauts  per^oDoa^es, 
ainsi  que  les  habitans  de  Ghartres,  de  Dreux  et  duPerclie, 
et  tons  les  peaples  Toisios,  grands  et  petUs,  temoin^de  la  vie 
sainte,  simple  et  innocente  de  ees  bona  religienx,  pro* 
fessdrent  pour  eux  un  profond  respect,  et  les  alderent, 
k  Tenvi ,  de  leurs  ressonrces  pour  Vagrandissement  de 
roBUvre  du  Seigneur. 

Quelque-temps  aprds,  Rotrou  III,  indign^  de  la  con- 
duite  peu  charitable  des  moines  de  Nogent ,  dont  11  com- 
parait  rambltieux  ^goisme  au  d^sint^ressement  et  a  la 
charity  ^vang^lique  de  Bernard,  lui  fit  d'immenses  lar^- 
gcsses  pour  le  d^dommager. 

A  Tiron,  comme  on  le  vit  depiHs  k  Gairvaux,  le  grand 
nombre  d*ouvriers  exercaient  leors  m^ti^s  en  silence; 
on  n*7  parlait  jamais  que  dans  les  cas  de  n^essite  abso- 
lue;  le  bruit  des  instrumens  s*y  faisait  seul  entendre. 
Malgr^  leur  pauyret^,  les  religieux  exer^ient  Thospita- 
lite  avec  une  charite  sans  bornes;  riches ,  pauvres,  sains 
^t  malades ,  tout  devenait  Tobjet  de  leur  affectueuse  ten- 
dresse.  Bernard  et  ses  frdres,  pour  rempllr  ce  pieux  de- 
Toir,  savaient  sMmposer  les  plus  dures  privations. 

Tiron  comptait  k  peine  trois  ans  d' existence ,  que  cette 
"simple  tetraite  renfermait  plus  de  cinq  cents  religieux^ 
L'abb6  en  garda  trois  cents  aupres  de  lui ,  et  r^partit  le 
reste  en  divers  monastdres.  Bient6t  la  Maison-Mdre  de- 
^int  chef  d'ordre  ,  et  compta  sous  sa  d^pendance  vingfr- 
tiuit  prieurdSf  douze  abbayes  et  vingt-deux  paroisses. 

Mkms  ^privileges  aecordes  d  Tiron. 

In^lruTt  ^  dSsir  ^ardent  que  Henri  I« ,  roi  d'Angle- 
terre  etduc  de  Normandie  avait  de  le  voir,  Bernard, 
^  la  sollicitation  du  comte  Tbibault  de  Cbartres ,  et  Ro- 
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Tenvie  du  monarque  i  et  se  rendit  aupres  de  lui  en  Nor« 
mandte.  Henri  n'eut  pas  sit6t  apercu  rhomme  de  Dieu, 
qne  levant  les  mains  au  ciel ,  il  courut  k  sa  rencontce , 
le  serra  dans  ses  bras  et  lui  rendit  l^s  plus  grands  hon* 
neurs.  Bernard,  apr^s  un  court  sejour,  donna  ses  ins- 
tructions au  prince  9  qui  le  eong^dia  charg6  de  riches 
presens.  Depuis  cette  entrevue ,  Henri  ne  manqua  jamais 
d'envoyer  a  Tiron  soixante  marcs  d'argent  chaque  annee. 

Le  roi  de  France ,  Louis  YI ,  dit  le  Gros ,  voulut  aussi 
voir  le  saint  homme ,  et  lui  donna  une  terre  apr^s  avoir 
joui  du  bonheur  de  I'entendre.  Ce  monarque,  d^s  ce mo- 
ment, con^ut  une  telle  estime  pour  le  saint  abb6,  qvt'k, 
son  d^faut  il  appela  ses  successeurs  k  Thonneur  de 
tenir  sur  les  fonds,  ses  deux  flls  aln6s,  Philippe  et 
Louis. 

Thibault ,  comte  dfe  Blois ,  b&tit  deux  monast^res  qu'il 
donna  a  Tiron.  Plusieurs  grands  personnages  de  Tepoque, 
vinrent  aussi  rendre  hommage  aux  merites  de  Bernard , 
et  comblerent  sa  maison  de  pr^sens  ;  de  ce  nombre  furent 
Guillaume ,  due  d'Aquitaine ;  Foulques ,  comte  d*Anjou  $ 
Guillaume-de-Nevers ;  Robert,  comte  de  Glocester,  fils 
naturel  du  roi  d* Angleterre ;  Henri,  comte  de  Warvick, 
et  un  grand  nombre  d*autres. 

Bernard,  accable  d*ann6es,  vit  enfin  approcher  Theure 
supreme.  Le  cinquieme  jour  de  sa  maladie,  il  se  fit  por- 
ter au  chapitre,  pour  donner  ses  derni^res  instructions 
a  ses  disciples  cheris.  11  les  eidiorta  surtout  h  s*aimer  les 
uns  les  autres ,  en  leur  rappelant  vivement  que  les  regies 
et  traditions  monastiques  6taient  plus  propres  a  detruire 
qu'a  6difier,  si  la  charity,  fille  duciel,n'en  6tait  toujours 
r^me. 

Apr6s   avoir    donne   le    baiser   de   paix  a  ses    enfons 
cpnsternes  >  il  alia  recevoir  la  recompense  d6  ses  merites- 
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dans  \m  monde  meilleur.  II  mourut  le  16  avril  1116; 
Qn  conconrs  immense  assista  h  ses  funerailies. 

Geoffroy-Chras  j  un  de  ses  disciples ,  dont  nous  avons 
pairl6y  t^moin  ocniaire  de  la  majeure  partie  des  faits 
quMl  raconte,  ^crivit  Fhistoire  du  saint,  homme  quelqnes 
ann^es  apr^s  sa  mort.  II  d6dia  son  ouTrage  h  Gautier, 
6v6qne  de  Chartres,  qui  Tavait  charge  de  ce  travail. 

Pea  de  temps  apr^  son  6tablissement  sur  les  tcrres 
de  r^glise  de  Chartres ,  Tabbaye  de  Tiron  attira  rattenlion 
de  lout  ce  qu'il  y  arait  d*illustres  personnages  k  I'^poque. 
Ce  ne  furentpas  seulement  les  rois  de  France,  d'Angle- 
terre,  d*]&cosse,  etc.,  qui  la  combl^rent  de  bienfaits, 
c*^tait  parmi  les  c6l6britAs  contemporaines  h  qui  rivalise- 
rait  de  zele  pour  favoriser  la  maison  naissante,  Son  ac- 
croissement  prodigteux  est  presque  sans  exemple  daos 
les  annales  du  cloftre,  en  Occident. 

En  1113  on  1114,  Adele,  comtesse  de  Chartres,  fit 
offrir  au  saint  fondateur,  des  terres  qu*il  refusa  pour  le 
moment. 

Guillaume  d*I11iers,  sire  de  Boisrufin,  Bruy^res  et  Au-* 
nay,  accorda  aux  religieux  de  Tiron,  les  droits  de  pa- 
nage,  pMurage  et  usages  en  ses  bois  et  for^ts,  ayec 
exemption  de  toute  esp^ce  de  charges  f^odales. 

L'an  1118,  le  com te  Rotrou  III,  donna  de  nouveau 
Arcisses  -aux  moines  de  Tiron ,  et  cela  de  concert  avcc 
sa  m^re  Beatrix ,  qui  porta  k  ces  fer\ens  religieux  Taf- 
fection  qu'elle  ayait  eue  pour  les  Clunistes  de  Saint-Denis. 

L'an  1122,  Louis-le-Gros  prit  sous  sa  protection  royale 
toutes  les  personnes  et  les  biens  de  Fabbaye  de  Tiron, 
exempta  tons  les  gens  attaches  k  cette  maison ,  de  toute 
espece  de  charges,  et  ce,  en  stipulant  qu'un  de  ses  fib 
serait  admis  au  nombre  des  religieux  de  cette  abbaye. 

En  1128,  une  charte  du  m6me  monarque  accorde  de 
iRouveaux  droits  at  Tiron,  en  reconnaissance  des  bicnfaito 
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dont  il  j^'estimait  redevable  envers  le  saint  abb6  Bernard , 
dont  la  puissante  mMiation  aupr^s  de  Dicu ,  lui  avait 
obtenn  la  garrison  d*une  maladie  pestilentielle ,  jiig^e  in- 
curable par  les  gens  de  l*art. 

Vne  cfaarte  de  la  m^me  ann^e ,  contient  r^nHm^ration 
debiens  considerables  donn^  k  cette  abbaye  par  Rotroa» 
sire  de  Montfort;  Gouastro-de-Ville-Pierreuse ;  Nivelon- 
de-MesIay ;  GuiUaume  d'llliers ;  Gervais  de  Cb&teau-Neuf ; 
Gcoflroy,  sire  de  Longny;  Beaumont-le-Ch6tif;  ProuUay; 
Beauvilliers  ;  Souaz6 ;  la  Panse  et  Ch^nebran. 

G6offroy  II,  ^v^que  de  Chartres,  donna  aux  religieux 
de  Tiron ,  T^glise  de  Marolles ,  situ6e  dans  le  voisinage. 

Harvise-de-Mont-Faucon ,  lent  donna  aussi  en  1123| 
l*eglise  de  Sainte-Sabine.  Celle  des  GhMeigners  leur  fut 
aussi  accord^e  par  Guillaume-Goet  ^  comte  du  Petit- 
Perche ;  Eustachie,  sa  femme,  Robert  et  Matbieu,  ses  fils, 
eonsentirent  k  cette  donation.  Cette  eglise,  nommde  Saint- 
Len-des-Chllteigners ,  etait  pres  d*Auth6n« 

En  112^,  Bernard,  prleur  de  Saint-Denis  deNogent, 
ct  les  religieux  de  Tiron ,  transigcrent  ensemble  au  sujet 
des  dimes  du  Yieux*I'iron ,  leur  premier  monastere,  et 
termin^rent  ainsi  le  diffi6rend  qui  existait  depuis  vingt 
ann^cs. 

Guillaume-Martel,  sire  de  Bacqueville  ou  Hacquevilley 
cMa  a  GuiUaume ,  abb6  de  Tiron ,  la  totalit6  de  ses  droits 
8ur  le  prieur6  do  .Bacqueville. 

Hugues  et  GeoSTroy,  vicomtes  de  ChMeaudun,  6rent 
aussi  des  largesses  a  ce  monastere.  Hugues ,  fils  de  Geof- 
froy,  imita  la  g6n6rosit6  de  sod  p^re  envers  ces  reli- 
gieni[. 

I^uis  YII,   roi  de  France,  leur  donna  en   1138,  un 

fief  a  Paris,   en  la  rue   Saint-Antoine ,  au  lieu  nommd 

THAlel-Tiron ,  avec  droit  de  justice  sur  trente-unes  rues. 

II  serait  Irop  long  de  citer  ici  toules  les  donations  faites 
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au  monasi&re  deTiron,  k  diverses  cpoques;  aujoard'hui 
surtout  que  cette  c^lcbre  thebaide  ne  laisse ,  sauf  Teglise  y 
aucnnes  traces  de  son  existence  sur  notre  sol;  cette  no«> 
menclature  deviendrait  fastidieuse.  Nous  terminerons  cet 
article  en  mentionnant  seulement  les  imnienses  bienfaits 
dont  Tiron  fut  redevable  k  Tin^puisable  generosity  do. 
notre  comte  Rotrou-le-Grand  et  ses  successeurs. 

Le  noble  comte  accorda  a  ce  monastere  »  par  une 
cbarte  donnee  a  Tiron,  le  4  des  Nones  d'avril  HIS, 
Gonserv^e  dans  les  archives  de  Fabbaye  jusqu'a  la  revo- 
lution,  les  biens  et  privileges  suivans: 

i^.  Deux  sommes  de  sel  k  percevoir  chaque  semaine 
sur  la  recette  de  Mortagne ,  et  un  boisseau  cbaque  annee 
sur  celle  de  Nogent ;  2^.  La  dtme  de  tons  ses  greniers , 
avec  exemption  de  toutes  sortes  de  charges  ou  redevances 
feodales  quelconques ,  pour  eux  et  leurs  gens ,  dans  toute 
I'etendue  du  comte  du  Percbe  y  Tamortissement  de  tout 
ce  que  les  religieux  possedaient  ou  pouvaient  acquerir 
par  la  suite  dans  le  susdit  comt6 ;  ct  sur  tous  ses  do- 
maines  de  Belldme ,  Mortagne ,  Nogent ,  la  Perriere ,  *  le 
Theil ,  Bonsmoulins ,  Pr^aux ,  Ceton ,  Argenvilliers ,  Non- 
villiersy  Montigny^  la  Ferriere,  Champrond,  Moutlandon, 
Riveray,  Regmalard;  Mauves  et  autres  lieux  de  soa 
obeissance,  n'exigeant  d'autres  redevances  que  cetles  de 
leurs  prieres  et  la  participation  k  leiirs  bonnes  oeuvres* 
3».  Le  libre  usage  dans  ses  for^ts  de  Bell^mev  duPerche^ 
de  Maurissure,  de  Montigny,  Champrond,  Reno  et  tous 
les  autres  bois  et  for^ts  du  comt^,  avec  la  faculte  d*y 
prendre  tout  le  bois  necessaire  pour  leurs  bditif  ses ,  chauf- 
fage  et  autres  besoins  de  leurs  maisons ;  4<».  La  faculty 
de  faire  pattre  leurs  pores  et  tout  lear  autr^  b^tail  dans 
les  mdmes  for^ts ;  5^.  II  prend  sous  sa  protection  sp^- 
ciale  les  susdits  religieux  et  leurs  proprietes ,  s*engageant 
a  les  d^fendre  envers  et  cpntre  tous,  lui  el  ses  succes- 
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seurs ,  sou$  peine  de  dominates  ei  ioi^rdts ;  ti  foute  do 
remplir  ses  engagemeus ,  ils  venaient  k  souffrir  quelquei 
dommages. 

Cette  charte ,  munie  du  sceau  de  ses  armes ,  fut  r6di* 
g6e  en  presence  de  Guy ,  sire  de  Marchenoir ;  d'Yves-de- 
Courville ;  de  Jean ,  sire  de  la  Loupe ,  et  de  plusieurs  autres 
vassaux  du  comte. 

Dix-huit  ans  plus  tard ,  le  m^me  Rotrou  III »  confirmq 
tous  les  dons  pr^c^dens ,  et  ^tend  ses  privileges  k  tous  les 
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gens  soumis  au  service  de  Tabbaye,  dans  une  seconde 
eharte,  dont  voici  le  preambule  :  a  Arrache  aux  indi* 
cibles  tortures  >  sortis  des  afireux  cachots  ou  nous  avail 
ploughs  la  plus  cruelie  des  b^tes  feroces ,  le  plus  f.angui- 
naire  des  tyrans,  Robert,  dit  de  Bell^me,  liberati  d  du^ 
rissimis  angustiis  ,.  scevis  carceribus  immanissimce  cru-' 
delitatis  belltuB ,  trucuienti  tiranni  Robsrti  videlicet  ds 
I^ELTSMOy  etc. ,  animes  de  la  plus  juste  reconnaissance  enr 
vers  le  Dieu  de  misericorde  qui  a  daigne  nous  relever 
lorsque  nous  etions  brises  et  abattus  ,  et  apaiser  dans 
un  instant  le  violent  et  impetueux  courrojux  de  cette 
mer  de  tribulations  ou  nous  etions  plonges ,  nous  avons 
cru  devoir  laisser  par  ^crit  les  donations  par  nous  pr6- 
cedemment  faites  au  tres-saint  et  venerable  Bernard  et  k 
ses  freres,  pour  en  jouir  a  pei*petuite  ,  comme  gage  de 
notre  imperissable  reconnaissance ,  de  nous  voir  rendus  k 
la  vie  et  k  la  paix  par  la  vertu  de  leurs  tr6S"saintes 
prieres,  etc.  Ql«:  tous  presens  ct  a  vcnir  sachent  done 
que  nous ,  Rotrou ,  comte  du  Perche ,  etc. ,  etc. 

Guillaume-Gouet ,  III.<^  ou  IV®  du  nom ,  seigneur  du 
Perche-Gouet  ou  Petit-Perche ,  figure  dans  cette  charte 
avec  Rotrou/ et  amortit  aux  religieux  de  Tiron  tout  ce 
qu*ils  poss6daient  dans  ses  domaines  d* Anthony  Montmi- 
rail>   la  Saulce,   la   Bazoche,  Brou    et  aulres  lieux  du 
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Uges  que  le  comte  Rotrou  lui-m^me. 

Les  t^moins  pr^sens  k  la  redaction  dc  cette  seconde 
charte,  qai,  comme  la  pr6c6dente,  fut  donn6e  dans  Fab- 
baye  de  Tiron,  le  3  des  Nones  de  juin  ( 11  juin  1136), 
furent,  avec  Rotrou  et  Guillaume-Gouety  Goaathon-de-> 
Ville-Pierrettse ,  Geoffrov-de-Beaumont ,  Gervais-de-C W- 
teauneuf,  Rotrou-de-Montfort ,  Nivelon-de-Meslay ,  Eudes- 
de-Puisaye  et  plusieurs  autrcs. 

Comme  Rotrou  III  Tavait  pr^vu ,  la  cupidite  et  la  mau- 
Taise  foi  des  agens  de  ses  successeurs ,  ignorant  ou  sem* 
lant  ignorer  les  titres  inconstestables  accordes  h  Tiron 
par  ee  seigneur,  leur  fit  chercher  querelle  aux  religieux 
qu*ils  vex6renten  mille  mani6res,  en  paralisant  rexercice 
de  leurs  droits  les  plus  legitimes.  Geoffroy  IV  lui-m6me , 
loyal  chevalier  y  pieux  et  gdn^reux  comme  son  aieul, 
induit  en  erreur  par  des  intendans  sans  conscience  » 
sembla ,  dans  le  principe ,  autoriser  les  vexations  de  ses 
charges  d'affaires,  dans  la  persuasion  ou  il  etait  que  les 
moines  de  Tiron  s'arrogeaient  des  droits  qui  n'6taient  rien 
moins  que  fondes. 

Les  religieux  desol^s  en  appel^rent  h  la  conscience 
du  comte;  ils  Tengagcrent  k  venir  se  convaincre  par 
lui-m6me  de  la  justice  de  leurs  pretentions,  par  Tins- 
pection  des  titres  emanes  de  son'aieul,  signes  de  sa 
propre  main  et  munis  *Je  Fautorit^  de  son  sceau,  en 
presence  des  principaux  et  des  plus  illustres  personnages 
de  la  province.  Natureliement  loyal  et  consciencieux , 
Geoffroy y  malgr6  les  conseils  perfides  de  ses  commis, 
r^poodit  a  Fappel  des  religieux  et  se  rendit  k  Tiron, 
II  n*eut  pas  sit6t  examine  les  chartes  et  reconnu  leur 
incontestable  aulhenticite  ,  qu'il  avoua  ses  torts  et  la 
mauvaise  foi  de  ses  charges  d'affaires.  Pour  reparer  le 
maly  autant   qu*il  pouvait  ^tre  en   lui,   il  fit,  dans  une 
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lotigQc  charte,  Taveu  de  tous  scs  torts  e(  de  Findigiie 
conduite  de  ses  gens,  puis  il  conflrme  aux  religieux  si 
injustement  tracasses,  ainsi  qu*a  leurs  gens  domicilies  h 
B6no,  i  la  Ravini^re,  au  Ch6iie»  h  la  Bruy^re,  a  Mont- 
chevrel,  k  Courgeoust,  a  Saint-Jouin,  aux  Meurgers, 
aux  Rouleaux ,  a  Nogent ,  k  la  Ronciere  et  a  Morlagne , 
ainsi  qvCk  toutes  les  personnes  atlach^es  au  service  des 
moines,  soil  comme  metayers »  fermiers,  domestiques 
oa  laboureurSy  la  jouissance  de  tous  les  priyileges  et 
autres  faveurs  accord6s  par  Rotrou-le-Grand ,  aux  sus- 
dits  religieux  et  k  leurs  gens ,  et  les  exempte  absolu- 
ment  de  toute  esp^ce  de  charges,  droits  ou  redevances 
feodalcs.  Not  content  de  cette  confirmation  de  leurs 
prec^ens  privileges ,  il  leur  accorde  en  outre ,  pour  son 
propre  compte,  le  droit  de  p^che  dans  ses  rivieres  d'Huine 
el  d'0s6e. 

Cette  charte ,  ou  il  explique  longuement  Tobjet  de  ses 
contestations  avec  les  religieux ,  et  dans  laquelle  il  ^nu* 
mere  leurs  droits,  biens,  domaines  et  privileges,  fat 
sign^e  de  sa  main  et  munie  de  son  sceau,  en  presence 
des  seigneurs  et  bauts-barons  suivans  :  Bernard  de  la 
Ferte-sur-Hutne ;  Odon-de-Montfort ;  Robert-de-Beauraont; 
Jean-de-Courviile ;  Geoffroy-d'IUiers ;  Pierre-de-Longny ; 
Odon ,  mar^chal  du  comte  ;  Pierre-Brisard ;  Adam-Brulard ; 
Payen-Galette ,  et  un  nombre  considerable  d'autres,  k 
Tabbaye  de  Tiron ,  le  5  des  Kalendes  de  mai  de  Fan  de 
gr^ce  1205,  Cette  date  est  erron^e,  Geoffroy  IV  etant 
mort  au  mois  d*octobre  1202;  il  faudrait  la  rapporter  au 
plus  tard  a  cette  annee. 

Thibault-le-Grand ,  comte  palatin  de  Champagne  et  de 
Chartres,  en  reconnaissance  de  sa  guerison  obtenue  par 
Tentremise  du  saint  abbe  Bernard,  excmpta  de  toute 
cspece  de  charges,  les  terres  de  Fabbaye  de  Tiron,  si- 
tuees  dans  Tetendue  de  ses  domaines ,  et  accorda  a  Tabbe 
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le  privilege  de  cboisir  dans  Chartres ,  six  pctsonnes  pour 
le  scrvir.  line  sentence  rendae  le  3  juillet  1291 ,  par  Foffl- 
cialit^  de  Chartres,  maintient  Fabb^  de  Tiron  dans  la 
jouissapce  de  cc  privilege »  et  Fautorise  k  faire  marcher 
devant  lui  six  bourgeois  de  Chartres,  baguette  leY6e«. 
tant  dans  la  nef  que  dans  le  chostir  de  la  cathedrale. 

Silvestre,  6v6que  de  S6ez,  ceda  en  1203,  F^glise  de 
Saint-Lomer  de  Courgeoust  k  Fabbaye  de  Tiron,  en  re- 
connaissance des  services  que  Fabbe  de  cette  maison  et 
ses  pr^decesseurs  avaient  rendus  a  son  diocese ,  ^insi  que 
pour  la  fondation  d'un  service  anniversaire  k  Fintentiou 
dfr  feu  F6y6que  Froger,  son  oncle,  auquel  il  succedait 
sur  le  si^ge  de  cette  eglise. 

Du  vivant  de  saint  Bernard  j  ou  peu  de  temps  aprte 
son  dec^s,  Beatrix,  mere  de  Rotrou-Ie-Grand ,  que  sa 
v6n6ration  pour  le  serviteur  de  Dieu  avait  attiree  a  TIron, 
fit  b&iir  a  ses  frais  une  grande  partie  de  F6glise;  la 
mort  vint  trop  t6t  interrompre  le  cours  de  ses  bonnes 
oeuvres.  Julienne-*du-Perche ,  sa  die,  epouse  de  Gilbert^ 
de-Laigle,  fit  construire  les  offices;  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre,  les  dortoirs;  Thibault,  comte  de  Chartres,  se 
chargea  des  travaux  de  Finfirmerie.  Le  monastere  une 
fois  achev6,  fut  mis  sous  Finvocation  de  la  tres-sainte 
Yierge.  II  fut  consacr^  plus  tard  k  la  sainte  Trinite. 

Par  une  concession  speciale  d'Yves,  ev6que  de  Char- 
tres ,  les  religieux  de  Tiron  furent  autoris^s  k  adminis- 
trer  dans  leur  eglise  ct  sur  les  terrcs  de  leur  depen- 
dance,les  sacremens  de  baptdme,  ptoitence,  eucharistie, 
mariage  et  extr^me-onction ,  avec  le  droit  de  sepulture 
de  toutes  les  personnes  dec6dces  au  service  de  Fabbaye, 
tant  dans  son  enceinte  que  dans  toute  F^tendue  du  dio- 
cese de  Chartres. 

Outre  les  monarques  dont  nous  avons  parl6 ,  la  reputa- 
tion dc  saiulctc  du  fondateur,   inspira  a  David,    dcpuis 
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Toi  d*£c6ssey  nn  desir  ardcot  de  le  voir.  La  loBgaebrel 
la  difBcuIte  du  voyage  n'emp^cha  pas  ce  prince  de  se 
mettre  en  route  pour  venir  au  Perche  satisfaire  sa  pieuse 
enriosite.  L'impitoyable  mort  rendit  value  sa  d-marche; 
le  saint  homme  avait  quitted  la  terre  quand  le  religieux 
prince  arriva  k  Tiroli.  Digue  fils  de  la  pieuse  reine  Har* 
guerite,  qui  A^jk  avait  appele  des  moines  de  celte  ab-* 
baye  pour  fonder  un  monast^re  sur  les  conOns  de  I'lBcoBse 
et  de  FAngleterre  ,  David ,  apres  avoir  rendu  ses  hom- 
mages  au  tombeau  du  saint  fondateur,  cmmena  avec  lul 
douze  moines  et  un  abb6  pour  61ever  une  seconde  maison 
de  cet  ordre. 

Un  seigneur  anglais,  nomm6  Robert,  emmena  igale- 
ment  treize  religieux  pour  fonder  une  maison  de  cet 
ordre  dans  ses  domaines ;  c'est  ce  qui  donna  naissance  k 
plusieurs  congregations  de  la  r^forme  de  Tiron,  tant  en 
Ecosse  que  dans  la  Grande-Bretage ;  car  saint  Bernard, 
quoique  ayant  adopts  la  r^gle  de  saint  [BeBoU,  ne  fut  pas 
moins  Tinstituteur  d'un  nouvel  ordre  ou  congregation^ 
Comme  il  vonlut  faire  pratiquer  dans  toute  sa  puret6  la 
regie  qui  dejk  ^tait  mitigee ,  sa  congregation  prit  le  nom 
particulier  de  congregation  r6formee  de  Tiron. 

9 

Maisons  ou  itablissemens  de  la  filiation  de  Vabbaye 

de  Tiron. 

Suivant  Thistoire  des  ordres  religieux,  Fabbaye  de 
Tiron  comptait  sous  son  obeissance  immediate,  outre  la 
Maison-Mere  et  Arcisses,  erigee  depuis  en  abbaye  de  filles^ 
dix  autres  abbayes ,  savoir  :  1^.  celle  d'Asuieres,  au  dio« 
c^se  d'Angers;  ^.  celle  de  Boisaubry,  dans  celui  de 
Tours;  3^.  celle  de  Ferrieres,  dans  celui  de  Poitiers; 
4^:  ceUe  du  tiue^de-Launay ,  dans  celui  duMans;  5^  calk 
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do  Joap-Diea »  dans  celui*de  Lyon ;  6^«  cdUe  de  la  Pt^lice^ 
dans  celui  da  Mans;  7^  celle  du  Troncbet,  dans  celoi 
de  Dol;  B^.  celle  de  Notre-Dame-de-Kameis ,  an  pays  de 
Galles,  comte  de  Pembrock,  diocese  de  Saint*David,  eu 
Angleierre;  9*».  celle  de  Kaburg  ou  Rokaburk»  au  diocese 
de  Saint-Andre,  en  Ecosse;  lO^.  enfin ,  celle  de  Tiron,  dans 
lemdme  pays. 

L*ordre  de  Tiron  avait  en  outre  quarante-quatre  prieur 
ris  9  quoique  le  Gallia  Christiana  n*en  compte  que  qua- 
rante,  et  sept  abbayes,  ne  mentionnant  point  celles  d*An- 
glcterre  et  d'Ecosse. 

En  sa  qualite  d*abbe-general ,  Fabbe  de  Tiron  y  tenait 
tons  les  ans  an  chapitre,  ou  les  abb^s  et  autres  sup^- 
rieurs  de  sa  dependance  6taient  tenus  de  se  rendre.  A  sa 
droite,  siegeaient  les  abb^s  d'Asnieres,  du  Joug-Dieui 
de  Bois-Aubry  et  d*Arcisses »  avant  sa  transformation  en 
monastere  de  flUes.  Les  abb^s  de  Ferri^res,  du  Troncbet, 
du  Gu6-de-Launay  et  de  la  Police ,  avaient  lears  si6ges  k 
gaucbe. 

Dans  le  cours  des  guerres  avec  FAngleterre,  au  XT'  si^cle, 
Thomas,  comte  de  Salisbury,  brAla  Tabbaye  recemment 
restaur^e  par  rabb6  Guillaume.  L'abb^  Lionnel,  son  ne* 
Teu  et  succcsscur  imm^diat  ,  fit  reconstruire  les  parties 
d^iruites  par  la  flamme,  et  notamment  le  chancel  on 
choeur. 

Le  19  mars  1562,  pendant  les  sanglantes  guerres  civiles 
entre  les  catholiques  et  les  sectateurs  de  Calvin ,  un  pro- 
c^s-Tcrbal  tir^  des  archiTes  de  cette  abbaye,  nous  ap- 
prend  que  trois  mille  cavaliers  allemands,  vulgairement 
appelcs  Rcitres ,  allant  rejoindre  le  prince  de  Conde ,  (fl^ 
marchait  alors  contre  le  connetable  de  Montmorency,  foa- 
dirent  sur  le  monastere  de  Tiron,  ou.ils  exerccrent  d'af- 
freux  brigandages.  Apres  avoir  massacre  trois  religieux* 
lis  pilterent  les  vases  sacr^s ,  qu'ilt  se  Crent  un  horribia 
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jeu  de  profaner.  Areuglee  par  la  dilire  d'ttoodieox  ftn 
natisme,  cette  bande  sacrilege ,  convertit  Feglise  en^curie, 
brisa  les  statues  du  Cractflx ,  de  la  Trinity »  de  N.-D.-d§- 
Pitie,  devast^reat  totakment  les  antels  de  Saint-Martin 
et  de  Saint-Eloi »  tirferent  plu&ieurs  coups  de  feu  sur  lea 
vitraux  du  choeur  qu'ils  firent  voler  en  eclats ,  abattirent 
pr^s  le  chapitre  un  mur  ou  les  religieux  ayaient  renfermi 
ce  quils  poss6daient  de  plus  prccieux »  entre  autres,  leurs 
caliccs  d'or  et  d'argent,  encensoirs,  burettes »  cbande^ 
liers,.ostensoirs,  ciboires  en  argent  massif,  plusieurs  or- 
nemens  de  prix  et  leurs  pierrcs  pr^cieuscs,  les  reliquea 
des  saints  Agapet ,  Vincent  et  plusieurs  autres  encbas- 
seesy  les  unes  en  pur  argent,  Ips  autres  en.  Termeil,  enGn 
une  grande  croix  en  vermeil  massif,  le  tout  estime  k  plus 
de  3000  livres  tournois ,  sans  compter  plusieurs  cbasubles, 
tuniqucs ,  chappcs  en  drap  d*or ,  et  qaantit6  de  linge  de  la 
valeur  de  plus  de  500  6cus  du  temps,  ce  qui  ferait  au^ 
Jourd'hui  upe  somme  immense. 

Tout  le  mobilier  de  la  mateon,  meubles,  proTisions, 
ble,  scigle,  orge,  ayoine,  vingt-cinq  poingons  de  rin» 
quarante  poingons  de  cidre,  devinrent  la  proie  des  bri- 
gands. Le  blc  valait  alors  six  livres  tournois  le  septier, 
le  vin  quinze  livres  le  poin^^on,  et  le  cidre  quinze  sous 
tournois.  Les  bestiaux  qui  etaient  dans  les  bois,  ecbap- 
perent  seuls  h  la  rapacite  de  ces  hordes  furibondes.  Quant 
k  ccux  qu'ils  trouverent  dans  les  etabies  ou  ^curies  , 
boeufs,  vaches,  veaux,  chevaux  et  poulains,  tout  futtu6 
ou  emmene. 

Huit  ]its  garnis,  une  immense  quantity  de  linge,  la  vais- 
selie  d*etaim  furent  egalement  enlev^s.  Le  pillage  dura 
trois  jours  enticrs.  Les  bandits  gaspillerent  et  mirent  hors 
d*usagc  tout  ce  qu'ils  ne  purent  emporter. 

L'abbayc  de  Tiron  se  maintint  fort  long-temps  dans  sa 
fervour  primitive ,  mais  le  reUchement  s'y  ^tant  introduit 
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k  la  wiite  des  gaerres  des  XV*  el  XV1«  siecles ,  comine 
danft  totttes  les  antres,  elle  fut  mise  sous  la  juridiction  des 
benMietins  de  la  congregation  de  Saint-Maur»  qui  la  r6- 
foraierent  en  1629  y  et  y  ^tabliFent  un  cM^bre  college  et 
Qne  ^cole  militaire.  Ces  deux  6tablissemens  jouissaient 
i*une  reputation  plus  qu'europ^enne.  Parmi  les  nombreux 
Aleves  qui  les  frequentaient ,  on  comptait  non  seulement 
des  anglais,  des  allemands  et  autres  Strangers ,  mais  encore 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  Tenus  des  colonies  fran- 
Raises  de  TAmerique.  Get  etat  de  choses  dura  jusqu'a  la 
revolution,  en  1790. 

Un  violent  incendie  d^vora  en  1786 ,  une  grande  partie 
des  bAtimens  de  I'abbaye,  avec  les  linges,  meubles  et 
effets  qu'ils  renfermaient.  L'^glise  et  le  college  echapp^- 
rent  seuls  aux  ravages  de  la  flarnme.  Les  Edifices  recons- 
truits  a  neuf  etaient  k  peine  achev^s ,  quand  ^clata  Tin- 
cendie  revolutionnaire ,  bien  autrement  devastatrice  que 
toutes  les  guerres  et  fleaux  pr^c^dens ,  puisque  de  ce 
magnifiqne  etablissement ,  il  n'a  laisse  que  la  place ,  les 
pterrea  memes  qui  le  composaient  ont  en  grande  partie 
disparu. 

ABBtS  DE  TIRON 

Depuis  la  fandation  de  cette  abbaye  ,  en  ii09,ju$qu'd 

sa  deBtrmtion,  en  1790. 


ABBi:S   RKGLLIERS. 

MORT»   BIT 

Saint  Bernard  d* Abbeville ,  fo&dateur  en  If 09, 

1116 

Ungues  , 

1119 

Guillaume  l.«% 

1U7 

Etienne  1.'^ 

1164 

Jean  1."^^ 

1173 

^  3S3  ^ 


Gauthier , 

Lambert , 

Robert  i.«'', 

Hervie  , 

Geoffroy  l.v, 

Dreux, 

Thibault , 

Gervais , 

Etienne  II, 

Jean  II ,  de  Chartres , 

Simon , 

Robert  II,  Coupe! , 

JN^icolas , 

Henri  1.^,  des  Jardins, 

Jean  III, 

Etienne  III, 

Pierre  Tersal , 

Robert  III ,  dit  Dauphin  , 

Yves-de-Kerbout  ou  Kaerbout , 

Michel  Houssard , 

Guillaume  Grimault« 

Lionnet  Grimault ,  son  nevea , 

Louis  l.«  de  Creyant, 

Louis  II de  Crevant,  abb^  en  1501  josqu'ea 

Geofi&poy  II  Uubier,  dernier  ahbi  r6galier , 


1178  ou  1179 
1200 
1201 
1205 
1218 
1220 
1229 
1252 
1273 
1297 
1313 
1315 
1338 
1354 
1383 
1387 
14U 
U21 
1426 
1431 
1453 

1498 

1501 

1549 

1550  ou  1551 


Aim  comiiirDATAuis . 


Jean  IV  de  Bellay,  cardinal,  archer^qne 
de  Bordeaux  ,  fut  le  premier  abba  com- 
mendataire  de  Tirop ,  en  1551 ,  roort  en 
T.    5. 


MORTf  OV  DlimsHOVo 
MAIMS   BV 


1560 


24 
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Hippolyte-d'Eftt ,  cardinal  de  Ferrare ,  1563 

Charles  1  .^'  de  Ronsard ,  abdique  en  1575 

Ren6  l.«^  de  Laubier ,  morl  en  1578 

Ren6  II  de  Birague ,  cardinal ,  et  chancdier  ^ 

de  France ,  1583 

Philippe  l.«'' DesporteSy  poMe  calibre,  1606 

Henri  II  de  Bourbon ,  due  de  Yerneufl , 

^vdqne  de  Metz ,  sonmet  I'abbaye  k  la 

congregation  de  Saint-Manr,   en  1629, 

et  abdique  en  1670 

Jean  Y  ,  Casimir ,  roi  de  Pologne  ,  morl 

en  1672 

Philippe  II  de  Lorraine »  d'Harconrt ,  1702 

Cfaarles-Ir^n^e ,  Castelde  Saint-Pierre,  174S 

N.  de  Malherbe  ,  1764- 

Son  successeur ,  inconnu  »  moumt  en  1771 

Mathieu-Jacques  de  Vermont ,  dernier  abb6 

en  1790 

La  mense  de  cette  abbaye  fut  nnie  en  1782  k  la  cure 
de  Saint-Louis  de  Versailles. 

Nous  terminerous  notre  notice  sur  Tiron ,  par  les  noms 
des  religieux  que  la  revolution  arracha  de  lenr  pieux 
astle  en  1790.  Voici  quel  en  etait  le  personnel ,  d'apr^s 
Vinventaire  fait  sur  les  lieux  le  26  mai  de  cette  annte  par 
ordre  de  la  convention  dite  nationale  : 

Huet  (  dom  Guillaume-Alexandre  ] ,  kg6  de  53  ans ,  neuf 
mois  f  sup^rieur  de  F^cole  royale  et  militaire  de  Tiron , 
voue  a  reducation  de  la  jeunesse  depuis  29  ans ;  Mallei 
( dom  Dominique ) ,  Ag6  de  52  ans ,  sous-prieur  et  pro« 
fesseur ,  entr^  en  religion  depuis  37  ans ;  Deramme  ( dom 
Louis-Jude  ) ,  pr^tre  -  profes  ,  sous^irecteur  de  r^cole  , 
Age  de  48   ans;  Poulain  (dom   Pierre),  pretre,  preret 


^  355  -• 

de  f^cole,  hge  de  43  ans;  Le  Gaay  (dom  Pierre-Jacqaes), 
pr6tre-c616rier,  procureur  et  censier  deTabbaye,  profes- 
seur^  l^ge  de  40  ans;  Grenier  (dom  Jean]>  Age  de  31  ans, 
pr^tre^  profcsseur  de  langue  anglaise  et  prSfet;  H&telle 
(dom  Charles-Joseph),  ^e  de  32  ans  huit  mois,  pr6tre, 
professeur;  Dauphin  ( dom  Honore-Fran^is ) »  ftg^  de 
39  ans  huit  mois,  pr^tre  ,  professeur;  Le  Moine  (dom 
Louis-Joseph],  ftg6  de  30  ans,  pr^tre ,  professeur ;  d*An- 
vers  (N.),  fr6re  oculiste,  Ag6  de  54  ans,  chirurgien- 
apothicaire  pour  la  maison  depuis  30  ans. 

Outre  ces  religieux  professeurs,  il  y  ayait  d*autres 
professeurs  laKques  ,  pour  enseigner  aux  jeunes  gens  le 
dessin,  la  musique,  Tescrime,  etc. 

Tiron ,  avant  la  revolution ,  dipendait  pour  le  spirituel, 
de  la  paroisse  de  Gardais^  situ^e  k  pen  de  distance. 
L'eglisea  6te  abattue  depuis  une  trentaine  d'annees;  celle 
de  Fabbaye  de  Tiron ,  dont  le  choeur  a  cr6ul6  il  y  a  y ingt 
di  yingt-cinq  ans ,  fut,  k  T^poque  du  concordat,  substitute 
&  celle  de  Gardais,  dont  la  paroisse  fut  supprimee  et 
reunie  k  Tirdn.  Cette  paroisse  est  chef4ieu  d*une  cure 
de  fieconde  classe ;  elle  a  un  vicariat. 

Le  bourg  actuel  de  Tiron,  dut  son  origine  k  T^tablis- 
sement  de  Tabbaye,  autour  de  laquelle  grand  nombre  de 
personnes  yinrent  se  flxer  et  y  b&tirent  des  maisons  pour 
s'engager  au  service  des  reUgieux>  et  profiter  de  leurs 
nombreux  bienfaits  et  privileges.  II  renferme  environ  six 
k  sept  cents  habitans.  II  fut  Mg&  en  chef-lieu  de  canton 
en  1808.  Ce  canton,  dependant  de  Tarrondissement  de 
Nogent-le-Rotrou ,  dont  il  n'esi  eioigne  que  de  trois  lienes 
est,  comprend,  avec  le  chef-lieu,  onze  communes ,  dont 
la  population  forme  un  total  de  8550  habitans  ou  envi* 
ron.  En  1787,  une  epidemic  enleva  quatre-vingts  personnes 
dans  le  bourg ;  Vabbaye  et  r6cole  ne  furent  point 
attaqu&es,  graces  k  leurs  sages  precautious. 
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"t*iron  a  perdu  toute  son  importance  et  sa  cilebrile , 
^\ec  I'antique  et  illustre  abbaye  qui  lui  donna  Vexis- 
tence. 

A  r^poqae  de  IMnyentaire  ordonn6  par  la  conventioq , 
la  biblioth^que  de  I'abbaye  ne  renfermait  plus  que  2574 
volumes  arrach^s  k  la  violence  des  flammes  lors  da 
Vernier  incendie  en  1786.  Les  ouvrages  pr6cieux  et  com- 
plets  furent  port^s  h  la  bibliotb^que  d^partementale  k 
Chartres ;  le  reste  fut  laiss6  k  Nogent,  ou  lis  sont  encore 
dans  la  biblioth^que  de  cette  ville. 

11  y  a  k  Tiron  une  justice  de  paix ,  deux  notaires »  dont 
un  est  certificateur ,  an  contr61eur  et  deux  huissicrs. 

Bab  ,  Bey  ,  Orueb.-Vitai.  »  Doysr  »  Ozbrai  »  Dblestarg. 


^hhjA^e  ^<  lit  i^arti|)|)«* 


Qu6l  silence!  cVstla,  qti'amante  du  desert. 
La  donee  r^yerie,  arec  plaiair  se  perd. 


DXLILLB. 

Les  diffirens  auteurs  qui  ont  £crit  sur  la  Trappe,  lui 
'clonnent  pQur  fondateur,  un  de  nos  anciens  comtes ,  qu*ils 
appellent  k  tort  Rotrou  II ,  ce  comte  ^tant  r6ellement  le 
troisi^me  de  ce  nom.  Contrairement  a  Tassertion  de  Gull- 
taume-de-Malmesbury  et  i!'0rd6ric-Vital ,  tons  deux  6cri- 
Tains  contemporains,  suivant  lesquels  il  ne  r^chappa,  aa 
trop  fameux  naufrage  de  Barfleur,  en  d^cembre  1120, 
qu*un  seul  passager  nomm^  Berold ,  boucher  k  Rouen , 
les  historiens  de  la  Trappe  pr6tendent,  qn*^chapp6  k  ce 
an^me  naufrage,  Rotrou  fonda  Tabbaye  en  accomplisse- 
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ment  du  voeu  fait  k  la  sainte  Vierge,  de  b&tir  une  egfise  en? 
son  honneur  ^  si ,  par  sa  puissante  protection,  il  d^robait 
sa  vie  aux  abimes  de  la  mer.  Lea  bornes  de  notre  cadre 
Be  nous  permettent  paint  de  discuter  ici  ce  point 
historique,  mais  apr6s  un  mar  examen  de  la  c^estion, 
nous  pencbons  k  croire ,  que  le  ycqu  de  Rotrou  ^  eat  lieu 
dans  ane  circonstance  aatre  que  celle  dont  noas  parlons  ^ 
circonstance  qai  ne  loi  aora  pas  manqa^ »  loi »,  qai  dans 
sa  longue  carriere  et  ses  coarses  loiataines  y  sillonna  tant 
de  fois  les  plaines  de  TOcian. 

En  effet ,  si  plus  beareax  qoe  Mathilde  d* Angleterre ,  sa 
compagne  ^  que  Tb^ritier  de  la  ooaronne ,  Gaillaume  Ade- 
ling,  son  beaarfr^re^  et  tons  les  seigncors  de  leur  saite» 
Rotroa  eut  ^cbapp^  au  digsastre  comntun ,  pourquoi  Mal- 
mesbury  et  Orderic-Y ital ,  qai  entrent  dans  les  moindres 
details  sur  ce  fatal  ^venement^  n*en  disent^ls  pas  un  mot? 
Est-il  raisonnable  de  croire  qae  ces  deux  6crivains  eus- 
sent  mentionni ,  comme  arrache  k  la  mort ,  an  miserable 
boucher  rest^  toute  la  nuit  attachi6  aux  cordages  du  na- 
Tire,  %i  recueilli  le  matin  par  des  bateliers,  sans  parler 
d*ua  personnage  aussi  nmrqiiant.  que  Rotrou  p.  gendre  du^ 
ro4  lui-m^me? 

It  ne  restait  d*ailleurs  apr^s  le  brisement  dti  vaisseau^. 
nomm6  la  Blanche-Nef  ( Candida  navis) ,  qu*un&  seule  plan-< 
chc  de  salut,  c*est-^-dire  la  nacelle  ou  descendit  le  Gls  du; 
rot;  mais  on  sait  que  cette  nacelle,  surcfaarg^e  par  le 
grand  nombre  qui  s'y  r6fugia  de  force ,  coula  elle-mi^me^ 
k  fond,  et  subit  le  sort  du  vaiaseau. 
.  Sans  frMendre  taxer  de  mensonge».  les  assertions  con -^ 
Iraires  k  celle  des  deux  teriTains  contemporains,  tl  noos. 
semble  difScile ,  pour  ne  pas  dire  impossibte ,  de  regor^ 
der  le  naafrage  de  1120 ,  comme  6tant  celui  ou  Rotreo^ 
le-Grand  fit  v(bu  de  b^tir  Vabbaye  dont  nons  altons.  as-^ 
^isser  rbistoire^ 
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Quoiqu'il  en  soil  de  cette  opinion  >  an  memorial  latin , 
k  la  date  de  1385 ,  d^posd  aux  anciennes  archiyes  de  la 
Trappe,  nous  apprend  que  Rotrou  III,  dit  le  Grand,  fit 
Mtir  en  1122,  sur  un  fief  nomm^  la  Trappe,  une  eglise 
en  I'honneur  dela  sainte  Yierge,  et  que  cette  premiere 
6glise,  servant  au]ourd*hui,  et  depuis  long-temps ,  debou- 
langerie »  avait ,  comme  celle  du  monastere ,  b&ti  un  pea 
plus  tardy  un  toit  dont  la  forme  pr^sentait  celle  d'un 
▼aisseau  renTers6.  Rotrou  voulait  par  1^  perp^tuer  le  soiu 
venir  de  la  catastrophe  qui  donna  naissance  h  cet  6tablis- 
sement. 

Dix-buit  ans  plus  tard,  le  3  des  nones  de  d^cembre; 
10  du  m6me  mois  de  Tan  1140,  lepieux  paladin,  prdt 
k  faire  voile  une  seconde  fois  pour  la  Palestine  ,  jeta  les 
fondemens  d*un  monastere  2i  pen  de  distance  de  regiis^s 
sus-mentionn^e.  Harvise,  sa  seconde  6poase,  Rotrou  et 
£tienne,  ses  deux  fils,  furent  prisons  k  cetle  fondatioo. 
Le  nouvel  ^tablissement  refut  le  nom  de  Sainte-Marie-de« 
la-Maison-Dieu ,  auquel  on  ajouta  plus  tard  le  nom  de  la 
Trappe,  que  porUit  le  fief  ou  il  fut  Mil  MdificavU  mo- 
nasterium  Sanctw-^Marias  DomA$  Dei^  in  feodo  nchnine 
Trappd,  a  quo  postia  tnonasterium  prcedictum  cognomina- 
turn  fuit. 

Les  premiers  religieux  de  la  Trappe ,  furent  tir6s  de 
I'abbaye  du  Breuil-Benott ,  fondle  en  1137,  diocese,  et  a 
quatre  lieues  d'Evreux, 

Le  monastere  naissant  fut  mis  dans  la  filiation  de  celui 
de  Savigny,  qui  fut  fond^.  en  1112,  comme  chef  d'QO 
ordre  particulier ;  mais  Serlon  ou  Merlon ,  quatri^me  abb6 
de  Savigny,  ayant  en  1148,  soumis  son  abbaye  k  I'ordre 
de  Citeaux,  la  mit  dans  la  filiation  de  Clairvaux;  la 
Trappe ,  pour  cette   raison ,  passa  dans   le  mdme  ordre. 

L^glise  du  monastere  ne  fut  termini  que  soixant^- 
quatorze  ans  apres  la  fondation  de  i'abbaye.  Le  dimanclie 
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27  aTrii  i^U,  rarch«v6qae  de  RoQeki,  Robert »  dit  Te' 
Baube,  m^tropolitain ,  assists  de  Luc,  dv^que  d*£vreui:' 
( et  non  de  Raoul  I/' »  qui  ne  commenga  k  sieger  qu*en 
1219)  t  et  de  Silvestre»  6y6que  de  S6ez,  procMa  avec 
une  pompe  majestaeuse  a  cette  piease  et  imposante  ei* 
r^moQie.  Un  grand  nombre  d'abbis,  de  chefs  d*ordres^ 
de  car6s  et  autres  eccl^siastiques ,  tant  s^culiers  que  r^-* 
guliers,  Thomas,  comte  du  Perche,  arri^re  petit-fils  du 
fondateur ,  alors  dans  la  fleur  de  Tkge ,  ne  comptant  au 
plus  que  dix-neuf  printemps^  les  seigneurs  du  Percho 
ses  vassaux,  et  une  foule  immense  de  peuple,  assist^rent 
h  cette  consecration  ayec  ce  zdle  et  cet  enthousiasme* 
que  nous  avons  vu  se  renouveler  le  vendredi  3(^  aoiftt  i833v. 
en  pareille  circonstance. 

L'^giise,  selon  le  v®u  du  pieux  C6nd'ateur,  filt  comme^ 
la  chapelle  priniitiye»  consacr^ei  Dieu,  sous  Tinvocation? 
de  la  reine  du  cieL  A  datec  de  T^poque  de  cette  conse- 
cration, Tabbaye  qui^  depuis  sa  fondatiou, avail  porteie- 
nom    seal  de  Maison-Dieu  ^  s'appela  toujours  depuis  Mai- 
son-Dieu-Notre-Dame-de-la-Trappe.  Le  nouveau  tetnple  fut 
aussit6t  enrichi  de  precieuses   reliques  apport^es  de  la 
Terre-Sainte  par  le  comte  Rotrou  III ,  et  conserv^es  par  - 
ses    enfans  ^    jusqu'a  V^poque  oi^  regltse  de  la  Trappe- 
aerait  en  etat  de  les  reeevoir. 

Comme  cette  c6iebre  abbaye  est  auj6urd*hui  la  seule* 
qui  ait  survecu  au  naufrage  universel ,  nous  mentionne-- 
rons  ici  la  liste  des  biens  qui  lui  furent  donn6s^  par  nos; 
g^nereux  comtes ,.  et  tous  les  autres.  seigneurs  leurs 
Yassaux  ^  dans  la  durte*  des  Ages..  La  .  r^vcdution. 
frauQaise  en  fit  sa  cur^e.  La;  Trappe  aetuelle  n'en  pos- 
sMe  autour  de  la  maison ,.  qu'une  bien  minime^  portion ,. 
rachetee  cependant  plus  qu'au  sextuple  dece  qu'ayait  coAte^ 
la  totalit6;  car  a  Texception  des  bois  et  moulins,  tous. 
les  biens  sLtues  autour  du  convent  ne  furent  estimes ,,,  yr 
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compris  I'^glise  et  les  edifices  en  totalite,  qu*a  la  mo- 
dique  somme  de  75»400  ttmcs  en  assignats,  ce  qui,  en 
rtalit^y  nefaisait  en  argent  que  15080  francs,  tandis  que 
les  seules  mines  et  quelques  pieces  de  terre  ont  coilt^ 
aux  religienx  pris  de  150,000  francs  1 1 1 

Doni  faiti  d  la  Trappe  par  let  comte$  du  Perchi  et  auires 

bienfaiteurs. 

L'an  1140,  ann^e   de  la   fbndation,  Rotron-le-Grand 
donna  k  la  maison  naissante   les  biens  suivans ,  amortis 
et  libres  de  toutes  redevances,  savoir  :  le  lien    oA  est 
assls  le  monast^re  avec  toutes  ses  appartenances  et  d6~ 
pendances,  joignant  d'une  part  le  chemin  de  la  Trappe 
au  hameau  de  la  Croix-des-Barres ,  k  partir  de  la  grande 
bonde  de  r6tang  du  Courtil,  d'autre  part,  depuls  ladite 
Croix-des-Barres,  tout  le  long  de  Tancien  chemin   tendant 
de    Laigle  k  Mortagne   par  le  Tillage  de   Lignerollcs, 
jusqu*^  la  jonction  de  ce  chemin,  avec  celui  tendant  de 
la  ferme  duBoulay  auGu^-de-la-Ram^o ,  au-dessus  de  Tctang 
Robin,  vers  Tangle  d'en  haut  du  bois  du  Verderet,  et 
de  ce  chemin  conduitont  k  T^tang  Robin ,  jusqu'au  foss6 
creus6  au  bout  dudit  chemin  faisantla  separation  du  Ver- 
deret et  des  propriet^s  de  Tabbaye,  le  long  de  I'^tang 
Robin,  jusqu'^  un  autre  foss^  continue  le  long  du  bois 
de  la  futaie,  jusqu'au  chemin  tendant   de  la  Trappe  k 
Mortagne  et  au  Mau-Pas ,  et  ^  un  foss^  partageant  les- 
dits  biens  (de  Tabbaye)    et  le  bois  Cosnard,  et  le  long 
dudit  foss6  jusqu'au  chemin  allant  des  Terres-Rougcs  au 
bois    Grimouard ,    et   tout    le  long   dudit   chemin  jus- 
qu'au Ch^ne-B^oult ,   a    partir    des  terres  du  Chateau- 
Gaillard  et  des  bruy^res ,  et  tout  le  long  desdites  terres 
et  bruyeras,  ainsi  que  le  long  du  bois    de  la  Ferrette 
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et  des  bruyercs  qui  y  soatadjacentes^  jusqu^a  la  bonde  de 
V£tang-du-Parc ,  le  long  du  raisseaa  coulant  dudit  6taDg, 
dans  celui  des  Planches  et  celui  du  Moulin-^-Bled ,  jus- 
qu*au-dessous  dudit  moalin,  a  la  jonction  du  premier 
ruisseau  avec  un  autre  partant  de  la  bonde  de  T^tang  du 
Gourtil. 

En  ces  limites,  sont  eompris  la  grange  ou  ferme  du 
Boulay,  les  ^tangs  du  Courtil  et  d'Aye,  le  moulin  d*en 
bas  f  et  la  tnoiti^  des  6tangs  et  du  Moulin-des-Planches. 

Rotrou  y  y  dans  une  charte  dat6e  de  Mauves »  Tan  du 
Seigneur  1189 ,  et  ecrite  par  Adani  Losel,  son  chancelier, 
foit  de  nouveaux  don»  k  la  Trappe ,  conQrme  et  excmpte. 
de  toutes  charges  et  redevances  les  dons  faits  par  son 
p^re,  et  les  seigneurs  ses  vassaux  et  antres,  k  ladite 
abbaye.  Voici  la  liste  de  ces  biens  et  autn6nes  accord6s 
k  la  Trappe  depnis  1140,  avec  les  noms  des  bienfaiteurs. 

L'an  1185,  Rotrou  IV,.fils  et  successeur  du  fondateur, 
consid^rant  que  les  revenus  de  la  maison  etaient  insuffi- 
sans  pour  la  nourriture  et  les  autres  besoins  des  reli-. 
gieux,  fit  achever  les  b&timens  r^guliers,  continuer  les 
travaux  de  Teglise ,  et  ajouta  aux  dons  faits  par  son  p^re, 
la  belie  terre  de  Ligny,  en  saint  Hilaire,  pr6s  Mortagne* 
ou  il  avait  une  maison  de  campagne  avec  une  chapelle 
que  Bar-des-Boulais  qualifiait  de  tr^s-belle,  en  1613.  11 
donna  encore  une  rente  annuelle  et  perpetueUe  de  six 
livres  sur  la  prev6te  de  Mortagne.  Comme  Texemple  fut 
toujours  la  plus  persuasive  des  lemons,  plusieurs  nobles 
ch&telains  imiterent  sa  bienfaisance,  cette  m^me  ann^c  1185., 

Robert-Gruel  de  Mortoust,  en  Mauves;  Guillaume,  sire 
du  Pin-la-Garenne ;  Gautier  de  Bresnard ,  en  Bazoches,  et 
Gervais-Chevreuil  deSoligny,  donn^r^nt  k  Tabbaye,  les 
bois  nommes  alors  le  Val-Ernest,  que  Terection  d'une 
petite  chapelle  en  ces  lieux   fit  appelcr  deputs  du  nom 


de  la  sainte ,  h  laqueUe  elle  fat  consacr6e ,  le  pare  Sainte- 
Nicole,  pr^s  Tourouvre. 

Payesy  sire  de  Maaregard,  donna  ses  ^tangs  et  plusieurs 
terres  joignanl  la  mitairie  de  Ligny. 

En  1185,  HugueSi  seignenr  de  Champs,  donna  la  terre 
de  la  Moinerie ,  joignant  k  Vest  le  hant  bois  da  chateau 
de  ee  lieu,  Les  religieax  yenaient  de  faire  reconstmire 
presque  tons  les  b&timens,  quand  la  revolution  vint  les 
depouiller. 

Gervais,  sire  du  Buat»  prds  Fabbaye,  donna  avec  son 
fils  ,  Ja  terre  de  Solart. 

Huguesde  Champs,  sus-denomm^,  ajouta  k  son  pre- 
mier don,  son  droit  de  chauffage  dans  le  bois  du  Fret- 
lay.  II  leur  abandonna  la  propri6t6  de  ses  bois  joignant 
les  etangs  du  monastere. 

Gervais-Chevreuil,  sire  de  Soligny,  donna  les  pr6s 
dits  de  Marechon,  deux  muids  de  bled  k  Soligny,  et 
deux  muids  au  Mesnil-Chevreuil. 

Guiliaume,  sire  de  Bubertr^.,  et  son  fils  Robert,  trois 
septiers  d'avoine ,  sur  le  Moulin  de  (Montguyon ,  et 
cinq  aunes  de  drap  de  bure,  le  tout  k  prelever  chaque 
ann^e. 

Simon  du  Chemin ,  un  pre  k  la  Chapelle-Montligeon ,  et  la 
quatri^me  portion  du  moulin  de  ce  lieu. 

Robert  de  Forges ,  et  son  fils  Raoul,  un  septier  de 
bled,  un  de  seigle  et  un  d'avoine,  a  prendre  annuelle- 
ment  sur  la  metairie  de  Radray ,  paroisse  de  Loisail. 

Hugues,  pr^tre  de  Bazoches,  et  GeoiTroy,  son  fr^re,. 
cM^rent  Icur  droit  de  dime  sur  la  mime  paroisse. 

Guerin-Busnel,  et  son  fils  Girard,  ce  qu'ils  avaient  de 
terre  an  Buat ,  et  la  troisi^me  partie  de  la  dtme  de  leur  fief. 

Gilbert  de  Feings ,  le  droit  de  dime  qu*il  ayait  sur  la 
paroisse  de  Tourouvre. 
Robert  de  la  Haye  et   Girard-Hobc,   16s  terres  qu'ils 
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possedaient  pres  le  Graod-Buat;  Hngues  deCougaudry  e( 
son  fils ,  un  septier  de  froment  et  un  de  seigle  sur  Icur 
m^tairie  de  Lignerottes;  Payen-de-Loisail ,  un  septier  de 
froment  et  nn  d'aroine ,  sur  le  monlin  de  Loisail ;  Raoui- 
du  -  Ghemin ,  Hugues-le-Breton ,  Gervais  de  Y ille-Pendue  ^ 
Raoul  da  Perche ,  Mathurin  de  la  H^roadi^r^ ,  Robert* 
de-Puisaye  de  la  Mesni^re ,  Hngues  de  Soligny  et  Jean  de 
Yiiliers ,  chacun  un  arpent  de  pre ,  sur  la  riviere  d'£rihe ; 
Guillaume  de  Hortagne^  un  septier  d'avoine  sur  le  moU- 
lin  de  Coulonges ;  Gervais  de  Chiray ,  les  marais  de  Neuf-* 
Souris ,  pr^s  Bons-MooHns ;  Eudes  de  la  Troche ,  ce  qu*U 
possMait  de  terre  en  ia  paroisse  de  Theval;  Eudes  de 
Bellavilliers ,  et  Hugues-Cheyreuil ,  la  terre  de  Boisfranc. 
Henri  II ,  roi  d*Angleterre ,  due  de  Normandie ,  donna 
en  1170,  la  terre  de  Maheru,  en  expiation  du  meurtre 
de  saint  Thomas  de  Gantorb6ry. 

L*an  1 191 9  Girard^  seigneur  d'AspreSy  Mathieu  et  GuiU 
laume  de  Montgoubert,  Robert- Herisson,  donndrent  la 
terre  des  Barres,  que  Geffroy  IV,  comte  du  Perche  et 
son  spouse  Mathilde ,  affranchirent  de  toutes  charges  et 
redevances  f(6odales. 

Gervais  du  Buat,  et  Colin-le-Sec,  donn^rent  cette 
mdme  annee ,  la  terre  de  la  Cr^toti^re ,  en  Prepotin. 

En  1230 »  Robert  Gruel,  et  Guillaume  son  fils,  aum6- 
n^rent  Fabbaye  de  trente  acres  de  terre  en  bois ,  situes 
entre  la  for^t  du  Perche  et  Conturbie. 

En  1236,  Gervais,  sire  de  Prulay,  donna  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  la  Baudronni^re ,  paroisse  de  Re-' 
veillon,  pres  Mortagne. 

En  1240 ,  Gervais  de  Boiss6 ,  Guillaume  de  Lignetolles , 
Robert  de  Morre,  Guillaume  de  Fougereux,  chevalier, 
et  Guillaume  du  Val,  donnerent  le  fief  et  seigneurie  de 
'Boisse  ea  Saintc-Ceroune. 


564 

Robert  de  Montcolin  y  et  Nicolas  du  Buat,  le  moultir 
de  CouUier,  dans  la  m^me  paroisse. 

GuiUaume ,  sire  dllliers ,  Odin-de-Jan ,  HugQes-Boutin, 
Richard  de  Rey,  GuiUaume  de  la  Fresnaye,  Henri  de  Yian- 
iais  et  Geoffroy-Chou ,  firent  don  k  la  Trappe  de  terres 
et  de  Yignes »  dans  an  lieu  ou  fiit  ^lev6e  dans  la  suite 
une  chapelle  d^di^e  i  sainte  Marguerite. 

Gilbert,  baron  de  Laigle,  et  Robert-H^risson ,  don^ 
n6rent  la  Hdrissonni^re ,  la  Bresnardiire  et  Chantecoq. 

Pierre  d*Ardaine »  donna  la  terre  de  H^renville ,  cft 
Robert  de  Toumay ,  le  fief  et  seigneurie  de  Tournay. 

Le  susdit  baron  de  Laigle,  donna  aussi  k  cette  abbaye 
la  baronnie  de  Gonturbie ,  dont  le  fondateur  Rotrou  III^ 
avait  d^]k  donnd  la  terre. 

La  Trappe  avait  encore  re$u  des  Rotrou  les  deux  terres 
du  Nuisement,  en  Sainte-Colombe*sur-Rille »  et  celle  ap- 
pel6e  le  Bigre. 

Nous  avoDs  dit  a  Particle  du  comte  Thomas,  les  dif- 
ferens  dons  et  bienfaits  accord6s  par  ce  jeune  seigneur  ^ 
k  cette  m^me  maison  qu'il  afifectait  d*appeler  sa  Trappe, 
tant  ^tait  grande  raffection  qu*il  lui  portait.  En  Tan  1215,, 
il  lui  confirma  la  donation  des  terres  du  Nuisement  et  du 
Bigre. 

GuiUaume,  ^v^que  de  Ch&lons,  son  oncle  et  succes- 
seur  au  comt6  du  Perche,  fonda  au  mois  de  mai  1219, 
dans  cette  abbaye,  un  anniversaire  pour  lequel  il  assigna 
une  rente  annuelle  et  perp^tuelle  de  quarante  sous,  sur 
les  moulins  de  Maison-Maugis ,  et  donna ,  en  presence  de 
la  comtesse  H^lisende,  sani^ce,  et  de  son  consentement, 
le  bois  du  Fr^tay ,  la  coutume  du  Chtoe-Rond ,  le  bois  a 
TArcher,  celui  de  Langloy^re  et  la  sergenterie  du  bois  du 
Fretay ,  jusqu'k  Gonturbie  et  joignant  les  limites  du  Perche 
d*avec  la  Normandte.  II  donna  encore  en  1224,  le  mou- 
lin  de  Bure,  charge  d'une  rente  de  dix  livres  envers  W 
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chancclier  de  Toussaints  do  Mortagne.  Nous  arons  di(  ail- 
leurs ,  le  don  fait  k  ce  monasterc  par  le  sire  de  Saint* 
Mard-de'CoulongeSy  de  deux  sepliers  de  bled,  k  la 
charge  de  fournir  k  P&ques  les  hosties  n^cessaires  pour 
les  communions  de  toutes  les  paroisses  de  Tarchidiaconn^ 
de  Corbonnais. 

En  Tan  1302,  Jeanne,  reine  de  France,  fonda  aussi  un 
anniversaire  dans  Teglise  de  la  Trappc. 

Henri  de  Bubertr^  et  Marie  sa  femmc,  firent  aussi  des 
dons  a  cette  maison  Fannie  suivante. 

Charles  II  de  Valois ,  comte  d'Alen^on  et  du  Perche, 
qui  a^ait  conflrm6  par  une  charte  tons  les  dons  fails  k 
ce  monast^re ,  lui  octroya  dans  la  suite  une  seconde  charte 
d*amortissement  de  toutes  charges  et  redevances,  etrenou- 
vela  son  privilege  de  prendre  dans  la  for^t  du  Perche ,  au 
Val-Hernest  ou  Hermer,  tous  le  hois  vif  n^cessaire  k 
leurs  constructions,  et  le  hois  sec  pour  leur  chauffage. 

Nous  avons  omis  de  dire  que  le  roi  Saint-Louis,  par 
une  charte  donn^e  en  1246,  dans  Tabbaye  de  Cluny,  en 
presence  du  pape  Innocent  IV »  prit  sous  sa  protection 
sp^ciale  le  monast^re  de  la  Trappe^  confirma  ses  biens 
et  pri?il6ges ,  et  y  ajouta  de  nouveaux  dons. 

I^s  papes  Eugene  III,  en  1147,  Alexandre  III,  en  1173, 
Innocent  III,  en  1203  et  1204,  Honors  III,  en  1224, 
a^aient  aussi  pris  cette  abbaye  sous  la  protection  du 
Saint-Si^ge  ,  confirm^  ses  biens  et  privil^es ,  accords 
I'exemption  des  dimes,  et  excommuni^  tous  ceux  qui 
troubleraient  les  religieux. 

Comme  la  charte  de  fondation  fut  perdue  pendant  les 
guerres  d6vastatrices  de  XV.«  siMe ,  et  que  grand  nojn- 
bre  de  litres  disparurent  avec  elle ,  le  pape  Paul  II ,  dans 
une  bulle  adressee  k  Tofficial  de  S^ez,en  1469,  excom- 
munie  les  injustes  d^tenteurs  det  biens  de  Fa^baye,  qui 
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refttseraient  aprts   riDJonction  qui  leur  en  serait  faUe^. 
de  Ics  re^tiiuer  k  leurs  legitimes  possesseurs. 

£a  1346,  uae  ch&telaine  de  Longny,  Dommee  Jeanne , 
fut  enterree  k  la  Trappe;  elle  avail  donne  pour  sa  se- 
pulture ,  la  terre  de  la  Brisardi^re*  Robert  II  >  neuvi^me 
abbe ,  gouvemait  alors  la  maison. 

Obliges  de  quitter  leur  paisible  retraite ,  k  T^poque  oa 
les  Anglais  et  les  Navarrais,  malttes  de  Mortagne,  por- 
taient  dans  toutes  les  contr^es ,  le  fer ,  la  devastation  et 
la  flamme ,  les  religieux  chercherent  une  retraite  dans  le 
chateau  de  Moulins-la-Marche,  qui  leur  servit  d'asile 
en  1362. 

Karie  d*Espagne ,  veuve  de  Charles  11 ,  comte  du  Perche^ 
fonda  une  chapelle  dans  I'^glise  de  la  Trappe  en  1375. 
Picrre-Saradin ,  sire  de  Saint-Mard  y  fit  unej  donation 
en  1379. 

'  Outre  les  biens  considerables  que  les  seigneurs  da 
moyen  Age  avaient  aecordes  k  la  Trappe,  elle  jouissait 
encore  des  plus  belles  prerogatives,  droits,  franchises, 
libertis,  immunites  de  tons  genres.  Les  religieux.  et  leur9 
hommes,  fermiers,  metayers,  bordagers,  etaient  entie- 
rement  exempts  de  tons  impdts ,  subsides ,  redevances  ei 
charges  f^odales ,  tels  que  droits  de  guet ,  de  p6age  # 
barrage ,  traverse ,  entrte ,  sortie ,  et  d'une  quantit6 
d'autres. 

Elle  prelevait  annuellement  dix  livres  de  rente  sur  la 
recette  de  Mortagne ,  et  trente  sous  sur  celle  de  Beau- 
mont^e-Yicomle ;  elle  avait.dans  la  for^t  du  Perche,  toua 
droits  d* usage,  de  p&turage  pour  son  betail,  et  de  panage 
pour  ses  pores ;  elle  pouvait  y  prendre  en  outre ,  tout  le 
bois  vif  n^cessaire  k  ses  ^Constructions  ^  et  le  hois  mort 
pour  le  chauffage  de  ses  maisons  de  la  Trappe ,  du  Val- 
Hermer,  en  Tourouvre,  et  de  Laigny,en  Saint-Hilaire; 
elle   prenait  annuellement    deux  chines  dans    celles  de 
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Bell^me  et  de  Riiio » {lour  subvenir  a  ses  tiecessites,  e(  trol^ 
fouteaux  daos  celle  de  M^ih^ra,  ou  a  son  d^faut  dan^ 
celies  de  Moidins  et  de  BonsmouliBS ;  elle  prenait  en  outre 
dans  ces  dernidres, .  deux  chines,  comme  propri^tair^ 
du  fief  de  Tournay,  auquel  ce  droit  ^tait  annexe.  Lei^ 
fouteaux  accord^s  dans  la  for6t  de  Mah^ru,  ^taient  des- 
tines k  la  reparation  des  cbarmes^  voitures  et  harnoid 
de  leur  terre  du  lieu^ 

Les  Trappistes  jouissaient  en  outre  du  droit  de  panage 
pour  tons  leurs  pores  de  la  terre  du  Nuisement  dans  la 
for^t  de  ce  nom ,  mats  k  une  condition  aussi   singpuli^re 
gue  ridicule,  ce  qui,.du  reste,  n'etaitpas  rare  au  moyen 
4ge.  La  terre  du  Nutsepaent  possedait  une  chapelle  d^diee 
k  saint  Jean-*-Baptiste ;  le  seigneur  cessionnaire  du   droit 
de  panage  dans  sa  for^t,  exigeait  dans  Facte  de  cession, 
que  tous   les  pores  de  la  terre  du  Nuisement  apparte^ 
nant  aux  religieux ,  (us$ent  amends  chaqtie  ann^e  derant 
la  chapelle,  le  24  juin>   pendant  qu'on  y  c^l^brerait  la 
messe  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  verrat  devait  avoir  un 
collier  de  fleurs  au  cou  et  un  bouquet  attach^  k  la  queue ; 
bute  de  se  conform^r  k  cette  extrttvagante  'stipulation ,  les 
religieux  perdaient  k  I'instant  leur  prerogative.  lis  jouis- 
saient aussi  de  siomjilable  droit  dans  la  fordt  de  fireteuil 
k  cause  de  leur  terre  de  la  G^tine. 

En  I'an  1303 ,  Nicolas ,  ch4telain  du  Grand-Buat ,  donna 
k  la  Trappe  T^tang  Robin. 

Henri ,  sire  de  Bubertr^ ,  et  son  Spouse  Marie  d'Argen-* 
ville ,  lui  donnerent  la  m6me  ann^e  le  fief  et  terre  da 
Chesnay,  paroisse  d'Iray» 

Tous  ces  biens,  droits  et  privileges  furent  confirmesft 
la  Trappe  par  Charles  !«',  comte  du  Perche,  en  1317, 
et  par  les  comtes  et  rois  de  France  dout  les  noms 
suivent :  Pierre  II ,  le  7  septembre  1402 ;  Jean  II ,  en  1456 ; 
Rene,  en  1487;  Gharle!^  lY,  en  1514;  les  rois  Henri  II, 
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en  1553;  Henri  III,  1583;  Henri  IV,  1594;  Louis  Xttt, 
en  1615;  cnfin  sous  Louis  XIV,  un  arr^t  du  conseil,  en 
1669,  decharge  cette  abbaye  des  taxes  qui  iui  avaieat 
616  impos6es  a  raison  des  droits  qu*eUe  exer^^ait  dans  les 
for6ts  sus-d6nomm6e3. 

Nous  n'avons  pu  donner  ici  la  nomenclatare  exacte  de 
tons  les  biens  que  possMait  cette  c616bre  abbaye,  dans 
les  localit6s  suivanies:  Ballon,  au  Maine ^  BelI6me,  Bu- 
))ertr6,  Sainte-<]!6ronne ,  Champeaux,  Champs,  Coulimer, 
la  Fert6-Vidanie,  Saint-Hilaire-les-Mortagne ,  LigneroUes, 
Loisail,  Saint-Mard-4e-R6no ,  Saint-Mard-de-Coulonges, 
Maison-Maugis  ,  Mah6ru ,  Manyes ,  la  MesniSre  ,  Mor- 
tagne,  Saint-Outo-de-S6cherouvre,  Paris,  Prepotin,  R6- 
veilion,  Soligny,  Sainte-Colombe-sur-Rile,  Th6val,  Tou- 
roQvre  et  Verri^res.  C'est  avec  les  revenus  de  ces 
diff6rentes  terres  et  propri6t6s  6yalu6s,  voilk  cent  ans, 
a  un  produit  de  dix  mille  liyres ,  et  qui  de  nos  jours 
en  vaudraient  cent  mille,  que  les  bons  religieux  distri- 
buaient  k  quinze  cents  pauyres,  dn  pain  et  des  por- 
tions •  le  lundi  et  le  yendredi  de  chaqne  semaine ,  qu*ils 
d6liyraient  aux  passans  n6cessiteux,  de  trente  sous  k 
trois  francs ,  entretenaient  plusieurs  families  indigentes ,  et 
faisaient  cbaque  annto  les  frais  de  la  reception  de  trois 
a  quatre  mille  h6tes. 

Le  monast6re  de  la  Trappe  conserya  sa  feryeur  primitive  ^ 
et  m6rita  toujours  s«n  litre  de  Haison-Dieu ,  jusqu*^  T^poque 
des  guerres  anglaises  et  de  Tassujettissement  de  la  province 
au  jottg  de  ce  peuple  6terfiel  ennemi  de  la  France ,  pendant 
le  cours  du  XV«  si6cle.  Le  fer  ni  la  flamme  n*6pargn6renC 
a  cette  epouvantable  6poque ,  ni  les  biens  ni  le  chartrier 
de  la  maison ,  dont  presque  tons  les  litres  furent  enlev^s 
ou  d6truits.  La  dissipation  indispensable  au  milieu  d'alarmes 
continuelles ,  la  fr6quentation  d'une  soldatesqae  sansf  moRurs 
et  sans  frein,  qui  tant  de  fois  fit  de  Tabbaye  le  theatre 


de  ses  ddsordr^s  et  de  ses  seandalc^,  fi&ireiit  par  dteindre 
totalement  le  feu  sacr6  d^  la   discipline  monafttiqiie;  il 
n'en  resta  pas  la  plus  petite  etincelle  ;  aa  moral  et  att 
physique   la  transformation   fut   complMe»  Enfin,   pour 
comble  de  malheur^  quand  Dieu  eut  rendu  la  paix  et  le 
calme  au  pays ,  le  revenu  de  Tabbaye  6tant  passi  en  f  $16| 
en  Yertu  du  concordat  entre  le  pape  Leon  X  et  Fran-* 
(ois  !«<' »  entre  les  mains  d'abb6s  commendataires  qui.  ne 
residaient  jamdiis  au  monast^re,   le    mal  devint  k  son 
comble,    et  la  licence  fit  chaque  jour  d'affrenx  progr^a 
parmi  les  quelques  moines  rentres  dans  la  maison-  i^ 
pourvue   de  regie  et  de  chef.  Non  seolement  ces  faux 
religieux  n*eurent  plus  rien  de  cqmmun  avec  leur  saint 
6tat^  mais  ils  devinrent  pour  les  peoples  de  la  contrto 
un  sujet  continuel  d*affreux  scandales.  La  maison  de  Dieu 
ne  fut  plus  qu'une  caverne  de   brigands,  le  repaire  du 
libertinage   et  de  la   d^bauche  la  plus  rafinee.  L^oeil  du 
picuic  fid^ie  conti^mplait  ayec  un  indicible  serrement  -de 
cceur,  Tancien  asile  de  la  prierC).  de  la  meditation  etdu 
recueillement ,   tel   que    le  di&r^glement  Tavait  fait ,  les 
lieux  r^guliers ,  deserts  et  croulants  de  toutes  parts «  les 
difl%rens  appartemens  destines  aux  usages  les  plus  vils ,  les 
doitrest  le  chapitre ,  etc* ,  transformes  en  6curies  ,  stables , 
pressoirs  >  celliers  et  autres  destinations  aussi  etrangeres  k 
leur  destination  naturelle.  L*oisivetS>  le  jeu,  les  festins» 
la  ehasse  et   la  crapule,  suite  inevitable  d'un  tel  genre 
de  Tie ,  rempUssaient  les  jours  dd  ces  fant6mes  de  reli- 
gieux. ht  d6bordement  de  leurs  moeurs  allait  si  loin ,  que 
tbus  les  honn^tes  gens  redoutaient  fapproche  de  la  Trappe 
d'alors,    comme   on  redoute  une  for£t   infest^e  de  bri- 
gands. 

.Tel^iait  k  la  lettre^  I'^tat  deplorable  de  cette  c^iebre 
abbaye,  quand  Villustre  ct  saint  abbe  de  Ranc^  entreprit 
d*y   faire  revivre  en  16621,  Tancienne  discipline  monasr 
T,  3.  26 
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tiqne,  que  Ton  y  vit  en  effet  refleurir  avec  im  6clat  qai 
rtp«ndit  dans  I'uniYers  chr^iien  la  reputation  de  saintet^, 
dont  n*a  cess^  de  jouir  jusqu*^  ce  jour,  ce  monast^re  k 
jamais  c^l^bre ,  le  seul  qui ,  de  tant  d*autres  6tabli^semens  de 
ce  genre  y  dont  nos  pieux  Rotrou  avaient  dot6  ct  embelli 
le  Perche  au  moyen  4ge ,  ait  surv^cu  au  naufrage  universe!. 
Comme  nous  ne  donnons  ici  qu*une  esquisse  historique, 
nous  renvoyons  nos  lecteurs  a  Thistoire  particuli^re  de  la 
Trappe ,  pour  connaltre  a  fond  les  curieux  details  de  cette 
r^forme.  Nous  dirons  seulement  que  le  c^lebre  abbe  qui 
fit  de  cette  maison  un  second  Clairvaux ,  fut  Armand-Jean 
le  Bouthillier-de*Rance ,  ne  ^Taris,  d'une  famille  illustre, 
le  9  Janvier  1626 ,  mort  et  inhun)6  k  la  Trappe ,  le  mer- 
credi  27  octobre  1700. 

(  Voir  $a  vie  par  Marsollijbe  ou  D.  le  Nain  ]. 


Ihicripiiim  du  manastire    avant   sa  desiruction  d  la 

rivoltUUm. 


Nous  puisons  les  renseignemens  suivans  dans  un  manus- 
crit  de  M.  Delestang,  ancien  sous-pr^fet  de  Mortagne^ 
sous  rempire,  qui  visita  souvent  le  monastere  et  icrivit 
ces  details  en  1788  ou  1789. 

La  porte  d*entr^e  du  monastere  regarde  le  midi,  et  se 
trouve  en  face  du  chemin  de  Prepotin  k  Mortagne.  Au- 
dessus  de  ce  portail  (encore  existant)  construit  en  1686 » 
est  une  statue  de  la  Yierge,  tenant  TEnfant-Dieu  entre 
fes  bras.  Au-dessous  on  lisait  cette  inscription  latine, 
emprunt^e  k  saint  Bernard. 

Ipsa  TENENTB  NON  CORRLIS,  PROTECBIfTE  If  ON  VBTCIS,  FRO- 

PIT1A  vERVBNis.  saiut  Bcm. 
(En  fkancais:  Si  elle  vous  soutient  vous  ne  tomberez 
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1^5 ;  si  elle  ymi^  protdg^  vous  n'ave^S  ri^n  k  ctaindr^;  si 
elle  vous  favorise  voustr^iississezji 

L'ancienne  ^glis6   de   la  trappe  ti'avait  tien  de    bieA 
remarquable^  son  arcbitectui^e ,    cckniAe   les    ^glis^s    dii 
Xlh  siecle^  appartenait  au  style  gothique  ou  ogival;  I'ex^ 
treniit^   orientale  de  la  toiture  avait  cela  de  particnlier , 
que ,  suivant  le  vceu  da  fondateiir ,    elle  repr^sentait  la 
poupe  d'un  yaisseaa  reavers^ ,  en  m^moire  du  naufrag6 
ou  il  avait  promis  k  Dieu  de  b^tir  cette  eglise^  Elle  n*6tait 
ni  trop  sombte  ni  trop  6clair^e  ,  et  offrait  ce  demi-jour 
61  favorable  k  la  meditation »   au  recueillement  et  k  la 
pri^ra.    Sa  longueur    etait    de   cent  trent-quatre   pieds 
( quarante-trois  metres  environ } ,  sa  largeur  de  cinquante- 
quatre  pieds  ( ou  environ  dlx-huit  metres )»  Elle  6tait  com-^ 
posee  de  trois  nefs ,  les  deux  lal^rales   avaient  chacune 
douze  pieds  de  largeur;  une  balustrade  ^Iev6e,  auttement 
dite  jub6 1  divisait  T^gtise  en  deui ;  la  partie  siipirieure 
etait  exelusiyement  destin^e  aux  p^res  otk  fr^res  de  choeur^ 
1' autre  partie  6lait  la  chapelle  des  fr^es  converse  Etitre 
eette  chapelle  et  le   chcsur  des  p^res,  tin   espace  €tait 
r6serv6  aux  religieux  malades ;  Ir^nte-six  stalles  bautes 
et  autant  de   basses   gamissaient  le  choeur;  derri^re  le 
grand  autel,  d*une  grande  simpltoit^,    6tait  une  contfe- 
retable  en  pierre  oii  ^tait  sculpts  Jtects  en  croix ,  entoar6 
des  douze  .ap6tresk  Ce  bas  rdief  4t&it  aussi  ancien  que 
r^glise«  Au  milieu  de  la  frise  dominant  cette  contre-reta^ 
ble ,  ^it  repr^sente  un  autd  aree  da  feu  allum^ » embMme 
de  la  ferveur  perpetueUe  des  religieux;  deux  anges  ado«- 
rateurs  6taient  prostemis  k  chaque  bout  de  cet  autel. 

Au^dessous  de  la  corniche  6t«t  une  chartnante  statue 
de  la  sainte  Yierge,  tenant  son  fils  sui^  son  bras  gauche » 
et  dans  sa  main  droite  un  petit  pavilkm  sous  lequel  6tait 
duspendu  le  Saint-Sacrement »  selon  un  ancien  usage  de 
r^glise;  sur  le  pi^destai,  on  lisait  eik  grec:  Ti!E0TOKO» 


n 


c*est-a-dire ,  d  la  Mire  de  Dku.  Dn  crnciftx  d'ibiiie  plaei 
sur  le  tabernacle ,  etait  TuQiqae  omement  de  rautel ;  de 
chaquecAte  de  la  contre-reUdlileilaieDt  deux  plaques  debois, 
d'ou  parlaient  une  ou.plusieurs  branches  de&iin6es  k  sou^ 
ienir  les  cierges  4ont  le  nombre  ^ariait  suivant  la  solen* 
iiit6  des  offices. 

Les  statues  de  samt  Benoft,  de  saint  Etienne  de  Ci- 
teanxi  de  saint  Bernard  et  de  saint  Robert  de  Oairvaux , 
'Ornaient  le$  deux  c6tes  da  sanctuaire. 

En  1689,  le  r^T^end  pire.  Berthier,  prieur  commen-^ 
dataire  do  Peirey,  donna  k  la  Tra|^e  des  reliques  de 
saint  BenotU 

Au  commencement  da  XYIII^  siecle,  on  voyait  encore 
h  la  voute  de  Veglise ,  un  ecusson  orn6  de  trois  che- 
Yrons  brisis  de  gueides ,   qui  ^taient  les  armoiries  des 

Aotrou. 

La  partie  inKrieure  de  Teglise ,  servant  de  chapelle 
aux  freres  convers,  renfermait  deux  autels;  celai  de 
.gauche  6tait  privilegi^.  pour  les  ftmes  da  purgatoire ,  le 
jour  des  morts  pendant  roctare,  el  toas  les  bmdis  ot 
mercredis  de  I'annee.  Le  tableau  de  la  contre^relable  repr^* 
sentait  tin  Christ  mort ,  assiste  de  den  angcs.  Le  tableau 
de  Tautel  d^  droite  ayait  pour  sujet  la  Vierge  tenant 
J'enfant  J^sus ,  et  saiirt'  Jean  k  c6t6  d'eux. 

Le»  dtxangers ,  pottr  as»sier  A  I'offiee ,  montaient  k  la 
tribune  p)ac6e  au  ba3  de  r^ise. 

Raned.  fit  de  f^andes  r^arations  k  cette  ^glise ;  la  ma*- 
jeure  partie  des  ceintres  de  la  rotate  raena^aient  if  une 
ruine  prochaine»  Cest  ce  m6me  abb^  qui  fit  placer  au- 
dessus  de  la  conlre-retable ,  la  magnifique  statue  de  la  Yierge 
qui  tenait  1^  SainV-Siaerement  sospendu;  il  fit  aussi  al- 
longer  le  clMMir  du  cMe  de  la  nef»  et  placer  seize  nou«- 
Telles  sIaH^;  o'esteueorea  Int  qa'on  dut  los  deux  autels 
de  saipt  Jeap-CliiMqiie  et  de  saiote  Mari^  d*£g7pte ,  places 
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derri&re  le  maltre  autel.  Le  clocher  <fai  remplagait  nnfe 
fl^che  majestueuse  et  fort  ^ev^e,  fut  encore  riparfe  pair 
les  soins  da  saint  r^formalenr. 

La  aacrlstie  propre,  grande  et  Mcorte  d'une  ricbe 
boiserie,  offirait  une  votlte  n'ayant  d'autre  appni  qii*UQ 
pilier  suspenda^  Elle  fut  reb&tie  en  175(h'Les  calices 
4u*elle  renfermait  6taient  les  seuh  objeta  en'  argent  qae 
poss^dH  k  communautA.  Les  oraemens  n'avalent  pas 
m^me  de  galon  de  seie;  tout  dtait  en  laine. 

La  g6n^rosit6  de  Louis  XV  ponrvut  senle  dXLX  firais  dfe 
recoQslruction  du  clottre*  en  1748 »  sous  les  auspioes  et 
i-la  solliciCation  du  cardinal  de  Fleury,  dom  Zozime 
Hurel,  ^tant  abbe  d&  la  maison  ^  ainsi  que  Tindiquait: 
Fittscriptioa  suivante  i 

D.  0.  M. 

Ad  perennex  vsaioaiAii ,  hoc  clavstbuit  mAGniwKXfmk » 
iitnoYia    XV  ,.  paAKGiiB   si*   Navarrji    rsgis,    PAVBifrK 

XMIKENT.     S.    R.    £.    CARD.     AnDREA    HeRGITLE    BE   FtErRT,. 

ANNO  D  MDCCXLVIII ,  SUB  rbguume  R.  DoMim  Zosuii  Hif- 

RELy    ARBATIS»  CORSTRUCTUM  FUIT. 

TaNTI  MEMORBS  BENEFlCn,  HCTJUS  ASCETERIl  XONACHI  EFI« 
CRAPHEN   HA1IC»  GRATO  LATOQVB  ARIlia  POSUBRtNT. 

Le  rdfectoire  ^tait  fort  ample :  k  Textremit^  6tait  un 
grand  tableau  rcpresentant  J^sus  crucifix ,  au-dessous  de 
ee  tableau  etait  la  table  des  r^y^ends  p^res  abbe  et 
prieur;  des  deux  c6t6s  ^talent  celles  des  religieux;  les  no- 
vices avaient  la  leur  au  milieu  du  r^fectoire ;  deux  autres 
fables  6taient  plac6es  de  cbaque  c6t6  de  la  porte  d*entr6e; 
.  eelle  de  gauche  etait  destin^e  aux  laA'ques  strangers.  Let 
religieux ,  reccveur-procureur  de  la  maison  et  ITi^tellier 
occupaieut  eelle  k  droite.  Tbutes  ces  tables  6taie^nt  fort 
propres  et  sans  nappes. 
DcYoni  cjiaque  religieux  et  etranger  admis  au  r^fiec^ 
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toire  y  etsU  une  serviette  placee  de  maniere  que  la  moiti^ 
servit  de  nappe ;  une  tasse  de  fal'ence ,  nn  couteau ,  une 
cuiller,  une  fourchelte  en  bois,  un  pot  de  fal^ence  pour 
I'eau  et  un  autre  en  dtain,  pouvant  contentr  environ  une 
bouteille  de  cidre  ou  de  bi^re,  6taient  servis  k  cbaque 
convive.  Dans  Tenfoncenient  de  la  muraille  k  drofte ,  ^tait 
la  cl^ire  ou  Tun  des  religieux  faisait  la  leeture  pendant 
le  repas ;  a  c6(e  du  refectoire  des  p^res  ou  religieux  de 
choeur ,  se  trouvait  celui  des  fr^res  convers ;  il  £taH 
garni  de  trois  rangs  de  tables  et  communiquait  avec  le 
premier^ 

CimetHre. 


Le  cimeti^re  plae^  oti  11  est  aujourd'bui ,  ^tait  d'une 
extrtoie  simplicity;  au  milieu  s*^levait  un  modeste  ora* 
toire  ou  petite  chapelle  ayant  environ  quinze  pieds  d^ 
longueur  sur  diiL  de  largeur ;  cette  chapelle  renfermait 
les  cendres  et  la  tombe  de  Tillustre  reformateur  Ranc6. 
Sur  le  monument  que  recouvrait  ses  restes ,  ^tait  repre- 
sent^ le  serviteur.de  Dieu,  Fange  du  desert,  v6tu  de  ses 
habits  religieux ,  les  Hiains  jointes ,  ayant  sa  crosse  k  c6le 
de  lui.  On  y  lisait  I'inscription  suivante  : 

Hic  RSQuussciT  R.  P.  D^Armahdvs  Joannes  LEBotTiLUER- 

PE*RaNC£  y  HUJrS  GOBNOBIl  ABBAS  BEFOBXATOR  »  QM  SPIBITU 
SANCTI  BeBNARDI  PLENIS^  TOTI  CHBISTIANO  OBBI  ZELO»  DOC- 
TRINA»     VITuK    AUSTBRITATE    FUIT    A9VIRABILIS.    ObUT     ANNO 

Domini  1700 ,  ^^  Kal.   Novembris  ,   ^etat  75.    Reforxa- 

TIONIS    38.    EfFOSSCS    est,,     et    IBI    RECONDITI'S    ANNO    1747. 

Idib   JvLiiy  PRESBNTB  D.  LvD.  Franc.  Nebl  db  Christot 

EFISCOPO  SA^IENSI. 

Sur  la  muraille  d*un  corps  de  bfttiment  ayant  environ 
cent  cinquante  pieds  de  longueur ,  ^tait  une  inscription 
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iinnoDcant  que  monseignettr  le  due  de  Penlhievre  en  ayail^ 
pose  la  premiere  pierre ;  elle  etait  congue  en-cos  termes  r 

POSUIT  ME  HANU  F.  ThEODO&I  BUJVSGB  DQIHUS  ABBATIS  f 
SBRENISSIMLS  ORTU  REGIO  VRINCEPS.  L.  J.  M.  DE  Bo^BON , 
DUX     PENTHEVRIiE  9    IMSIGNIS      TraPPA     PROTECTOR  ,    .ANNO 

Domini  MDCCLXXIV ,  die  Augusti  XXX. 

Une  tradition  vent  qu*il  ait  existe  jadis  une  commn- 
naute  de  religieuses,  au  lieu.ou  est  la  boulang^rie.  La 
chapelle  primitive  dont  les  voiiteA  sont  eneof e  dans  toute 
leur  integrite,  el  que  Ton  peat  voir  dans  cette  bonlangerie , 
aurait  ^l^  leur  ^glise  avant,  la  fondation  du  mona&tefe 
d'hommes,  en  1140;  mais  aucun  document  manuscrit  ou 
imprime  >  ne  vient  appuyer  cette  opinion  qui  nous  semble 
denude  de  vraisemblance. 

Vendue  et  detruite  k  la  revolution ,  malgre  les  recla- 
mations unanimes  de  toutes  les  municipalit^s  des  villes 
et  bourgs  des  environs »  et  les  constans  et  louables  efforis 
de  MM.  le  Yeneur  et  Barbotte,  membres  du  conseil- 
general  de  rOrne  et  du  directoire ,  dei6gu6s  sur  les  lieox 
pour  examiner  Tetat  des  choses ,  la  Trappe  subit  le  sort 
commun ,  et  fut  supprim^e  en  d^cembr^  1790 ,  par  Tas- 
sembl^e  nationals 

L'abbaye  renfermait  alors  quatre-vingt-quinxe  retigieiu:, 
dont  cinquante-trois  religieux  de  cboeur,  trente-sept 
freres  convers  et  cinq  novices. 

Uinique  et  fatal  arr^t  une  fois  signifi6  aux  religieux, 
lis  partirent  presque  tous  en  masse ,  sous  la  conduite 
du  p^re-maltre  des  novices,  dom  Augustin-de-Lestrange , 
pour  aller  continuer  k  prier  et  g^mir  dans  les  monts 
hospitaliers  de  THelvetie ,  loin  de  Tingrate  patrie  qui  leur 
refusait  un  asile.  lis  sc  retirerent  dans  un  vieux  monas- 
tere  nomme  la  Val-Sainte,  que  leur  accordait  le  s^nat 
de  Fribourg. 
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*  Stitauration  dt  la  Trappe  en  1815. 

Acfaette  k  Til  prix  par  d'avideft  sp^culateurs  da  voisi* 
nage  (qni  sont  mort$  depuis  dans  I'opprobre  et  la  mis^re], 
rillustre  et  sainte  maison  n'offrit  bient6t  plus  que  la 
dteolatioQ  la  plus  complete :  6glise ,  cloltre ,  chapitre  et 
aatres  MMmens  i^guliersy  croulftrent  avec  fracas  sous  le 
marteaa  des  modernes  yandales.  Vendns  k  une  foule  de 
penonnes  des  environs ,  les  pierres ,  charpentes ,  tulles , 
bois  et  antres  mat^rianx  du  saint  asile»  furent  char- 
royes  $a  et  Ik  dans  les  communes  d*alentour  pour  6tre 
employes  k  difi^rentes  constructions. 

Le  moment  marque  par  la  divine  Providence ,  ponr 
le  r^tablissement  de  la  Trappe,  etait  enfin  arrive.  Le 
premier  des  pieux  c6nobites  exiles ,  dom  Eugene ,  abb6 
de  Darfdd  en  Westphalie,  concut  le  projet  de  faire 
sortir  de  ses  raines  le  berceau  de  leur  ordre ,  la  Trappe 
dtt  Perche ,  ou  vecut  et  moumt  Ranc6.  Les  circonstances 
ttaient  des  plus  favorables,  c'etait  en  1814;  apr^s  vingt- 
cinq  ans  d'exil,  les  fils  de  saint  Louis  venaient  de  re- 
couvrer  le  tr6ne  de  leurs  peres.  Renversee  avec  la  mo- 
narcbie,  la  cM^bre  abbaye  devait  se  relcver  avec  elle. 

Void  la  copie  d'une  lettre  autographe ,  ecrite  a  ce  sujet 
par  le  r^v^rend  p6re  dom  Eugene ,  &  M.  le  marquis  d'Hcricy 
(alors  comte),  maire  de  la  commune  de  Soligny ,  ou  est 
situ^e  la  Trappe. 

Gette  lettre  copite  sur  Foriginal  par  Tauteur  de  cet 
ouvrage,  apprendra  an  lecteur  quel  cceur  noble  et  gen6* 
reux  con<;Qt  le  louable  projet  de  rcndre  k  Teglise  et  a 
notre  pays,  le  c61ebre  monastere  dont  la  reputation  de 
saintete  ctait  repandue  dans  tout  Tunivers  Chretien.  Yoici 
le  contenu  de  cette  piice. 
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Monsieur  lb  Mairb, 


«  J'at  vn  a  Alencon ,  chez  M.  le  pr^fet  (1e  yicomte  <Ie  Ricc6),  M.  le 
»  comte  de  CanmoDt,  TOtre  ^obin,  auqael  j*ai  parle  du  louablc  desir 
»  que  voiis  atiez  de  presenter  au  roi  une  lidresse  au   nom    de   yotre 
«  commHiie.  M.  le  comte  a  beaucovp  approuvii  votre  desselti ,  et  Yoik* 
»  drait  que  tons  les  tnaires  des  comdiuaes  voUines  en  iiuciit  auiant, 
»  et  renoissent  lenr  sapplique  a  la  TOtre.  Pom*  cela ,  il  d^siyerait  qUe 
»  Yoat  eussiez  la  boat^  de  lui  faire  part  de  votre  plan ,  afin  d'agtr  to«a 
9  ensemble  de  coacert.  M.  le  comte  de  Caumont  parait,  eororae  votu, 
3»  desirer  ainc^rement  que  cette  oeuvre  ait  lieu.  M.  le  prefet,  qui  pii- 
3»  rait  aussi  tres-bien  dispose,  doit  ^crire  au  sons-prefet  de  Mortagne 
»  (M.   de  la  Moielie),   afin  quUl   engage  les  acqu^reurs  4  n^exiger  de 
»  nous  que  ce  qui  leur  est   du. 

»  Je  me  propose'  toujours   d^ayoir  la   semaine   procbaine  Vhonneur 
m  dialler  tous  presenter   chez    tous  mes   bommagQs   reipectneux. 

»  En  attendant ,  agreez , 

»  Monsieur  le  Mairci 
»  TOtrc  tr^-hnmble.  etc. 
«  •}-  L^abbe  Eugene,  abb^  de  la  Trappe.  » 
En  passant  par  Alencon  >  ce  7    septembre  i8i4« 

L'adresse  relative  an  retablissemenl  dc  la  Trappe  fut 
pr6senl6e  au  roi  Louis  XVIII  en  personne,  par  M.  le 
marquis  d*[Iericy ,  regu  en  audience  particuliere ,  au 
inois  d'octobre  suivant.  La  r^ponsc  du  raonarque  fut  des 
plus  favorables  au  pieux  projet.  11  ne  fut  done  plus  ques- 
tion que  d' employer  les  moyens  d'arriyer  h  une  prompte 
realisation ,  Ce  qui  eut  lieu. 

Deji  depnis  plusieurs  inois  le  reverend  p6re  dom  Eugene 
avait  ouvert  une  souscription  chez  un  M.  Denis,  notaire 
k  Paris ,  h  Tcffet  de  relever  les  ruincs  du  nion«^slcre. 
Gomme  Ic    reverend  pere  dom  Auguslin-de-rEslrange, 
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pire-mattre  des  novices »  a  T^poque  de  la  rivolution ,  le 
ni6me  qui  avail  conduit  ses  frdres  k  la  Yal-Sainte ,  dontil 
^tait  abb6,  itait  alors  le  plus  ancien  sup^rieur  de  Tordre, 
dom  Eugene  eut  la  courtoisie  de  lui  offrir  la  Maison- 
Mere  pour  s*y  etablir,  en.  lui  abandonnant  le  produit  de 
la  souscription  ouverte  a  Paris*  Dom  Auguslin ,  «ffraye  du 
prix  ^norme  auquel  les  acqu^reurs  estimaient  quelques 
pieces  de  terre  entourant  les  quelqnos  pans  de  muraiiies 
informes ,  seuls  debris  de  T^lise ,  des  clottres  et  antres 
lieux  r^guliers  de  Tancienne  Trappe ,  avait  d'abord  reeule 
pendant  plnsieurs  mois  k  cMk  faire  Tacquisition ;  mais  eiH 
fln  le  d6sir  bien  naturel  de  revoir  et  d'habiter  des  lieux 
si  cbers  k  son  cceur,  si  empreints  de  doux  souvenirs, 
comme  premiers  temoins  du  sacrifice  de  tout  son  6tre  et 
de  ses  premiers  pas  dans  la  carri^re  de  la  penitence,  finit 
par  Temporter  et  triompber  de  sa  resistance.  Aprds  .uae 
entrevue  avec  M.  Saint -Bauzile,  au  chl^teau  de  Bois- 
Guillaume,  cbez  M.  d'Hericy ,  dom  Augustin  informa  dom 
Eug^e,  par  une  lettre  du  28  f^vrier  1815,  datee  de 
Saint-Maurice-les-Charencey  y  qu'il  acceptait  ses  offres  et 
avait  conclu  le  march^  avec  le  propri^taire  de  la  th^' 
baide  en  ruine. 

Pen  de  temps  apr&s ,  dom  Augustin  et  sa  pieuse  colo* 
nie  faisaient  redire  aux  echos  des  bois  de  la  Trappe  > 
les  bynines  et  les  saints  cantiques  qu'ils  avaient  repetis 
pendant  sept  si^cles  entiers. 

Comme  le  marteau  du  vandalisme  avait  fait  si  bonne  gnerre 
aux  edifices  reguliers  de  leur  ancien  asile,  qu*il  ne  restait 
debout  que  deux  ou  trois  pans  en  d^combres  de  F^gUse 
et  du  clottre ,  dom  Augustin  et  ses  fr^res  s'improvisereot 
des  cellules  partout  oii  ils  purent,  dans  les  b&timens  d'eX" 
ploilalion  et  dans  Vabbatiale,  dont  la  salle  k  manger  Ai< 
transform6e  en  chapelle  et  les  greniers  en  dortoirs.  L^ 
ch imbre  au  premier ,  a  droite,  devint  Ic  chapilre,  ell^fl^f*^ 


appartement  contigu ,  la  bibliotheque.  Qaelques  ahntes  apnte 
Tancienne    grange    de  labbatial  fat  changee  en  ^glise; 
un  dortoir  commun  et  un  cloltre  furent  egalement  improvi- 
ses dans  le  m^me  corps  de  bailment.  Cetfte  d^tresse  el  eetle 
penurie  des  premiers    objets  necessaires  k  one  comma- 
naute  comme  la  Trappe,  se  prolong^rent  jusqu'en  1833, 
et  m^me  au-dela.  L'abbaye  ne  s*enrichit  d'aucun  nouvel 
edifice  qui  merit&t  ce  nom »  tant  qu*elie  fut  sons  la  di«> 
rection  de  dom  Augustin.  Les  differends  existant  entre  cet 
abbe  et  monseigneur  Alexis  Saassol »  ey^que  de    Seez » 
sur  certains  points  concernant  la  maison  et  leur  autorite 
respective,  d^gouterent  totalement  Tabb^;  les  chos^s  en 
vinrent  m^me  au  point  que  par  suite  de  ces  demotes ,  les 
bons  religteux ,  k  I'exception  de  qaelqnes  convers ,  aban- 
donnerent  une  seconde  fois  leur  cb^re  retraite  en  1824, 
•pour  n'y  rentrer  que  trois  ans  plus  tard,  en  1827,  apres 
la   mort  de   dom  Augustin ,   arriv^e  k  Lyon  pendant  la 
traversee  de  Rome  k  la  Trappe,  ou  il  revenait  pour  la 
vendre. 

La  mort  de  ce  c^l^bre  abbe  ,  cbangea  totalement  la 
face  des  affaires ;  tout  s*arrangea  k  Tamiable  entre  les 
religieux  et  T^v^que.  Bient6t  ces  demiers,  sous  la  con- 
duite  de  leur  prieur  dom  Pierre  Uercelin,  aujourd'bui 
abbe  general,  sous  le  nom  de  Joseph-Marie,  reprirent 
pleins  de  joie  le  chemin  de  leur  saint  asile,  avec  le 
doux  espoir,  d'y  terminer  en  repos  leur  carriere ,  jusques- 
\k  si  cruellement  agitee. 

Les  choses  une  fois  regiees  k  la  satisfaction  des  deux 
parties,  le  nouvel  Esdras    porta  tons  ses  soins  k  faire 
sortir  la  Trappe  du  statu  quo  deplorable  ou  elle  etait. 
restee  depuis  leur  emigration  en  1791. 

L*ancien  eimetiere ,  deblaye  des  pierres  .et  decombres 
dont  il  etait  obstrue,  fat  beni  et  reconcilie  par  mon- 
seigneur r^vdquede  Seez,  au  mois  d'oclobre  de  la  m^me 


580  <^ 

ann^c  1827 ,  et ,  pendant  Thiver  qui  suItU  ,  les  corps  der 
religieui  d^c^des  depuis  1815,  furent  enlev^s  dn  jardin 
et  d6po9^  en  masse  dans  nne  fosse  commune  creasie 
dans  le  nouveau  cimeti^re.  Par  les  soins  da  mSme  prieur, 
nne  petite  chapelle  ou  oratoire,  surmont6e  d*une  crok 
et  d-utte  crosse  abbatiale ,  fut  elev6e  dans  ce  cimetiere 
Bur  I'endroit  m6me  ou  s'61evait  jadis  la  tombe  de  rillnstre 
Ranei.  Quelques  ossemens  de  ice  saint  homme  y  ftirent 
inham^s  devant  Fautel.  On  6erivit  an  fronton  ies  deux 
vers  suivans : 

Ranc^  fit  refleurir  la  r^gle  dans  ces  lieux  f 

Ses  cendres  sont  ici,  son  &me  est  dans  les  cieuz. 

Bientdt  pleki  de  confiance  dans  la  divine  providence  ^ 
dom  Josepb*Marie,  tout  entier  a  ses  pieuic  projets  de 
restauration ,  fit  debla jer  la  place  de  Tancienne  eglise  et 
des  autres  lieux  reguliers  ou  fiurent  jet68  les  fondemens 
d'un  nouveau  temple^  L*activit6  des  travaux  fut  telle,  que 
toute  la  ma^onnerie  de  Tcglise  6tait  achevee  jusqu'i  la 
loiture »  quand  la  revolution  de  juillet  vint  pour  un  insr 
tant  paralyser  rentreprise-  Gomme  k  son  debut,  la  fiUe 
de  1793  ne  promettail  rien  moins ,  si  un  bras  puissant  ne 
I'eut  muselee,  que  des  jours  sereins  h  T^glise,  et  qu<> 
rhorison  politique  ^tait  des  plus  sombres  ,  Fceuvre  du 
reverend  pere  se  trouva  suspendue,  mais  quand  il  fc* 
convaincu  par  Texperience ,  que  le  nouveau  chef  de  Tetet 
ne  desirait  rien  plus  que  de  faire  r6gner  Tordre  en 
etouffant  les  efforts  de  Tanarchle,  les  travaux  reprirent 
toute  leur  activite ,  grAce  au  z^le  sans  bornes  du  res- 
taurateur,  et  aux  aumdnes  des  ^mes  pieuses,  qui  ^^ 
touteg  les  contrees  de  la  France  vinrent  seconder  sa  sainte 
entreprise.  Le  vendredi  30  aoAt  1833 ,  fut  I'heureux  jo^r 
ou  monseigneur  Alexis  Saussol ,  ev^que  S6ez ,  se  rendit  i 
la  Trappe,  pour  la  consecration  et  la  d6dicacc  de  la  nou- 
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^aallc  6glise  de  la  Th^balde  renaissaete;  Coinme  ft  la  con-* 

secratioQ  do  temple   ilev6  par  Rotrou,   les  boas  p^res 

auraient  desire  pour   rehaa$ser  VtcUki  de  tictte  rare  et 

imposante  ceremoniet  adjoindre  un  ou  deax  pr^lats  voh 

sins,  au  pr61at  cons6orateur ;  mais  le  bon  ^^ue  de  Stei 

sHy  opposa  par  la  raison,.  disaiMl,  que  voalant  avoir  la 

consolation   de   eonsacrer   lai-^m^me  avant  de  mourir, 

I'eglise  de  la  c^lebre  abbaye  dont  son  diocese  ^tfeiit  en 

possession ,  il  n*aurait  pu  d6ceniment  et  sans  blesser  leg 

convenances  9  se  procurer  cette  satisfaction  en   presence 

de  confreres  auxquels  il  lui  aurait  fallu  r6Krer  les  hon«* 

neurs  en  leur  quality  d*6trangers. 

Malgre  ses  soixante-qua^torse  an»  et  les  infirmity  nom* 

breuses,  qui  depuis  long-temps  torturaient  son  existence »  le 

bon  ev^que ,  la  joie  peinte  sur  le  visage »  commenga  la 

c^r^monie ,  assists  d*une  cciHaine  d'ecclesiasliques  voisins 

et  ^loign^s,  tant  de  notre  diocese  que  de  ceux  de  Char^ 

ires  et  d  Evreux,  L'auteur  de  ces  chroniques  remplissait 

les  fonctions  de  porte-croix,  line  multitude  de  six  mille 

personnes  au  moins ,  de  tout  &ge,  de  tout  rang  et  de  tout 

sexe  f  etait  accpurue  de  diverses  parties  de  la  France^ 

surtont  les  femmes  9  pour  visiter,  au  moins  dans  cette 

circonstance  unique,   Tint^riear  d'une  maison    toujourg 

impenetrable  aux  personnes  de  leur  sexe.  Car ,  aui vast  les 

constitutions  de  Vordre  de  Citeaux ,  jamais  aucune  femme, 

de  queique  rang  qu'elle  puisse  6tre»    ne  pent  p6n6trer 

dans  rint^rieur  d*un  convent  de  cet'ordre,  k  FexcepUon 

totttefois  de  la*  consteration  d'une  nouveUe  6glise ,  6poqu6 

ou  f  pendant  Voctave ,  elles  sont  admiaes  k  la  visiter  pour 

gagner  les  indulgences  attach^es   a  cette   consecration. 

Aussi  les  dames  riches  et  pauvres ,  jeunes  et  vieiUes ,  ne 

firent^elles  pas  d6faut  au  rare  et  pr^cieux  privil^e ;  car 

pendant  huit  jours  cutlers,  cbemins»  sentierg,  ^glise,  cours, 

jardinSf  etc. ,  tout  fut  eiucombri  de  visiteurs  et  princi^ 


palemelit  de  Tisiteuses.  La  place  devant  le  motiiistire  pri'^ 
Beota  jearnellement  I'aspecl  d'ttn  champ  de  foire. 

Pendant  la  dnrte  de  la  c^r^inonie  religieuse  qui  fat 
fort  tongue,  le  bon  ^y^que,  an  miliea  de  cette  foale 
opaque  et  serr^e,  qui  emp^chait  la  libre  circulation  de 
lair,  montra  constamment  un  courage  au-dessus  de  ses 
forces.  En  d^pit  de  ses  jambes  rong^es  d*ulc6res ,  il  gra- 
yissait  Fescalier  portatif  pour  alter  oindre  sut  les  inu- 
Failles  les  diff^rentes  croix  en  relief,  destinies  k  marquer 
la  place  des  onctions.  Commenc^e  k  sept  heures  du  ma- 
tin ,  la  c^r^monie  fut  termin^e  k  une  henre  apres-itiidi. 

Le  lendemain  k  huit  heures,  le  pr^lat  benit  la  cloche, 
et  donna  ensuite  le  sacrement  de  conCrmation  k  pres 
de  mille  personnes  des  paroisses  de  Sohgny,  Bonsmoulin^, 
Saint-MartiU'-d'Apres,  la  Chapelle-Vieil ,  Brezolettes,  Pre- 
potin  et  Champs,  yenues  processionnellement,  croix  et 
bannieres  en  t^te,  guidees  par  leurs  pasteurs. 

Monseigneur  quitta  la  Trappe  ce  m^nle  jour  dans  Tapr^^" 
midi,  pour  se  rendre  k  Laigle;  il  ^tait  accompagn^  de 
deux  de  ses  yicaires-g^n^raux  honoraires,  MM.  Mor^- 
zi^re,.de  Paris,  et  Mercier,  cur6  de  N.  D^  d'Alengon. 

La  decoration  int^rieure  de  I'^glise  n'^tait  pas  acheyee» 
k  r^poque  dont  nous  parlous. 

Cette  ^glise  occupe  la  place  de  Tanciemie ;  inoins  rtche 
en  architecture  que  celle  qu'elle  remplace,  elle  se  com- 
pose d*une  seule  nef.  L* Edifice  se  termine  en  rond-point 
comme  les  anciennes  basiliques;  parfaitement  propor- 
tionn^  en  hauteur  et  en  largeur,  il  est  ^clair^  par  dix- 
hi^iit  fen^tres  en  briques  et  k  plein  ceintre.  Ces  fen^tres 
pratiqu^es  dans  le  haut  des  murs ,  se  marient  k  la  voute 
k  rint^rieur  d'une  mani^re  fort  ^l^gante. 

Comme  dans  r^glise  primitiye,  et  suiyant  les  consti- 
tutions de  Tordre,  un  jub^  partage  le  temple  en  deux 
dans  toute  sa  largeur.   Le  cho^ur   proprement  dit,  est 
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exxslttftivement  destine  aax  peres ,  et  d^cor^  de  chaque  t(M 

de  vingt-trois  stalles  hautes  et  de  dix-neuf  basses ;  un  lambris 

en  bois  peint  de  couleur  acajou ,  fait  le  rev^tement  dcs 

mars  k  une  certaine   hauteur  au-dessus  des  stalles  sup6* 

rieures.  Le  grand  autel  qui  occupe  seul  cette  partie  de 

r^glise    est    tout   en   bois;    il  est    remarquable  par   sa 

forme   el  le  fiui  de   Fouvrage.  Un  fort   beau  tabernacle 

^alement  en  bo^s,  oeuvre  d'un  excellent  ouvrier,  d^core 

cet  autel ,  avec  i^ix  canddabres  en  m^me  matiere »  ex^cu. 

t6s  par  la  m^me  main.    On  remarque    surtout  la  belle 

mosa'ique  incrust^e  dans  le  marche-pied  de  Fautel.  Une 

seule  statue  d^core  ce  temple  du  desert;  elle  reprdsente  la 

Yierge ,  patronne  du  monast^re.  Cette  statue ,  ^lev^e  sur 

un  globe  d'azur   figurant  le   globe   terrestre,  foule  aux 

pieds  le   serpent   infernal ,  dont  la   seconde  Eve  devait 

^eraser  la  t^te ,  ipsa  conteret  caput  tuum.  Elle  tient  ses 

bras  ^tendus ,  sa  Idte  un  '  peu   inclin^e ,  et  occupe  une 

niche  .^l^gante,  pratiquee  dans  la  partie    sup^rieure  du 

chevet  de  Tedifice  au-dessus  de  i'autel.  Ce  beau  morceau 

fut  ex^cut^  a  la  Trappe. 

La  partie  inferieure  du  temple  sert  de  chapelle  aux 
fibres  laiques  ou  codvers;  un  rang  de  stalles  occupe  les 
murs  tout  au  •  tour.  Deux  autels  sont  adosses  au  jub6 , 
Tun  a  pour  tableau  saint  Charles-Borrom^e  commnniant' 
les  pestifi&r6s ;  c*est  celui  de  droite  en  entrant ;  le  tableau 
de  Tautre ,  repr6sentant  le  Christ  sortant  du  tombeau  » 
est  d'une  grande  fratcheur  d^  colons. 

Dans  le  yeslibule  qui  pr^cMe  Tentr^e  de  cette  ^glise , 
se  trouve  Tescalier  conduisant  a  la  tribune  destin6e  aux 
etrangers   pour  assister  aux  offices. 

Un  Elegant  clocher,  plac^  sur  le  chcBur^  couronne  la  toi- 
tore  de  cette  ^glise.  Les  has  c6t^s  regnant  tout  autour 
de  ce  temple  a  Text^rieur ,  servent  de  sacrislie ,  de  clol- 
tres  et  de  diapelles.^  sacristie  vaste  et  ornie  de  com'^ 
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nodes  armokres   est  aa  midi;  les  cbapdies  aa  tevatiti 
et  une  parlie  du  cloitre  au  nord. 

Dcrriere,  ei  joignant  Tapside  on  chjeyet  da  aanctoairep 
slelfeve  en  forme  de  rotaode,  edairee  par  ]e  haul,  uae 
cbarmante  chapelle  consacjree  k  la  mere  de  daideur.  La 
sainte  Vierge  assise  >  tenant  sur  ses  genoux  s^n  diviii 
fUs  d^tach^  de  la  croix ,  entour^  d*angi^s  et  des  attribitta 
de  sa  passion  ,  fait  Tornement  de  l*aatel.  Ce  beau 
morceau  ,  execute  avec  talent,  et  plein  de .  verite , 
atttre  Vadmiration  des  visiteurs,  Les  rideaux  ea 
toiie  de  coton  ^carlate ,  etendos  devant  les  deux  fen^tres 
l^i^rales  et  au-dessous  de  la  verri^re  placce  au  baut  da 
d6me ,  ne  laissent  penetrer  dans  ce  saint  et  pieux  asila 
q^*un  jour  doux  et  mysterieux»  qui  fait  nattre  dans  Yhme 
tm  calme.  un  recueillement  et  des  sensations  indeSnis* 
sables. 

Au  nord  et  joignant  Feglise,  s*eleve  le  nouveau  mo* 
nast^re  dont  les  fondem^is  furent  jetes  presque  en  m^me 
temps.  La  maison  de  Dieu  une  fois  terminee ,  le  reverend 
pere  Joseph-Marie  de  retour  de  son  voyage  a  Rome,  ou 
il  eiait  alle  en  octobre  1833,  pour  y  dtre  consacre  abb^^ 
general  deTordre  des  Trappistes,  par  le  cardinal  Welcbs, 
dcl^ue  par  le  sai)»t  pere  Gregoire  XVI,  tourna  toosu 
scs  soins  du  d6te  4^  edifices  destines  k  loger  ses  freres. 
Graces  a  son  activite  eta  son  z^le  infatigables ,  tout  fat 
termine  dans  Tespace  de  trois  ou  quatre'  ana* 

Ce  monastere,  dont  la  distribution  est  parfaitement 
appropriee  aux  besoins  da  moment,  offre  mn  carr6  par* 
fait.  Outre  le  rez-de-chauss6e  renfermaat  les  cloltres ,  la 
chapitre,  la  cuisine,,  le  refectoire,  etc.,  il  y  a  deux 
stages  complets  ou  sont  le  laboratojre,  ks  dortotrs,  la 
bibliotbeque ,  la  lingerie ,  le  chauffoir ,  rinfirmerie ,  b 
pharmacie ,  la  chambre  du  r6terend  pere ,  et  quelqoes 
autres  appariem^s  destines  aux  dii|^Tens  tiesoins  de  1* 


maisoa.  On  y  ^£n6tre  par  le  bew  pairUlon  40!  t*4Mie 
majestueusement  au  mUien  de  la  facjade^  et  que  con* 
roone  le  petit  beffroi  de  Fhorloge.  Ge  paTilton  contient 
le  parloir  et  la  salle  de  reception  deft  ^tradgera.  Lebel 
appartement  qui  en  forme  I'unique  itage  est  deatin^  anx 
6v6qae6  et  autres  personnages  de  distinetion,  lorft  de 
leur  p^lerinage  k  la  Trappe. 

Depuis  la  teconstruction  de  T^glise  et  da  monastire 
renfermant  les  lieux  rdguliers  proprement  dits  f  la  mai-* 
aon  t  gr&ce  k  rinfatigable  activiti  de  son  chef  ^  s'est  6n«* 
core  augment^e  de  tons  les  edifices  n^cessaires  k  Fexploi* 
tation  des  terres  et  aux  difii^rens  besoins  de  la  vie.  Le 
moulin  anglais  et  la  batterie  n'ont  point  leur  second 
dans  le  d^partement ;  les  pressoir>  layoiri  salle  de  bains » 
laiterie,  fournil,  boutangerie,  cares »  etc^  eto^  ofirent 
k  la  fois  toutes  les  commodit^s  possibles;  tout  est  dis« 
poseavecun  goikt  exquis.  Des  bassins,  places  de  dis-^ 
tance  en  distance  9  re<;oivent ,  au  milieu  du  magnifique 
jardin ,  les  eaux  de  differentes  sources  amenees  par  des 
cauaux  souterrains,  et  ripandent,  en  facilitant  Tirriga- 
tion  dans  les  saisons  les  plus  chaudes^  la  fertility  et 
Vabondance  dans  ce  yaste  enclos^  principale  ressource 
des  religieux  d6pouill6s  de  leurs  anciens  revenus. 

Par  les  soins  du  m^me  abb6 ,  un  beau  portail  en 
briques,  flanqu^  de  d^ux  petits  payillonsi  dont  Tun  sert 
de  parloir  et  de  chambre  au  portier»  separe  depuis, deux 
ans ,  la  cour  r6guliere  de  rarant^cour  ou  cour  commune. 
Gette  cour  r^gnliere  qui  n'offrait  autrefois  que  des  halliers, 
des  ronces  et  des  plantes  infecondes ,  pr6sente  aujourd'hui 
Taspect  le  plus  agr6able ;  transformee  en  jardin » les  plus 
beaux  legumes  y  croissent  partout  en  abundance ,  tant  i[ 
est  yrai  du  dire  que  chez  un  bomme  intelligent^  la 
n6cessit6  deyient  la  mere  deVindustrie  •  et  fait  operer 
des  meryeilles. 

1.  3  36 
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tklle  ttunto  IMO ,  to  rtfirend  phr6  a  fait  placer  dans 
roratoire  da  cimetiire,  une  pieire  tomalaire  snr  les  cen- 
idrea  da  rtfomateur.  Aatour  de  cette  pierre,  qui  se 
troaye  aa  niveau  dn  pa?6»  est  graT6e  rinscription  sui- 
Tante  en  lettres  eapitales  :  AKMAifn-JsAN  le  BODTHILTER- 
BB-RANC£ ,  ni  d  Paris  le  19  Janvier  1626,  ahbe  et  riforma- 
ieur  de  ce  numaetire ,  oil  il  maurui  le  27  octobre  1700,  apris 
qumrunie  am  deta  plu$  austSre  pinitence. 

Bequiescai  in  pace. 

Je  prtf&rerais  Tftpitaphe  primitive  qn'on  lisait  snr  son 
tombean,  avant  la  revolution. 

Au  mlliea  de  la  pierre  se  voit  Ytcn  de  Ranc6 »  charge 
de  denx  chevrons  bris6s  de  gnenles,  et  surmontg  d'une 
crosse  abbatiale« 

La  grande  porte  d'entr^e  da  monast^re  est ,  k  fexcep- 
tiOB  de  I'abbatiale  et  de  denx  ou  U'ois  corps  de  Mtimens, 
tout  ce  qni  reste  de  Fancien  convent.  EUe  est  surmont6e 
d'ane  statne  de  la  Yierge,  tenant  Fenfant  J^sus;  au-des- 
sons  est  rinscription  que  voici  :  Domiis  Dei  ,  beati  qui 
habitam  in  ed* 

Tout  ce  qn'on  ponrrait  reprocher  k  la  Trappe  restau- 
r^e,  est  de  n'avoir  rlen  de  particulier  k  une  maison  de 
penitence  dans  ce  qui  conceme  Taspect  exterieur  de  ses 
Edifices.  Le  monast^re  offire  plut6t ,  en  effet,  Taspect  d'un 
castd  modeme  habits  par  un  riche  fashionable  que  par 
des  hommes  revStus  des  livrSes  de  la  penitence.  Les 
constructions  et  Ieur  architecture  du  XIX«  siScle , 
pr6sentent  k  Fadmirateur ,  au  po^te  et  k  rartiste,  un 
anachronisme  tout  k  fait  pSnible.  II  est  presque  impos- 
sible au  premier  abord ,  de  ne  pas  s'Scrier  avec  un  jeune 
Mgiste  dun  grand]  talent  ( M.  Sympfror-Vaudore,  d*Argen- 
tan) :  «  Pourquoi  ces  moines  d'autrefois ,  avec  leurs  v6- 
temens  du  YI^  siMe  ,  au  milieu  de  ces  constructions 
rSgalierest....  N*est-ce  pas  un6  basilique  du  moyeii  kge 
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k  laqoeUe  on  adii4[>terait  lui   fronton  moderne  ?  Goiablen 
je  prefererais  trouver    iei  ces  vieilles  og[ifes  mondsues^ 
anx  fentes  desquelles  on  aimail  k  voir  fleurir  les  rave- 
nellesy  el  les  lierrcs  s'attadher »  an  Hen  de  ces  masses  de 
pierres  sculpUes «  si  imposantes ,  si  sublimes  ;  architec- 
ture majestueuse  et  gigantesque,  la  seule  qi\i  puisse  re- 
cevoir  dignement  I'encens  de  Fhomme  et  s'harmonier  k 
sa  pri^re;  il  n'y  a  Ik  que  quelqne  chose  de  froid  qui  ne 
parle  point  k  Vkme;  rien  de  grave,  rien  de  solennel.  Ces 
inscriptions  terribles  emprunttes  k  I'inergique  concision 
de  la  Bible ,  sont  de  nul  effet  sur  ces  murailles  blanchies ; 
la  rustique   et  noble  simplicity  des  cloltres  k  disparu. 
Qu'est-ce  qu'une  ^glise  ou  le  jour  tombe  de  tons  c6t6sf 
le  costume  des  homraes  n' j  jure-t-il  pas  ?  N'est-ce  pas  un 
lambeau  de  vieux  siicle  ^  mal  accol6  a  un  siecle  nouveau  t 
Yoila  ee  qui  decouragn   et  glace  toute  Amotion;  U,  il 
faudrait  les  terreurs  de  la  religion  avec  ses  esp^rances» 
la  sev6rite  du   clottre   avec  ses  douleurs ,  la  pri^re  ^  la 
penitence ,  Viternite !  voil^  ce  que  savaient  comprendre  nos 
anc6tres»  voilii   quelle  ^tait  raacieane  Trappe»  pais  les 
tours  de  Jumidges  sont  encore  Ui(  p 

Gette  critique  de  la  Trappe  moderne,  telle  qu'elle  ap<- 
paratt  sous  son  point  de  vue  physique  et  materiel ,  se 
pardonne  facilement  k  un  artiste:  c'est  son  droit.  Mais^ 
d*un  autre  cOte ,  si  Ton  fait  la  part  des  eirconstuces ,  si 
I'on  examine  le  veritable  itat  des  choses ,  si  Ton  consi- 
ddre  Gombien  d'importans  travaux  ont  et6  executes  dans 
dix  ansy  sans  nuUe  autre  ressource  que  la  charity  pu-^ 
blique^dans  ces  temps  de  froid  ^go'isme,  on  reconnattra 
bient6t  que  les  moyens  d*ex6cution  ont  seuls  fait  defeat 
au  bon  gout  du  restaurateur,  qui  a  du,  en  administra- 
tear  sage  et  prud^t,  proportionner  Fentreprise  aux 
moyens  d*ex6calion.  II  a  feUu  avant  tout  viser  au  n§ces* 
saire ,   et  sacrt fier  I'art  aux   besoins  imperieux   de .  sii 


commttiMiuie  sans  toit  et  sans  abri.  Si  comitiie  au  lAoyed 
4ge  f  temps  de  fervenr ,  de  foi  hero'iqae  et  de  robastes 
croyances,  le  reverend  perer  acluel  eiit  pn  disposer  de 
la  bourse  des  souveratns  du  pays  et  de  celle  de  lenrs 
nobles  et  riches  vassaux ,  la  Trappe  du  XIX<  siede  ne 
V&at  cM^  en  Hen  h  celle  du  XI^.  II  ctikt  su  k  I'aide  de  cm 
puissantes  ressonrces,  harmoniser  les  Mifices  et  tons 
leurs  aceessoires  k  leur  destination  naturelle ;  mais  san» 
moyens  et  sansresspurces,  entreprendre  une  oeuvre  aussi 
gigantesque,  ei&t  et6  une  Jmpardonnable  t^m^rit^.  Comme 
cet  insens^  de  T^yangile,  W  ^t  commence  une  t^h« 
qu'il  n  aurait  pu  terminer.  La  justice  et  la  raison  pro- 
clament  hautement  que  le  r^v^rend  p^re  Joseph-Marie  a 
des  droits  incontestables  k  la  reconnaissance  du  pays  et 
k  r  amour  de  ses  fr^res,  pour  avoir  tir6  de  son  n^ant 
la  Trappe » aussi  belle  et  aussi  florissante  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui. 

La  Trappe  du  Perche,  ayant  ^t6  d^claree  Maison- 
M6re  et  chef-lieu  de  tout  Tordre ,  par  le  souverain  pon- 
tife  Gr6goire  XVI,  en  1833,  les  abb^s  des  differente^ 
maisons  repandues  sur  le  sol  de  la  France ,  se  reunissent 
cbaqne  annee  au  mois  de  septembre,  en  chapitre  gene- 
ral dans  une  salle  spacicuse  ,  pratiquee  dans  TancieDiMf 
chapelle  de  la  Yierge,  au-de$»sous  de  la  boulangerie. 

En  i837,  monsetgneur  de  Forbin-Janson ,  eT^qu©  ^^^ 
Nancy ,  d*apres  des  arrangemens  conclus  avec  la  com" 
muuautc,  etablit  dans  rancienne  abbatiale,  une  maisoo 
de.  retraite  ecclesiaFtique,  sp^cialcmeut  destinee  k  rece- 
voir  les  pr^tres .  dos  dlfferens  dioceses  de  France ,  d^^^ 
I'eloigncment  des  fonctions  du  ministere  etait  jug^  ^^^^^ 
pensable,  L'annee  m^me  de  son  erection,  la  maisoo  en 
regut  un  certain  nombre.  L*etablissement  6tait  dirig^  p^^ 
un  supericur,  un  sous-superieur»  un  econome,  <^tCi  I^^ 
evi^ques  payatent  la  pension  de  ccs  pr^lres  suspendus  ae 
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l^urs  fonctioojs.  Monseignear  de  Nancy  fit  conMruire  dans 
les  anciens  Mtimens  coDtigpas  k  Tadibatiale,  une  joKe 
chapclle  elegamment  d^coree,  des  chambres  et  des  cel- 
lules pour  loger  les  penltens ;  nutis  la  presence  de  ccs 
pr^tres  devenant  pr^judiciable  k  la  sainte  et  bonne  re- 
nomm^e  dont  a  toiijours  jbui  le  monasti^re  depuis  la 
f^forme^  le  r^v^rend  p^re  sollicita  leur  ^loignem^ent  aiir 
pr^s  da  venerable  fondateur ,  qui  se  rendant  aux  raisons 
sp^cieuses  et  bie&  fondees  du  chef  des  trappistes,  cou- 
sentit  k  resilier  son  bail ,  moyennant  un  d^dommagement 
qui  lui  fut  accord^ »  et  les  rellgieux  rentr^ent  en  pos- 
session de  la  maison  en.  1839t^  On  y^  loge  maintenant 
les  b6tes  qui  viennent  visiter  la  Th^baide..  La  grande 
salle  de  Fiabbatiale  sert  de  r^fectoire  ou  d'h6tellerie  pour 
les  etrangers. 

Depuis  plus  de  ciaquante  ans  la  Trappe  est  en  possies- 
sion  d'avoir  un  medecin  cel^bre.  Au  fameux  docteur 
rHerminier ,  cette  providence  du  pauvre  et  du  malade , 
qui  y  repandit  scs  bienfaits  sur  toutes  tes  classes,  jus-^ 
qu'au  29  avril  1815,  ^poque  de  sa  inort»  a  succ^d6  le 
c^l^bre  docteur,  comte  de  Breyne,  un  des  premiers  de 
la  facuU6  dc  Paris..  Cet  bomme  justement  renomni6  paf 
ses  connaissances  varices  et  son  habilete  dans  son  art, 
a  toujours  rendu  les  pltis  grands  services  k  ceux  qui 
viennent  le  consulter  de  tous  c6i6s. 

11  y  a  plus  de  vingt-ann^es  que  le  docteur,  comte  d& 
Breyne ,  a  ecbange  ses  v^temens  du  siMe  contre  Thumble 
bure  du  trappiste;  ses  titres  et  ses  qualities  pour  le  simple 
titre  de  fr^re,  et  enfin  son  nom  illustre  contre  le  nio- 
dcste  pseudonyme  de  p(irc  Robert.  II  fut  initio  au  sacer- 
doce  ,  le  samedi  18  decembre  1819,  par  monseigneur 
Alexis  Saussol,  ev^que  de  Seez.  G'etait  la  premiere  fois 
qu*il  imposait  les  mains  aux  Invites  du  diocese ,  ou  il 
avait  etc  installe  Ic  2  novembre  precedent. 
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La  Trappe  compte  aujourd'hoi  un  grand  nombre  de 
religieux  de  chosnr  et  de  fr^res  conver^. 

Abbis  de  la  Trappe. 

Albode,  en  1146  ^  mort  le  38  oetobre  1180;  il  avait 
resign^  k  Gervais-Lambert  qui  re^ut  ses  buUes  en  1173, 
mort  le  21  ayril. 

Adam  ou  Gautier,  vers  1189,  mort  en  odeur  de  sain- 
tete  vers  Tan  1236. 

Jean  I",  Herbert ,  mort  le  30  novembre  1274. 
Gnillanme  re^ut  ses  bulles  en  1276,  mort  le  20  aoiit  1279. 

Robert  P'  obtint  ses  bulles  en  1280 ,  et  mourut  le  14 
aoAt  1297. 

Nicolas  Ps  mort  le  24  avril  1310. 
Robert  II,  mort  le  24  jain  1346. 

Michel  gouverna  tr^s-pea  de  temps;  les  guerres  an- 
glafses  en  furent  cause. 

Martin  I*',  vers  1361 ,  mort  le  3  avril  1376. 

Richard  II  vit  devaster  son  convent ,  excepte  Feglise  et 
le  chapitre,  par  les  Anglais.  II  mourut' le  l^**  oetobre  1382. 

Jean-Olivier  Parisy ,  devenu  abb6  du  monastere  ruinc , 
gouverna  la  maison  pendant  soixante-quinze  ans,  sept  mois, 
vingt-quatre  jours,  mort  le  24  juin  1458.  Cette  assertion 
parait  denude  de  vraisemblance  et  tout  k  fait  incroyable. 
II  faut  croire  que  le  mallieur  des  temps  priva  la  Trappe 
d*un  abbe  pendant  plusieurs  annces. 

Robert  III  LavoUc,  bent  en  1458.  L'abbaye  fut  encore 
ravag^e  de  son  temps;  demissionnaire  en  1476,  mort  Ic 
i^'  decembre  1485. 

Henri  Hoard,  demissionnaire  en  1519,  mort  Ic  10  sep* 
4embre  1520. 
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Hobert  IT,  Ravey,  abM  en  1519  §  dimifsioiiiiaire  en 
1527  ^  mort  le  10  septembre  1530, 

Julien  Desnoes  ,  n&  dans  le  Perche  ,  abbi  en  1527 , 
forc6  par  le  roi  Fraosois  I*',  de  c6der  la  place  au  siii-^ 

vant» 

Ahbfs  eammandaiaires. 

Jean  II  da  Bella j,  cardiod^^  6v6qae  de  Pari^p.  nomm^ 
par  le  roi ,  premier  abbe  commandataire ,  demissionnaire 
en  1538. 

Martin  II,  Hennequin,  mort  en  1548. 

Frangois  Rousserie,  61u  abb^,  et  non  ccmffrm^  par  I& 
roi  Henri  II, 

Alexandre  Goevrot ,  nomme  par  Henri  II  ^  morl 
en  1555. 

Denis  I*'  du  BrMevent ,  mort  le  21  juillet  1573^ 

Jean  III ,  Bartha »  nomme  par  Charles  IX, 

Michel  II  y  de  Scnrre  ,  non  agr6^  par  le  pape. 

Jacques  le  Fendeur,  nomm^  par  Henri  IIL 

Denis  II ,  Hurault »  6v6que  d'Orl^ans. 

Nicolas  II ,  Bourgeois ,  se  d^mit  en  fayeur  de  Aotoine 
Siguier,  mort  le  19  aout  1635, 

Dominique  Seguier,  son  nereu,  6?^que  de  Meanx. 

Victor  le  Bouthillier,  ^v^ue  de  Boulogne,  eoadjuteur 
de  Tours »  se  demit  en  faveur  de  son  neyeu. 

Francois-Denis  le   Bouthillier-de-Ranc6 »  mort  en  m6.^ 

Abbis  riguliers^ 

Armand-Jean  le  Boutbilliemle-Rancd ,  fMre  dn  prioident^ 
sjib^  commandataire  de  la  Trappe  en  1637;^    la  rfeforme 


en  t«ea,  le  83  aodu  abM  regiilier' eil  1663,  bent  le  13 
jaillet  1664  y  d^missionnaire  en  1695,  mort  le  lundi  27 
Qctobre  1700. 

Zozime  I^  ( Pierre  Foisil ) » n6  &  BeR^me ,  abbd  r6galier 
le  2  mai  1695 ,  b^ni  le  22  Janvier  1696 ,  mort  a  35  ans, 
le  3  mars  suivant. 

Frangoi&^Armand  GervaisOt  noiiim6  abb6  le  29  mars  1697, 
b6ni  le  20  octobre  suivant,  d^missionnaire  en  1698,  mort 
au  diocese  de  Troyes  en  1751. 

Jacques  de  la  Gour ,  prieur  de  la  Trappe ,  nomme  abb6 
le  17  decembre  1698 ,  prit  possession  le  6  avril  suivant , 
demissionnaire  en  1713,  mort  le  2  juin  1720. 

Isidore-Maximilien  d*Enneti^res ,  abb^  le  24  decembre 
1713,  mort  le  24  juin  1727. 

Frangois-Augustin  Goucbe ,  nommi  abb6  en  septembre 
1727,  mort  le  11  septembre  1734. 

Zozime  II ,  Hurel ,  nomme  le  10  novembre  12S4 ,  mort 
le  7  ftvrier  1747.  ^ 

Malachie-Brun ,  nomm^  le  26  fi^vrier  1747,  mort  subitc- 
ment  le  10  juin  1766. 

Tbtodore  Ghambon ,  nomm^  abb6  le  6  juillet  1766 , 
beni  le  28  du  m^me  mois ,  mort  vers  1783. 

Pierre-Olivier ,  nomm6  le  7  decembre  1783 ,  prit  posses- 
sion le  31  mars  1^84.  La  revolution  Tarracha  k  son  cloltre 
en  1790.  II  devint  cur6  k  Turin  en  Sardaigne ,  confesseur 
de  la  reine ,  i6crivit  un  ouvrage  contre  la  revolution ,  et 
finit  ses  jours  k  Turin.  Nous  ignorons  Fannie  de  sa 
mort. 

Augustin  de  I'Estrange ,  conduisit  les  trappistes  exiles  dans 
les  montagnes  de  la  Suisse,  a  la  Val-Sainte,  canton  de 
Fribourg,  oil  ii  se  flxerent.  Un  bref  de  Pie  VI,  du  30 
decembre  1794 ,  Tautorisa  a  eriger  la  nouvelle  babitation 
en  abbayo  de  leur  ordre.  Nomme  abbe  par  ses  fr^r^s , 
Pie  YI  autorisa  t'clcction  par  son   nonce ,   en  Suisse,  li 
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ajoiOa  de  mnirvelles  austdrites  a  la  r^forme  de  ftaoee,  dijai 
assez  rigoureiise.  11  ramena  ses  religieax  k  laTrappb  en 
ISldy  ^tabUt  iin  couvent  de  trappistines  aux  ¥tfrges, 
pr^s  IVJouliiis-la*Marche ,  fat  mand^  k  Rome  par  L6on  XII , 
k  la  suite  de  ses  differens  avec  monseigneur  Sanssol, 
ey^ue  de  S6ez ,  et  moarut  k  Lyon  plein  de  jouts  et  de 
veriua  en  1827. 

DiMtt  Joseph -Marie  (Pierre  Harcelin,  du  diocese  de 
Yannes) ,  ramena  les  religieux  k  la  Trappe  en  1837 ,  apr^s 
la  mort  de  dom  Angusiin,  gouvema  la  maison  en  qua- 
lite  de  prieur^  jusqu'en  1833,  ou  il  se  rendit  k  Rome 
apres  la  consecration  de  son  ^lise.  Nomm6  abbe  g^n^ral 
de  la  Trappe  du  Percfae  et  de  toutes  les  maisoas  de  sa 
filiation,  il  fat  beni  dans  la  capitale  du  monde  ehr^tien, 
par  le  cardinal  Thomas  Weld ,  anglais  de  nation ,  protecteur 
deTordre  des;trappistes.  C'estau  reverend  p^re  actaelqu'est 
4ae  enti^remeat  la  reconstruction  du  monasteare  qu*U  ad- 
ministre. 

L'abbaye  de  la  Trappe  yalait  10,000  livres  ,  el  itait 
a  la  nomination  da  roi. 

But.  Bab-bm-Boulais,  L.  Dubois >  Pequioiiot,  Patu  i>fc-SAiirT-Vi»- 
CEiTT.  Delb^tavg,  r«i>S4*igneiii«n8  nmniiBeriu.  Vie  du  dom  AoavBTiv  dk 
LiiTUAKGB.  Rensuignemeos  verbaux,  etc*,  etc. 

Chartreuse.  1170. 


Ici,  d^une  abbaye  la  place  desolee, 

S^ofTre  aux  yeuz  attrUles,  de  bois  environnee. 

UeLILLE. 


A  deux  lieues  esi  de  Mortagae ,  une  lieue  ouest  de  Lon- 
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guy  f  aa  sein  de  I'lniCiqae  for^t  de  Bino ,  doat  la  bacbe 
depuis  dee  ftiteles  avail  respects  les  chdnea  k  h  cime 
ipajeftlueuse  y  et  ks  bMres  k  la  Ute  pyramidiJe ;  aa  foM 
d*iin  YaUon  profond  et  solitaire,  le  comte  Rolrba  lY,  ae 
CailaaBt  gloire  de  marcher  sur  les  traces  de  son  illnstrc 
pdre^  le  fondateur  de  la  Trappe ,  jeta ,  sttivanl  le  coiiseil  de 
son  bean-fr^re  GuiUaume-de-Cbampagne »  arctaeT^qne  de 
Sens,  et  tout  k  la  fois  £y6qae  de  Gbartres,  les  feode- 
mens  d'nn  monastere  de  Fordre  des  Gbartreiix« 

Fondd  par  saint  Bmno,  dans  le  si^cle  precedent ,  ce 
Bouvel  instltut  jouissait  alors  d*nne  grande  r^pulatioii  et 
commengait  k  s*itendre  dans  la  France  cbr^tienne,  par 
rempressement  et  le  zMe  que  les  grands  et  les  petits  met* 
taient  k  lui  procurer  de  nouveaux  accroissemens  dans  ces 
tenips  de  foi  robuste. 

Le  pienx  souverain  du  Percbe  »  voulant  avoir  des 
religieux  du  nouvel  institute  cboisit  pour  lenr  bJttiraa 
monastere ,  sa  for^t  de  R6no  9  ou  il  avait  un  chftteau* 
Pour  leur  laisser  la  liberty  de  designer  eux-m^mes  Tem- 
placement  de  leur  convent ,  de  diriger  les  travaux  defi 
bitimens  et  d*en  regler  la  distribution  selon  que  Texi- 
geait  leur  genre  de  vie,  il  alia  chercher  lui-m^me  quatre 
ou  cinq  de  ces  moincs,  qu*il  amena  sur  les  lieux.  S'il 
faut  en  croire  la  tradition  du  pays,  encore  en  vigueur 
dans  les  localites  voisines  de  la  for^l,  le  vallon  choisi 
par  les  moinei)  6tait  tcUement  d^ert,'  marecageux,  ^^' 
vage  et  inabordable,  quon  le  nommait  aux  alentours  la 
Vallee^ti-Diable  y  non  seulement  a  cause  du  lieu  en  lui- 
m^me,  mais  surtout  par  ce  quMl  servait  de  retraile  a 
plusieurs  brigands,  qui  apres  avoir  pill6,  massacre  et 
jete  la  terreur  dans  les  campagnes  environnantes ,  se  re- 
tiraient  dans  ce  lieu  pour  d^rober  leur  t6te  au  glaive.  d<» 
la  justice  et  a  la  vengeance  des  victinies  de  leurs  attentat*. 

Uemplaccmcnl  de  la  Chartreuse  une  fois  design^  P^^ 
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ceux  qui  deratent  Fhabiter,  Rotrou  se  rendit  sur  let 
lieux  le  jour  de  la  f^te  des  saints  ap6tres  Pierre  et  Paul, 
ttn  landi  29  juin  1170.  Son  Spouse  Mathilde-de-Cham- 
pagne,  sestrois  fiis,  Geoffroy,  comte  de  Mortagne,  Guil- 
laume  clerc ,  et  Etienne ,  le  plus  jeune  >  son  cousin  Rotrou , 
alors  archidiacre  d'Evreux  ( depuis  archev^que  de  Rouen  ] , 
et  Froger,  Av^que  de  S6ez,  accompagn^rcnt  le  comte, 
ainsi  que  plusieurs  nobles  seigneurs  de  ses  vassaux,  sa- 
voir  :  Guillaume-de-Villeray ,  JuIieH-de-Mauves ,  Galleran- 
du-Pin*la-Garenne  et  son  fils  Geoffroy,  Hugues-de-Cour- 
cerault,  Guerin-de-Lonray ,  Robert-de-Prulay ,  Robert-de- 
Saint-Mard,  Guillaume-de-  fioiss6  et  Geoffroy -de- Cour- 
thioust.  Rotrou  posa  la  premiere  pierre  en  leur  presence, 
et  fit  dresser  la  charte  de  fondation  qu*ils  signerent.  A 
I'exemple  de  leur  suzerain ,  ces  seigneurs,  pour  la  plu- 
part ,  c^derent  k  la  chartreuse  tous  les  droits  qu'ils  pr6- 
tendaient  sur  cette  portion  de  la  for^t.  L*acte  de  donation 
une  fois  rev6tu  de  toutes  les  formalit^s  voulues ,  fut  remis 
parle  comte  Rotrou,  entre  les  mains  de  Simon,  prieur 
du  Mont-Dieu,  et  d'Anaclet,  prieur  de  Saint-Pierre,  tous 
deux  de  Tordre  des  chartreux,  venus  avec  le  fondateur 
ct  cinq  de  leurs  religieux  pour  assister  k  la  fondation 
du  nouyel  ^tablissement  ,  en  dresser  le  plan  et  din- 
ger les  travaux.  Froger,  6v6que  de  Seez,  pr6sent  k  la 
c^remonie,  conflrma  la  donation  du  comte  et  la  cession 
de  ses  Tassaux,  en  presence  de  toute  Tassembl^e,  as- 
sistci  de  Hubert ,  archidiacre  de  Corbonais ,  et  de  Girard  , 
chapelain  de  Mortagnc. 

Embellie  et  fertilis6e  par  les  sucurs  des  religieux ,  cetic 
vallce  inf^conde,  maudite  et  naguercs  si  redoutable,  ou 
Techo  ne  rep^tait  que  les  hurlemcns  des  b6tes  fauves  ct 
les  blasphemes  des  brigands,  changea  son  premier  nom 
en  celui  do  Val-Dieu. 

Rotrou  c6da  aux  moincs  toute    la  portion  de  la  foret 
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ou  s^eleyait  leur  ^tablissement ;  le  cbemin  de  Morlagne 
a  Longny,  qui  la  partage  en  deux,  servit  de  demarca- 
tion.  Depui$  ce  moment »  la  part  assignee  aux  religieux 
prit  le  nom  exclusif  de  for^t  du  Val-Dieu^  Fautre  por- 
tion seule  conserva  celui  de  Reno. 

Outre  cette  portion  de  for^t,  le  Ctmdateur  accorda  a 
la  Chartreuse  une  grande  ^tendue  de  terrain  9  c'est-^-dire 
toute  la  totality  k  partir  du  Gu^Yallais  jusqu'k  la  ri- 
viere de  Commeauche  »  avee  tous  droits  de  haute  ^  moyenne 
et  basse  justice,  affranchis  de  redevances  et  charges  fdo- 
dales  quelconquesy  envers  qui  que  ce  fut.  Leur  juridic- 
tion  s*6tendait  depuis  le  lieu  du  Yal ,  pr^s  Mortagne , 
jusqu'a  la  susdite  riviere.  II  leur  assigna  pour  limites  les 
Monts-Ferres ,  vers  Saint-Victor,  jusqu*au-de-lk  du  ruis- 
seau  de  Yiliiers,  de  ce  ruisseau,  auPlessis,  et  du  Plessis 
jusqu*au  Moulin^Renout. 

La  chartreuse  du  Yal-Dieu  fut  achevte  vers  1180.  Neuf 
ans  apr^s  sa  fondation ,  Froger,  evdque  de  S^ez ,  assiste 
de  Pierre-dc-CeUes  et  d*un  grand  nombre  de  bauts  "person- 
nages,  tant  eccl^siastiques  que  s6culiers,  b^nit  et  con- 
sacra  Teglise  Tannic  suivante  1181. 

Le  comte  GeofTroy  lY ,  fils  et  successeur  de  Rotrou  lY^ 
ratifia  les  donations  de  son  pere ,  et  y  ajouta  trois  muids 
de  vin  de  rente.  Guillaume ,  ev^que  de  ChUons ,  devenu 
comte  du  Perche ,  ratifia  aussi  ces  dons  et  donna  aux  re- 
ligieux un  muid  de  vin  a  prendre  sur  ses  vignes  de  No- 
gent-le-Rotrou.  Le  vendredi  de  PAques  1349,  la  comtesse 
Marie  d'Espagne ,  tutrice  et  rcgente  de  son  fils  Pierre  II , 
voulant  obtenir  des  religieux  Tabandon  du  droit  qu'ils 
avaient  de  faire  paitre  leurs  ch^vres  dans  la  for^t  de 
Reno,  leur  fit  plusieurs  donations  en  6change. 

Le  Yal-Dieu  eut  beaucoup  a  souffrir  pendant  Finvasion 
du  pays  par  les  Anglais  et  les  Nayarrais.  Maitres  de 
Mortagne  et  de  SOS  environs,  lors  de  la  captivite  du  roi 
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Jean ,  ils  exercirent  partout  aax  alentours  le  plas  odieux 
brigandage :  meurtres ,  pillage ,  incehdies  et  autres  aotes 
Ae  ee  genre  devinrent  pour  les  malheureux  habitans  un 
spectacle  journdlier.  La  maison  des  chartreux  fut  r^duite 
par  eux  au  plus  affreux  d^nuement.  Les  religieux  d^- 
pooilles  et  vex^s  en  mille  mani^reSy  ne  pouvaient  que 
rarement  vaquer  k  leurs  offices  et  habiter  leur  demeure 
avec  qaelque  s6curit6. 

Quand  la  France  d^Iivree  des  brigands  qui  la  d^so- 
laienty  put  enfin  respirer  un  peu  de  ses  longues  an- 
goisses ,  le  comte  du  Perche ,  Pierre  II ,  qui  avait  etc  con- 
Iraint  de  joucr  un  si  penible  r61e  dans  ces  temps  de 
cruelles  alarmes,  Youlut  gouter  le  repos  de  la  solitude , 
et  se  d^dommager  sur  la  fin  de  ses  jours  des  longues  et 
p^nibles  traverses  qui  ayaient  agit6  sa  carriere ;  il  se  retira 
au  Yal-Dieu.  C'est  dans  cette  Th^baide  qu'il  passait  en 
pieux  exercices  tout  le  temps  qu'il  pouyait  d6rober  k  ses 
affaires  du  si^cle. 

Ce  prince  modele^  comme  nous  Tavons  dit  (pages  467 
et  suivantes  du  deuxieme  yolume),  fit  en  grande  parlie 
r6tablir  les  b&timens  de  la  chartreuse »  principalement  la 
route  et  les  murs  de  reglise>  deterior^s  par  le  temps  et 
les  guerres  du  pays ,  ajouta  de  nouveaux  Edifices  aux  an-, 
ciens,  et  fit  construire  le  grand  portail^  qui  fut  de  son 
nom  appele  portail  du  comte  Pierre.  On  le  demolit  en  1760 
pour  faire  place  k  celui  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
II  fonda  qualre  nouvelles  cellules  pour  de  uouveaux  reli* 
gieux,  ainsi  qu'on  Ta  vu  dJix  pages  precitees,  et  donna 
par  son  testament  la  terre  et  seigneurie  de  Soligny  aux 
rdigieux,  ayec  quantity  d'autres  biens. 

Nous  renvoyoDs  le  lecteur  k  la  vie  du  comte  Pierre  II, 
aux  pages  indiquees  ci-dessus ,  dans  notre  deuxi6me  vo- 
lume ,  pour  connaltre  les  circonstanccs  dc  la  mort  de  ce 
prince  et  dc  sa  pieuse  fille  ,  tons  deux  inhumes  dans  la 
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inline  fossB ,  »oas  la  tour  des  clodies  de  F^lise  da  Val- 
Diea»  oa  leurs  restes  gissent  encore  sousles  d^corobres. 
Nous  donnerons  seulement  ici  les  deax  ^pitaphes  en  vers, 
graves  sur  deux  pierres  incrustees  dans  le  mur  k  droite 
et  k  gauche  du  grand  autel  da  Yal-^Dieu.  GeUe  h  droite 
etait  con$ae  en  cea  termes  : 

Cy  deuant  gist  Pierre  de  Valoitt , 
Grand  amateur  de  Dien  et  de  ses  loix , 
Prince  soigneux  de  ce  qu'apris  sa  Tie 
Un  Trai  chrestien ,  de  voir  a  bonne  enuie  : 
Gommc  an  oisean  se  baisse  pour  voler, 
11  s'est  defmit  pour  mienz  an  ciel  alter. 
Pour  leff  Terms  fmt  plus  qn^ua  Acbille , 
Contre  p^hes  fat  plus  qn'uu  Hereales, 
Le  panvre  aimait  beaocoup  pins  que  le  rtcbe^ 
Qui  par  pouuoir  on  par  dol  t9ttjours  triche , 
Pour  ce  eut  le  nom  de  Pieiiae*le>Loxai*  , 
Plus  fr^quent^  que  de  prince  royal. 
Ores  qu^il  fut  procbe  de  la  conronne 
Tant  il  trouTa  piti^  donlce  et  bonne, 
QuUl  T^cut  ceans  en  toute  bumilit^; 
Sa  fille  aussi  gardant  Tirgiait^, 
Ayant  tonsioars  sa  lampe  pleine  d'batle 
Comme  les  cinq  sages  de  Tena agile* 
Ce  temple  icy  tantde  Toulte  que  pandt 
Feirent  refaire  k  leurs  propres  despends , 
Et  pour  eux  deux  une  chambre  un  pen  baute 
Sans  la  rapine  ofirirent  en  bolocauste; 
Gar  lui  et  elle  ^taient  justes  et  bons , 
Tant  que  d'autruy  ne  prenoient  biens  ni  dons* 
Fondes  ils  ont  d*«n  Touloir  magnifique , 
Quatre  chartrenx,  pins  que  le  nombre  antique. 
Le  diabls  ils  ont,  le  moade  et  cbair  vaincu, 
Etsont  bien  morts  cpmme  ils  ont  biea^vescu, 
Paisiblement  le  vingtiesme  septembre 
Mil  quatre  cent  quatre,  un  cbacua  roembrv 
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Da  bon  seigaewr  U  chaleor  deUiitt, 
Kt  peu  api'^  f  M  Si\»  tr^fassa. 
Leurs  corps  posea  dana  uii«  mdme  fosaey 
N^out  deMua  eux  de  s^paltare  graase , 
Pour  r«marquer  do  tel  aang  le  tombeau , 
11  o'y  a  ri«n  engray^  bon  ni  beau. 
Ponrquol  cola?  car  aonTont  telles  marquea 
<Sont  Yoloaliera  dea  kautaina  lei  romavques, 
£t  pour  aatant€«  oomte  d^Alen^n, 
Humble  en  son  ccBur  iiy  youlut  de  fagon» 
Ains  quWec  luj  sa  fille  fut  ensemble 
Tout  siroplemeiit  inbum^  dam  ce  temple, 
Ou  si  leurs  corps  ne  soui  point  elevis 
Leurs  esprits «  moins  n^en  sont  poarlant  salvcz. 
Qui  est  le  point  que  par  bumbles  m^rites 
Ont  d^sir^  vivans  ,  ceans  co  mme  hermites 

Que  Dieu  leur  duint ,  si  ne  leur  a  donne  , 
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Et  sur  le  ciel  leur  lieu  soil  ordonn^ , 

On  en  esprit  ensemble  pnissent  estre 

Com  me  en  leurs  corps  sont  en  oe  lieu  terrestrc* 

Requiescant  in  pace.  Amen. 

f^oici  te  contenu  de  Vepitaphe  a  gauche: 

Au  Val'Oieu  ,  dessous  une  pierre  p 
Repose  le  comte  Pierre 
D^Alencon ,  nay  du  sang  royal , 
Nomme  par  droict  Pierre-Loyal ; 
Qui  louguement  par  un  temps  diet 
Loyaument  le  sien  despendit^ 
Et  loyaument  sachez  deuoir, 
Sy  trespassa  comrae  je  di, 
De  septembre  a  un  vendredi  , 
Vingtieme  jour,  sans  rien  rabattre, 
En  Pan  mil  quatre  cents  et  quatre. 
Les  simples  gens  defendoit  fort, 
Point  ne  Touloit  qu'oh  leur  fcU  tort , 
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Pai»lbleni<-nt  les  voiift  garder 
Sam  empaschement  leur  donner, 
Que  ton  droict  il  ne  demandoit , 
Et  de  Taotray  rien  de  voaloit, 
BieD  il  dint  estre  reclame, 
En  ccnir  pemee  el  TOttlente. 
Si  prions  Dieu  dcvoCement, 
£t  de  bou  coeur  pileosament, 
Que  ion  4me  par  bon  d^ya 
Ait  la  gloirc  de  ParadUr 

Les  Anglais,  dereims  une  seconde  fois  mattres  de  nos 
COD  trees  lors  de  leur  inyasion  sous  le  rai  Charles  YI, 
en  1417,  d^ponill^rent  le  Val-Dieu  de  ses  riches  pro- 
pri^t^s ,  et  s6questr6rent  k  leur  profit  les  terres  que  pos- 
s6dait  la  Chartreuse ,  tant  au  Perche  qu*en  Normandie  et 
au  Maine.  IJn  acte  dat6  du  13  d6cembre  1424 ,  6manant 
du  due  de  Bedfort,  r^ent  du  jeune  Henri  YI,  roi  d'An- 
gleterre,  que  Ton  nommait  aussi  rot  de  France  k  cette 
6poque,  remit  les  Chartreux  du  Yal-Dieu  en  possession  de 
tons  leurs  biens. 

Les  habitans  de  Mortagne ,  en  1498,  youlurentassnjdtir  les 
religieux  a  Tobligation  du  guet  de  la  yille  et  du  chateau 
comme  les  autres  particuliers  ;  mais  sur  Texhibition  des  ti- 
tres  de  nos  comtes  les  Rotrou ,  confirmes  par  leurs  succes- 
seurs,  d*apres  lesquels  ils  ^taient  pour  toujours  atfranchis  de 
toute  esp^ce  de  charges  et  obligations  fi6odalesets6culi^res, 
les  Mortagnais  se  desist^rent  de  leurs  pretentions. 

Apresle  saccage  de  Mortagne  par  les  hordes  calyinistes, 
au  mois  de  mars  1562 ,  le  Yal-Dieu  subit  le  m^me  sort. 
Instruits  du  projet  de  ces  bandes  furibondes,  lesreligieui 
se  d^rob^rent  a  leur  rage  en  prenant  la  fuite,  a  Texcep- 
tion  de  deux,  dont  le  premier,  nomme  le  Carthusien, 
accable  d*annees  et  d'infirmitcs,  fut  inhumainement  mas- 
sacre; le  second,  uommc  Jean-Leon.,  retenu  a  Vinfirme- 
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de  temp^  apris  dea  smites  4m  sos  btessures. 

La  maisoa  fiit  mise  mi  pillage »  T^glise  l^TSfto,  les 
Tases  sacr^s  preAuuis  et  yoles  arec  teus  les  ornemens  ei 
auitres  objels  qu'ils  pmreiit  trouver ;  enfin ,  ces  misirables 
Be  quiUereAt  la  Chartreaae  qn'apr^s  VaToir  r^daite  aa 
plus  di&ploraUo.^tal  de  HmMatierii  de  ravage  et  de  d6« 
Quement. 

Le  29  da  mtaie  m(4i ,  Loai^de*^tiii>on  t  doc  de  Vkmt^ 
.pen^ier ,  ^cr Ivit  au  sire  de  FaveroUes  d'aller  en  toule  Mtis 
veeourir  Moiiagne  et  le  Val-Dteii ,  en  prole  k  la  Airear 
des  baodes  de  Goligny. 

Le  12  mars  156a,  le  roi  Charles  IX  permit  aam  reli-> 
gieux  de  ?endre  da  bois  jasqu'a  la  concurrence  de  8000  li* 
^resy  somme  lodispeBsable  pour  la  reconseruclioa  et  les 
fi^paratioiis  de  leiir  monast^re  en  rttine. 

Le  4  mai  1740,  Marie^e*la-Voire,  dame  de  BeUegarde^ 
flUe  de  Pierre-de-la^Vove,  et  veuve  de  Pterre-le<>ByUeur, 
chevalier,  fiMida  «u  Val-lMea  deux  nouveUes  €ell«les..el 
deux  places  de  profis,  ei  donsa  enire  autres  bieBa:pQa# 
cette  fotdartion,  la  terre  de  Cormoye «  pavoisse  jdeila  Ilea* 
mere.  Le  Yal-Diea  6Uit  charge  de  diff^reates  priares  pMur 
le  repos  des  4mes  de  la  noble  fondatrice  el  de  sa  fanuUei 
lladame  de  Beliegarde  mourut  le  19  avrii  1748.  La.tatdeau 
relalaut  cette  fondatiou  est  grave  aur  cuivre ,  et  «e  voit 
CDcore  cbez  M.  de  la  Sicotti^re,  ipoux  de  madewoiseUa 
Chandebois-4c*BeUegarde ,  pelite-fiUc  de  la  luJidalricc. 

La  Chartreuse  du  Val--Oiea  posscdait  uoe  grandp  quan- 
tiie  de  terres  et  des  revQUui^  im«aenscs4  elle  teuait  tous 
CCS  biens  de  la  gentoapse  piele  d'ooe  Toalc  de  seigneurs 
et  de  geutilshommes  ^ai,  depuissa  fondalioa,  $*^tiiient 
plu  k  la  doter  ,  k  charge  de  prieres  pour  .  l§  repps  de 
leurs  Ames. 

Dom  Jean-Baptiste  Spucaric,  co*visileur  dp  la  province 

T.    3.  2J 
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4e  Fiwoi  eC  prlear  de  eetle  maision^  bonoid  d'tuie  sdence^ 
d*une  douceur  et  d*uii6  hamilile  oon&oiniiiiifef ,  gouTermt 
0itte  marnA  pendant  trcnteHdenx  aas »  et  mo«nit  en  1755; 
^  renQfiveLa  pour  ainsi  dire  Ie»  b^tinwos  du  Yal-Diefi. 

Malgr^  ees  reparatioos »  le  prieor  qui  1«  sureeda  forma 
le  projet  de  rebAtlr  la  Cbartreaae  k  neuf ;  «n  benefietHi 
fort  habile ,  dom  Miaerejr »  eo  dresaa  la  plan  que  Ton  i^oK 
encore  chez  plusieurs  parliculiers.  On  commen^a  par  le 
f^t9il  ae4«eU  Cel  edifice,  le  seal  qui  aH  ^chapp^  a  la 
di&vaalalion  complete  du  nenastere ,  fiit  commence  en  1791 
fpr  remplaceoieDt  du  pr^c^deat,  qu'on  nommait  portafl 
du  comle  Pierre.  On  y  voit  encore  les  deux  giroiielt«» 
porlani  les  armoiries  de»  Rotrou  ,  premiers  fondatcnrs, 
«t  dtt  coikite  Pierre  II ,  rc&taurateur  de  la  maison.  Celiee 
(tt^  Rolrou  9  au  levant ,  portent  trots  chevroas  brises  snr 
Tecu ,  et  celles  de  Pierre  II ,  trots  flcurs  de  lis  entour^^ 
d'^  cercle  ckarg^  de  buit  besans  d*or. 

Ueglise  y  les  cloUres ,  les  ceiiuies  et  tous  les  aulres  M- 
limens  reguliers  furent  cosfemene^s  en  ITM ,  ^  et  ^talent 
a  peine  aehevea  quaad  la  rage  r^volnttonnaire  est  v^nue 
priver  la  province  de  son  plus  beau  monument.  Le  grand 
rialire  avail  trois  cents  pieds  de  longueur  sar  eedt  de 
largeur;  regit se  et  les  autres  Mifkes  portaient  partoat  le 
eacbet  du  bon  goAt  ot  de  la  magnificence ;  on  admii'ftil  sur* 
tout  les  boiseries  sculptees,  les  diandeliers  ,  etc. ,  etc. 
On  peat  s*en  coHvaiacre  encore  en  visitant  dans  la  sa- 
cristie  de  Notre-Dame  de  Mortagne  ,  quelques  parties  de  cc^ 
chefs-d'oeuvre  de  Fart  et  dun  fini  parfait. 

La  bibliolh^ue  ayant  soixante-deux  pieds  de  longueur 
sur  vidg*K;rnq  de  largeur ,  attirait  les  regards  de  tous  ceux 
qui  la  voyaient.  On  remarquait  dams  le  grand  salon ,  deal 
beaux  tableaux  historiques ,  Tun  repr6sentant  Rolrou  IV 
dans  le  costume  du  temps ,  et  communiquant  a  ses  Ofe 
Geoffroy ,  GuiUaume  et  Etienne ,  le  plan  de  la  Chartreuse 
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i|tfii  toliIMt  fbiMler.  L*aulFe  oitrant  tine  \ue  de  la  for^i 
da  Va^Dieu ,  repr^cnte  Pierre  II  de  Valok  ,  restaurateur 
de  la  maisoQ,  montrant  k  madame  Jeanoe,  sa  fiUe,  Ten- 
semMe  de  la  Chartreuse.  Ces  deux  pr^cieuic  tableaux 
forent  transport's ,  en  1798  ,  h  la  bibliotheque  publique 
d*Aleii^D,  ou  on  les  toU  encore. 

Le  Yal-Dieu  possedait  en  outre  plusieurs  autres  tableaux 
(]ui  sont  'galement  k  la  bibliotheque  d^Alengon. 

Cette  belle  Chartreuse  olTraii  uo  ensemble  majestueux 
ct  des  plus  r'guliers ;  des  murs  flanques  de  (ourelles  de 
distance  en  distance,  Tenvironnaieut  de  toutes  parts.  La 
grande  temp^te  de  1790  a  passe  par  la ,  et  n'a  laissd  qn^ 
des  ruinesy  et  bient6t  ces  tristes  et  oiuels  t^moios  df 
tant  de  grandeur  dechue ,  auront  disparu  a  leur  tour  pour 
ceder  la  place  k  de  simples  souvenirs,  donl  les  siedeis 
rongeurs  effaceront  peu  k  peu  jusqu*a  la  moindre  Iraoe. 

La  CbarireuBe  du  Val-Dieu  realierniait  en  1790,  6poqne 
desa  destructtOR ,  oaze  religieux  de  ch<]Bar,dont  quatrc 
;6taiept  ofBciers,  saVoir  :  la  pricur  nomm6  doni  Almd-^ 
f)es'<]lbavips »  isso  d'Unn  fioble  famille ,  4e  procareur,  le 
^ondjfitmr  des  bots  et  le  coadjnlear  4es  r«n4es  ,  deux  an^ 
€te6s  prof^s  pr^tres  ^  cinq  ftofjk$  engages  dans  les  ordre$  ^ 
deuK  fr^res  et  ua  oovice. 

' '  Vingl-cinq  serviteurs  'talent  attaches  k  la  maison ,  parmi 
tesqnels  qualre  domestiques  pour  chacun  des  quatre  su^ 
pirieurs,  un  garcon  do  salle,  deux  gardes  des  for'ts  et 
autres  propri't's  ,  deux  boulangers,  deux  jardiniers,  deux 
^'erruriers,  deux  marechanx,  trois  menuisiers,  deux  char- 
reliers,  deux  porliers,  un  cuisinler  et  on  aide  de  cuisine 
pour  les  religieux  et  les  h6tes ,  ct  un  cuisinier  pour  les 
domestiques. 

II  y  en  avait  en  outre ,  hors  du  clottre  et  lieux  r'guliers  , 
quatre  femqaes  pour  le  linge  et  lei  vadies  de  la  maison. 


Avaot  de  passer  h  d'auirjes  fqjets ,  je  tomioorai  eet  ar- 
ticle par  quelques  details  snr  Tetal  aciuel  des  Ucux  oa  fut 
la  Chartreuse. 

Ea  arrivanl  dans  la  Thebaide  d^solee,  voos  irouYez  im 
delicieux  valloa  enclave  au  milieu  de  rianles  collii|ep»  boi- 
sees  qui  renvironneni  de  toutes  parts.  De  queJLqne  c6te 
que  st3  porleat  vos  regards,  yous  n'apcrceYez  que  frat* 
ehcur  et  verdure.  Ici  la  nature  domine  en  souyeraine, 
la  main  de  Thomme  (si  \ous  en  eiceptez  les  ruines  da 
monast^re),  n'a  point  empiete  sur  son  domaine.  Les 
coUines  qu'ombragent  les  hauts  arbres  de  la  for^t ,  n'offrent 
point  fomme  les  alentours  de  !a  Trappe ,  nn  sol  pauvre 
et  infertile,  produisant  a  peine  quelques  steriles  bruy^res 
que  dominent  ca  et  \h  quelques  cepces  ch6tives  et  ra- 
bougries.  La  vegetation  y  est  forte  et  vigoureuse ;  tous 
les  arbres  y  sout  d'nne  belle  venue ;  le  soc  de  la  char- 
me  n*a  point  d^cbire  le  sol.  Vous  n'apercevez  nulle  part 
.d*autres  «ai|siriictioo6  qwm  les  restes  du  coovent.  C*est  la 
solitude  dans  toute  la  force  da  terme;  c*est  le  d^ert 
dans  sa  beauts  virgtnale.  Cette  vall^  silencieuse,  ces 
bois,eeft  co4eaux  solitaires  parlout  si  empreinXs  de  donees, 
de  reHgieuses  et  to«t  a  la  fois  de  metancoliqaes  remi- 
niscences, parlent  au  co^ur  da  p^lerin  et  font  naftre  dans 
son  ^me  profondement  ^mue,  un  attcndriftsem^it  et  des 
sensations  que  le  langage  bumain  ne  peut  dignemcnt  ex- 
primer.  On  ne  pouvail  trouver  dans  toute  noire  pitto- 
resque  province,  un  cndroit  plus  propre  k  asseoir  un 
asUe  de  contemplation ,  de  recueillement  et  de  paix. 

A  Texiremite  meridionale  de  rimmense  tapis  de  ver* 
dure  qui  s*etend ,  uni  commc  un  vasti;  lac ,  devant  Tea- 
tree  de  la  Theba'lde,  s*eieve  le  portail  de  Tex- Chartreuse; 
i1  est  encore  dans  toute  son  integrite.  Cct  edifice  se  com- 
pose d*un  rez-de-chau>«tsee  et  d*un  etage ;  les  diCTereates 
pieces  du  bas  soot  separees  par  la  g rande  porte  d*ciMxee. 


Le  garde  dn  Ilea  occupe  hi  portion  h  drotte ,  celle  de 
gaache  est  babttee  par  le  fermier.  Dans  nne  niche  pra* 
tiqa^  an-dessus  de  la  grande  porte  on  vestibule,  est 
une  Viergei  eolossale  et  §l^ante,  tenant  Tenfant  Jesus 
nr  son  bras.  Gette  majestueuse  madone,  ex^cutee  de 
main  de  mattre,  eomme  tout  ee  qui  etait  au  Yal-Dieu^, 
B'cA^e  pas  la  moindre  traee  de  mutilation,  ^ignore  quel 
benreax  hasard,  ou  plut6t  quel  miracle  a  pu  la  d^rober 
ii  la  bache  des  Tbeophobes  de  1793. 

Att-desstis  des  deux  portes  pratiqu6es  dans  16  mur  de 
la  Aieade  de  cbaque  x;dt6  do.  Vestibule,  on  apercoit  les 
resles  inrormes  de  deui  bas-reliefs  d'une  grande  stature; 
celui  de  droite,  representant  saint  Bruno,  et  celui  de 
gauche,  saint  Jean-Baptiste.  Moins  favoris^  que  Timage 
de  la  madone,  la  bache  du  vandalisme  les  a  borrtblement 
mutil^s.  La  partie  superieure  offre  trois  ou  qnatre  eham* 
bres  nues  et  d^labr6es  k  rinterieur.  Deux  petits  pavil* 
Ions  adoss6s  au\  pignons  du  portail  servaient,  Tun  de 
lessiverie,  et  I'autre  k  la  distribution  des  aum6nes  que 
Tenaient  y  recevoir  en  fimile  les  indigens  des  contrees 
Toisines. 

Avec  le  grand  portail ,  la  tempdte  Tevolutionnaire  a 
encore  epargne  la  chapclle  ou  Ics  femmcs  du  voisinage 
Tenaient  entendre  la  mcsse  les  diroancbcs  et  fMes. 

CetediGce,  place  bors  du  clottre  ,  et  qui  compte  environ 
soixante-4ix  ans  d'cxistence^  a  la  fagade*  tournec  aa 
nord ,  a  la  droite  et  au  niveau  du  portail^  et  donnani 
comme  lui  sur  rimmenae  pelovse  prMudaii^  a  I'entrcc  de 
la  Chartreuse.  Les  nattts  A^  ee  temple  longent  a  droite  le 
chemin  de  Mortagne  4  Vouesi,  k  gauche  ils  servent  de 
cl6lure  a  Tavant-cour.  La  nef  et  le  sanctuaire ,  egaux  ea 
largeur  et  en  hauteur,  ne  forment  qu*un  seul  tout; 
Fabside  ou  sanctuaire  forme  un  hemicycle  a  plein  celntre 
et  regulierement  cspace,  six  fcnC*tres  en  briques,  trois  do 
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cbaque  cble,  eclttisaiQiil  ce  temple;  eUos  ^OQi  depuisleng-^ 
temps  remplies  de  raa^onnerie.  Lc  sanctaaire  est  conyerii 
en  etable  et  la  nef  en  gran^ ;  une  cloison  les  separe* 
A  TeiLception  du  petit  clocber  octogoae,  qui  fot  abattu , 
cette  cglise  est  encore  toute  entidre.  Le  lambris  en 
bois  de  la  voute ,  et  les  murs  d*iiae  as«ei  i^nde  tt^ 
vation,  rien  n*a  souOTert.  Sans  ^tre  decore  de  eoloiiiief 
ni  de  pilastres ,  cet  ediGcc  pouvaot  cootenir  quatre  ou  cinq 
cents  personncs ,  serait  encore  une  des  jolies  eglib^s  dH 
pays ,  si ,  purgee  des  immondices  et  des  pailles  el  Coins 
qui  la  profanent,  elle  etait  rendue  au  cnlte.  II  ne  fiiiiArail 
que  rouvrir  les  Ten^tres,  recrepir  et  blanchir  les  niu-* 
raiilesy  reparer  la  nef  et  le  sanctuaire,  et  la  fouriar  des 
objets  necessaires  k  la  celebration  des  offices. 

II  serait  k  desirer  qu^une  maison  religieuse  fit  Tacqaisi* 
tion  de  cette  cbarmante  solitude ,  pour  y  faire  rep^ler  anm 
echos,  les  sublimes  cantiques  quMls  redirent  peodaoC  plus 
(le  si\  siecles. 

Outre  ces  faibles  restes^  les  yeux  du  pileriu  yisiteuri 
chercheraient  en  vain  quelques  aiUres  edifices  ayant  ap-* 
partenu  a  cette  rcine  des  deserts  du  Perche.  A  Fesceptioo 
du  peu  de  d6bris  informes  que  nousy  aper^^ilUnea  en  1838; 
et  qui  bicntOt »  sans  doute ,  auront  totalement  disparu «  U 
ue  reste  plus  rien  de  VcBuvre  de  nos  pienx  Rotrou  cl 
de  leurs  nobles  successeurs. 

Da  T^erablc  Minctaaire 

Ok  jaxlj4  oil  priftit  aveo   t«»t  fie  f«rvettr, 

II  ne  rester*  ri«B«  rien!   pas  m^me  ude  pi«rre 

Pour  wH»«oir  ke   tiioriei  r^veur* 
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^hh»^  Uti  (llU%tH». 


Pre$  Nogent^U^Moirw. 
C  Ordre    de    CiteaujcJ. 

Nc  cheicttcrz  {tins  le  cloitre  on  das  vierges   ausieres 
Jadis  cotnmu   ccs  feiix,  ces  Iniiipcs  solllau'cs  , 
Dont  les   inorni's  elart^s  veillnient  vn  ce  saint  lieu, 
Pjil«»,   priaieni,  jeunaicnt,  se  consumaient  poui  Dicu. 


Vers  Tan  1198  ou  1200,  le  comte  du  Perche,  Geofi 

• 

froy,  lY"  du  nom ,  apres  avoir  iait  acbever  le»  Iravaiii^ 
du  Val-Dieu,  et  rclcver  VH6tel-Dieu  de  Mortag^Ot  fil 
v(Bu  de  bAiir  dans  sa  for^t  de&  Glairels,  uu  Booiuist^re  de 
fcmmes.  Quelque  -  temps  aprte»  il  partit  de  sqa  chAteau 
dc  Nogent ,  accompagne  de  sa  femme  MatfaiUe-de-BroiMH 
wich  et  de  son  Qls  Thomas »  encore  tool  petti  eafaiit» 
pour  se  rendre  sur  les  lieux  ou  devait  s'tfever  la  foUirt 
abbaye,  dont  il  flt  commencer  le  plan  el  tracer  Templa** 
cement,  l^s  affaires  d'Orient  ou  11  se  proposaU  de  fair^ 
un  second  voyage,  Femp^hi^reiii  de  continuei  inm^diale-* 
pent  cette  bonne  ceuvre.  Attaqu6  d'une  maladie  mortellf 
en  1202,  au  moment  ou  tout  6tait  pr6t  pour  /aire  voila 
y^s  la  Palestine »  il  reeommanda  instamment  k  sa  bmme 
et  h  son  fils  d*executer  ponctuellemeot  ses  volontfts ,  e§ 
Accomplissant  le  voeu  qu'il  avait  fait  relatii^enMUil  k  U 
construction  des  Clairets, 
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•^  Am 

La  comtesse,  totrice  et  r^gente  de  son  fits,  remplit 
scrupulcuscmeut  les  promesses  failes  k  son  ^poux.  Par 
ses  soins ,  lc$  tiatattx  de  constructioil  ii  etarderent  pas  k 
c5oiDineDccr ,  renlrcprise  marcha  rapidement.  Cependant, 
malgre  toute  ractivit^  possible,  la  piease  comlesse  n*eut 
pas  la  consolation  de  mettre  la  derni^re  main  k  son 
(Buvre ;  la  mort  vint  la  surprendre  avant  rachevement  da 
monastere.  Le  jcunc  comte »  apr6g  le  deces  de  sa  m^re , 
Gt  continuer  les  travaux   qui  etaient  terminus   en  i213. 

Le  comtc  ,  celte  m^me  annee  ,  y  appela  des  reli- 
gieuscs  de  Tordre  de  Citeaux,  ratiCa  le  don  de  la  terre 
de  la  Douveriey  destinee  par  son  pere  a  doter  ce  con- 
vent, leur  donna  ensuite  la  melairie  du  Pont,  avec  le 
droit  d*usage  en  la  Tor^t  des  Clairets,  dont  Geoffroy  et 
son  epottse  avaient  deja  ced^  une  portion  aux  religieoses, 
en  toute  propriete.  II  leur  conceda  en  outre  deux  arpens 
de  pre  an  Teil,  un  bourgeois  libre  et  exempt  de  toutes 
charges  Kodales  dans  la  ville  de  Nogent,  ainsi  que  son 
droit  sur  le  monlin  de  Saint-Memer  ,  le  tout  pouir  en 
Jouir  a  perpetuite. 

En  Vafi  i%i5,  Thomas  fatiGa  la  donation  d'une  portion 
de  la  for6t  des  Claireis/  fatte  k  f^tablisseraent  naissant, 
pak*  la  coitotesse  sa  m^re ,  et  augmenta  ce  don  d*une  por- 
tion de  tingt  nouveaux  arpens  dans  la  meme  for^t,  et, 
p^r  grifttifler  la  nbnvelie  abhaye  des  m^mes  favenrs  et 
privil^s  ffont  jouissaient  dejk  les  autres  ^tablissemens 
religienx  de  la  province,  il  accorda  anx  vierges  des 
Chiircfts,  la  fecuUe  de  prendre  dan^  toutes  ses  for(^ts,  le 
^ois  necessaire  a  leurs  dtflKrens  besoins ,  tant  ponr  le 
ehafnfTagc  t|ue  pour  les  constractfogs: 
•  Won  c6ntent  de  ces  largesses ,  il  fit  encore  h  ces  reli- 
^iMises'la  cession  totale  de  ses  moulins  dfe  Nogent,  ap- 
fw»l^  If d!iUns*des-Pr6s ,  avoc  d^fetise  expresse  h  qui  q"^ 
ce  fut  de  batir  en  ces  lieux    ancun  autre  iisine  de  c6 


genre  ^  qui  pAl  prdjcMlicier  &  riiil6r6l  ^9  reiigieuses.  II 
cbargcMt  ses  snccenmatt^  d*aiie  rente  de  qnatre-vin^ts 
lifres  envers  I'abbaje  ded  Claireb ,  si  par  lear  n^gligentey 
les  moulinls  sasdits  renaient  SL  se  d^t^ridrer.  La  charte  de 
ee  dernier  don  portal t  la  date  de  1217,  Actttm  annogra" 
iiw  thiUesimo  iuc^niesimo  dedmo  sepUmOt  dpoque  de  la 
mort  tragique  et  glorleuse  da  jeane  comte,  k  Lincoln 
etf  Angleterre. 

SeT«na  coAte  du  Perche  par  la  mort  de  son  nevea , 
GwHaume-Rotron ,  ^^qne  de  €hMons-6ar-Marne  et  pair 
de  France,  fit  en  1218  dScbrer  f^glise  et  embellir  la 
maisOn ,  croyaiit  repondre  par  1^  aax  vned  de  son  bien 
Himc  frdre  Greoffroy  IV,  de  son  fils  el  de  son  eponse ,  qui 
oomni6  ott-ra  tu  araient  d^jk  dot^  amplement  cette  ab- 
baye.  11  ajoata  k  leurs  dons  :  l.<>  trois  arpens  de  pr6 
auTeil,  (Contigii!^  ^aux  detis  premiers;  ce^  cinq  arpens 
de  pr6s  forent  nommes  les  Pr6s-des-Nonaias  >  k  cause  de 
leurs  nooTelles  propri^taires ;  2.®  un  bourgeois  k  Nogent , 
me  des  Prfe,  in  ^Id  pratorum  ,  avec  ses  heritlers.  Cc 
bourgeois  exempt  de  loutes  tallies  et  exactions  s6culi^res , 
Be  notnmtiit  Jean  Hat^te;  3>  deux  censlTes  (£tendue  de 
lerrain  relevant  d*un  fief)  ,  dont  la  premiere  situee  dans 
le  domaine  des  nonnes,  6tait  tenue  par  Robert -Haye; 
et  Tautre  situee  ailleurs ,  avait  pour  fermier  un  colon ,  Ic 
nomme  Guillaume  Sommelard;  enffn  IT  excmptait  les  re- 
lig^ieuses  et  Icnrs  gens  de  service,  de  toute  esp^ce  de 
charges  queleonques. 

L'6glise  une  fois  decoree ,  le  pieux  comte  Gufllanme , 
comme  nous  Tavons  dit ,  pages  366  et  367  de  notre  se- 
cond Tolume,  procMa  lui«-m6me  pendant  la  yacance  du 
Btege  Episcopal  de  Chartres,  et  a  la  priiftre  du  chapitre,  k 
la  consecration  de  ce  temple  qui  fut  d^die  sous  f  invo- 
cation  de  la  tr^sainte  Vierge,  on  Notre*Dame-des-Clai- 
KETS^  Beatm  Marim  de  ClarHiif  ordmU  Ci$Urcienitis.  La 


ftreoioiue  ^Wctfol^elUi  Fas9islance  de  ioni  ot  q«B  la  pro- 
vince compUit  d'iUuftta^s  per&o«Mfiii«9  bmiU  et  purasans 
seigoours,  fut  de^  plus  piMppens^ 

Profitant  de  la  circoDstance ,  le  comte  ^Y^ne  en^gea 
sa  riche  assistance  a  cooiribaer  de  leurs  bieas  a  la  plros^ 
perit6  du  nouvel  ^iaUissameot.  Sa  vqisi  ttouva  de  recfaa 
dans  tous  les  ccBurs ;  les  auoodnes  ei  tes  dons  fureai  tres^ 
nombreax;  chacun  tenant  k  honneur  de  marcher  sur  1^ 
tracea  de  son  suzearain.  On  en  pourra  juger  par  la  Itete 
suivante ,  copi^e  par  H.  Bar,  sur  la  charie  origiaaie , 
dans  le  chartrier  da  moaasl&re* 

Gaillaume  9  comte  du  Perche ,  pour  donner  I'elap ,  a^ 
corda  aux  Clairets,  malgr^  ses  dons  precedens^  uo^ 
rente  annuelle  et  perpetuelle  de  soixaale  soii^  par  an* 
n^e ,  pour  le  salut  et  le  soulagement  dor.  soil  Ame  et  celle$ 
de  ses  prMecesseura.  (Le#  sous   k  V^poQue  ^laient  d'of 

Ott  d*argent). 

Guy ,  sire  de  Montdoucel  en  Souapc^ ,  leur  ceda  aa  part 
des  dimes  qu'il  prelevait  avec  Pierre-^erjBcaorepaire.  Ma- 
thieuy  sire  de  Couesmes,  pr^s  BelUme,  donna  dix  aou| 
de  rente.  Lancelin-de-Fay ,  ua  «eptier  de  frpntept  sur  la 
dime  d*£perrdis.  Gace-de-Y icfaeres ,  un  sepUer  de  Ued  suf 
son  moulin  de  Maury,  Gebffroy  Trichard  ^  idem  sur  sa 
dime  de  Bellou.  Foulques^-Garrel ,  dix  sous  de  rente*  ftor 
trou-de-Montgateau ,  cinq  sous  sur  le  moulin  de  Chau- 
mont.  GeofTroy-de-Montdoucet,  dix  spus  de  rente.  La 
dame  des  Charmi^res ,  un  minot  de  fron^ent^  au  bois  d^ 
Feu-Genrais.  Guillaume-xle^FeiUety  deux  sepUers  de  bU 
au  moulin  de  Mansais.  Robert-Uivares ,  deux  septier^ 
d*avoine,  mesnre  de  Nogent,  aux  Clairets.  Agnds^y  dam^ 
du  Pont,  deux  septiers  de  bU,  a  Boisfy*  Rotrou^e-r 
B^tbonvilliers,  un  septier  de  bli  sur  la  m^tairie  de  Ifi 
Piniere.  Hubcrt*Cheyreuil ,  deux  .^ptiecs  M  h}^t  h  h 
tcr?c  de  Farenvillc.  Gaillaiime'-dc-€hwcei|px,  un  septiqf 


4H 

de  ble ,  au  iDouIin  dq  Corba.  GuHtwt]3ie-die4a-|.aBd^-i*mH 

Sure,  deux  sous  sur   la  pr^v6t6  de  MarGhcvllle.  Qtf^^ 

lawmperde-SainiliOilier,  pn  septier  de  ble^  sur  la  terre  dc 

Rivray.  Graodio^  un    septier  de  ble  8ur    son  mouMa  4tt 

Nogent.  Gepffroy-de-la*Bruyere ,  ub  miaoi  de  bl^ ,  meauro 

de  Bcll^me,  sur  la  m^tairie    du  Pont.  Simon-de-Moolfai 

toau»   a  la   volqait  de  Rolrott-de-Montgaieau «  di&  smis. 

|lew-d«H-Mar<^iUy »  doujse  dei»iers  piayables   a  Pftqn^^  %us 

)a  terre  qu^il  tient   de  Guy-de-Montdoueel.  Ge0flkroy*de . 

Yareod,  six   i)#iuar^  Hir  le  fom  de  Mauves.  GervaiMle- 

la-Ferl6-Beroard  >  dix  sous ,  a  Boissi^.  AiBiery?4e-ViUeray» 

dix  sous  sur  sa  ch^tellenie  de  Yilleray,  Pierrc-;de-Juray 

Qu  Jur^y,  deux  sous  sur  la  terre  de  la  Chftleifaerade. 

Gucrin-ChevreuiU    un    bourgeois    k  Nog^at.    Robert-4«^ 

Clinchamp ,  up  aepUer  de  bi6  sur  soo  oiboulin  do  ce  nom^^ 

Robert- Voyer ,  un  bourgeois  k  Nogent,  A.im6ry-de-I'ef«e  ; 

six  deniers  ftur  le  mouliii  de   Courtretot.   Giiillau«ie>4e- 

Loar^ ,   deux  septiers  de  bli  sur  le  moialin .  Mauflai^* 

Gcrvais-de-Coadray ,  un  sepiier  de  ble  sv  le  snauUti  dq 

la  Chenaie.  Nicolas-Barberotte ,  un  minot  de  ble,  mQsiiro 

0e  Bell^me  » k  Coarcerault.  Gautier^Beauleiap^ «  tto  mloot 

de  bl6,  mesure  de  Bell^me,  a  la  Rouge*  GuiJlauin6*de»l(i 

y ianderie  ou  Yiandiere ,  deux  sous ,  a  BeU^me*  Gervai&-* 

de-Bellavilliers ,  un  septier  de   bli ,  mesure  de  Corbp». » 

sur  le  moulin  de  Grillon.   iimery-de-G^mages^   uo  sepr 

tier  de    ble^    mesure  de  Nogeot,  sur    la  terre  de   )«} 

llotte.  SinM)u-de-Ch&lons ,  un  minot  de  ble ,  sur  la  t^rvq 

de  VEpinay.  Guillaume-de-Masles ,  un  septier  de  U&  sifip 

la  dime   de  Masles,  Heloise ,   veuve »  un  miaot  de  bl^  » 

mesure  de  Nogent,  sur  le  moulin  du  Pont.   Guilfier^der 

Villerayy  deux  septiers  de   bl6  sur  le  moulin  de  la  Cba* 

pel1e-G4tineau.  Rpbert*de-la-BeuYri^e,  un  septier   sur  U 

dime  d*Appenay.  GuUlaume-de-Gemage ,    un  sef tier  sur 

la   terre  dcs    Arses.    Gcrar4-Chcvrcuil  ,    cinq  .sous   dg 


rrale,  i  Celoii.  6eoffroy«la4oie »  douze  deniers  sur  la 
terre  de  Biiroles. 

A  la  priere  de  la  rcioe  Mndie ,  Gviillaatne ,  comte 
palatitt  de  Champagne  et  de  Brte ,  leur  donna  le  flef  de 
Orignenx ,  avec  ponvoir  d'y  acqu^rir  vingt-einq  livres  de 
renter 

Tels  etaient  an  Xin«.  si6cle,  les  principaux.  bienrai- 
tears  de  cette  abbaje  naissante;  le  nombre  s*aeerat  dans 
les  svedes  suivans. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  k  la  Tie  dn  comte  GuiDaume- 
Rotrou,  po«r  coif  net  tre  les  dons  qu*il  fit  k  cette  maison  » 
deputs  la  consecration  de  son  ^glise. 

La  premiere  abbesse  des  €lairets ,  nomm^e  Agn^s ,  fnt 
bteie  par  Gantier,  ev^que  de  Gharlres,  en  1221 ,  peu  de 
tcHps  apr^s  r^rection  de  retabiissement  en  abbaye  de 
Tordre  de  Citeaax. 

Le  regime  de  ce  monastere  ^it  tres-ausl^re ;  les  re- 
ligienses  ,  pendant  plosieurs  si^cles ,  se  firent  remarquer 
par  la  saintete  de  leur  Tie ;  on  y  pratiqoait  Fi^troite  obser- 
Taoee. 

L'abbtffe  des  Glairets  fat  des  son  origine  mise  sous  la 
direction  des  abbes  de  la  Trappe.  Guiilaunle,  qui  en  etait 
le  ciUquieme  abbd  lors  de  la  fondation  des  Clairets^ 
en  fbt  le  premier  superieur  imm^diat-;  ce  qui  continaa 
jusqu*au  r^gne  de  Francois  I.",  oa  la  Trappe  ayanl  (6te 
mis^-eil'trommande,  Fabbaye  des  Clairets  retburna  sous 
la  -fVin<latton  de  Clairraux ,  k  defaut  d*abb69  r^guUers  k 
la  Trappe, 

Les  guerres  qui  d6so1^rent  la  patrie  aux  XIV.*  XV.» 
et  XVI.«  sieeles,  pendant  les  invasions  des  Anglais,  les 
fureurs  du  protestantisme  et  les  troubles  de  la  ligue, 
irent  dechoir  cette  abbaye  de  son  ancienne  aust6ril6  de 
mcBurs.  L'incurie  et  le  peu  de  security  des  abbesses ,  le 
defaut  de  Tigilaoce,   les  spoliations,  les  alarmes  conti- 
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anelleft  ravaiant  en&nk  ridvite  an  flm  4iplprttble  etct 
sous  le  rapport  materiel  et  moral. 

Telle  ^tait  Tabbaye  des  Clairets  ,  quand  MavifiMde-TlMV, 
fiHe  du  celebre  Cbri&iophe-de^TJioo  9  ^render  pvteMent 
do  parlement  de  Paris ,  fat  mse.  a  la  tMe  de  ceHe  eon-* 
muaaule  en  qualite  d -abbesses  .Am^te  sujp  U$  UeiHL>  eOe 
employa  toos  ses  sioia^,  n^  de  Co^li  ion-  erAdit^  recoonil 
k  tous  les  moyens  que  lui  su^era  soA  2^»  pomr  readtf 
k  la  maison  sa  ferveiir  priioitivo«  Do  pi  louables  offorta 
ne  reslerent  pa$  9aBs  Diii^ompeiise ;  la  r^olarite,  Tamour 
do  la  mortifica^tioo  ^  da  silence  oe  tardi»e|il  pas  a  re- 
paraitre;  parmi  les   vierges  du  clollre,  et   remplaelireai 
par  lout  la  dissipation  et.  la  lagp^rete  ,  sailes  iB^vitables  -dtt 
d^raut  de  soins  et  de  vigilance.  Uabbaye  enfin  prit  vno 
nouveUe   face    sous   la   diretiion   de  la  piease  abbestoo, 
dont  la  vio  ^tait  uja  wroir  ^i^ant  de  toutea  les  ¥i«nair. 
Marie-4e-Tboa  i^iaUit:  dans  son  monaitt^fe  titto'  i^cole 
oa  etaient  exclttsivemest  admises  les   Giles  des  gMtils^ 
Jiommes  du   Percbe   et.  des  enviroas.  Gelte  sa^aDte  ab^ 
besse  kur  folsait  donner  une  Education  comptete,  aBal6giio 
k  leur  nai^^nce  et  k  leur:  fuiui?e  position  dans  le  monde. 
£nlev6e  a  Vamour  de  sa  commanaute ,  le  vendredi  29  juil^ 
)et  1611  »  elle    fut  dignement    remfdac^e  par  Catb€«*iBe 
Buprat,  qui  se  montra  en  tout  T^lnule  de  ses  yertus.   = 
L'abbe  de  Ranci  $yattt  remis  la  Trappe  en  r^gle ,  de* 
vait  I  par  cela  m^me ,  reprendre  Tatttorite  qu*a?aieBt  eue 
ses  pr^dccesseurs  r^guliers  sur  les  Clairets  jusqu'au  XVI.* 
fliccle.   Le  chapitre  general  de  Clairvaux^  tenu  en  16m, 
le  remit  dans  son  droit.  Les  abb^s  de  Cifceanx  el  de  Clai^- 
vau&  le  prosfi^rent  nar  lottres  de  se  rendre  k  leurs  v«su!i9 
et  surtout  a   ceu^:  desi  relsgieuses  qui  d^siriient  ardom«- 
ment  Tavoir  pour  pere  spirituel  et  sQpcrtfl|ir  immMial 
L*bumittte  de  Ranc^  rcsista  long-temps  k  leurs  instanceab 
Troovaiit  dejii  la  charge  de  la  Trappe  trop  pesaate  poor 
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Ml  il  wm  {KHifail  t^  f^scmdre  &  raagmenter  encore ;  ff 
fut  done  sourd  k  toutea  l6»  sollicitations   pendant  trob 

Ce  tnomphe  Mail  rfeaenri  k  AngMique-Franfoise  dTE^ 
lMi|tts*4e*yale0(ay ,  nMsaiAe  par  Henri  lY ,  abbesse  des 
Glairetaen  I4I89*  Apr^s  a^r  comme  la  pr^cMente,  em* 
fkofe  sang  aneete  toot  lea  ttoyens  de  dooeeiir  et  de 
l^miaakNi »  d^aesp^te  de  tant  de  tenacity ,  ellc  fit  jouer 
d'antres  batteries  poar  renyerser  le  rempart  de  FhumU 
Ijle  de  Ranee,  et  d^basqoer  enfln  eet  homne  inabor* 
dable  de  la  position  oik  il  a'etatt  retraneho.  Elle  fit  parler 
la  conacience  et  lui  ^rivit  :  «  Que  comme  elle  no  pour- 
p  rait  Be  soustraire  ma^rd  lai  k  aa  Jtiridiction  ,  M 
•  auaai ,  abb6  de  la  Trappe ,  ne  ponyait ,  sans  manquer 
x>  a  sea  devoirs  et  blesaer  la  justice  ,  refuser  ses 
»  soins  et  sea  oonseila  k  la  comniiniaut^  des  Clairets , 
»  soumiae  a  sa  aaflioitiide  pastorale ,  que  datlleurs  la 
j»  ampteiorite  de  I'abb^  de  la  Trappe  sur  les  Clairets 
a  etant  un  droit  anttexi  k  son  monast^re,  il  &*^tait  pas 
^  en  aon  ponvoir  de  Talidner  lui  seul  d.  Ranc6  n'ayant 
^en  k  oppoaer  a  de  telles  objections ,  se  Tit  contraint 
4'accepter.  L'abbesse  ne  crat  pas  devoir  quitter  le  champ 
de  hatatlle  saos  profiler  des. circonitances  de  son  premier 
et  dificile  Iriomphe.  Elle  pria  done  le  r^T^rend  p^re  de 
iiBiire.sa  vigite  aux  Clairels,  comaie  Fexigeait  sa  cbai^e. 

Attaque  dun  rhumatisme ,  Tabb^  fut  oblige  d'ajoumer 
Le  p^nibie  voyage  jnsqtt'i  i'ann^e  suivante.  AussitOt  que 
aed  in&rmitite  parent  le  permeitre ,  il  partit  incognito  de 
Jii  Trappe,  le  nuirdi  14  ftviier  1090,  premiere  semaine 
de  car6me,  aecorapagnd  d'un  seul  rellgieux  pour  secret 
4atre;  il  arriva  le  soir  anx  Clairets,  oti  il  n'^tait  point 
aUeodu.  Sa  premise  visite  fut  a  f^glfse,  oi!i,malgr6  le 
jpeu  de  temps  qu*avaii;nt  ea  les  religieuses  ,  il  trouva 
iia  tapis  de  pied ,  i|Q  carreau  et  un  fauteuil.  Sou  atnoar 
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{K)Qr  I^  f enitenca  ^  reifeif4«hft  d*€D  laire  Mq|e.  H  i'f^ 
juouiUa  sur  le  (pavd  ou  il  restn.  long4em|)s  en  pri^^res. 
Comme  la  Buit  approchait,  il  ne  pal  doMier  audienm 
i)u'a  Fabbesse  ,  p<Air  coBcert^  eDsembte  fes .  WMfem 
d'etablir  dans  cette  mflisM ,  dejii  ti  Mifknie ,  b  rtfaliH 
xite  la  phis  parihMe* 

L6  lendemaia  »  inerei^di  de»  Qmtv«*-Te&ips ,  il  oomh* 
meiica  par  la  eetebralionde  la  sauM  Hiesae^  pim  fit  It 
visiie  an  SainWSao'eaioiH ,  el  oeUe  de  tana  lea  liaix  i^gifr* 
liers,  CQBQtiae  le  pre$erH  le  ritual  d«  Giteamr*  €oiimm 
Jibs  religieufies  d^siraiani  ardeoimeot  I'ltnteadre  pr§cll«^^ 
il  leur  donna  cette  satisfaction  deax  foia»  d  Touv^itan^ 
e(  a  la  cloture  de  la  Ttsite^  qu'il  tcrmina  le  jendi  16  av 
soir.  Reparti  le  veodredi  17,  il  arriva  le  soir  a  aa  eWw 
Thebaide. 

.  Cbarge  fuelqnes  mois.apref  par  Tabbd  d«  Cite«i|x,  de 
firoc^der  k  la  benediction  de  rabbea#e  qni  «e  Vtii^Ai  fm 
lancore  depnis  sa  prise  de  possession  TaM^B  prdeedMtei^ 
il  partii  incognito  au  eommeocenent  de  juiUel  p^w 
ae  rendre  aux  Ciairets  ,  qu  il  arriva  le  soir,  ^ptn^  d^ 
fatigues ;  il  se  trouva  tres-mal  pendant  la  nnit ,  ce  ^id 
jie  remp^cha  pas  de  proceder  le  lendea»ain  a  la  .longue 
Mi  fatigoante  c^r^monie ,  avec  tant  de  courage ,  ^(%e  M 
aeul  etait  capable  de  se  faife  np^  telle  violie&ce,  II  pro- 
«on^a  un  discoars  analogue  ji  la  circiMistawe ,  eiaployt 
le  reste  de  la  journea  aux  besoins  spirituela  de  In  eom-^ 
UMinauti ,  Gi  un  second  discours  Vapres-findt ,  et  aaaiB 
s'^ire  procure  un  jour  de  delasf^msni »  il  parlk  >  lb 
lendcmain  pi^ur  la  Trafpe^ 

Comme  Tetroite  observ^ace  n'^lait  phi«  praik)tt6e  atK 
Clftirets  depuis  les  goerres  intestines  dont  nous  -avonto^ 
parle  » la  nouvelle  abbesse  ,  animee  d'un  ziile.  sans  Iwrnes^. 
'resist  de  ramener  ses  seeurs  k  la  regie  prinirive.  UmK- 
^odleni  a^rit  4111  ayait   tmij^^rs  r6gne  dMs  la  mnisMi 
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dt^iB  Maiw-^-Thfoo ,  hii  fit  concevoir  les  plus  farorables 
capei^aiicw ;  eUe  commoniqna  son  pr ojet  k  I'abM  de  Ranci 
qui  9  dans  celle  vue ,  fit  nne  troisiime  Tisite  aux  Claf rets , 
ie  HMtcreA  90  juiQ  i6tl  ,  TeiUe  de  FoctaTe  du  Saint- 
Sacre^Kiil:.  Afirds  avoir  soiid6  lea  ttttientions  des  religieu- 
ses  ,  il  fat  conTaincu  que  Ie  moment  n'^tait  pas  encore 
aivirfe.  Una  boiufe.  partie  Aef»  tiettgieases  ^ait  pour  la 
r&forme ,  mats  ptusi^irs  all^guant  que  leur  sant6  et  leurs 
foffces  Be  lettr  permettaient  pas  de  prendre  de  nouveaux 
tMgagemeBs  ,  Ie  sage  et  prudent  abb^  YOfdut  attendre 
tout  du  temps ,  ne  rien  pr6cipi(er ,  et  laisser  wolx  relt- 
fieosas  rfecalcitrantes  toute  la  Hbert^  possible;  ii  loua 
n^nie^la  franchise  de  celles  qui  lut  avaient  fait  des  ob- 

MTvations  contre  F^tablissement  de  la  reforme. 

» 

La  moderation  et  la  prudence  du  sage  abbe  ne  tardd- 
ttfent  pas  a  porter  leurs  fruits.  Plus  Ics  r^gieuses  se 
•vitent  librcs*  d^embrasser  la  r^fbrme  ou  de  continuer  la 
CMMune  obsen^ttce ,  plus  elles  sentirent  d'inclination  k 
veptendre  la  r^gle  primitite.  Dix  mois  ne  s*6taient  pas 
^o«Ms  ,  qu*k  Texeeption  d'un  fori  petit  nombre ,  qui 
ttH^fHe  ne  s*y  oppos^rent  pas ,  toutes  d*un  commun  accord 
rtsolurent  d^  retourner  k  Fitroite  observance.  Enchan* 
1^  d'un  si  heureux  denouement ,  Fabbesse  ^crivit  au 
reverend  P^re  de  se  rendre  Ie  plus  t6t  possible  aul 
Clairete,  pour  preserire  les  nouveaux  reglemens  qu'fl 
jvgerait  k  propos  d'^tablir.  Au  recu  de  la  lettre  ,  M.  de 
&nce  partit  de  la  Trappe ,  Ie  lendemain  de  la  Passion , 
InnA  2i  mars  11^99 ,  et  arriva  Ie  m^me  jour  k  trois 
beures  apres  midi.  II  assembla  Ie  chapitre  et  fMictta  les 
vierges  svr  Fbeurfeux  changement  qui  s*etait  op^r^  dans 
Ie  eceur  des  recalcftrantes.  Cepcnd2»[it,  comme  ii  voulait 
ictijouffs  figir  avee  la  plus  gratlde  prudence,  il  aceorda 
man  rdigieuses  une  aan^e  enMre  poor  epfouver  si  ce^ 
^B  et  ce  liie  qui  pomvaient  etre  Feffiet  4'Wxq  ferve^r  ins* 


tantanie ,  ne  se  d^mentirait  point  pendant  cc  laps  de  tempd^ 
Dans  Id  cas  ou  les  religieuses  desireraient  retourner  k  la 
commune  observance  apf^s  cette  annde  d^^preuve,  elles 
pourraient  le  faire  sans  scrapule. 

La  redaction  des  noaTeaux  r^glemens  une  fois  terminee, 
apr^s  trois  jours  de  stage ,  le  y^nerable  abbe  reprit  le 
i^hemin  de  la  Trappe ,  ou  il  arriva  le  jeudi  27  mars. 

La  reforme  ^tablie  trouva  dans  les  pieuses  vierges ,  de 
rigides  observatrices »  elle  s'y  maintint  en  vigueur  jtisqu*& 
la  revolution  de  1790,  ou  les  vautours  de  cette  deplorable 
epoque  vinrent  ravir  ces  innocentes  ei  plaintives  co- 
lombes  k  leur  solitude  cherio  >  pour  en  faire  le  Ihe^tre 
de  leurs  profanations  et  de  leurs  rapines. 

Le  pensionnat  de  jeunes  demoiselles  ,  etablipar  Tabbesse 
Marie-de^Thou  ,  etait  alors  tr^s  -  florissant  et  tres  -  nom- 
breux. 

n  J  avait  aux  Clairets »  lors  de  sa  suppression  en  1790, 
Yingt-cinq  dames  de  chffiur  ,  dix  religieuses  converses , 
deux  pretres  ,  et  dix-huit  servlteurs  et  auires  individus 
attaches  a  la  maison. 

L'eglise  etait  petite  et  n*ava1t  rien  de  remarquable  ,  si 
fon  excepte'  le  tombeau  de  Tabbcsse  Charlotte  Duprat, 
morte  le  15  novembre  1640 ,  &gee  de  cinquante-sept  ans. 
On  y  lisait  Tepitaphe  suivante  ,  accompagn^e  des  vers 
ci-apr^s. 

a  Ci-git  madame  Gatherine-CharloUe  Duprat ,  fille  de 
»  feu  messire  Henri- Antoine  Duprat ,  chevalier  ,  marquis 
»  de  Nantouillet  ,  baron  de  Pr^cy  ,  Scepaulx ,  Cadort , 
»  Saint-Romain  et  autres  lieux  ,  conseiller  du  Roi  » 
»  prev6t  de  Paris  ,  et  de  dame  Anne  -  de  -  Barbamou  ; 
D  laquelle  a  et6  quarante  ans  religieuse^  et  trente  ans 
»  abbesse  de  ce  monast^re,  qu'elle  a  reform^  et  mis  en 
»  sa  splendeur,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel.  Sa  vie 
»  a  ete  sainte ,  sa  piete  solide  et  constante ,  sa  prudence 
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»  rare  ,  sa  conduUe  pleine  de  douceur ,  sa  charile  parbil^ 
»  et  si  gio^raJe »  qu*il  n*y  a  eu  personne  dans  toule  U 
D  contree  qui  ii*en  ait  ressenti  aulant  d'eifel  comme  ii  en 
JD  a  eu  besoin.  Elle  a  souflert  une  longue  et  dimloureHse 
»  maladie  avec  uue  patience  admirable  ^  H  est  decree 
j>  en  notre  Seigneur ,  le  15  de  novembre  1644> ,  kgie  de 
»  cinquante-sept  ans ,  laissant  aux  abbesses  un  exemple 
^>  de  sa  saintet6  ,  et  k  ses  Olles »  les  larmes  et  les  regrets. 
0  Son  ftme  a  re(u  le  del  pour  recompense.  » 

»  Si  dessus   ce   lombean  yous  r^pamlez  des    pleurs  , 
N'oubliez  pas  aufsi  d^y  repandre  des  fleurs. 
Apres  les  sain  is  U'ayanx  jet  la  plus  beUe  vte , 
Pour  qui  Von  puisse  ayoir  une  louable  enTte, 
Celle  ,  dont  cette  teiie  enveloppe  les  os. 
Est   moins  dans  ce  cercueil  qu'en    un  lieu  de  repos. 
Le   temps  qui  detruit    tout  et  qui  sait  tout  defaire , 
Avait  fait,    sans  respect ,  tomber  le  monaslere  ; 
Mais    par  ses  soins  beureux ,  aussi  bien   que  constans, 
DUPRAT  a  relev^  ce  que  fit  cHeoir  le  temps. 
De  set  bautes  yeruis  ,  cette  abbesse  itnniortellc  , 
A  remis  dans  ccs  lieux  lesbicns,  Tordre  et  le    atile. 
Son  travail  leur  donoa  la  premiere  beaiite  , 
Son  cxeraple  y  porta  Theureuse  austeriie^ 
Et  rendit  la  reforme  et  si  douce    et   si  sainte, 
Qu'on  en  ent  du  desir  plutot  que  dc   la  crainte. 
Enfin  ,   comme  un  soleil ,  la  seule  piei^  , 
An  convent  des  Clairets  a  rendu  sa  clarte. 
O  tqi ,  qui  que  tu  so  is  ,  qui  de  cette  betle  a  me , 
Voit  par  tout  ce  recit  son  zele  plein  de  flammc , 
v>i  le  ciel  donne  aux   morts  comme  ils  Tont  meriie » 
Jiigc  par  ses  vcrtus  de  sa  felicile  !  » 

.  Bernard  Mustapha ,  ne  en  Turquie ,  fils  d'un  prince 
musulman,  fait  prisonniery  fut  confic  aux  religieuses  dc§ 
Clairets;  ce  jeune  prince  ,  nommc  Bernard  an  bapt^m^  > 
mourul  a  T^ge  de  biitt  ans,  et  fut  euterre  dans  Tcgiise 
de  ce  monaslere. 
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.  L'abbaye  d^s.GliriretB  6tait  dafis  la  pareisse  &t  MAl^^, 
k  Un0  Ueue  snd-oiiest  de  Nogent ;  elle  appartenatt  alors 
au  dioctee  de  Ghartres ,  aiiisi  que  la  commune  ^  incorpo- 
Tie  h  eelvi  jde  Stez  en  17dO.  Le  revenn  de  eette  abbaye 
6iail  deeiii^  mHleliTfesen  ItTd^.  Le  roi  nommaitFabbesse; 
Yendu  et  d^moli ,  ce  monast^re ,  offrant  a  peine  quel- 
qaes  rentes  informes  ^  n'est  plus  qu*une  simple  ferme. 

ABBESSES  DES  GLAIRETS. 

AgAns    !.'«,  en   1221.  —  Anne,  1232  h  1237.  —  P6- 
tronille    I.« ,    1238  a  1249.  —  N.   de  Lonray.  —  Tho- 
nasie  L»«,  en   1353.  —  N.  des  Feugerets.  —  N.  de  la 
Fert6.  ~  Alix  I.«*  de  la- Sece",  en  1280.-  —  Marguerite 
L<^  d'Antenaise  y  1298.  —  Marguerite  H  de  Celon  ,  1319. 
-^  Alix  II  de  Mtadoueel,  en  iaaO.  ^  Jeanm^  I.^'^',  1336. 
•*-  Kburguerite  III  de  Gfasfftres ,-    Y3S%.   «^   Agn^  tl ,  en 
1363.  —Jeanne  11   de  la  Pr6VM^ ,  Mdrte  en  1376.  — 
TboiHiasie  II  deVaux.- Jeanne  llf  d6  la  Groyc.  —  Jeanne 
IV  des  Pr68.  —  Marguerite  IV  de  Chemeus  ;  en  1437. 
~  Marie  L'f*  de  Tilli^res  ,  1443.  —  Jeanne  V  de  Guval , 
1453  9  morte  en  1491.  —  Marguerite  Y  de  €h6meus ,  morte 
en  1523.  — Gabrielle-de*(>hem6us  ,  dite  de  Sasitle^  morte 
en  1557.  —  Petronille  II  Barbedor ,  abdique  en  1558.  — 
Marie   II   de   la  Croit.  —  Madeleinc-de-Fiefs ,  morte  en 
1587.  —  Marie  III  de  Thou,  morte  en  1611.  —  Cathe- 
rine-Charlotte  Duprat  ,   morte    en    1640.  '—  Louise-de- 
Thon,  morte  en  1671.  —  Charlottc-lElisabeth-de-Fiennes  , 
morte  en  1687.  —  Isabelle-Angelique  d'Etampes-de-Valen- 
eey,  roformatrice  en  1692,   morte  le  23  decembre  1707. 
H.  GoiiCbier,  chanoine  tbi&ologal  de  Chartres ,  prononca 
Ban  oraison  fun^bre  le  2  septembre  1711.  —  Marie-EIisa- 
lieih  d6  Chai^igny  ,    morte  en  1729.  —  Elisabcth-Marguc- 
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rite  Boutbillier  ,  morte  le  premier  septembre  17M.  ^ 
Marie-Adela'ide  de  Merboatoo »  morte  en  1764.  -—  N»  de 
Portebisc  ,  morte  en  1780.  -^  N.  de  Gallard ,  1*784.  -* 
N.  de  Villeneuve,  demi^re  abbesse  en  1790.  La  r^volntion 
Farracha  k  son  cloltre.  —  Total »  trente-sept  ablMsses  dans 
569  ans. 

Bt-j.  —  Bar-(lea*Bou1iiit*  -r*  Dslettaiig.  «*-  Tiiret  des  Clairets.  ^  Vm 
lie  Tabbe  de  R«nc^  §    etc* 

Ordre  de  Grandmont^  XII«  siicle. 

Le  monast&re-prienr^  de  Cbtae-Galon,  ^tait  sHn^  dao§ 
la  for^t  de  Bell^me,  k  troU-quarts  de  lieues  ^uest  de 
Feglise  d'£perrais.  II  6tait  de  Tordre  de  Grandmonl, 
foodeen  1073 ,  par  saint  Etienne-de-Muret,  mort  eal09^< 
Cette  mai^n  religieuse  fat  i^tablie  dans  le  cosrs  da 
XII«  siicle »  sous  T  invocation  de  la  Yieiiga*  m^e  da 
Sauveur,  par  le  comte  Rotrou  III,  dit  le  Grand,  qui* 
sttiYant  les  litres  compulse  par  Bry «  donna  aux  religieu% 
de  ce  prieuri ,  trois  hommes  franes  et  libres ,  dont  TaA 
k  Mortagne ,  Fautre  an  Theil ,  et  ie  dernier  a  Nogent-le^ 
Botrou ;  le  comte  n'accorda  k  Ch^ne-Galon  qa*un  reveaa 
assez  minime.  .  . 

Rotrou  IV  9  son  61s ,  et  successeur ,  leur  4onna  anssi 
quatre  hommes  francs »  dans  les  trois  lieux  sus  designes. 

On  a  vo  dans  la  vie  du  comte  Geoffroy  IV,  petit- fil9 
du  fondateur,  que  ce  comte,  Mifie  de  la  vie  sainle  deS 
moines  de  ce  lieu ,  dans  une  visile  qu'ii  leur  rendit  en 
fevrier  1193,  leur  assigna  une  rente  perpdtuelle  d'un  de* 
nier  de  rente,  k  prelever  cbacpie  annee  k.  Piques,  sot 
chacttn  de  ses  ch^teausL  du  Perche,  pour  aeheter  am 
relig[ieux   la   bure    n^cessaire  a    la-  confection   de  leurs 
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vMemenSy  qu'il  dteivail  voir  se  renouyeler  annuellement 
k  la  grande  Mte  des  Chretiens.  La  charte  de  ce  don 
porlaU  la  date  da  4  des  ides  de  f^vrier  1193  (26  divrier, 
vendredi  de  la  seconde  semaine  ile  car^me) ,  et  6tait 
icrite  de  la  main  de  Luc  Bon&et ,  chancelier  du  comte. 

L'etat  de.pitrfoade  mis^re  et  le  d6Mbrement  de  leurs 
habits,  qifone  extreme  indigence  ne  leur  permettait  pas 
de  r^io^yeler,  engag^rent  le  pieux  et  compatissant  sei- 
seigneur^  k  ponrvoir  ainsi  k  lenr  n^cessaire. 

Le  mtoie  comte  et  Matbilde  sa  femme^  donnirent  a 
€68  religieux  ^  par  une  seconde  charte  :  l.«  one  rente 
de  qvatre  sous,  a  prelever  tons  les  samedis  de  Fannie , 
aur  la  prev6t6  de  Mortagne  ;  2.»  un  revenu  ou  autre 
rente  annuelle  et  perp6tuelle  de  soixante  sous ,  payable  k 
la  fiftte  de  P^ues;  sur  la  pr6ir6t6  de  la  Perri^re.  Les 
religieux  ^liiient  charges  de  faire  chaqne  ann^e  uu  service 
aimiyersaire  pour  le  comle  et  la  comtesse,  le  jour  qui 
correi^ondait  k  eelui  de  leur  mort. 

Les  rdigieux  pleins  de  reconnaissance,  s'acquilt^rent 
exactement  des  ofeligattons  qui  leur  diaient  imposes , 
pendant  plus  de  cinq  cents  ans.  Yoici  ce  que  d'isait  k  leur 
sujet  rhislorien  R«  Courtin,  en  1611« 

Les  r^igteux  sont  encore  fort  bien  pay6s  et  desservis 
de  ces  rentei^,  legs  et  aum^nes,  par  les  receveurs  des 
domaines  du  roi  >  qui  a  succ6d^  aux  droits  et  charges 
des  ahciens  comtes. 

Auflfiii,  foftt  lis  bien  le  service  divin  et  les  anniversaires 

de  ces  seigneurs  princes. <r  J*ai  recogncu  un  fort 

grand  zele  au  venerable  frere  Julien-le-Texier ,  k  present 
digii^  prieur  de  ce^^rieur^,  et  un  grand  soin  que  les 
aaniversalres  soient  solennellement  faits  en  m^moire  de 
ces  bons  sires ,  fondaleurs  de  la  maison  qui  a  este  par  sa 
diligence ,  restauree  et  mise  en  bon  estat ,  apres  avoir  este 
fort  agitee  par  la  tempMe  des  commandalaires ,  pendant 
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Ic  temps  de  leiirs  jouififiaaces ;  les  realfes  el  droits  npm 
el^  Curt  wal  mesnagte  ^4  fbrt  6gar6s »  lesqnelB  il  a  fait 
reconnoitre  el  renoiiT^ler  lea  obligatk)iis«  Hen  esllevni 
restaurateur  ». 

PartageaBt  raffeclion  de  ses  pire  el  mire  pmir  ccftte 
maisoa,  Ic  jcune  comte  ThottUt,  eoune  nau&  Favons 
dit  k  rariicle  de  sen  hbioire^  ^Mfirma  en  12i€,  las 
dons  fails  par  ses  pr^decesseups ,  el  ajonla  fievr  son 
propre  compter  trois  hommes  litres  elfiranc^,  aNogeot, 
.  a  Mauves  el  k  BongmouUns ;  cea  hommes  i^laieAt  Robert 
Roussel,  Robert  Pasquier  et  Genrate  Mercier.  11  leur  m* 
gna  en  outre  uae  rente  d'un  denier,  chaqise  jour,  sar 
ks  ciiiteaux  de  Moulins  ei  BonsmOoHtis ,  igatemeiit 
payable  k  P&qoes* 

Les  arcbivos  de  GhAne  -  Gakrn  renfennaieiit  encow 
Irois  cbarles  da  comte-^?6quie  G«iHanine,  olicle  et  stl^ 
eesseur  de  TboaM»;  elles  oonleMiieiil  datUftetn  dons  ^11 
faisait  a  ce  monastere.  Le  lecleur  povrva  colisirftef  ees 
lilr^  aux  pages  369  el  370  tie  noire  second  volume ,  od 
iioQs  le  renvoyons  ,  pour  ne  pas  faire  de  4oiil»le  emplo^* 

Le  .prtenr^  de  Cfaftne-Galon  pwlall  eneone  le  laom  de 
Notre'Datne-de-Gti^rangidois.  SouTevenu  (^tait  fort  modique, 
ol  ses  jreligieux  en  peUt  nombre;  ieur  costume  ^it  simple 
>at  pattYieyil  etail  de  bure  groseiete,  de  coalenr  noirMre, 
a  pen  pr^s  eouMne  eeliii  dea  B^nodicthis ,  donl  iis  sai- 
vaient  la  regie. 

Ceit  evdre  dans  le  ^tincipe  itaftexcesslvetaent  austere; 
•il.ne  pouvait  possi6der  en  propre »  ni  terres  ni  ^lises; 
de  li  9  la  liaison  pour  laqueUe  nos  comles  Rotron  HI  et  IV, 
et  Ieur  successeur  Tbomas,  ne  Ieur  coiicM^reut  aucmi 
fcioB^'fixnds  eomme  auiL  autres  mai^ons  retigieuses.  l^^ 
papes«  dans  la  suUe,  modifi^rc&l  ces  dispositioDS  ^^ 
adottcireni  ks  rigueurs  de  la  v^le. 

Les:rje)ti9iettx  de.iofN;  ordve  nVfti^nl  poitt  d*alrt)^)  '^ 


cber  de  ctiftqae  maisoA  portait  le  simple  litre  de  prieur; 
Hs  acqidirent  iin  renom  si  honorable ,  qa*oii  les  nommait 
habUuelleiiieiit  les  hommes  de  Men  par  excellence  ;  aassi 
les  Toyons  nous  d^sig^n^s  dans  les  chartes  de  nos  comtes , 
sons  le  litre  de  beni  homines  de  Qmrcu  Galonis, 

Le  )prieur6  de  Cb^ne-Galoii  fiit  sapprim^  en  1783 ;  on 
v^Qtttt  seB  Te¥enii»  an  s^minaire  de  S6ez  ,  en  faveur  des 
pr^tres  infirmes.  Son  dernier  on  avant-demier  priear  6tait 
dom  Yitecoq. 

C*est  par  erreur  que  nons  avons  assign^  Rotrou  IV 
coiWBie  fcndatmr  de  ce  pfieur6 »  k  la  page  969  da  2.*  to- 
lume,  paisqu'il  poss6dait  dans  ses  archives  on  tttre  de 
Rotrou  Til  9  p^re  et  pr6d6cessear  de  Rotrou  IV • 

L'^glise  de  Ch^ne-Galon  poss^dait  une  portion  de  la 
Yraie  croix  apport^e  des  lienx  saints ,  par  un  de  nos 
comtes  qui  en  avait  grattfi^  les  religieux.  Une  foule  de 
pieux  fiddles  de  la  ville  de  Bell^me  et  des  paroisses  voi- 
sines  ^  se  rendaient  en  foule  h  Ch^ne-Galon  ^  le  vendredi- 
s^ini ,  pour  j  adresaer  leum  hominages  k  cette  pr6cieuse 
relique. 

Depuis  la  revolution  de  1789,  Ch^ne-Galon  n'est  plus 
qu'une  ferme ;  T^glise  et  les  bMimens  de  Fancien  monas- 
t^re  farent  aycc  les  terres  en  dependant  ,  vendues  au 
profit  de  la  nation.  Le  propri^taire  est  M.  Chartier- 
Desrienx ,  premier  sous-pr6fel  de  Mortagne ,  apr^s  la 
revolution  de  1830. 


vuwi  U  U  ^^§at^e* 
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Non  loin  de   Ch^ne-Galon   existait  une  autre   maison 

If..  • 

religieuse,  connue  sous  le  nom  de  Sainte-CatherineHde-la 
Chaise.  Le  nom  de  son  fondateur  et  Tepoque  ou  elle  fut 
etablie  ,   nous   sont  totalement    inconnus.  Nous   savons 


sculcmcoi  que  la  Chaise  «^taii  dans  le  prinoipe  one  petite 
communaut^  d^hommes,  gouvemi^e  par  un  prieur.  Ce 
prieur^y  de  Tordre  de  saint  Benolt,  appaiieaait  au  mo* 
nastere  de  Fleary  ,  autrement  Saint-BenoU-sor- Loire. 
L*eglise,  simple  chapelle,  etait  dMiee 4  sainte Catberiae, 
Tierge  et  martyre*  La  naisoii  ijit  mise  en  cooiaiande 
quelques  annees  avant  la  revolution,  on  simple  tonsur^ 
pouvait  posseder  ce  benefice  simple. 

On  y  disait  la  messe  tous  les  vendredis.  U^glise,  wndtte 
k  la  revolution ,  est  depuis  long-temps  ddmolie. 

Ces  deox  prieur^s  ^taient  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-d'Eperrais. 

B.    CouRTiK,     Bar,     Brt,     DELESTA^G,    Hist,  manusCf  etc. 

PRES    K06EPiT  , 

D*abord.  abbaye   d'hammei ,    emuUe  de  ftmmety  ardrt  de 

saint  Benait.  1225. 

Nous  avoDs  dit  ailleurs,  en  parlant  de  Tiron,  que  le 
comte  Rotrou  III  avait  d*abord  donn^  le  d^licieux  manoir 
d*Arcisses  et  ses  d6pendances  au  bienheureux  Bernard  , 
pour  y  fonder  une  abbaye ;  mais  pour  eomplaire  a  Bea- 
trix ,  sa  mere » il  le  lui  retira  quelques  jours  apres ,  dans 
la  crainte  qu'un  nouvel  ^tablissement  religieux  ne  por- 
t&t  ombrage  aux  moines  de  Saint-Denis. 

Les  religieux  de  Tiron ,  et  surtout  leur  saint  fonda- 
teur ,  ayant  su  m6riter  par  leurs  vertus  ,  le  respect  et 
I'affection  de  la  m6re  de  Rotrou-le-Grand  ,  celte  comtesse 
cbangea  de  sentimens  et  porta  toute  sa  bienveiUance  sur 
la  nouvelle  communaute.  Peu  d^annees  apr^s  son  ^tablis- 
i^ement  ^  Rotrou  lui  rendit  Arcisscs,  et  en  flt  la  donation 
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tn^  pr^sejiCQ  de  PhUJifpe-da-Perdie  t   st  fflle  ei  d'H^Me^ 
d'Anjou  f  son  gendre. 

Les  religic^x  de  Tiron  pofifledifereiit  done  At^hmi  jus* 
qu'en  1225  ,  eppqiie  o^  Gatttattwe  »  comie  jta  Perche  el 
tv^que  Ae  CbMom^  en  obtint  la.r6troces&loB  deB  rdi- 
gieux  pour  y  ^riger  uae  abbaye.  Uarrangement  fat  con-> 
clu  le  8  seflte^lbre  1225 ,  (iie  de  la  nativit6  de  ia  fiainle 
Yierge ,  dans  le  0iona$lere  de  Tiron* 

Gaillanme ,  en  possession  d'Arcisses ,  y  £tablit  une  com- 
manant^  d'hommcs  ,  qu'il  soumit  Si  labbaye  de  Tiron , 
dont  ils  suivirent  la  regie.  Le  nouvel  etablissement  prit 
le  nom  de  Notre-Dame-dc-Val-d'Arcissks.  Beiata  Maria 
de  Arcissis. 

Outre  les  biens  et  dependances  d'Arcisses ,  GuiUaiime 
donna  encore  k  Tabbaye  naissante  :  1.^  les  mouHns  k 
bled  et  a  tan  de  son  eb4teau  de^  Rivray ,  avec  defease 
a  qui  que  ce  Mt  d'en  b^tir  de  nouveaux  dans  Tetendue 
de  la  ch^tellenie ;  2.o  cinq  arpens  de  vignes  aU  ni6ne* 
lieu  de  Rivray  et  un  arpent  a  Nogent;  3.<>  tous  les  pr4s 
lui  appartenani  dans  la  paroisse  de  Conde-sur-Hutne  ,  et 
quelquet.  autres  portions  au  Tbeil>  nomm^s  les  Pri$^' 
Laresar;  4.o  Trois  charruyees  de  terre  a  Marchainville » 
avec  privilege  de  prendre  dans  les  bois  de  ce  lieu  la 
quantite  de  bois  necessaire  pour  leur  chauffage  et  autres 
besoins  de  leur  metairie  de  Tendroit ;  ils  pouvaient  ega- 
lement  y  faire  paltre  leurs  pores  et  autre  betail  elev^ 
dans  Icur  ferine ;  5.^  d'autres  propriete$  a  Nogent ,  telles 
que  b^tisses  ',  bruyeres  ,  terres  ,  revenus  ,  moulins  / 
etc.;  6.0  la  moitie  de  la  for^t  de  Mauri ssure;  7.°  dix 
cb^nes  de  la  valeur  de  dix  livres  ,  a  prendre  chaque 
annce  dans  la  for^t  de  Perchet ,  pour  Tcntretien  de  leurs 
\ignes  et  leurs  ediGces  p  avec  faculte  d'en  prendre  la 
m^me  quantite  dans  une  autre  for^t,  si  le  gros  bois  ve- 


Mil  k  inaliqiifdr  dins^  cdle  de  Peteket  ;  Aafns  le  cas  oil 
les  moines  n'auraient  pas  besoin  de  bois,  le  garde  ou 
r^gisflmr  d€  ladite  for^t  leiir  palepa  k  valear  de  dix 
Kvreft  comiMiDes  en  momaie  da  Perebe. 

La  charte  de  cette  fondation^  cootefia&t  let  deiu  ci* 
dessiis  J  dtait  enpreinte  des  scea^x  da  comte  ,  sar  ime 
doable  queue ,  a^ec  double  cachet  de  etre  verle* 

Jeanne-de-Rohan »  veuve  en  premieres  noces  d*tin  sei- 
gneur Percheron ,  nomme  Robert ,  donna  ,  conjointement 
avec  Pierre  11  d'Amboise  ,  son  second  mart  ,  soixante 
boisseaux  de  froment,  a  Tabbaye  d'Arcisses,  In  vingt 
mars  1405. 

Dans  les  premieres  ann^es  du  XVII.^  si^cle ,  a  I'^poque 
ou  fut  r^form^e  I'abbaye  de  Tiron ,  on  cbangea  la  des- 
tination de  celles  d*Arcisses ,  en  j  ^tabltssaRt  des  rellgteuses 
b6n6dietines  k  la  place  des  moines  qui  Thabl talent  de- 
pots quatre  si^cles.  Ge  ehangement ,  dont  la  date  precise 
nous  est  inconnue ,  eut  lieu  entre  les  annees  4627  k  1641 , 
siMis  r^piscopat  d'EMoDore-d^Elampes  ,  105.^  6vdque  de 
Cbartres. 

Ce  pr&lat  btoit  la  premiere  abbesse ,  qui  fttt  noble  de- 
moiselle Francoise-de-Riants  ,  fiUe  de  Denis-de-Riants  » 
baron  de  ViUeray  ,  et  de  Madeleine  Fernelle  ,  filte  de 
Jenn  Fernelle ,  medecin  du  feu  roi  Henri  lY. 

Les  religieuses  d*Arcisses  presentaient  a  la  chapellc  de 
Saint-Jean  de  Rivray ,  paroissc  de  Cond^. 

Le  revenu  de  Fabbaye  d'Arcisses  6tait  lvalue  k  cinq 
mille  livres  par  le  pouille  du  diocese  de  Cbartres ,  en 
1738 

Les  boiseries  y  les  stalles  et  surtout  le  parquet  du 
choBur  de  r^glise  ou  ofBciaient  les  dames ,  attiraient  par 
leur  magnificence  et  le  fini  de  leur  execution  les  regards 
de  tous  les  visiteurs  et  des  amis  des  arts. 

Les  deux  majestueuses   statutss  en  bois ,   rcpresentant 
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saint  Benott  et  saiilfe  SellolMique ,  sa  siBur ,  furent ,  apr&s 
la  temp^te  r^volutionnaire ,  traosport^es  dans  r6glise  de 
Margon ,  oflr  on  les  voit  encore  de  chaque  c6t6  du  grand 
aulel ,  dont  elles  font  Fornement. 

L"abbaye  royale  d'Arcisses  avait  pour  armes  un  6cu 
fascie  d*argent  et  d*azur.  Ce  bcneGce  »  sitae  dans  la  pa- 
roissc  de  ^ranelles ,  k  une  lieue  est  y  ou  environ  ,  de 
'T^ogent  9   ^tait  k  la  nomination  du  roi. 

La  revolution  a  fait  subir  k  celte  charmante  solitude 
religieuse  le  sort  de  tons  les  autres  etablissemcns  de  ce 
genre  :    eHe  fut  d^truite  en  17W. 

II  y  avait  k  cette  epoque  vingt-une  religieuses  ou  dames 
de  chceur ,  cinq  soBurs  converses ,  deux  donnats ,  trois 
donnates  et  une  novice  de  cfacBur  ,  trois  novices  con- 
verses f  trois  postulantes  de  choeur  et  deux  postulantes 
-co&verses ;  un  seui  eecMsiastique  desservait  T^tablissetnent. 

ABBfeS   D'ARCISSES. 

4 

Jean  l.*"*,  morl  en  1249.  —  Gllles,  en  1208.  —  Simon, 

en  f336.  —  Guillaume-Desjardins ,  neveu  de  Henri,  abb6 

*de  Ttron    et    de   Saint-Pore  de  Chartrcs  ,    en    1350.   — 

Jean  11  le  Roycr  ,  mort  en  1363  ou  1364.  —  Pierre  Foil- 

terd.  —  Jean    III  de  la   Sose,  1369.  —  Etienne  ,  139*. 

—  Andr6, 1432.  —Pierre  II ,  mort  en  1464.  —  J.-Baptiste 
Morin,  vivant  en  1490.  —  Jean  IV,  mort  en  1499.  — 
Matfoleu  GoufBer.  —  Ren6  I.*',  ou  Jean  V ,  Chapuys  ,  1501. 

—  Philtbert  Charptn  ,  1509.  Louis-de-Lai ge  ,  de  1515  a 
1525.  —  Rene  II  de  Laubier  ,  de  1530  k  1539.  —  Pierre 
III,  Disque,  1540  a  1544.  —  Gerard-de-Laubier ,  premier 
abb6  commandataire  ,   en    1547 ,  vivait  encore  en  1585. 

—  Gilbert-de-ToumebulIe  ,  abb6  en  1586 ,  mort  en  1596. 

—  Michel  MoHn  ,  en  1602.  —  Philibert  II  de  Blavelte  , 
dernier  aW)e,  abdrquc  en  1627. 


ABBESSES  D*ARCISSES« 

Fran{oise-de-Riants ,  I.***  abbesse  en  1630 ,  adople  la 
r^gle  de  saint  Benoit  en  1632  ^  abdique  en  1649 ,  meurt 
en  1661.  — Jeanne-de-Chaumont ,  en  1650  ,  meurt  en  1697. 
—  Anne  Pesneau  ,  abdique  en  1726.  — -Jeanne-Frangoise 
Rossignol  ,  jusqu'en  1739.  —  Jeanne  II.  —  Marie-de- 
Nonancourt ,  en  1764.  —  N.  de  Barneval ,  en  1780.  — 
N.  de-Lubersac ,  derniere  abbesse  ,  arrach6e  k  son  cloltre 
par  la  revolution  en  1790. 

Bar  y  CouaTur ,  fixa ,  Dllhtamg.  —  Tiures  d'ArciBtet  (copie). 
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L*an  1109,  Hugues  I.^',  seigneur  de  CMteattneuf-«D- 
Thimerais  ,  fonda  dans  les  bois  voisins  de  la  foret  de 
Senonches,  k  une  lieue  nord-est  de  la  Loupe,  un  monas- 
t6re-prieur6  de  filles.  L'6glise  et  les  Edifices  en  dependant 
prirent  le  nom  de  Bellomer ,  en  memoire  de  saint  Lomer, 
abbe  de  Corbion ,  qui  s'etait «  au  sortir  du  monde ,  r6tir6 
dans  ces  lieux.  solitaires.  Geoffroy  II  »  dit  de  L^ves  , 
ev6que  de  Chartres.  dedia  et  consacra  r^glise  en  1132, 
sous  rinvocation  de  saint  Jean.  Le  nouvel  etablissemeni 
fut  uni  comme  prieure  k  Tordre  de  FontevrauU,  r^cem- 
ment  fonde  par  le  venerable  Robert-d*Arbrisselles.  Les 
religieuses  furent  soumises  a  la  regie  de  saint  BenoiC  La 
prieure  changeait  tons  les  irois  ans.  L'election  devait 
etre  confirmee  par  Fabbesse  de  FontevrauU.  En  ran  1113, 
le  pape  Paschal  II  affranchit  Tordre  de  FontevrauU  de  la 
juridiction  des  ^v^ques  diocesains.  Toutes  les  maisons 
qui  dependaient  de  la'  Maison-M^re  ne  relevaient  que  du 
souverain  pontife  et  de  Fabbesse  g^n^rale* 

Le    couvent    de    Bellomer   fut  richement  dote  par  le 
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fbndatdur ,  Hugues ,  et  par  plusieurs  seigneuts  du  pdyd, 
dans  la  saite  des'ftges. 

Le  prieur^-^monastere  d^  Bellomer  ^tait  k  la  nomination 
de  madame  Tabbesse  de  Fontevrault.  Le  revenu  6lai( 
lat:6  k  7,500  livres  ,  par  le  poaill^  de  Chartres^ »  en  1738. 

Le  prienr^  de  Bellomer  nommait  slux  deux  cures  Ae 
Bellomer  et  de  Meaac6 ,  pr^s  la  Loape.  Le  revenu  de  la 
premiere  s'felevait ,  suivant  le  pouill^  pr6cit6 ,  k  600  livres ; 
et  la  seconde  >  a  800  livres ;  mais  ce  chlffre  doit  6tre  bien 
au-dessous  de  la  r^alit^. 

Mathilde ,  fille  de  Hugues  L" ,  fondateur  ,  et  de  Ma- 
bile-de-Montgommery»  soeur  du  trop  fameux  Robert  II  de 
Bell^me ,  surnomm^  le  Viable ,  fut  la  premiere  prieure 
de  Bellomer. 

*  Nos  chroniquenrs  percherons  ne  nous  ont  laisse  aucun 
autre  document  sur  le  convent  de  Bellomer »  qui  subit 
le  sort  commun  a  la  revolution  en  1790. 

Delestavg  I  DoTKN  ,  liUt.  de  Charti  es  ,  tome  I.*'  —  Oi>OLBliT*DjssKoiy 
mem.  tome  I."  —  Pouille   de   Ghavtres. 

BOURGS  IMPORTANS  ET  ANCIENS  CHATEAUX  DU 

GRAND-PERCHE. 


Ses  antiquites,  son  histoire^ 

Pittoresquement  assis  en  amphite^tre  sur  une  colline 
dominant  a  Touest  de  riatites  et  vastes  prairies  ,  ou 
THutne  prom^ne  en  serpentant  ses  eauiL  limpides  ,  le 
bour^  de  Mauves  est  sans  contredit  le  plus  beau  de  toute 
Fancienne  province  du  Perche. 

Suivant  nos  anciens  chroniqucurs  ,  Mauves  ,  qui  au 
moycn-ftge  porlait  le  nora  dc  Manv£S  ,  et  que  les  litres 
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lalins  d6$igDeDt  iOus  celui  de  JUanv^/s-armk,  etait  consi^ 
d6re  comme  Tille.  Les  historiens  ne .  le  mentiopiieiit 
pas  ayant  le  Gommeocemont  du  XII.«  si^ele,  ce  qui 
porterait  a  croire  qu*il  n'etait  auparayant  qn'un  faubourg 
de  Vantique  ,cit6  de  Corbon ,  daot  il  n*est  distaut  que  de 
quatre  k  cinq  cents  pas.  Apr6s  le  sac  de  dorbon  par  le 
roi  fiobert ,  il  est  presumable  que  ce  faubourg  se  sera 
accru  des  ruines  de  la  ville  demolie ,  tout  en  conservant 
son  nom  primitif. 

Mauves,  depuis  un  temps  immemorial ,  possedait  un 
ch4teau-fort ,  appartenant  a  nos  comtes  Ro.trou  qui  ve- 
naient  y  sejourner  quelque  temps  dans  la  belle  saison. 
Cette  forteresse  etait  si  importante  au  temps  des  guerres 
de  saint  Louis  dans  le  Perche,  que  ceux  qui  en  avaient 
la  garde  ,  se  crurent  en  etat  de  resister  au  saint  roi. 
Suivant  la  tradition  des  lieux  mentionnes  par  M»  de 
Saint-Vincent ,  saint  Louis  ,  pendant  le  siege  qu'il  fut 
oblige  de  faire  pour  se  rendre  maltre  de  ce  fort,  logea 
et  etablit  son  quartier-gen^ral  u  chateau  de  Mortoux  » 
place  sur  une  eminence  peu  distante  de  Mauves.  Mortoux  , 
k  cette  epoque ,  appartenait  a  la  ceiebre  famiUe  des  Gruel , 
si  connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  Frette ,  autre 
chMeau  situe  dans  la  foret  de  Reno  ,  dont  ils  deyinrent 
proprietaires  par  le  mariage  d'un  Gruel  avec  la  fiile  du 
sire  de  Saint-Victor-de-Reno. 

Le  chateau  de  Mauves  tomba  au  pouvoir  du  roi  vain- 
queur ,  en  1232 ,  apres  un  siege  long  et  meurtrier ,  qui 
reduisit  la  place  et  la  ville  a  un  affreux  deiabremeut , 
mals  elle  fut  bienl6t  reparee. 

Au  mois  de  mars  1268 ,  saint  Louis  domia  Mauves  en 
apanage  a  son  flls ,  Pierre  I." ,  avec  Mortagne ,  fielleroc , 
la  Perriere  ,  Alengon  ,  Essey  et  autres  domaines.  Pierre , 
devenu  comte  du  Perchc ,  assigna  la  ville  et  ch^tellenic 
de  Mauves  ,  pour  le  douaire  de  son  epouse ,  Jea^nne-dc* 
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ChAlilloii.  Cette  asssignaUon  de  douaire  fui  r^roqo^e  «ix 
BU»  plus  tard ,  en  1388^  par  le  roi  Philippe-l^^l,  neveti 
du  cofflte  Plerte ,  pour  qui  Matives  avatt  des  charms 
part4culiers ;  il  donna  en  ^chSinge  cinq  cente  lirres  pa^ 
risis  sur  le  temple  k  Paris. 

Maotes ,  k  oette  6poque ,  possfidait  deux  ^glises  et  deux 
paroisees ,  Saint*Pierre  et  Saint^lean  ^  elles  avaient  chacune 
leurs  droits  et  chaeune  un  curd,  mais  les  guerres  des 
Anglais  et  des  Navarrais  au  XIV. *"  sf^cle,  ruin^^rent  tel^ 
lement  la  ville  de  Mauves  et  la  reduisirent  k  un  si  petit 
nombre  d*habitans ,  q»e  l*^v6q«e  de  Sdez ,  nomm^  GuiUaume 
Langlois ,  jugea  necessaire  d'untr  les  deux  paroisses  pour 
n'en  plus  faire  qu^une  seule.  Malgrd  les  reclamations  des 
paroissiens  de  Saint-Jean  ,  leur  eglise  fut  rdunie  a  Saint- 
Pierre,  en  1385,  Cette  incorporation  fut  approuv^  ^t 
autorisde  par  les  religieux  de  Saint^Denis-de^Nogent ,  H 
-leur  prieur ,  nomme  Etienne  ,  en  leur  quality  de  patrons 
de  ce  b6B^fice«ci«re.  Les  paroissiens  de  Saint-ledH  noUfi^ 
rent  au  cupi^  de  Saint-Pierre  qu'ils  ne  presenteraient  jamais 
de  paiin  k  b6nir  k-  son  Eglise ,  et  ils  tinrent  parole.  L'aele 
constatant  la  rinnion  obKgeait  le  cur6  de  Saint-Piei^e  a 
faire  c6idbrer  une  messe-basse  les  ffttes  et  dimanches  dans 
Teglise  de  Saint-Jean  ,  et  unc  messe-solennelle  tous  les  aris 
aux  jour  et  fdte  de  saint  Jean-Baptiste.  Ce  jour-lSi ,  led  paH 
roissiens  de  celte  ancienne  cure  offraient  volontiers  les  ans 
pain  a  b^nir,  comme  ils  s'y  etaient  obliges.  Toules  les 
oUaiions ,  dimes' ,  casuels  et  revenus  de  la  paroisse  sup- 
primee,  furent  devolus  de  droit  au  cure  de  Saint-Pierre »^ 
qui  n  a  cessd  d'en  joutr  qu'a  la  revolution.  L'^glise  de 
Sainl-Jean,  apr^s  avoir  traverse  tant  d*oragcs  et  debappe 
aux  guerres  des  XV.*  et  XVI.«  sieclcs ,  aux  fureurs  du 
Protestantisme ,  et  surtout  k  Tepouvanfable  bourrasque 
de  1793 ,  flit  d^molie  en  1820 ,  au  sein  d'une  paix  pro- 
fonde. 
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Les  Roiroa ,  pendant  les  ravages  de  la  Upre  k  r^poqoe 
des  Croisades  ,  firent  Miir  ,  a  quelqae  distance  de  la  viUe 
de  MauveBy  un  hospice  ou  maladrerie  ,  poar  y  reafermer 
les  l^preux.  On  yoii  encore  la  chapelle  didiie  k  saint 
Gilles  y  sur  le  bord  du  chemin  ,  k  droite,  69  allant  de 
Mauves  a  Mortagne.  Le  portail  d'architeciure  romaae  est 
assez  bien  conserve ,  nais  depuis  long-lemps  Fedifice  est 
conYerii  en  grange.  Le  roi  Louis  XIV  rennit ,  an  XYIL* 
si^cle  y  le  revenu  de  cette  16proserie  k  rh6tel-dieu  de 
Mortagne. 

Le  chroniquenr  Bar  mentionne  dans  ses  Antiquite$  iu 
Perche  ,  I'existence  d'un  ancien  monast^re  de  fiUes  k 
Mauves;  il  y  en  avait  encc»re  des  restes  de  son  temps 
(  1610  ).  Lui-m^me  dit  avoir  vu  parmi  ses  mines  la 
statue  en  bosse  d*une  femme  en  costume  de  reliyieuse. 
G'^tait  probablement  sur  une  tombe. 

Les  habitans  de  Mauves  jouissaient  depujs  un  temps 
imm^Biorial  du  droit  de  bourgeoisie  ,  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  douze  livres  envers  les  comles  da 
Percbe  >  et  dans  la  suite  envers  le  roi ,  leur  sviecesseur 
fiu  comt^.  Un  jugement  rendu  par  la  conr  appelee  les 
Grandi  Jours  du  Perche  ,  k  la  date  du  22  mars  1390 , 
les  maintint  dans  cette  prerogative.  Us  nommaient  le 
chapelaiB  et  les  administrateurs  de  la  maladrerie  de  Saint-- 
GiUes. 

Gomme  nous  Tavons  d^ja  dit  y  Marguerite-de-Lorraine , 
veuve  du  comte  et  due  Ren^ ,  tutrice  et  r^geote  de  son 
filSy  Charles  IV,  Gt  relever  Tancien  chftieau  des  Rotron, 
qui  croulait  de  vetuste ,  et  constmire  un  manoir  des  pins 
magnifiques  pour  y  faire  dever  ses  enfans.  La  comtesse 
choisit  ce  lieu  de  preference  a  tout  autre ,  k  cause  de 
la  beaute  de  son  site  et  de  la  salubrite  du  dimat.  EHe  d^ 
ploya  dans  la  construction  de  ce  chateau  une  magniflcencc 
extraordinaire.  Divers  appartemens  furent  paves enmarbre , 
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dans  leqael  on  incrusta  des  marguerites  en  niosalque 
do  differentes  couleurs.  C'est  dans  ce  galais  ,  residence 
habitueile  de  la  princesse  pendant  le  bas-^ge  de  ses  en- 
fans  ,  que  fut  elcve  le  comte  Charles,  dont  T^ducation 
fut  confiee  aux  soins  de  messire  Jean-de-Gislain ,  seignenr 
du  Bois-Guillaume  ,  en  Soligny-la-Trappe.  On  ignore  a 
quelle  epoque  fut  detruit  ce  joli  manoir,  qui  existait  en- 
core en  1610  et  plus  tard.  La  garde  en  etait  confiee  a 
un  capitaine  qui  jouissait  du  revenu  de  plusieur  domaines 
royaux  k  Mauves. 

Des  paysans  out  ,  k  diverses  reprises  ,  trouy6  avcc  la 
charrue  des  fragmcns  de  Tancienne  mosai'que  sur  Templa^ 
cement  de  ce  chateau. 

Les  habilans  de  Mauves  prelevaient  un  droit  de  potelagc 
sur  toutes  les  boissons  vendues  en  detail  dans  Tendroit. 
Le  revenu  6tait  affecte  aux  reparations  de  la  cloture  du 
lieu.  Bar  cite  (ies  baux  a  ce  relalifs ,  k  la  date  de  1395. 

On  voit  encore,  disait  en  1826  M.  de  Saint-Vincent 
dans  son  Voyage  pittoresque ,  quelques  restes  du  premier 
chateau.  Les  soulerrains  connus  de  Bar  et  ouverts  de  son 
temps,  sont  depuis  long-temps  obstrues  et  inconnus.  U 
y  en  a  cependaiit  beaucoup  a  Mauves.  On  en  decouvrit 
un  ,  a  trente  pieds  de  profondeur ,  en  avril  1825.  M,  de 
Saint-Vincent  qui  Ta  visite,  nous  apprend  que  ce  sou- 
terrain  ,  taille  daus  le  tuf,  forme  un  corridor  d'environ 
soixante  pieds  de  longueur ,  soutenu  par  des  arcades  ogi- 
vales  ,  en  pierre  blanche,  et  ofTrant  treize  petits  caveau. 
de  cinq  a  six  pieds  carres ,  places  alternaliyement. 

Vers  Tan  1811 ,  vis-a-vis  Tancienne  eglise.  de  Saint-Jean  , 
on  ouvrit,  sous  une  niaison  nommeela  Pilardiere,  un  sou- 
terrain  beaucoup  flus  curieux  que  toutes  les  excavations 
de  ce  genre ,  par  le  phenom^ne  qu'il  presente.  X'echo  y 
produit  un  eETet  prodigieux.  Tout  ce  qui  se  dit  dans  les 
difFerens  corridorp  qui  y  suivent  diverses  directions  op- 
'1.5  20 
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posees  »  est  directement  cntenda  dans  un  endroit  de  ee 
soulerrain ,  oii  d^s  tuyaux  creuses  dans  le  roc  »  font 
pr^sumer  que  ce  ph^nom^ne  est  plut6t  le  produit  de 
Fart  qu'un  simple  jeu  de  la  nature. 

Ren^y  comte  du  Pcrche,  ctablit  troig  foires  et  un 
march^  k  Haures.  Les  lettres  d*erection  furent  donn^es 
k  Hortagne ,  le  lundi  18  juin  1481.  Les  foires  devaient  se 
tenir  chaque  ann^e  le  22  f6vrier ,  le  6  mai  et  le  29  juin , 
et  le  march^  le  mardi.  Marguerite-de-Lorraine  conGrma 
cette  erection  au  nom  de  son  flls,  en  1516, 

Le  roi  Henri  lY  engagea  la  seigne.urie  de  Mauves  a 
messire  Pierre-de-Gatinat ,  seigneur  de  la  Fauconnerie  ,  de 
Blavou  ,  etc. ,  conseiller  au  parlem^nt.  Ce  fut  lui  qui  Gt 
construire  en  pierre  les  ponts  encore  existans.  Louis  X111 
conGrma  en  sa  faveur  les  foires  et  marches  decebourg, 
et  ordonna  que  le  march6  se  tiendrait  le  lundi.  Ce  mar- 
che  fort  considerable ,  et  regards  pendant  plus  de  trois 
si^cles  comme  le  grenier  de  Mortagne  ^  est  totalemenl 
tombe  depuis  une  vingtaine  d'ann^cs.  Les  foires,  qui  en 
dernier  lieu  se  tenaient  le  lundi  de  Piques »  le  jour  de 
Saint-Pierre  et  le  jour  de  Saint-Gilles ,  out  cesse  d'cxisler 
depuis  plus  de  cent  annees. 

U^glise  de  Mauves  ,  b^ie  au  XII  ou  X11I.<  siecle »  n'a 
ricn  de  remarquable;  on  peut  m^me  assurer  que  cet  edifice 
mesquin  ne  r^pond  pas  au  bourg  ;  c*est  une  des  moindres 
eglises  de  Fancienne  province ,  si  Ton  en  excepte  la  tour. 
Matlre  Jean  Gouevrot ,  medecin  du  roi  de  Navarre,  de 
Francois  I."  el  de  Marguerite-de-Lorraine  ,  fit  b&lir ,  au 
XVL*  siecle,  la  chapelle  laterale  dcdiee  k  saiat  Jean 
FEvangeliste.  Le  revenu  de  cette  chapelle  valait  trois 
cent  soixante  livres.  Les  seigneurs  de  Landres  nommaient 
le  chapelain. 

La  seigneurie  de  Mauves  demeura  dans  la  famille  de 
Catinat  jusqu*a    la    revolution.    Le  celebre   marcchal    de 
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ce  nom  posseda  cette  seigneurie  apres  la  mort  de  son 
pere,  arrivee  en  1674.  II  16gua  par  sou  testament  une 
somme  considerable  pour  les  pauvres  de  ses  terres  du 
lieu. 

Marie-Franfoise  de  Catinat ,  dernier  rejietoii  d^  c^tte 
ancienne  et  iUustre  £anuUe  du  Perche  i  dame  de  Saints 
Aubin-de-Courteraie  ,  Saint-Mard-de-CJoulonges ,  etc.  ^  teiiv^ 
en  1764  de  messire  Jean-FraaiQois  le  Vajer  ,  maitre  des 
requites  ,  etait  dame  de  Mauves  en  1790. 

Mauves  devint  la  patrie  adoptive  du  cel^bre  acad^mi^* 
cien  Dureau-de-la-MaUe ,  si  eonnu  par  sed  excellentes 
traductions  de  Tctcite ,  SQlltiste  et  Tite-Live,  Acquereur 
en  1783  du  domaine  de  Faland^res »  il  y  termina  sa  glo~ 
rieuse  carriere  en  1810.  Le  cimeti^re  de  Mauves  renrerme 
ses  restes  mortels.  L'illustre  po^te  Delisle,  son  ami  de 
cceur,  qui  venait  souvent  partager  a  Landres  les  cbarmes 
de  sa  delicieuse  campagne^  comi^osa  repitaphe  snivante 
qu*on  lit  encore  sur  le  inausol6e  eleve  sur  sa  tombe  : 

))  II   n^est  point  tout  en  tier  dans  la  sombre  demeiire  y 
II  renait  dans  son  ills  :  son  epouse    le   pleure. 
Des  devoirs  les  plus  saints  son  ccenr  s^est   acquitt^. 
Son  talent  rajeunit  la  docte  antiquity. 
II  plaignit  le  malheur  ,  secourut  Tindtgence. 
Sa  vertu  pour  lui  &eul   ignora  Tindulgence. 
Le  Parnasse  lui   doit  ses  plus  chers  nonrrissons  , 
La   morale  un  module  ,  et  le  gout  des  lemons. 
L^amitie  le  rcgretle,  et  la    main  du  genie 
A  jete  sur  sa  lombe  un  rayon  de  la  vie  ». 

Mauves  est  k  deux  lieues  sud  de  Mortagne. 

(   Baa.    —    BrY.    —    DcLESTARG.    —   PATU-DB-SAIKT-VtllCE*T    )• 
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Le  bourg  de  la  Perri^e ,  Petraria  ,  Lapidaria ,  situ6  ^ 
Fextr^mite  de  la  (otH  de  BelMme ,  sur  les  conGns  da 
Perche  et  da  Maine  ,  joaissait  autrefois  du  litre  de  ville. 
Da  plateaa  de  la  batte  artificielle  ou  est  situ^e  Teglise  , 
I'oeil  contemple  avec  ra'^issement  un  des  phis  beaax 
spectacles  de  perspective  qu*il  soil  donn6  h  rhomme 
d* admirer.  Aa  levant ,  c'est  la  vaste  et  majestaeuse  for^t 
de  Bell^me  qa'il  d^ouvre  toate  entiere ;  dans  les  autres 
directions ,  ce  ne  sont  de  toules  parts ,  dans  an  lointain 
ind^Gni^  qaede  rians  bocages,  parsemes  ca  etla  d'eglises, 
de  chateaux ,  de  m^tairies ,  de  chaumi^res  ,  etc.  La  Tue 
d^couvre  aa  nord  les  deax  fleches  a^riennes  de  la  ca- 
tbedrale  de  S^ez  >  et  aa  sad-ouest ,  la  toar  gothiquc  de  la 
majestaeuse  basiliqae  da  Mans.  On  ne  quitte  qu'avec 
regret  an  site  aussi  enchanteur  ,  surlout  dans  une  belle 
joarn6e  d*^t6  ,  qaand  par  et  serein ,  Vazar  du  ciel  n*est 
attriste  par  aucun  nuage. 

L'opinion  la  plus  commane  donne  pour  fondatears  k 
Tantique  et  fort  chateau  de  la  Perri^re ,  les  comtes  Ro- 
trou  III  et  IV  9  qui  le  flrent  constraire  pour  meltre  leur 
comte  a  Tabri  des  incursions  des  comtes  du  Maine,  suc- 
cesseurs  d*Helie.  La  construction  de  cette  forteresse »  une 
des  plus  importantes  et  des  plus  redoutables  du  Perche  ,  ne 
fut  commencee  quapres  Tan  1114,  epoquc  ou  Rotrou  III 
recut  Belli^me  et  ses  dcpendanccs  de  son  beau  -  pere  , 
Henri  L"  ,  roi  d'Angleterre.  Un  eiang  d'tne  vaste  etendue 
environnait  dans  le  principe  le  pied  de  Teminence  ou 
s'elevait  la  forteresse ,  dont  k'^glise  acluelle  n  etait  proba- 
blemcnt  que   la  chapelle.    Les  religieux  de  Ch^ne-Gallon 
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pr6levaieDt  un  denier  par  jour  sur  le  ch&teau  de  la  Per-  ' 
ri^re ,  une  des  quatre  ch4tellenies  du  Bell^mois. 

Apres  la  mort  de  Guiiiaume-Rotrou ,  ev^que  de  ChA- 
Ions ,  dernier  comte  de  cette  dynasiie  ,  saint  Louis  ,  ou 
plutOt  Blanche  ,  sa  mere  ,  alors  regente  du  royaume , 
confia  la  garde  de  la  Perri^re ,  en  mdme  temps  que  celle 
de  Bell^me  ,  au  fameux  Pierre-de-Dreux  ,  dit  Mauclerc. 
Ce  vassal  fi61on,  profltant  de  la  jeunesse  du  monarque  et 
des  embarras  de  la  regente,  s'appropria  ces  deux  places 
ou  il  se  fortifia ;  mais  la  vigoureuse  ^nergie  de  rh^roique 
Blanche  ayant  triomphe  du  rebelle  par  la  prise  de  iBel- 
l^me,  en  plein  hiver,  la  Perriere  n*essaya  pas  de  resis- 
tance et  ouTrit  ses  portes  a  rhero'ine  triomphante.  Une 
transaction  conclue  entre  le  kuonarque  et  le  vassal  fi^lon , 
en  1354,  remit  la  Perriere  a  Tenti^re  disposition  du  roi. 
La  Perriere  depuis  cette  6poque  a  toujours  appartenu  aux 
comtes  du  Perche  et  d*Alencon. 

Charles  1."  de  Valois,  comte  du  Perche,  assigna ,  eo 
1312,  le  chateau  de  la  Perriere  aux  enfans  de  Mahaud-de- 
Saint-Pol  ,  sa  troisieme  femme^  Cette  princesse  eut  par 
la  suite  la  Perriere  en  douaire;  elle  lui  fut  ced^e  apres 
la  mort  de  son  mari ,  par  le  roi  Philippe-de-Valois. 

Warvich ,  comte  de  Salisbury ,  generalissime  des  troupea 
Anglaises,  s'empara  du  chateau  de  la  Perriere  en  1418  , 
et  le  fit  raser  en  1428  ,  lorsqu*il  allait  faire  le  siego 
d'Orleans. 

Nous  avons  dit  aillcurs  que  Henri-d'Albret ,  roi  de 
Navarre  et  comte  du  Perche ,  ayant  voulu  astreindre  les 
habitans  de  la  Perriere  a  la  garde  des  ruines  du  chateau 
demoli  ,  fut  deboulc  dc  ses  absurdes  pretentions  par  le 
parlement  dc  Paris ,  en  mars  1535.  II  n'existe  plus  aucuna 
vestiges  de  ce  chateau  ,  dont  Bar  et  Bry  ont  encore  vtt 
des  debris.  . 

La   Perriere  ,   malgre  ses  malheurs  et  la  rMuction  de 
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son  ancienne  importance ,  conserva  n^anQioios  Jong-temps 
encore  une  partie  de  ses  premiers  privileges.  Le  matlre 
des  eaux-et-for^ts ,  le  Ticomte  et  m^me  le  bailly,  etaient 
tenus  d*y  \enir  k  certains  jours  exercer  leur  juridiction* 

La  Perriere  etait  chef-lieu  d'un  des  trois  doyennes  de 
Fancien  archidiaconn^  du  Corbonnais.  Le  bourg,  jus- 
qu'en  1790,  fut  toujours  le  chef-lieu  de  la  ch&tellenie 
de  ce  nom.  Lors  de  Tabolition  des  anciens  titres  et  privil^^ 
ges ,  cette  m^me  annee  ,  la  Perriere  fut  erigee  en  canton  , 
d'oji  di^pendaient  onze  communes  ,  savoir :  Chemilly  » 
Montgaudry ,  Origny-le-Butin  ,  Origny-le-Houx  ,  Perven— 
cheres  ,  Saint-Fulgent  ,  Sur6  ,  Saint-Hilaire-de-Soisai  , 
Saint-Jouin-de-BIavou ,  Vaunoise  et  Viday. 

Le  *  canton  fut  supprime  en  1800 ,  et  transfere  k  tort 
dans  le  ch^tif  village  de  Pervencheres ,  qui  renferme  a 
peine  cinq  k  six  maisons ,  et  d*ailleurs  inabordablc  dans 
la  saison  d'hiver. 

La  Perriere  vit  nattre  Guitlaume  Mauger ,  ^v^que  de 
S6ez.  Ce  prelat  y  Gtb&tir  un  logement  qu'il  venait  habiter 
dans  la  belle  saison.  Les  Anglais  ruinerent  ce  logis  pen- 
dant rinvasion  du  XV.«  si6cle;  jnais  la  place  ou  il  etait 
fut  toujours  appelee  par  le  peuple  la  Place-de-VEv^que. 

Ce  prelat  gui  aimait  beaucoup  le  Perche,  ou  il  etait  n6, 
termina  sa  carriere  h  Bell^me  ou  h  la  Perriere ,  en  1356  , 
et  fut  enterre  dans  le  choeur  de  F^glise  de  Saint-Leo- 
nard-de-Bell^me ,  suivant  le  d6sir  qu*il  en  avait  exprime. 
Son  tombeau  6tait  reconvert  d*une  table  de  cuivre ,  sur 
laquelle  6lait  gravee  Vimage  d*un  6v^que.  Les  huguenots 
le  deiruisirent  en  1563. 

Ce  prelat  percheron  eut  pour  successeur  un  compatriote 
sur  son  siege  episcopal ,  dans  la  personne  de  Gervais-de- 
Belleau ,  n6  a  Nogent-le-Rotrou ,  qui  fut  nomme  a  rev6ch6 
de  Seez  en  1356  ou  1357. 

L*eglise  de  la  Perriere ,  d^di^e  a  la  sainte  Vierge ,  eut , 
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jusqu'a  la  revolation ,  une  ^glise  annes^e^  nomm^e  SainD- 
Uilaire-de-Sois6 ,  supprim^fee  apres  le  eoocoHlai  de  1801. 
Le  revenu  de  la  cure  de  la  Pcrriere  Talaii  deux  mtlle 
livres.  II  y  avait  aussi  deux  ebapelles ,  Tune  dedi^easaint 
Gilles ,  et  Fautre  k  rarcbange  saint  Micbel. 

Le  bourg  de  la  Perriere  renferme  aiijourd*hai  plus  de 
cent  vingt  feux ,  et  au  OMiis  oinq  cents  babitans. 

U  y  a  tout  aupr&s  une  carriere  de  pierre  de  grison 
rouss^tre  ,  ou  Tan  fabriquait  jadis  des  cercueils ,  ou 
sepulcres  d'une  scule  pierre ,  tels  qu'on  en  a  trouve  k 
Saiote-Ceronne  ,  dans  Tancien  cioieti^re  de  la  ville  ro^ 
maine ,  nomtaise  Mont-Cacune ;  ces  sepulcres  venaient  pro- 
bablement  dc  ta  Perriere. 

(  Bar.  —  Dblestakg.  —  Patu-de-Saiwt-Vjncekt.  —  P.  Delasalle  ). 


e^tnafarb. 


Uantique  bourg  de  Regmalard  ,  Regismalastrum  ^  Rai- 
mala9tum^  Raimolastrum  ^  est  assis  sur  les  bords  de  Thuine  , 
a  cinq  lieues  $ud  de  Mortagne  ,  quatre  lieues  est  de 
Bell^me  ^  et  trois^  lieues  et  demie  nard-est  de  Nogent4e- 
Rotrou.  U  se  trouve  par  sa  position  enclave  de  toutes 
parts  entre  nos  trois  cites  Percberonnes. 

Regmalard  poss^dait  au  onzi^me  siecle  une  forteresse 
redoulable  ,  dont  il  nous  est  impossible  d'assigner  la 
fondation.  £lle  appartenait  aux  seigneurs  de  Tbimer  et  de 
Brezolles.  La  reunion  des  vassaux  qui  b&tirent  leur  de- 
meure  autour  du  cb^teau  de  leur  suzerain,  donna ,  comme 
partout  ailleurs  ^  naissance  au  bourg  actuel.  Les  seigneurs 
de  Regmalard  etaient  vassaux  des  comtes  du  Percbe. 

La  forteresse  de  Regmalard  soutint  un  si6ge  memorable 
vers  1077 ,  centre  le  fameux  Guillaume-le-BAtard  ,  ou   le 


Conqueranty  roi  d'Angleterre  et  due  dc  Normandie.  Yoici 
quelle  en  fat  Toccasion.  Robert ,  dit  Courte-Heuse ,  fils 
atn^  de  Guillaamc ,  leva  pour  la  seconde  fois  F^tendard 
de  la  r^volte  contre  Tauteur  de  ses  jours ,  a  la  suite  d*un 
differend  qu'il  eut  k  Laigle  avec  scs  deux^  puines  , 
GuiUanme-le-Roux  et  Henri.  Robert  II  de  Montgommerj  , 
plus  connu  sous  le  nom  de  Bell^me,  fils  alne  de  Roger- 
de-Montgommery  ,  et  ami  d'enfance  du  rcbelle,  dont  11 
avait  partage  la  premiere  revolte ,  se  donna  corps  et  &me 
k  lui  dans  cette  seconde  lev^e  de  boucliers  ,  et  ne  n6- 
gligea  rien  pour  faire  reusslr  la  criminelie  tentative  de 
son  coupable  ami.  Commc  les  r^voltes  n^avaient  ni  place 
d'armes  ,  ni  remparts  ,  Robert-de-Bell^me  conduisit  le 
prince  rebelle  et  scs  troupes  chcz  Ungues  !.«'•  de  ChA- 
teauneuf ,  son  beau-frere  ,  comme  epoux  de  Mabile-de- 
Montgommery.  Celuici ,  dont  la  haine  pour  les  dues  de 
Normandie  etait  hereditaire,  s*empressa  de  prater  la  main 
aux  r6voltcs.  Non  content  de  les  recevoir  dans  sa  forte- 
resse  de  Ch^teauncuf  ,  il'  mit  encore  a  leur  disposition 
toutes  ses  autres  places  fortes ,  dont  les  principales  etaient 
Sorel,  Brezolles  et  Regmalard.  Une  fois  on  possession  de 
ces  chateaux  ,  les  rebelles  en  profiterent  pour  exercer 
de-1^  leurs  brigandages  et  porter  le  ravage  e%  la  flamme 
sur  les  fronti^res  de  la  Normandie.  BientOt  il  s'eleva  une 
conflagration  generate ;  la  guerre  civile  eclala  avec  toutes 
ses  horreurs ,  et  Fanarchie  fut  au  comble.  Les  seigneurs 
du  pays,  guides  par  leur  intcr^t  parliculier,  par  leur 
affection  ou  leur  haine ,  embrasscrent  dcs  partis  differens  : 
les  uns  restcrent  fideles  au  perc  outrage ,  les  autres  se 
rang^rent  sous  Tclendard  de  la  rebellion  ct  alleront  grossir 
Jes  forces  du  crimincl  Robert.  Francnis  ,  Normands , 
Angevins ,  Manccaux  et  Bretons ,  figuraient  de  part  el 
d'autre  dans  les  deux  partis.  Les  pores  et  les  onfans  , 
comme  dans  toutes  les  guerres  de  cc  genre  ,  se  trouvaiont 


ranges  soufi  des  banni^res  diff^rentes  >  pr^ts  k  s'arracher 
la  vie  au  sein  de  ces  luttes  parricides  et  sacrili&ges.  Ainsi , 
tandis  que  Robert  11  de  Bell^me  6tait  T^me  de  toutes  les 
operations  du  rebelle  Courte-Heuse  ,  Roger-de-Montgom- 
mery ,  son  pere ,  etait  le  plus  ferme  appui  du  monarque 
outrage. 

Nous  avons  dit  dans  la  vie  du  comte  Rotrou  II ,  qu'au 
moment  m^me  ou  ^elata  la  r6volte  de  son  fils ,  Gmllaume- 
le-Conquerant  etait  en  marche  pour  venir  faire  la  -guerre 
au  comte  du  Perche  et  ravager  ses  tcrres.  Get  incident  • 
heureux  pour  Rotrou ,  eut  pour  lui  les  effets  les  plus 
favorables ;  car  Guillaume  ,  aussi  fin  politique  qu*habile 
guerrier ,  ne  voulant  pas  c'ompliquer  Tembarras  de  sa 
position  en  s'atlirant  sur  les  bras  un  ennemi  aussi  puis- 
sant que  le  comte  du  Perche  ,  chanpca  aussit^t  ses  dis- 
positions etvoulut  se  faire  un  auxiliaire  de  celui  qu'il  allait 
attaquer.  Comme  le  fort  de  la  guerre  aliait  avoir  lieu  au 
sein  m^me  du  comte  du  Perche ,  Fadroit  monarque ,  bien 
loin  de  faire  connaitre  a  Rotrou  les  sentimens  qui  nagueres 
Tanimaient  a  son  egard ,  usa  envers  lui  de  procedes  les 
plus  gr^cieux  ;  caresses ,  politesses ,  offres  de  services  , 
pronlesses  pompeuses ,  presens ,  rien  ne  fut  epargn<^  pour 
Tengager  dans  son  parti  ct  oblcnir  le  secours  de  ses 
armes.  Notre  comte  qui  connaissait  sans  doute  les  projcts 
anterieurs  du  conquerant,  nc  paraissait  pas  dispose  k  so 
rendre  k  ses  voeux ;  mais  il  lui  offrit  une  somme  d*argent 
si  considerable ,  que  Tappas  de  Tor  triompla  enfin  de  sa 
resistance.  Sur  du  concours  dc  Rotrou  ,  Guillaume  le 
oonduisit  avec  lui  a  Regmalard ,  dernier  boulevard  ou 
s'efait  retranch6  la  r6volte,  Rex  Giiillclmiis,...  cum  Rotroco 
Moritaniensi  eomite  pacem  fecit,..,  hiinc  pretio  conduxit 
secum  ,  ad  obsidionem  ,  quia  Raimalastum  de  feudo  ejus  crat^ 
minavit ,  quatuor  castella  in  giro  firmavit ,  ihi  que  milites 
ad  arcendos  castrenses  aptos  coliocavit. 
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ArrLv^  sur  les  Keux ,  le  roi  GuiUaume  fit  aussU6t  tout 
disposer  pour  Taltaque  ,  et  ne  n^gligea  aucun  mpycn 
pour  triompher  des  rebeOes.  Conime  la  place  etail  forte 
et  vailiamment  d^fendue  par  la  garnison  que  cominandait 
Gailfier ,  fils  du  sire  de  Yillera^,  Guillaume  ,  poor  em- 
prober  qu*aucun  auxiliaire  ne  vtnt  secourir  les  assieges 
,pendant  le  siege ,  fit  Clever  ai^toor  et  k  quelque  distance 
de  Regmalard  quatre  chateaux  forti^^s,  qu  il  pla^a  des 
garnisoQS  inlrepides,  charg^es  d*arr^ter  les  troupes  qui 
se  presenteraient  pour  seconder  les  rebelles.  Ces  quatre 
forts  auxiliaires,  dont  oo  ypit  encore  des  rest§s  consi- 
derables ,  etaient  situes  conime  il  suit : 

1.0  Le  premier,  an  levant,  a  la  Ganneterie ,  en  Dorceau  , 
ou  existe  encore  unc  tour ,  tr^s-forte  et  tr^s-^lei^e. 

^,^  Le  second  ,  au  sud  ,  6tait  dans  la  commune  de 
Bellou ,  au  lieu  nomme  la  Butte  ;  il  en  reste  encore  un 
cavalier  ou  elevation  en  terre ,  entoure  de  retranchemens 
ou  fosses,  dans  Icsqucls  Teau  sejourne. 

3.»  Lc  troisieme,  situe  au  couchant,  portc  le  nom  de 
Ch4tellier,  Castellum;  on  y  voit  aussi  un  cavalier  envi- 
ronne  de  fosses;  on  a  b4ti  depuis  sur  cette  eminence 
artificielle. 

4.0  On  pcnse  que  le  quatrieme  ,  situe  an  nord ,  pouvait 
^Ire  place  sur  la  pcnte  des  Bois-Clairs  ,  position  fort 
avantageuse. 

Tous  ces  forts  etaient  parfaitement  situes  et  adroitement 
distances  entr'eux  et  Regmalard. 

Malgr^  ces  dispositions ,  malgr^  la  valeur  et  Thabilet^ 
du  roi  Guillaume  et  Tintrepidit^.  des  ses  troupes,  les 
rebelles  avaient  teliement  fortifi6  la  place|  et  si  bien 
munie  de  vivres ,  d'armes  et  de  d^fenseurs ,  qu*elic  pa- 
raissait  devoir  apporier  une  resistance  aussi  longue 
qu^opiniatre ,  quand  un  incident  imprivu  en  vint  accelerer 
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la  prise ,  au  moment  ou  Ton  y  peoisait  le  moins.  Voici 
comment  Orderic-Yital  raconte  le  fait : 

Aimery  ou  H6meric-de-Villeray ,  L«'  du  nom ,  ennemi 
du  Conqu6rant»  favorisait  les  rebelles  et  les  avait  reQU 
dans  son  chateau.  Sorti  de  Tenceinte  ,  accompagnd  de 
trois  chevaliers ,  il  allait  par  honneur  reconduire  le 
Graiid-Maltre  de  rh6tel  du  roi  de  France ,  Philippe  L«^ , 
et  se  trouvait  d^ja  a  quelqne  distance  de  son  manoir, 
quand  quatre  cavaliers  de  Tarm^e  de  Guillaume  y  qui  ch&* 
vauchaient  aux  alentours,  vinrent  a  Fapercevoir.  Conune 
its  le  connaissaient  pour  un  antagoniste  de  leur  maltre^ 
ils  se  pr^cipitdrcnt  sur  lui ,  le  cernerent  et  le  massacrdrent. 
jQyeux  de  cette  prouesse,  d*une  grande  importance  dans 
la  circonstance ,  ils  charg^rent  son  cadavre  sanglant  de 
travers  sur  un  de  leurs  chevaux ,  et  le  conduisirent  ainsi 
^  Regmalard.  Arrives  sur  les  lieux  ,  ils  le  jeterent  aussitOt 
devant  la  tente  de  Roger  -  de  -  Mongommery  ,  pere  de 
Robert-de-Bell6me ,  et  fidele  allie  du  Conquerant. 

La  nouvelle  de  ce  massacre  ne  tarda  pas  a  parvenir 
aux  oreilles  du  commandant  de  la  place ,  Guijfier  I.^**  de 
ViUeray,  Gls  de  la  victime.  La  mort  si  tragique  de  son 
p^re  fit  sur  lui  une  telle  impression  ,  qu*elle  paralysa 
son  ancienne  Anergic. 

Craignant  un  semblable  sort  s'il  succombait  dans  la 
lutte,  comme  il  6lait  plus  que  probable,  il  ne  jugea  pas 
h  propos  de  prolonger  plus  long  -  temps  la  resistance. 
Convaincu  que  de  tels  hommes  ne  lui  feraient  pas  de 
quartier ,  il  parlementa  et  rendit  la  place  au  roi  Guillaume » 
dont  il  devint  un  des  plus  fiddles  partisans. 

La  reddition  du  ch&teau  de  Regmalard  mit  les  rebelles 
sans  ressources  ct  rendit  la  paix  au  pays.  Maltre  de  la 
forteresse,  le  Conquerant  la  ceda  sans  doute  au  comte 
du  Perche  ou  a  quelqu' autre  seigneur ;  mais  elle  ne 
rentra  jamais  au  pouvoir  des  seigneurs  de  Ch^teauneuf. 


Oa  a  vu  li  Farticle  de  Mabile-de-Bell^me,  mere  de  Robert 
dit  le  Diahle ,  que  Gilbert-de-Montgommery ,  son  beau- 
frere,  qu'elle  empoMonna  a  la  place  d'Ernault-Giroye, 
vint  expirer  a  Regmalard ,  en  1065 ,  en  proie  a  d'atroces 
tortures  9  occasionnees  par  la  violence  du  poison. 

Quelques  annees  apres  le  siege  dn  chateau ,  nous  voyons 
une  famille  etrangere  k  celle  des  sires  de  Ch&teauneuf , 
poss^der  la  seigneurie  de  Regmalard.  Doyen  ,  dans  son 
histoire  de  Chartres  ,  tome  L«',  pages  260  et  261 ,  raconte 
le  trait  suiyant ,  ou  Ggure  un  seigneur  de  cette  nouyellc 
famille. 

.  £n  I'annee  1093  ,  une  Ires  noble  dame  y  nomm^e 
Ermengarde ,  donna  dans  sa  maladie  a  Tabbaye  de  Saint- 
Pere-de-Chartres ,  une  terre  joignant  la  Porte-Morard.  Le 
seigneur  de  Regmalard,  accompagnc  d*un  autre  gentil- 
homme,  vint  sur  ces  enlrefaitcs  rendre  visite  a  cette 
dame  qui  etait  leur  parente.  Ermengarde  leur  apprit  le  don 
qu'elle  avait  fait  a  I'abbaye,  ct  le  ratifla  en  leur  presence 
et  devant  d'autres  seigneurs  ,  entr'autres  Hubert-de- 
Regmalard,  sans  doute  parent  de  Payen  (  nom  de  celui 
dont  il  s'agit  ) ,   Gombault ,  Laurent ,  Gislebert ,  etc. 

Cette  dame,  morte  des  suites  de  sa  maladie,  fut  inhumee 
au  cimetiere  de  Saint-Pere ,  aupres  de  son  mari ,  comme 
die  Favait  desir^.  Elle  avait  a  peine  ferme  les  yeux  a  la 
lumiere  ,  que  Payen-de-Regmalard  revendiqua  ,  en  sa  qualite 
de  parent ,  la  terre  donnee  a  Saint-Pere.  Les  religieux 
en  appelerent  au  tribunal  de  Saint-Yves,  alors  ev^que 
de  Chartres ,  juge  competent  h  cette  epoque  dans  les 
causes  de  cette  nature.  Geoffroy  III ,  comte  du  Perche, 
Guillaume-Goet,  seigneur  du  Petit-Perche,  Everard-de-Pui- 
saye,  et  huit  autres  gentilshommes  de  grande  distinction, 
lurcnt  les  arbitres  du  seigneur  de  Regmalard,  qui  avait 
rirapudence  de  prelendre  que  sa  parente  avait  fait  le  don 
sans  lui  en  avoir  jamais  parle.  Yves-de-Chartres ,  Foulques, 
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archidiacre ,  Galtin ,   sous-doyen ,  et  ptusieurs  auires  ec* 
clesias)iques  et  laiques ,  etaient  du  c6te  des  religieux. 

On  plaidait  la  cause ,  et  deja  les  suffrages  semblaient 
deyoir  tourner  du  c6te  du  sire  de  Regmalard  ,  quand 
un  serviteur  de  Tabbaye  parut  au  milieu  de  Tassembiee, 
et  dit  a  haute  voix,  que,  present  dans  Tappartement  de 
la  defunte  lors  de  la  donation  faitc  a  Saint^Pere  ,  11  at- 
testait  sur  sa  conscience  ,  que  Payen-de-Regmalard  , 
temoin  comme  lui  du  doii  el  de  la  confirmation  qu*en 
avait  faite  Ermengarde  devant  eux ,  n'avait  pas  fait  en- 
tendre la  moindre  reclamation.  Payen  niant  Tassertion ,  la 
cause  fut  renvoyee  a  un  autre  jour. 

Payen  sentant  son  tort,  else  voyant  dans  Timpossibilite 
de  soutenir  son  droit  juridiqucment,  ne  jugea  pas  a  propos 
de  comparailre.  11  fut  done  deboute  de  son  injuste  de- 
mande,  et  les  religieux  conGrmes  dans  la  possession  de 
la  terre.' 

La  suite  de  ces  seigneurs  ne  nous  est  pas  connue.  Un 
Gasse ,  sire  de  Kegmalard ,  accompagna  £tienne-du-Perche 
k  la  Terre-Sainte  ,  en  1202. 

La  belle  et  noble   forteresse  ,  b^tie  par   les   premiers 
seigneurs  de  ce  lieu,  tomba  sous  le  marteau  des  Anglais « 
en  1428.  Le  generalissiuie  Warvich,  comte  de  Salisbury  , 
en   ordonna  la  demolition  ,  lors  de  son  depart  pour  le  fa- 
meux  siege  d'Orleans  ,  ou  parut  riieroine  qui  delivra  la 
patrie.  Comme  a  Villeray  ,  a  la  Perriere  et  aiiieurs,  elle 
fut  renversee  de  fond  en  comble.  Depais  plusieurs  siecles 
11  n'en  reste  plus  que  la  butte  artiOcieile  sur  laqueile  elie 
etait  bAtie ;  mais  dans  les  premieres  annecs  de  la  reslau- 
ration  de  la  monarchic  ,   cette   butte   ou   Ton   a  Irouvc 
differentes  fois  des  fondemens  d'edifices  et  du  blc  brule  , 
fut  en  partie  eiilevee  pour  combler  une  espece  de  gouffre 
assez  eloigne.  Le  transport  des  tcrres  s* opera  au  moyeii 
d*une  machine  inventee  par  M.  de  Bcaujeu,  ceiebce  meca*- 
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nicien ,  propri6laire  du  chateau  de  Yianlais ,  commune  de 
Belion. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  REGMALARD. 

Les  plusBDCiens  seigneurs  de  Regmalard  Airent,  les  sires 
de  Tbinier  ,  Ch&teauneuf ,  EresoUes  et  aulres  lieux ;  ils 
portaient  le  nom  de  Riboult  ou  Ribault.  lis  possederent 
cette  seigneurie  jusqu'^  la  prise  du  chateau  par  Guillaume- 
le-Conquerant. 

La  scconde  dynastie  des  seigneurs,  dont  etaient  Payen 
et  Gasse ,  sus-mentionn^s ,  ne  nous  est  pas  connue.  Reg- 
malard  cessa  de  leur  appartenir  dans  le  commencement 
du  XIII.^  si^cle,  pour  passer  entre  les  mains  des  seigneurs 
de  Nogent-le-Rotrou ,  de  la  maison  de  Rretagne. 

Jean  I.*"^ ,  due  de  Rretagne ,  seigneur  de  Nogent-le- 
Rotrou,  est  le  premier  de  cette  troisieme  dynastie;  il 
devint  seigneur  de  ce  lieu  par  son  manage  avec  Rranche- 
de-Champagne  »  fiUe  de  Thibault  VI ,  qui  lui  donna  en 
manage  ,  Tan  1238  ,  tons  les  biens  quMl  possedait  au 
Perche.  Rlanche  mourut  en  1283 ,  et  eut  pour  succes- 
seur : 

Jean  II ,  son  fils  ;  il  donna  h  rH6lel-Dieu  de  Nogent , 
en  ecbange  de  biends  fonds  ,  Tingt-quatre  livres  de  r^nte , 
qu'il  avait  droit  de  pr61ever  sur  le  prieur6  de  Moutiers. 
Le  receyeur  des  domaiues  de  Regmalard  remboursait  le 
montant  de  cette  rente. 

Arthus ,  son  fits ,  lui  succeda  et  laissa  Nogent  et  Reg- 
malard a  sa  fiUe  ,  Alix-de-Rretagne ,  dame  de  Regmalard , 
du  Theil ,  Preaux ,  Feillet ,  la  Venlrouse  et  Cherencey ; 
elle  ^pousa  le  comte  de  Vend6me  ,  Rouchard  ,  VI. •  du 
nom  ,  et  mourut  a  Montoire  ;  elle  laissa  Regmalard  h 
son  flls  f 
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Jean  Vt ,  cdmte  de  Vciiddine ,  et  seignear  de  f*  -few 
trouse  ,  Feillel,  elc,  mort  en  fevrier  1368;  il  fut  pere  de 
Bouchard  VII ,  comte  de  VendOme ,  el  de 

Calherine-de-Voiid6me ,  qui  porta  Regmalard^  Preaux, 
lb  Theil ,  et  tous  les  biens  de  la  maison  de  Yenddme  dans 
celle  de  Bourbon  y  par  son  mariage  avec  Jean-de-Bourbon  ^ 
I."  da  nom,  c6ihie  de  la  Marche,  mort  le  II  juin  1393. 
Catherine  ne  mourut  que  le  premier  avril  1411,  laissani 
ses  seigneuries  du  Perche  a 

Louis-de-Bourbon  ,  son  second  fils ,  comte  de  Vend6me  , 
etc.  ,  mort  le  21  decembre  1446;  il  fut  pere  de 

Jean  II  de  Bourbon ,  comte  de  Vend6me  ,  seigaeur  de 
Begmalard ,  le  Theil  ^  etc.  Ce  ful  lui  qui  d^chargea  sob 
domaine  de  \ingt-<piatre  livres  de  rente  envers  Thospice 
de  Nogent ,  en  autorisant  Tadministrateur  a  recevoir  dK 
rectement  des  mains  du  pticur  de  Mouliers.  II  reiidit ,  en 
1449,  aveu  de  la  ch^tellenie  de  Begmalard,  comme  re- 
levant du  chMeau  de  Mortagne,  a  Jean  II,  comte  do 
Perche.  II  mourul  en  Janvier  1477. 

Jeanne-de-Boutbon ,  sa  fille  ainee ,  flt  entrer  Begmalard  r 
le  Theil  et  Preaux  dans  la  maison  de  Joyeuso ,  par  son 
mariage  ,  en  fevrier  1477 ,  avec  Louis-de-Joyeuse  ^  comte 
de  Chartres  ,  seigneur  de  la  Roche-sur-Yon ,  aojourd'hui 
Bourbon-Yend^e.  Jeanne  termina  sa  carriere  dans  ce 
dernier  chateau,  en  1487.  Frangois-de-Joyeuse »  leur  flls  ^ 
donna  Begmalard ,  Preaux  et  le  Theil ,  a  sa  fille  , 

Jcanne-deJoyeus^.  Cette  dame  epousa ,  en  secondes  noces 
enl526,  Fran^ois^de-Montmorin,  seigneur  de  Saint^Herem, 
gouverneur  d'Auvergne.  £11e  vendit  Begmalard  au  prinee 
de  la  Boche-sur-Yon ;  mais  il  ne  tarda  pas  k  entrer  dans 
la  maison  de  Bourbon  ,  par  le  retrait  qu*en  fit  le  comte 
de  YendOme,  seigneur  de  Nogent-le-Botrou.  II  passa  en- 
suite  par  ^change,  atnsi  que  Nogent ^ dans  celie  deBethuae^ 
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en  la  personne  de  Maximilien-de-B^thunei  due  de  Sully, 

en  1624. 

FraoQois-de-Bethuue  ,  due  et  pair ,  seigneur  de  Nogent , 
comte  d'Orval ,  sire  de  Regmalard  ,  echangea  en  1658, 
conjointement  avec  son  fils ,  Maximilien-Alpin-de-Bethune, 
la  seigneurie  de  Regmalard  ,  avec 

Charles  I."  deRiants,  baron  de  Vore ,  qui  donna  en 
contr'echange  la  cMtellenie  de  Chuisnes  et  la  seigneurie 
de  Yaujou.  II  mourut  en  1680. 

Charles  II  de  Riants  ,  son  GIs  ,  seigneur  de  Regmalard, 
obtint  le  litre  de  marquis  de  Villeray  ,  et  mourut  en 
1710.  II  avait  epous6  Louise-de-Blavette ,  dame  de  Barville 
et  de  la  Gatine ,    etc. ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  Glle. 

Marie-Louise  de  Riants  ,  dame  de  Regmalard  ,  epousa 
Anne-Charles  Goislard,  baron  de  Richebaurg-les-Toureil , 
seigneur  de  Montsabert,  etc.  lis  vendirent ,  en  1714,  le 
domaine  de  Regmalard  a  messire 

Bernard-de-Javeshac  ,  marquis  dudit  lieu  ,  qui  revendit 
son  domaine  en  1719,  a 

Louis  Fagon  ,  chevalier ,  sire  de  la  Moutonniere.  II 
institua ,  en  1743 ,  pour  sa  legataire  universelle , 

Genevieve  Dousseau ,  veuve  de  messire  Martial-de-6oderu, 
ecayer.  Eile  vendit  cette  m^me  annee  Regmalard ,  a 

Claude-Helvetius ,  tristement  c^lebre  par  son  livre  de 
Y Esprit.  II  r^sidait  souvent  a  Vor6 ,  ou  Ton  voit  encore 
la  chambre  qu  il  occupait  en  travaillant  k  ses  differens 
ouvrages  philosophiques.  II  avait  cpouse  Catherine-de- 
Ligneville,  en  1751,  et  mourut  h  Paris  en  1771,  en  sa 
maison ,  rue  Sainte-Anne.  Ses  biens  furent  partages  entre 
ses  deux  lilies.  Les  domaines  de  Vor6  et  Regmalard 
echurent  a  la  seconde  ,   nommee 

Genevievc-Adelaide  ,  qui  6pousa  Antoine-Henri ,  comte 
d'Andelaw  ,  un  des  quatre  chevaliers  de  FEmpire.  Cetle 
dame ,  dont  la  posterity  possMe   encore   le  domaine  de 
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Vore,  ftit  un  module  de  v^rlu  et  de  bienfaisanee ;  loia 
d'h^riter  des  fimestes  doctrines  de  son  pere ,  elle  se  fit 
toujours  un  deVoir  et  un  bonheur  de  pratiquer  celles  de 
FEyangile. 

Madame  d'Andelaw  mourut  a  Yor^ ,  le  20  novembre  1817 ; 
ses  restes  reposent  dans  le  caveau  de  la  chapelle  Sainte- 
Barbe  de  T^glise  de  Regmalard.  On  lit  son  epilaphe  et 
son  ^loge  sur  une  table  de  marbre  noir  incrustee  dans  la 
muraille. 

L'eglise  de  Regmalard  lut  blitie  au  XI.«  si^cle.  Son 
portail  d'arcbiteeture  romane  est  la  seule  chose  qui  reste 
de  Teglise  primitiye ,  compos^e  d'une  seule  nef.  Les  deux 
nefs  coUaterales  furent  bMies  au  XVI.*  ou  XVII.*  si^cle  , 
par  les  seignelirs  du  lieu. 

Les  r^paralioBS  et  modifications  qui  y  ont  et6  faites 
depuis  cinq  k  six  ans  ,  telle  que  la  belle  TOiite  ou  plafond 
rempla^nt  le  lambris  en  bardeau,  T^l^gante  corniche 
qui  Faccompagne ,  les  nouveUes  fenfires  perches  dans  les 
murs  lateraux  et  ornees  de  yerrieres  colorizes ,  en  font 
une  des  plus  eharmantes  et  des  plus  r^guli^res  egliscs  du 
Perche.  Ces  reparations  et  embellissemens  sont  dus  au 
z^le  et  au  bon  gout  de  M.  Tabbe  Blanchetiere ,  cure  doyen 
actuel ,  seconde  par  M.  Ramard  j  avocat »  et  la  masse  des 
habitans  en  general. 

En  1790  9  Regmalard  devint  un  chef-lieu  de  canton  du 
district  de  Bell^me.  11  ne  renfermait  alors  que  sept  com- 
munes ;  mais  la  nouvelle  organisation  de  Tan  Ylll  de 
la  r^publique  (1800)  ,  en  supprimant  les  cantons  de  Bre- 
toncelles  et  de  Condeau,  et  en  modifiant  la  distribution 
primitive ,  aiigmenta  le  nombre  des  communes  en  rele- 
yant  k  d«<uze  ,  y  compris  le  chef-lieu. 

Regmalard  avant  la  revolution  ypossedaitun  pricurc  de 
Tordre  de  saint  Benolt ,  une  cure  ,  un  vicariat,  et  depeii- 
dait  du   diDc^se    de   Chartres.  Le  pouille  dc  ce  diocese  ^ 

T.    3.  5o 
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imprime  en  1738,  portait  le  rerenli  du  prteilr6  h  neof 
cent  cinqnante  liyres  >  et  celni  de  la  core  k  s^pt  <^enis 
livres ;  mais  cette  ^Yaloation  nous  Bemble  auHlessons  de 
la  r^alit^.  L'^glise  ^tait  commune  au  prieur  et  au  cur6. 
L'abb^  de  Saint-Lomer  de  Blois  pr^sentait  an  pri«ur6 ,  et 
r^y^que  de  Chartres  k  la  cure. 

Ce  bourg  ,  depuis  un  temps  immtoorial ,  possede  nB 
marche  et  six  foires.  Le  march6  avail  toujours  lieu  le 
jeudi,  mais  le  maire  ,  nomm6  depuis  la  r6vokition  de 
juillet  mil  huit  cent  trente  »  a  solliciti  et  obtenu  sa  re- 
mise au  lundi »  depuis  six  a  sept  ans.  Les  foires  se  tiennent 
les  27  Janvier  y  !•«'  bmdi  de  Car^me,  les  lundi  de  Pftques 
et  de  la  Penlecdte,  les  29  septembre  et  29  novembre. 

U  y  a  un  notariat ,  un  tribunal  de  paix  ,  un  burean 
d'enregistrement  et  une  brigade  de  gendarmerie  h  chevaL 

(  Ord£ric  Vital.  —  Bar.   —  Delbstang.  —  PouiUe  de  Chartres  )• 
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Ancienne  baronnie  ,  son  histoire  y  ses  myneurs. 

Le  bourg  de  Loia^jr ,  Long/aiaeum ,,  est  agrdaUement 
situ^  sur  un  canal  et  pr^s  d'un  etang.  De  bautes  coUine* 
renferment'de  toutes  parts,  et  le  d^robent  a  la  vue;  de 
quelque  c6t^  qu'on  y  arrive ,  on  ne  pent  Tapercevoir  que 
du  sommet  des  coUines  qui  le  bordent.  L'origine  de 
Longny ,  qui  commenca  par  un  cb^teau-fort ,  remonte  k 
une  baute  antiquite.  Cette  forteresse ,  que  remplace  le 
chateau  actuel ,  renfermait  un  donjon  enviroDne  de  hautes 
murailles ,  flanqu6es  de  tours  robustes.  L'art  s'etait  uni  a 
la  nature  pour  en  defendre  Tacces  k  Tenneml :  de  larges 


et  pvofonds  fosses ,  remplis  A'eM »  Mteloppsleiit  son  m* 
ceiate  ei  lai  servaient  .de  ceintnre. 

m 

LoBgny,  €omme  nous  rayonsi  dtt  dms  notre  premier 
▼olume  f  o'eat  gu^res  d'autre  impofrtance  que  eelle  de  sa 
forteresse^  avaat  la  destmctioa  de  MtrcbafDVille ,  dcmt 
le  march^  fat  transftr^  dans  ce  lien.  11  s'angnienta  bientOt 
aux  depends  de  Marcbainville  devenn  ch^tif  village. 

Longny  9  ontre  son  cbitean  moderve  ,  n*a  d*antres  monu- 
mens  que  son  ^gBse  paroissiale ,  et  sa  chapelle  bors  da 
bourg.  Le  premier  de  ces  denx  Edifices ,  accompagnd 
d'aa  bas-c6t6 ,  n*a  rii(^n  de  remorqaable.  Si  Ton  en  jngc 
par  son  arcbitecture ,  ceite  dglise  ne  paratt  pas  remonter 
au  de-Ik  du  XV .«  on  XYI.^  «icle.  II  est  indubitable  qn'elle 
remplace  one  eglise  primitiTe^  qui,  comme  dans  nnc 
infinite  de  lieux ,  dut  ^tre  la  cbapeDe  dn  cbftteau.  Nods 
ignorons  les  motifs  de  la  destruction  de  cette  premiere. 
D6pourvue  de  toute  esp^ce  d*omement  arcbitectural , 
r^glise  dont  nous  parlons  ne  renferme  auMn  Myfet  digne 
de  remarque ,  excepts  un  beau  tableau  de  saint  Benott  9 
yenu  da  Yal-Dieu »  et  deux  petits  autels  richement  sculp- 
t^s,  ^galement  enley^s  k  T^lise  de  la  Cbartrcusc. 

La  tour  carree  qui  aecompagne  ce  temple  est  d*nne 
assez  belle  execution. 

Sur  un  monticule  k  Touest  et  bors  du  bourg ,  s'ti^ve 
^l^gante,  svelte  et  unjestneine ,  une  chapelle  d^di^e  k 
Notre-Dame-des^Douleurs.  Son  arehileciure  est  toute  de  la 
renaissance.  Elle  fut  bMie  vers  le  milieu  duXVL^si^ele, 
par  les  seigneurs  du  lieu ,  duos  de  Dnnels  et  de  Longue- 
ville.  On  voit  sur  le  frontispice  ,  au-dessus  des  jolis 
bas-reliefs  qui  d^corent  sa  fiigade  ,  la  date  de  1549. 
Francois  III  d*Ofl6ans-de-Longuevi]Ie  ^tait  alors  seigneor 
de  Longny ;  il  eul  la  consolation  de  voir  terminer  ce  bel 
Edifice ,  dont  il  ^tait  pr<Aablement  le  fondatenr. 
Cette  chapoUe  est  d^or^c  de  joKs  yitnanx ;  on  Kt  sur 
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Tttn  d'ettbr'0iix  ,  da  cdte  de  r^vangile «  '  la  date  '  dd 
1556  ,  6poqae  ou  ils  furent  places.  Ges  vitraux,  proba- 
Ueno^Bt  d^truits  oH  endommag^s  par  Fmjare  du  temps  , 
furent ,  en  1034 ,  en  partie  remplac^  par  de  nouveaiix. 
On  y  yoit  k  genoax  deux  chanoiiies  de  Cbartres ,  en  sur- 
plis  et  en  souUi^  violette.  U  inscription  snivante  semble 
indiqaer  qn'ils  ^taient  cnr^s  du  lieu  et  donateurs  de  ces 
belles  verri^res  s  SuMMiPERiB  Ecclesi^b  carnvteksIs  cano- 

NI0 ,   ATQZ  ,  LONGNIACI  EFGTORBS  FTEEE.    16^« 

RBVAICT. 

On  y  voit  aiiftsl  les  armoiries  d*an  des  sires  de  Longny^ 
L'^cu  est  charge  d'an  cheyron  bris6,  au-dessoo^  duquel  est 
uoe  t^te  de  bcBuf^  artn^e  de  deux  corbes  meba^antes; 
Ajifr*dessus  est  la  devise  de  ce  seigneur ,  cbA^ue  en  ces 
i«0ts:  Comua  ne  toltas, 

Le  vitrail  de  la  fen^^tre  du  c6t6  de  T^pitre ,  procbe  de 
rautely  fut  donn^  paries  moines  du  Yal-INeu.  On  y  voit 
8W  un  pannaau  une  procession  de  ces  religienx  venant 
en  pi^lerinage  k  Notre-Danie*de-Pitie.  Snr  le  vitrail ,  du 
cMi  de  r^vangile ,  et  parall^le  a  celui-ci ,  est  repr^sente 
un  des  sires  de  la  Frette,  a  genoux,  en  costume  des 
ctovaliers  du  moyen-^ge.  Ge  fut  ce  seigneur  qui  donna 
le  vitrail  a  la  cbapelle.  On  ignore  T^poque  precise  on  il 
Ytyait.  Un  petit  caveau  ,  pratique  dans  TenfonceaieiiA  du 
np^uF  au-dessus  de  cette  fen6tre ,  renfermait  son  coeur  et 
sa-  t^te  embaup^es.  G6tte  tdte:  avait  encore  sa  longue 
barbe  et  ses  cheveux ,  quand  la  populace  de  Longny  , 
poussee  par  les  meneurs  de  1793 ,  Tarraeba  du  lieu  de 
son  repos  pour  ea  faire  Tobjet  de  sa  derision  et  de  sa 
rage,  Au  rapport  des  contemporains ,  cette  fureur  barbare 
atia  si  kiin,  que  ces  6tres  degrades,  oubliant  le  respect 
dft  aux  morts  ,  quelsqu'ils  eussent  et^^  poussercnt  cette 
t^te  a  coup  de  pieds  du  baut  en  bas  des  degr^  de  pierre 
qui  conduisent  au  lieu  samt,  etlui  firent  subir  ces  indignes 
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Iraitemens  le  long  des  rues  du  bourg,  jusqu'^  ce  que 

Idur  rage  sacrilege  fat  assouyie. 

'    La  voAte  toute  en  pierre  ne  fut  achey^e  qn'en  1606.  On 

ponrrait  au  moyen  d'une  ^chelle  lire  les  noms  de  ceux 

qui  la  firent  faire.  Priy^  de  cet  instrument ,  la  hauteur 

de  la  clef  ou  ils  sont  inscrita  ne  nous  a  pas  permit  de  lej» 

d^chiffirer. 

.    Sous  la  tour  des  cloches  est  encore  le  cayeau  des  sire$ 

de  Longny ,  ainsi  que  Tindique  une  t^te  de  mort  plac^e 

sur  deux  os  en  sautoir  y  sculptes  en  bas-relief  k  la  clef 

de   yoiite  de   cette  tour.  La  r^yolution,  qui  a  d^yast^  la 

chapelle,  aura  sans  nolle  doute  profane  les  tombeaux  qu'clle 

renfermait. 

Cette  charmante  chapelle ,  r^tablie  et  d^cor^e  a  la  res- 
tauration  du  culte  en  1802 ,  n'a  cess6  depuis  cette  ^poque 
d'etre  ,  comme  ayant  la  terreur ,  fr^quentee  par  un  grand 
nombre  de  pieux  fiddles  ,  qui  j  yiennent  journellement 
implorcr  Vassistance  de  la  mdre  de  misdricorde  et  de  U 
consolatrice  des  aRIigds. 

Longny  posseda  long-temps  un  couyent-prieurd  de  relt^ 
gienses  bdnedictines  ,  fonde  en  partie  par  les  sieur  et 
dame  d'Epinay.  Jacques  Camus-de-Pont-Carre ,  dy^que  de 
S4^ez ,  permit ,  le  26  ayril  t633  aux  dames  Magdeleine- 
Dumesnil  et  Marguerite-de-Mailioc  ,  religieuses  d'Alme- 
nesches  y  ordre  de  saint  Benoit,  d*^aller  habiter  le  convent 
de  Longny ,  apres  ayoir  obtenu  au  prealable  le  consentc- 
ment  de  Fev^que  de  Chartres  ,  d'on  ddpendait  alors  le 
bourg  de  Longny.  Ce  prieurdf  yalait  mille  livres  de  rente  ^ 
suiyant  le  pouill^  de  Chartres ,  en  1738.  La  prieure  etait 
a  la  nomination  du  Roi. 

~  Ce  monastdre  ,  situe  a  la  sortie  du  bourg ,  sur  la  route 
de  Sainte-Anne  ,  au  lieu  ou  est  aujourd*hui  le  Champ- 
de-Foire ,  fut  supprim^  quelques  annees  ayant  la  r^yolu- 
Uon.    On   en  deraolit  les  b&timens   poUr  faire  place  a  !a 


rouU^  qui  part,  de  LopgQjr  pour  rejoindre  celle  de  Parif. 
L'^ltse  etait  dedi^e  k  Jesus-Chrit ,  sous  le  titre  de  Saini* 
SauYCur.  La  statae  representant  la  flagellation  da  Christ 
fiit  transKr^e  dans  T^glise  paroissiale  ,  ou  on  la  yoit 
encore  au  haut  du  grand-autel.  Le  calvaire  pUc^  snr  le 
Ghamp-de-Foire  occupe  Templacement  de  Tauiel  de  Tigiise 
da  couyent. 

Jean  Sandabois »  president  de  I'^lection  de  Mortagae , 
fonda  un  college  a  Longny.  H  a  H&  d^troit  h  la  rirohH 
tion. 

Ce  bonrg  avait  aussi  un  petit  bospiee»  tenu  dans  U 
meilleur  ordre ;  on  y  admettait  deax  maladea  de  chaqa^ 
sejLc* 

La  baronnie  de  Longny  remontait  k  une  assez  hante 
antiquity ;  ellc  se  nommait  dans  le  principe  baronnie  da 
Yal-en-Fred.  Ce  fut  un  sire  de  LoQgny  qui  lui  fit  prendre 
son  nom ,  dans  la  premiere  moitie  du  XII.«  si^cle.  EU^ 
comprenait  dans  son  ressort  les  paroisses  de  Longny  i 
Monceaux  ,  Moulicent ,  Brotz  et  Maletable. 

Cette  baronnie  ne  dependait  point  du  comtd  du  Percbe , 
elle  relevait  de  la  ch^tellenie  de  Pontgoin  et  du  baillage 
de  Chartres  ;  elle  etait  n^anmoins  de  la  province  ,  et  sov-' 
mise  comme  telle  ,  a  la  coutume  du  Grand  *  Percbe »  da 
Telection  et  subdii^gation  de  Mortagne ,  sous  TintendaDce 
d*Alen(on, 

Ayant  T^tablissement  de  T^lection  de  Mortagne ,  hongnj 
6tait  le  sidge  d*un  ilu  particulier ,  comme  le  prouye  le 
proces-yerbal  de  la  redaction  de  la  coutume  du  Percbe 
en  1558.  Jean  Caillard ,  k  cette  epoque  ,  etait  61u  de  Lon- 
gny 9  et  Pierre  Brulard ,  procureur  en  ladite  Election ;  il  J 
ayait  un  bailli  et  un  yicomte »  ayant  cbacun  leur  lieate-* 
nant-gen^ral. 

Le  m6me  proc^s-verbal  nous  apprend  encore  que  le  sire 
baron   de   Longny  prctendait ,   comme  k  Tapogce  de  Is 
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fitodalitd  I  exercer  des  droits  pariiciiliers  de  coutnme  lo- 
cale, et  lever,  comme  autrefois  les  seigneurs  suzeindns 
sur  leurs  vassaux  et  feudataires  ,  un  iiiip6t  ou  taille 
extraordinaire,  dans  trois  circonstances ,  savoir :  l.<»Poar 
I'aider  k  payer  sa  rancon  lorsqu'il  £tait  prisonnier  des 
ennemift  de  la  foi  ou  do  royanme ;  2.<»  lors  du  mariage 
de  sa  fille  atnte;  3.^  lorsqu'il  armait  son  fils  chevalier* 
Cette  latUe  6tait  senlement  la  douzi^me  partic  de  la 
?alrar  dtt  vachat.  Les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de 
Longny ,  protest^rent  hantement  contre  ces  pretentions  de 
leur  seigneur  »  et  contve  Tadoption  de  la  coutume  du 
Perche  ,  qui  jusqu'alors  n'avait  point  ^tk  suivie  dans  Y^ 
teudue  des  terres  de  la  baronnie  relevant  imm^diatement 
et  exdusivement  du  baillage  de  Ghartres ,  et  non  de  celui 
du  Perche. 

149  seigneur  de  Longny  6tait  un  des  quatorze  barons 
qui  devaient  assister,  le  deux  fi&vrier,  fiftte  de  la  Purifi- 
cation ,    a  la  messe   solennelle,  cd^br^e  ce  jour-lk  par 
l*ev6que  de  Ghartres  dans   sa  cath^drale,  et  y  presenter 
un   cierge  pesant  vingt^oinq  livres.  11  ^tait  anssi  un  de 
ces  quatre  barons  qui ,  avec  le  vidame  de  Ghartres ,  le 
baro^  d'AUuyes  et  celui  du  Gh^ne-I>or6 ,  devaient  porter 
Fev^que  de  Ghartres  sur  uue  chaise  de  bois,  depuis  la 
porte  Snint-Michel  jusqn'li  la  cath^drale ,  lors  de  sa  prise 
de  possession  du  si6ge  episcopal.  Get  usage  remonte  k 
^JOUt  Aignan ,  ^lu  ^v^que  de  celte  ville  en  245  ,  qui  trouv6 
en   pri^res   sur  le  tombem  de  son  pr6d6cesseur ,  saint 
Martin*le-Blanc ,   fut  enlev^   de  ce  lieu  et  port^  malgr^ 
lui  sur  les  ipaides  des  seigneurs  pr^sens.  Get  honneur 
dig ^uera  par  la  suite  en  servitude.  Rene-dlUiers ,  centieme 
ev^que ,  fat  le  dernier  qui  se  laissa  porter  ainsi  lors  de 
sou  entree  en  fonctions ,  en  1493  ou  1495.  Tons  ses  suc- 
cesseurs  se  sont  content^s  depuis  de  Toffre  que  leur  en 
flrent  les  barons  teuas  ^  ce  dett)ir. 
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8eiffatw$  de  Longny,  jusqu'd  la  rSvoltition  de  1789. 

Le  premier  seigoeur  de  Longny  dont  Fhistoire  fasse 
mention ,  est  Guillaume*de-Longny  ,  sire  et  ch&tdiain  de 
Beaumont-le-Chartif ,  Boulay  ,  Sois6  ,  la  Panse  et  Ch^ne- 
brun.  On  lit  dans  une  charte ,  qu'avant  de  partir  pour 
Jerusalem »  ce  seigneur  re^ut  la  croix  .  de  saint  Bernard 
de  Tiron  ,  avec  ses  compagnons  d'armes  »  Rotroa-de- 
Montfort  ,  6ervais-de-Ch4teattneaf  ,  Evrard^de-Villeray  , 
Guillaume-de^eillety  etc.  La  charte ,  dateede  1128,  relate 
un  fait  accompli  depuis  plusieurs  ann6es  ^  puisque  saint 
Bernard  mourut  en  1116.  Guillaume  amortit  dans  cette 
charte  tout  ce  que  Tabbaye  de  Tiron  poss^datt  d^ja  et 
pouyait  a  Tavenir  acquerir  dans  Tetendue  de  ses  domaines. 

Gauthier-de-Longny  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  1190, 
avec  son  suzerain,  RotrouIV,  comte  du  Perche,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  et  paladins  du  Percbe ,  mentionn^s 
a  Tarticle  de  ce  comte ,  au  lome  II. 

Pierre  I.«'  de  Longny  fut  present  a  la  charte  de  conir- 
mation  des  biens  et  privileges  de  Tabbaye  de  Tiron,  par 
le  comte  Geoff roy  lY,  le  5  des  kaleades  de  mai  1202. 

Gerard-de-Longny  epousa  sur  la  flu  de  ce  m6me  Steele 
Constance-de-la-Roche ,  fiUe  de  Richard  et  d*£ltonore-de- 
Ch^teauneuf ,   die  de  Uugoes  IV  ,  seigneur  de  Thimerais. 

Pierre  II  ,  seigneur  de  Longny  ,  chevalier  ,  eut  un 
grand  dem^le  avec  Bouchard-de-Yenddmc  ,  sire  de  Feillet , 
qui  depuis  long-temps  ravageait  ses  terres ;  il  le  poursui- 
vit  criminellement  pour  ce  sujet.  Pierre-de- Longny ,  fait 
prisonnier  par  son  propre  ills,  fut  mene  par  lui,  lesyeux 
bandes ,  au  fort  de  Rabestan ,  ou  il  fut  enferme  par  ordre 
de  ce  monstrc  denature  ,  sous  pr^texte  que  son  p^re 
voulait  epouscr  une  femme  de  mauvaise  reputation. 
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Nicolas^-IiOngDy ,  fils  du  pr^cMent ,  portait  les  amies 
en  Guyenne ,  sous  riUnstre  conn^table  Dug^esclin  ,  quand 
il.apprit  le  futur  mariage  de  son  p6re.  Comme  il  Toolait 
a  tout  prix  cmp^cher  cette  alliance ,  il  quitte  aussit6t 
Tarmeey  arrive  a  Longnj,  se  rend  mattre  dela  personne 
de  son  pere ,  chasse  lous  les  oflEkierS'  et  serviteurs  du 
cbAteau ,  et  ra ,  comme  on  Tient  de  le  Toir ,  conduire 
Tauteur  de  ses  jours  prisonnier  dans  une  forteresse. 
.  Di^i  ne  laissa  pas  impuni  le  criminel  attentat  de  ce  fils 
dtoature  ;  11  fut  h  son  tour  fait  prisonnier  et  detenu  k 
Ghartres  ,  probablement  pour  de  nouveaux  crimes.  La 
le^fm  du  malheur  lui  ouvrit  les  yenx  ;  il  demanda  par- 
don a  son  p^re,  apr^s  Tayoir  mis  en  liberty.  Celui-ci 
pardonna  tout,  etaccordaau  coupable  des  lettres  de  r^- 
aiission.  Nicolas  ,  devenu  seigneur ,  baron  de  Longny , 
apres  le  d^c^s  de  son  p^re ,  assista  ,  le  17  avril  1 375  , 
a  la  prise  de  possession  de  Gu^rin-d'Arcy  ,  89.«  ^v^que 
de  Cbarlres  ,  et  porta  le  prelat  avec  les  autres  barons 
jusqu-a  la  ^th^drale.  Le  sire  de  Longny  alia  ensuite  servir 
sous  le  due  de  Bourgogne ,  dans  la  compagnie  du  sire  de 
Coucy,  en  1377.  II  assista ,  en  1383,  au  siege  de  Bour- 
bourg.  GouYaincu  d'avoir  contribu^  k  faire  noyer  le  prieur 
de  Moutier»9  ayec  Jean-de-Vend6me ,  seigneur  de  Feillet , 
i)  eut  part,  comme  complice  ,  aux  lettres  de  graces  ac- 
oerdtes  a  ce  dernier,  le  14  mai  1389.  Nicolas-de-Longny 
mournt  vers  Tan  1407,  laissant.une  reputation  de  valeur, 
fl^trie  par  diyers  crimes. 

Lottis-de-LoDgny ,  baron  du  lieu ,  ehevalier ,  conseiller 
et  chambeUwi  du  roi  Charles  VI ,  deyint  mar^chal  de 
France  en  1411.  II  ne  jouitde  Longny  que  jusqu'en  1418, 
^poque  ou  11  en  fut  depouiU^  par  les  Anglais  ,  mattres  du 
pays.  II  avail  Spouse,  en  1412 ,  Anne-de-Granville,  dent  il 
eut  plusieurs  enfans ,  entr*autres  Nicolas ,  Marguerite ,  Jeanne 
ct  Louise.  Louis-de*Loiigny  portait  pour  armes  ,  comme  ses 
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pere9^  on  iw  d'or  k  UroiA  cluvrots  toises  d«  eabto*  L'ipoque 
de  sa  mort  nous  e^i  inconaoe ;  die  eat  liea  dans  Texil 
qa'ils'^tait  clioisi ,.  plutAi  que  d^  »e  soumeUre  h  rautoritt 
des  Anglais. 

Henri  V, roi  d*Angleterre,  ayani  rinssi  k  se  rendre  maltre 
de  la  France  par  les  crimineUes  meotes  de  )a  reine 
Isabelle-de-Bavi^re  et  de  ses  «upp6ts ,  donna ,  le  36  ayril 
1419  f  le  comte  da  Perche  h  Tbomas  *  comte  de  SaUsbory, 
tant  poar  lui  qae  pour  ses  b^ritierSt  Pea  de  temps  apr^s , 
U  ajouta  a  ce  don  la  baronnie  de  Longny  et  phisienn 
autres  beaax  domaines. 

L*usarpateur  Henri  disposait  ainsi  des  biens  des  gen** 
tilshommes  qui  avaient  pr^(6r6  Texil  k  one  sonumssicHi 
inramante  et  lAcbe.  Somme  de  prater  serment  an  momurqae 
Anglais  t  le  noble  sire  de  Loofny  rejeta  avcc  liorreiur 
une  telle  proposition. 

Dcyena  baron  de  Lopgny  I'anglais,  Tbomas ,  Ot,  en  14^6 » 
sa  soumission  a  Jean-de-Fretigny »  iv^qne  de  Cbartres, 
et  lui  pr^ta  foi  et  hommage  le  24  juin ,  comme  releyant 
de  lui  pour  son  domaine  usurps.  U  s'engagea  en  m^me- 
temps  a  payer  le  droit  de  racbat ,  quand  les  terres  de  la 
baronnie  ne  seraient  plus  occuptes  par  les  royalistes 
franfaisy  yassaux  du  baron  legitime,  qui  dispataient  le 
terrain  a  Tennemi.  Henri  confia  la  garde  du  eMteaa  k 
Franeois-de-S|irienne  ,  dit  TArragonnais ;  cdfai-ci  se  fit 
remplacer  par  son  gendre,  Richard ,  sieur  de  Sainte-tfarie. 
Ce  dernier  introduisit  les  Fran^ais  dans  la  place,  en 
iseptembre  1449  ,  apres  la  reprise  de  Yemeail  par  les 
Frangais  »  comme  nous  Vayons  plus  amplenent  racont^ 
au  tome  II ,  page  531 ,  ou  nous  renyoyons  le  leetenr.  Brez^, 
commandant  Tarmee  Frangaise  ,  conserya  Richard-de- 
Sainte-Marie  dans  sou  poste»  en  recompense  deson  d^youe- 
nicDt  a  la  cause  du  roi  de  France ,  Charles  Yli. 

Renlre  en    possession  de    ses  yieonMs   da  Perohe    et 
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d'AlencoD ,  aprto  Texpiiblon  des  Anglais ,  Jean  II ,  rap* 
pela  dans  leurs  domaines  respectifs ,  les  nobles  seigneurs 
qui  s'^taient  etpatrite  ponr  la  defense  de  la  bonne  cause. 
La  mtison  de  Longny  rentra  done  dans  ses  domaines  en 
1450. 

La  barofmie  6ehut  k  Louise-de-Longny ,  qui  Spousa  en 
premieres  noces,  Pierre-<Mlon  sire  de  Cuissay,  dont  ell^ 
eiai  une  fille  nomm^e  Louise,  et,  en  secondes  noees ,  Jean- 
de-Chateaubriant. 

Devenne  dame  de  Longny ,  Fran^oise-Odon  dponsa  Th^aud- 
de*Cb^teaabriant,  qui,  en  1459,  rendit  bommage  de  Lon- 
gny k  Miles-d'Illiers  >  99«  ^y^que  de  Gbartres.  Ge  sei- 
gneur mourat  en  1470 ;  il  ne  dut  poss^der  qu'une  partie 
des  terres  de  la  baronnie,  car  on  Yoit  flgurer  comme 
Ticomie  de  Regmalard  et  baron  de  Longny  ^  la  m^me 
^poque,  Jean-de4Iarcourty  arcber^que  de  Narbonne,  qui 
donna  cette  baronnie  k  sa  ni^ce  Marie-de-Harcourt ,  fille 
de  Jacques  II  de  Montgommery,  marine  en  1436  au 
G^l^bre  oomte  de  Dunois  et  de  Longueville,  Jean,  b^tard 
d'OrUanSy  mort  vers  1468  ou  1470.  Son  Spouse  mourut 
d^s  1464. 

ReB^*de-Gh4teaubriant,  devint  baron  de  Longny  et  vieomte 
de  Regmalard.  D  vivait  encore  en'  14B9. 

Gharlotte-de-GbAteaubriant,  sa  fille  ^baronnc  de  Lon- 
gny, ^pottsa  Henri -de*Groy.  EUe  mourut  en  coucbe  k 
Lo«igny,  en  1509. 

H616ne-de-Groy,  sa  fiUe ,  epousa  Jacques  III  de  Luxem- 
bourg-de^'Fiennes,  et  mourut  sans  enfans  en  1517.  Elle 
eut  pour  b^ritier  Pbilippe-de-Groy ,  son  fr^re ,  sire  de 
Porceau.  11  ecbangea  en  partie,  Fannie  suivante,  1518 
la  baronnie  de  Longny ,  avec  Louis-d'Orl^ans,  I*',  du  nom , 
due  de  Longueville,  marquis  de  Rothelin,  qui  devint  baron 
de  Longny. 

Lottis^d*Orl^ans ,  II*.  du  nom,  61s  du  prcci^dent,  due 
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de   Daiioifi^de-LongtteTiUe  9    bamn    de   Longny,   mounrt 
en  1537. 

FraDgois-d'Orl^aos,  son  fils,  marie  en  iSSS,  ii  Jacque* 
line-de-Rohan  y  mourut  baron  de  Longny  en  1551 ;  il  bissa 
pour  SQCcessenr  : 

L^onor  -  d'OrJeans ,  due  de  Longneville ,  et  fiat  repr^-- 
sent^  a  la  redaction  de  la  contnme  da  Perche,  en  1558, 
par  Jacqueline-de*Roban,  sa  m^re  et  sa  tutrice.  11  mourut 
jeunc  en  1573. 

Cbaries-Pbilippe-de-Croy »  fils  de  Philippe  sus-d^nomni6 , 
figure  dans  le  proems  -  verbal  de  la  miftiiie  couttittie ,  comme 
seigneur,, en  partie,  de  Longiiy.  II  monrut  en  1613. 

Henri  -  d'Orleans ,  fils  de  Leonor,  baron  de    Longny, 
mourut  en  1595. 
.    Francois-d'Orleans,  son  fr^re  et  suecesseur,  mort  en  1609^. 

Claude-Chailot,  b^ron  de  Longny  en  1628;  sa  barimnie 
iui  fut  enley^e  par  saisie  en  1653. 

Barbe-Servieu ,  veuye  en  1656,  de  Pierre-Gruel,  mar- 
quis de  la  Frette,  gouverneur  de  Chartres,  deyint  baronne 
de  Longny,  et  yicomtesse  de  Regmalard  en  1657  etl669; 
Elle  mourut    en  1673,  laissant  Longny  a  : 

Elisabe(b4e-Freron ,  sa  fiile ,  issue  d*an  premier  mariage. 
Elle  ^pousa  Charles  d'Ailly,  due  de  Chartres;  elle  mourut 
vers  1697. 

Louis-Joseph,  due  de  yend6me,  arriere*petit-fll8  d*Henrt 
IV  et  de  Gabrielle-d*Estr^es ,  baron  de. Longny  en  1698, 
mourut  en  1712. 

Etienne-le-M^e  ^   conseiller    au  parlement,   baron   de 
Longny  en  1714. 
.   Robert-Clemen t4e-M6e.,  s^gneur  du  mdnie  lieu  en  1715. 

Pierre  Gagnat-de-Saint-Anviol-de-la-Couro«e,  baroa  de 
Longny,  vicomt^  de  Regmalard  en  1718,  mattre  des 
requites,  mourut  en  1749. 

AleiLandre-L^uis  Gagnat,  son  fils,  baron  de  Longny  en  1750. 


461 

Aiidr6-Gabriel  le  6id)Ul«^de-Boisemon^  baron  du  m^t^e 
lieu  en  1767* 

Marie-Jos^phine-de-Paterme  9  petite-^fille  da  pr^cMeiU, 
^pousa  Henri- Armand- Alexandre  de  Gontaut-Biron>  seigneur 
baron  de  Longny  a  la  revolution  de  1790. 

^La  falnille  de  Gontaut  posiLcde  encore  ce  beau  do- 
maine ;  mais  il  est  en  v^nto ,  et  estim^  a  trots  mil- 
lions. S'il  tombe  par  malheur  au  pouvoir  des  d^molis- 
s^urs  cupides^  yiritables  fleaux  des  arts  et  des  monumeos , 
connus  sous  le  nom  de  Bauie-Noire,  ils  auront  ddtruK 
dans  buit  jours  ce  que  buit  siecles  de  temp^tes  et  d^orages 
polUiques  out  respects  jusqu*^  nous. 

Le  chMeau  acluel  ne  remonie  qu'au  XYIII®  si6cle. 

Longny  est  le  cbef4ieu  d*un  €antdn  d'oii  dependent  olize 
oommunes  sans  compter  le  cbof-lieu.  Lc  marcbe  tient  le 
mardiy  et  les  quatres  foires^  les  24  f^vrier,  l*''.  mai  , 
dl  septembre  et  ^1  d^embre ;  ellcs  sont  tres-freqiientees. 
li  y  a  un  notarial ,  un  bureau  d'enregistrement ,  et  un 
iHireau  de  poste  aux  let^es. 

La  halle  qui  est  nftagnifique  pour  la  locality ,  a  etci  re- 
betie  depuis  cinq  a  six  ans. 

La  cure  de  Longny  etait  estimee  a  1800  livres  de  revenU 
par  le  pouill^  de  Chartres;  Fabbe  de  SainU Jean-en  - 
Yallee  de  cette  ville,  nommait  le  core;  il  etait  assiste 
de  deux  vicaires* 

Longny  juequ'a  la  revolution,  fut  le  chef-lieu  de  reunion 
des  confer^ices  eccl6siastiques  qui  se  tcnaient  dans  le' 
diocese,  les  cures  de  dix-sept  paroisses  se  rendaient  h 
Lo&gny,  pour  discuter  ensemble  sur  les  mati^res  reli- 
gieuses.  G'etaient  ceiia  des  paroisses  suivanles :  Autheuil , 
Bizou ,  Boissy ,  Brotz,  Dorccau,  la  Lande,  Lhosme,  Mouli- 
cent ,  le  Mage ,  Monceaux ,  Malelable,  Mootiers ,  llegmalard, 
Tourouvre,  la  Poterie,  la  Tpinite  et  la  Ventrotize. 

Le  rev^fiu  de  la  chapelle  i  neconsistait  que  dans  lc  casucl . 


n  7  avail  «a  oulte,  mie  chapelle  dMifte  k  saint  Hubert, 
dont  le  reyenu  6tait  de  50  livres.  Messire  Renonard-de- 
la-Riboti^re  j  nommait  le  chapelain  qu'il  dotait. 

(  Bab*  Dblbstavu.  Couiutne  du  Grand-Perche,  PouilU   de  Chartres  ). 


tet0nceff^5. 


,  Le    bonrg    de  Bretoncelles    sitn^  an  fond  d*nn  grand 

Ynllon ,  entre  Nogent-le-Rotron  et  la  Loupe ,  paratlremonter 

k  une  haute  antiquite..  Son  nom  de  Bretoecelles ,  Brito-' 

num-CellcB  j  lui  vient  de  ses  premiers  habitans » originaires 

de  la  Bretagne.  Ces  peuples  ayant  lev6  en  840,  F^lendard 

de  la  r^volie  contre  Charles-le-Chanve,  voi  de  la  France 

occideniale ,  ce  prince  marcha  contre  enx  poor  les  r^duire 

k  Tob^issance.  Larm^e  dn  roi  et  celle  des  rebellea   se 

rencontr^ent  sur  uoe  voie   romaine,  entre  le  Mans  et 

Ghartres »  au  lieu  ou  est  4  present  le  bourg  dont  il  est 

question.   Le  choc   fut  violent  et  la  mM6e  terrible;  les 

Bretons  charg^rent  ayee  tant  d*achamement  et  de  valeur, 

que  Charles  fut  contraint  de  chercher  son  salut  dans  la 

fuite ;  il  se  sauva  k  Ghartres,  et  ^chappa  k  Fennemi,  grftce 

k  la  Vitesse  de  son  cheval.  Devenns   mattres  du  champ 

d^  bataiHe ,  les  valnqueurs  se  fixdrent  sur  le  lieu  m^me 

de  leur  triomphe,  et  y  b&tirent  un  bourg,   auquel   ils 

donn^rent  leur   nom.  L'etymologie  de  Bretoncelles  vient 

des  deux  mots  latins  Brikmum^CeHcBj  demeure  ou  habitation 

des  Bretons* 

Plusieurs  petites  voies  romaines  qu*il  est  enoore  facile 
de  reconnattre,  venaient  aboutir  k  ce  lieu,  ettraversaient 
le  bourg  de  long  en  large.  Une  de  ces  voies  partait  de 
la  grande  yoie  romaine  longeant  la  for6t  de  Senonches 
pour  all^r  k  Orleans,  et  veiiait  gagner  k  I'ouest,  Bre- 
toncelles, Rivray,  Cond£,  Nogent,  etc^  Gette  petite  voie 


463 


^^^J^^ 
^^^^S 


^  s'embrucbait  k  la  grd&de  d'Orteans ,  a  doting  le  nom 
k  plusieurs.  hameanx  de  la  commune  de  Bretoncelles  b&- 
tis  mr  ses  bords,  la  Rue'^Ferrie,  et  la  Voicy  tons  deux 
places  sur  le  chemin  d^  la  Loupe. 

La  for^t  de  Saussay ,  k  I'ouest  et  k  peu  de  distance  du 
bowtg  f  renfemi€  les  rentes  d'unc  forteresse  dont  on  n*a- 
per(;oit  plus  que  les  retranchemens  d'une  grande  profondeiir. 
Qb   Irouye  dans   ses   alentcurs  une  grande  quantite  de 
soiHries  de  fer  semblables  a  celles  de  M^zi^res  pr^s  Tourou- 
vre.  La  haute  butte  artificielle  qu'entourent  les  fosses ,  est 
depuis  bien  des  si^cles,   couverte  de   bois  et  de   gros 
arbres.  Leg  habitans  dn  pays  rappellent  la  Butte-du-Ch&teau. 
Onignoit  &  qu'elle  ^.poque  remonte  la  fondation  de  cette 
forteresse;  mais  sa  destruction  a  dA  pr^c^der  les  ravages 
faita  par  lei  Anglais  aux  XIY*  et  XV*"  siecles.  EUe  pourrait  re- 
monter  jusqu'k  I'^poque  romatne,  ce  que  nous  n'osons  assurer. 
Cette  forteresse  ^tait  batie   sur  le  flanc   d'une  coUine 
eleT^  dans  la  direction  de  Touest. 

Sur  une  autre   coUine,  au  sud^  s'elevait  en  face,  une 

iAUtre  forteresse  plus  moderne ,  au  lieu  nomme  le  Pare* 

II  reste  encore  plusieur^  debris  des  murs  d'enceinte*  Un 

chemin  extr^mement  pierreux  et  d*une  solidite  k  Tepreuve 

de  lapluie,  qui,  non  plus  que  les  voitures,  ne  Font  point 

endommag6  depuis  des  siecles,  part  de  ce  chliteau  rase, 

pour  se  rendre  au   bourg.   Cette  demeure  feodale   a  du 

^tre  d^truite  par  Salisbury  ou  les  autrcs  Anglais ,  vers  1428. 

Un    troisi^me    ch&teaa    situ6  au  nord  ,    au  milieu  de 

prairies  et  dans  un  vallon  ,  etait  entour6  de  fosses  rem- 

plis  d'eau,  et    de  murailles  dont  il    ne    reste  plus    au- 

jourd'hui    que    de    nombreux    pans    en  decombres.    Ce 

Chilean  nomm^  Launay,  place  sur  les  rives  de  la  petite 

rividre  nommee  Sonnette  ou  Corbionne ,  6tait  la  demeure 

habituelle  des  seigneurs  de  Bretoncelles.  La  maison  de 

mattre,    aujourd'hui  habitcc   par  le  fcrmier,   ne  semble 
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pas  renumter  au  de-]4  da  XYI®.  ou  XYIi^.  sMfdes,  ainsi 
qu'un  payilloa  carre  place  a  quelque  distance. 

L'^glise  de  Bretoncelles  estune  construction  dela  renais- 
sance>  c'est-a-dire  du  XVI«  siecle;  die  se  compose  d*une  nef 
et  de  deux  bas-c6tes ,  blitis  par  les  seigneurs ;  ces  nefs 
laterales  sont  voiUees;  celle  du  c6t6  du  nord  n'a  jamais 
ete  flnie.  La  tour  carr^e ,  b^tie  en  pierres  de  tailles ,  est 
plus  moderne  encore ;  elle  ne  paratt  pas  remonter  au  de-la 
du  XYII^.  siecle ;  elle  est  d*une  belle  architecture,  quoique 
simple;  un  d6me  ardoise  couronne  d'une  lanterne  ajoor, 
couronne  Tedifice.  Nous  sommes  port^  k  croire  que  cette 
^glise  moderne  fut  b^tie  pour  remplacer  F^glise  primitive , 
detruite  pendant  les  guerres  du  royaume ,  ou  plus  pro* 
bablement  par  les  huguenots  ^  qui  en  d^rni^ent  un  tres 
grand  nombre  dansle  diocese  de  Ghartres  en  1563 ,  1563 
et  1568. 

Seigneurs  de  Bretoncelles. 

Les  premiers  seigneurs  de  Bretoncelles  paralssent  avoir 
6t6  les  sires  de  Dangeau ,  dont  le  premier  coupu ,  vivait 
en  1197. 

Gilles  Cfaollety  yicomtede  Dangeau ,  sire  de  Bretoncelles 
en  1330. 

Gilles,  son  fils,  en  1369  et  1377. 
JeanChoUet,  en  1387  et  1415. 

Gillette  ChoUet,  sa  fille,  marine  a  Jean-de-ChranUiray 
III«.   du  nom. 

La  seigneurie  de  Bretoncelles ,  passa ,  nous  ne  say<(^s  de 
quelle  maniere,  dans  la  famille  d'Angennes. 

Jean-d*Angennes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  baron  de  Meslay,  frere  de  Jacques-d'Aogennes, 
ev6que  de  Bayeux  et  prieur  de  Mouti^rs  au  Perche ,  ^tait 
seigneur  de  Bretoncelles  en  1608;   c*est  lui  qui  fit   Mtir 


ia  cha^elte  de  la  Vierge;  il  mourut  sans  enfans  en  1624* 
Antoine  de  Chaumont,  pmbablemetit  parent  de  ce  dernier, 

marquis  de  la  Galaisidre ,  detint  seigneur  de  Br^toncelles^ 

Couloogas^  et  la  Madeleine-Bouviet. 

Antoine  Hartin-^a^hauiBont ,  de    la  Galaisi^re,  chance- 

iier ,  garde  des  sceaux  de  Stanislas  h\  roi  de  Pologne , 

^ttcceda  k  son  pdre. 

Br^toncelles  passa  en  1775,  au  pouvoir  d'fitienne-d'Aligre, 
premier  president  du  parlement  de  Paris.  Sa  famille  possMe 
encore  d'immensesdomaines  dans  les  paroisses  susd6signees> 
la  terre  seigw&uriale  deLaunay  a  toujours  6t6  leur  propri^te 

Br^toncelles  fut  6rig6  en  chef-lien  de  canton  en  1790; 
Coulonges  ct  les  Menrgers  en  d6pendaient.  Supprime  en 
1800 ,  il  fut  r6uni  a  Regmalard ,  dont  il  a  toujours 
d^pendu  depais. 

Bretoncelles,  depuis  plusieurssifecles,  possede  un  notarial 
et  une  charge  d'huissier. 

La  paroisse  est  une  succursale  du  Doyenne  de  Regma- 
lard, il  y  a  un  yicariat  reUbli  en  1840.  La  cure  etait 
6valu6e  k  an  revenu  de  950  livres,  par  le  pouill^  de 
Chartres  ;  elle  etait  k  la  nomination  de  r6v6que  de  Chartres 
dont  elle  avail  toujours  d^pendu  jusqu'en  1790  ou  elle 
fut  incorpor6e  a  I'^v^ch^  de  S6ez.  U6glise  est  sous  Fin- 
vocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  La  paroisse 
renferme  dans  sa  vaste  itendue  environ  2500  habitans, 
y  compris  la  population  du  bourg  qui  est  d'environ  40o! 

Les  maisons  de  ce  bourg,  presque  toutes  surmontees 
d'un  6tage,  et  tr^-bien  bAties,  ont  toutes  6t6  recons- 
truites  ou  restaur^es  depuis  quarante  ans. 

L*auteur  des  armiques  Percheronnes ,  a  pris  naissance 
dans  ce  petit  bourg,  ou  il  vint  au  monde  le  11  fevrier 
1800 ,  dans  une  maison  situ*e  k  deux  pas  au-dela  du  pres- 
bytere. 

Et  dfdces,...  reminiscitur  Argos. 
^-   5.  3, 
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Une  ordonnance  du  roiCbarles  X»  itablit,  en  iSiiB,  an 
marchi  k  Br6toncell9s  le  Inndi  de  chaqae  semaine ,  mais 
sa  position  entra  Regmalard  et  la  Lonpe ,  ea  a  totalement 
paralyse  la  rtossite.  II  a  tena  deux  semaines  sans  marchands 
ni  achetears  pour  ainsi  dire^  el  a  oess6  d'exJster  dte  sa 
naissance. 

Outre  les  seigneurs  susd^nomm^s ,  nous  avons  trouT^ 
dans  un  registre  de  M,  de  Maries ,  destine  k  rechercher 
les  titres  de  la  noblesse  de  la  g^niralil^  d'Alen^n  dont  il 
^tait  inlendant,  et  dress6  en  vertu  de  Tarr^t  du  conseil 
de  Louis  XIV ,  k  la  date  du  22  mars  1666  ^  les  gentils- 
hommes  suivans  :  pour  Bretoncelles, 

lo.  Francois  de  la  Clergerie,  sieur  du  Pare; 

2^*.  Louis,  sieur  des  Tenni^res; 

30.  Et  S6bastien-de-Dinieres ,  sieur  de  Jouy . 

Uancien  ch&teau  du  ParCy  conservait  probablement 
encore  en  1666,  quelques  appartemens  pour  loger  son  seigneur. 


^illeion. 


Situe  sur  Vextr^me  fronti^re  du  Perche  et  du  pays 
Chartrain ,  le  chateau  de  Y illebon  est  surtout  remarqnable 
par  son  architecture  et  Fetat  parfait  de  conservation  ou  il 
est  encore  de  nos  jours,  B^ti  vers  le  milieu  du  XVI«. 
si^cle ,  par  Jean-d*£stouleville ,  sire  de  Torcy  et  d^Estou- 
tremont,  il  n'eutdans  le  principe  qu'un  seul  6tage.  Devenn 
en  1607,  la  propriete  du  grand  Sully,  ministre  de  Henri 
IV,  qui  acheta  cent  mille  francs  le  domaine  de  Yillebon, 
de  Charles  Duboscq  epoux  et  donataire  de  Suzanne  d*Es- 
toutcviUc,  celui-ci  le  fit  exhausser  et  reconstruirc  en 
entier  sur  le  module  de  la  Bastille  dont  il  ^tait  gouvemear. 
La  fagade  pr6scnte  entre  les  tours,  trois  corps  de  Ipgis 
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GiHiTeris  en  ardoite*  Les  tonrs  bont  au  noaibre  de  quatre, 
aux  creneaux  ronds  et  pointus  alternativemeat;  ieur 
plate-forme  est  couverte  en  plomb.  Trois  antres  tours 
flanqnent  le  c6t6  oppose.  Ge  chAteaa  offre  on  carrd  aa 
miliea  duquel  est  une  conr  int^rienre. 

L'escalier  principal  est  tr^large.  On  trouve  an  premier 
itage  an  appartemeUt  d'unegrandemagniieeBce.  Les  pou- 
tresy  soIiTes  et  menuiseiies  dela  chemin^e  sont  dories.  Les 
boiseries||des  chemin^es>  sont  6galement  dories  dans  les 
autres  appartemens,  ainsi  que  la  plupart  des  poatres  et 
planchers. 

Le  Pare  enclos  de  murailles,  renferme  de  nembreuses 
ptdoes  d'eau  et  de  ))eaaj:  reservoirs.  De  magnifiqaes  jar- 
dins  cr^^  par  Sully »  s'etendent  devant  trois  facades  du 
chateau  et  conUribuent  ainsi  a  rendre  ce  s^jour  enchanteur. 
De  larges  fosses  pleins  d'eau,   creases  k  une  grande 
profondeur,  et  garnis  comme  autrefois  de  ponts-levis, 
eBtonrent  ce  beaumanoir;  car  Yillebon,  par  un  esp6ce 
de  miracle ,  a  ecbappt^  aux  d^mi^isseurs  de  la  terreur  et 
k  la  bande  noire.  Ses  propri^taires  ont  eu  le  bon  esprit 
de  conserver  Tint^ieur  de  Sully.  Les  meables  qui  furent 
k  Tusage  de  ce  miatstre  mod^e »  sont  encore  dans  toate 
Ieur  integrity.  Tentures  antiques  >  grands  fauteuils  a  braa 
dor^s ,  larges  ch^min^s  du  bon  vicux  temps ,   dont    le 
manteau  r^unissait  toute  une  famille ,  s'offrent  k  Y iltebon 
aux  yeux  de  Vadmirateur  des  hommes  et  des  choses  du 
si^cle  d^  ce   roi  dont   le  peuple  gardera  un   immortel 
souvenir.  Tout  est  demeur^   intact  dans  les  principaux 
appartemens ,  qui  furent  principalemeirt  babit6s  par  Henri 
IV  et  son  ami  de  cosur.  Les  lits  en  satin  brod6 ,  dont  le 
chevet  est  appuy6  centre  le  mur ,  la  table  k  6crire ,  le 
miroir  du  bon  roi,  d^cor^  d'une  multitude  de  petits  or- 
nemens  dores,   son   portrait  original;  roilk,  dit  M.  de- 
Srint-Vincent ,  qui  me  foumit  ees  details ,  des   ricfaesses 
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inestimableft  qu*on    chercherait  yainemeiU    aiUeufs  qo!k 
Villebon. 

Dans  la  salle  de  spectacle ,  on  voit  Tancien  billard  avec 
ses  fers  antiques.  Dans  la  galerie  d'histoire  natdrelle  et 
d*antiquit6s ,  plac^e  an-dessns  de  cette  salle,  se  voient 
des  cuirasses,  des  casqaes,  des  boncliers  appartenant  k 
de  preux  chevaliers  tu^s  en  1590  h  la  bataille  d'lvry^  On 
y  remarqne  aussi  la  t^te  en  marbre,  de  Jean-d'Estouie- 
YiUe ,  fondateur  du  chateau. 

Quelque  temps  apr^s  son  acquisition ,  le  due  de  Sully 
cMa  la  jbuissance  de  Villebon  au  prince  de  Cond^, 
mais  il  en  reprit  possession  en  1638. 

Les  tours  de  la  fagade  principale,  b&ties  k  diverges 
Apoques,  manquent  d*une  ressemblance  parfaile;  eUes 
portent  les  noms  d'Estoutevillo ,  Sully ,  Cond6  et  Rosny, 
du  nom  de  ceux  qui  les  out  fait  construire. 

Derri^re  le  chlktcau  est  une  vaste  chapelle.  On  y  voit 
encore  la  tribune  royale  ri^T^tue  de  velours  brode  en  ar- 
gent; les  antiques  prie-Dieu,  les  chaises  de  tapisserie  k 
I'usage  du  bon  Henri.  Quels  souvenirs  pour  un  ccBur  frangaisi 

Sully  mourut  a  Villebon,  le  dimanche  22  decembre, 
1641 ,  kge  de  81  ans.  Ses  entrailles  fnrent  d^posees  dans 
le  caveau  de  la  chapelle  de  Villebon.  On  a  vu  que  son 
corps  fut  port6  a  Nogent-le-Rotrou. 

Comme  le  mausolee  de  Nogent  fut  quelques  anuses  en 
construction 9  le  corps  embaum^  resta  long -temps  dans 
sa  chambre  mortuaire,  expose  sous  un  po^le  de  velour 
noir  avec  des  bandes  de  moire  d'argent.  Les  murs  de 
cette  chambre ,  furent  peints  en  noir. 

Rachelle-de  •Cochefiletsa  femme,  fit  construire  dans  la 
galerie  basse ,  un  cabinet  particulier  pour  y  placer  une 
statue  en  pied /de  son  mari. 

Sur  la  fagade  de  ce  cabinet  dans  Finterieur ,  sont  gra- 
ves les  dix  commandemens  de  la  loi.  $ur  un  des  c6tes  est 
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I'epitaphe  du  morl ;  sat  Tautre ,  ses  armoiries  avec  tous 
les  attributs  de  ses  charges.  Des  pttntores  >  des  embMmes 
el  des  devises  occupent  le  j^afond  el  le  reste  do  cabinet , 
qa'^claire  une  grande  fen6tre  percte  an  fond  de  I'Mifioei. 

Au  milieu  s'^l^ve  sor  un  pi^deslale ,  la  staicie  da  grand 
ministre,  ex^cat^e  en  marbi^e  blanc,  par  an  artiste  ita- 
Uen  appelU  exprto.  Ge  beau  et  rare  morceau  repr^sente 
un  peu  pins  grand  que  nature ,  le  fidMe  ministre  du  grand 
roi,  arm^  de  pied-en-cap,  une  couronne  de  laurier  om- 
brage  sa  belle  et  noble  t^te ,  le  manteau  ducal  couvre  ses 
^paules ,  son  bras  droit  allonge  tient  le  b&ton  de  mar^chal 
de  France ,  sa  gauche  est  appuy^e  sur  I'^cusson  de  ses 
armes.  Le  b&ton  ainsi  que  le  casque  orne  d'aigrettes  qu'on 
\oit  deposes  aux  pieds  de  la  statue,  sent  pris  dans  le 
m6uie  bloc  et  ne  font  qu'nn  seul  tout. 

On  lit  rinscription  suivante,  au-dessus  de  la  porte  de 
ce  csib\nei;ii  Rachelle-de-CochefUet,  duchesse  douairiirede 
«  Sully  9  apres  la  mart  de  Maximilien-de-Bithune^  due  de 
«  Sully :  son  4poux ,  avec  lequel  elle  a  vicu  49  ans  en 
a  mariage.  Pour  honorer  sa  mimoire  et  temoigner  ses  re- 
in grets,   elle  a  fait  ilever  cette  figure  en  1642.  » 

Le  ch&teau  de  Yiliebon,  passa  en  1641  k  Francois  de 
B^thune-Sully,  comte  d'Orval,  son  second  flls,  avec  Ra- 
chelle-de-Cochefilet. 

Charles -Francois  de  I'Aubepine,  arriere  petit -Gls  du 
grand  Sully,  par  Magdeleine-Henriette-Maximiliennc  de 
B^thune  -  Sully,  sa  m^re  ,  vendit  en  1811  ,  le  domaine 
de  Yiliebon  ,  912000  francs,  k  M.  de  Pontoi,  hoUandais 
d'origine.  Yiliebon  est  depuis  long-temps  en  la  posses- 
sion de  son  petit-fils^ 

Le  sire  d*EstouteviUe  ,  Jean  1.^' ,  fonda,  en  1530,  un 
chapiire  de  quatre  chanoines  a  Yiliebon ;  cc  chapitre  fut 
snpprime,  et  T^glise  siiuee  dans  Fenccintc  du  chateau 
fat  erigie  en  paroisse.  Le  cur6  ,  portant  ic  litre  de  doyen 


de  ViUeboiiy  naYait  d*autres  ptrobsienB  que  les 
dtt  ehAteftH.  Ce  MncJBce,  i  la  nomiiMltoii  du  seigneur , 
vakit  600  livrea  ;  I'^glise  aprds  le  concordat  de  1801 
fit  r^anie  k  Saint*Deni8*des^Paits  ,  dont  le»  habitans  da 
bourp  de  Villebon  ayaient  toiqours  ddpendu  an  spirituel. 

Le$  deseendam  de  SuH}^ »  ou  VinHabiliii  da  €ho$ei  humaines. 

Nous  ne  ponvons  terminer  cat  article ,  sans  transmettre 
h  la  post^rit^  les  details  suivans  sur  la  famille  actuelle 
du  grand  ministre,  possesseur  de  Villebon;  ils  sont  d^un 
trop  haut  inter6t«  pour  6tre  passes  sous  silence  dans 
I'bistoire  du  Perche ,  dont  ils  feront  les  plus  belles  pages. 

Sully  laissa  en  mourant  nne  fortune  presque  egale  k 
ses  services  et  a  sa  renomm^e.  Sa  race  s*6teignit  au  mi- 
lien  du  XYIII.*  siMe.  La  fiUe  du  dernier  des  Sully , 
Maximilienne-de-Bethune  9  porta  des  biens  immcnses  an 
marquis  de  TAub^pine,  son  mari;  mais  le  d^sordre  se 
mit  bientdt  dans  cette  maison.  ^Rien  n'est  rest6  du  patri- 
moine  de  Sully ,  et  nous  avons  a  raconter  les  miracles 
de  d^Youement  qui  ont  donne  un  abri  et  du  pain  a  ses 
petits-enfans. 

A  Champrond,  au  Perche,  canton  de  la  Loupe,  arroB^ 
dissement  de  Nogent  -  le  -  Rotrou ,  habile  un  menuisier, 
Alexandre  Martin  est  son  nom ;  sa  famille  etait  au  service 
de  I'Aub^bine  au  temps  de  leur  opulence;  lui-m^med|at 
son  Education  et  son  etat  aux  bont^s  dn  marquis  de 
r Aubepine  ,  colonel  du  regiment  de  la  reine ,  qui , 
pendant  la  r^Yolution ,  Tattacha  k  son  service.  Treate-dnq 
ans  entiers  il  resta  a  ce  poste ;  la  mort  seole  de  son  maitre  * 
Ten  arracha. 

11  vit  tomber  et  se  perdre  toute  la  fortune  amasa^e  par 
Sully.  Tout  fut  cngag6  et  vendu.  Pour  comble  de  doulew, 
il  vit  ,   en  1811  ,  passer  le  domaine  de  ViUeboo  en  des 
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mains  etrangeres;  ce  Villeboa!  si  cherii  toi^^e  la  contr^e 
par  Ic  sourenir  do  grand  homme.  Le  marquis  4e  I'Aab6- 
pine  ne  reserva  qae  trois  rentes  yfag^res ;  Fune  de  24^0 
francs  pour  son  fils  y  malheureax  comme  lai ;  une  autre 
de  600  francs  pour  lni*ni^ine  ,  et  un  troisi^me  de  400 
francs  pour  Martin.  Peu  aprds,  lamortvlBt  terminer  sa 
carri^re.  Martin  venait  de  se  retirer  dans  sa  famille ,  * 
comptant  en  vain  sur  sa  pension  de  44)0  francs ,  que  les 
crtonciers  avaient  saisie.  Priv6  de  ce  secours,  il  Yenait 
de  reprendre  la  profession  de  ses  jeunes  ann6es,  qoand 
le  16  juin  1830  ,  sa  porte  s*ouy  re.  Le  fils  de  son  maltre ,  1$ 
comte  de  VAuMpine  ,  parut  avec  ses  trois  enfans:  Angi6« 
lique ,  ftg6e  de  cinq  ans ,  Jos^bine ,  de  quatre  ans,  Louis » 

m 

qui  n'avait  pas  dix-huit  mois. 

'  Oblig6  de  fuir  de  la  France ,  le  p^re  dc  ces  infortun^s 
allait  s'expatrier.  II  ne  parte  k  Martin  que  d'une  courte 
absence  y  et  s*6Ioigne  pour  ne  revenir  jamais ,  laissant  ua 
menuisier  le  d6p6t  de  ce  qui  restait  du  sang  du  grand 
Sully. 

Charge  de  trois  enfans  lui-m^mc,  que  faire  dans  une 
pareille  circonstance  ?  Heureusement  sa  fiUc  ain^  sortait 
d'apprcntissage ;  sa  m^rc  et  elle  gagnaient  24  sous  par 
jour ;  Martin  en  gagne  trente ;  c'est  avec  ce  revenu  qu'ils 
r^solurenl  d'61ever  la  nouvelle  famille  que  la  Providence 
ajoutait  k  la  Icur.  Le  travail  manquait-il ,  ils  empruntaient ; 
prives  de  credit ,  its  vendaient  leur  mobilier.  II  n'cst  poin 
dc  privations  qu'ils  ne  s'imposassent  pour  que  rien  ne 
manquM  aux  petils  enfans  de  leur  maltre.  Contens  d'un 
peu  dc  pain  noir.,  le  pain  blanc  ne  manqua  jamais  aux 
jeunes  TAub^pinc.   Jamais.  Tancicn  scrviteur  ne  consentit 

k  s'asseoir  k  la  table  des  rejetons   de  son  maltre  ,  qu'il 

servait  avec  autant  dc  respect  qu'il  Feut  jamais  fait  sous 
les  lambris  dores  dcs  salons  dc  Yillcbon  ,  aux  beaux  jours 

dc  Vopulcncc.  11  ne  comprcnd  pas  que  Ic  changcmcnt  dc 


fortune  Vdii  rendu  tear  6gal. 

Apris  six  ann^es  d'absence  ,  le  comte  de  TAuMpine 
cessa  de  vivre.  Quel*  autre  sera  totenr  des  panvres  or- 
pbelias  qae  le  verlueu  Martin  t  Gette  charge  fat  done 
divolue  k  ee  ccsar  noble  et  gin^reux  I 

lostruit  de  ce  d^vouement ,  le  pays  Chartrain ,  que 
remplit  encore  la  memoire  de  Sally ,  s'en  ^mat.  Les  v6* 
m^rables  dames  de  Saint-Panl ,  h  Chartres ,  reyendiqu^- 
rent  les  petites  orphelines  ;  Fabb^  Beshayes  »  cur6  de 
Giamprond,  leur  avait  prodigu^  Finstruction  religiense, 
mats  k  onze  et  douze  ans^  lenr  Education  exigeait  d*aii- 
tres  soins.  Martin ,  p^n^tr^  de  douleur,  remit  ses  chores 
pnpilles  anx  pieoses  mains  qni  deraient  completer  son 
ouyrage. 

L'hospice  de  Nogent-le-Rotrou »  que  Sully  dota  ,  s'est 
clmrg6  de  concourir  k  T^ducation  da  jeane  marquis. 
Ainsi ,  de  tout  I'h^ritage  de  Tami  d*Henri  IV ,  la  part  qu'il 
a  faite  aux  malheureux ,  est  la  seule  dont  une  parcelle  sera 
parvenue  k  sa  post^rit^. 

Jules  pATr-DE-SAi.\T-ViHCi.tT. — l}ornv,—'Pouille  du  diocisc  de  Char- 
tres ,  Rensei^nemens  uwrdaux. 


€ttm. 


Le  bourg  de  Ceton ,  Ceto ,  un  des  plus  considerables 
du  Perche ,  est  situ6  k  trois  lieues  sttd-ouest  de  Nogent- 
le-Rotrou.  S*il  faut  en  croire  la  tradition  orale ,  il  portait 
autrefois  le  titre  de  ville.  Le  rarage  qu'y  fit  Tarmee  an- 
glaise,  en  1424  9  l^i  ^^  perdre  son  importance  primitive , 
en  renrersant  la  majeure  partie  de  ses  Edifices. 

L'origine  de  ce  bourg  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
La  premiere  mention  qu'en  fait  Thistoire  ne  rcmonte  pas 
au-dela  de  la  fin  du  XI/  siecle ,  ou  un  seigneur  de  Ceton  i 
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Domme  GauUer^Chesael  ou  Qucisiiel ,  riche  baron  de  Tepo-^ 
que,  fonda  un  beau  prieure  amplement  pourva  de  tou» 
ies  Edifices  nicessaires  a  rbabitotion  de§  molnes  qui  de- 
Taient  y  servir  Dieu.  II  le  M  eonsaorer  sous  TinTOcation 
de  saint  Pierre ,  prince  des  ^apMres ,  et  Ini  donna ,  avec 
ses  reyenus ,  F^glise  de   Ceton ,   dMi^e  k  ce  saini ,  et 
par  consequent  dej&  exislaote.    II  ajouta  i  oe    don  eelui 
de    diverses    terres»    d'un  ^tang  fort  poissonneux,   de 
droits  de  p^che  dans  ses  rivieres  et  reservoirs ,  de  moudre 
gratis  a  son  moulin ,  situife  sur  la  chauss^e  de  Titang.  B 
accorda  en  outre  aux  religieux ,  une  plaee  de  moulin  sous 
Teglise ,  la  liberty  de  faire  paltre  leurs  pores  et  ceux  de 
leurs  gens  dans  toutes  ses  for^ts ,  etc. ,  etc. ,  avec  la  fecult^ 
d'y  prendre  tout  le  bois  n^cessaire  h  leurs  constructions » 
meubleSf  ustensiles  et  cbauffage.  II  leur  donna  enfin  une 
autre  ^glise  ou  chapelle ,  d6di6e  h  saint  Nicolas ,  avec  ses 
d^pendances ,  terres  labourables  et  non  laboorables. 

Ce  convent  une  fois  termini ,  apr^s  plusieurs  annees 
de  travaux ,  le  fondateur  en  fit  don  aux  religieux  de  Saintr 
Denis  de  Nogent-le-Rotrou ,  ordre  de  Cbiny ,  qui  envoys- 
rent  des  moines  pour  le  dcsservir.  Gautier  imposa  aux 
donataires ,  Tobligation  de  prier  pour  le  repos  de  son  kme 
et  de  celles  de  toute  sa  famille.  II  fit  ratifier  ces  difii^rens 
dons  par  son  frere  Yves-Chesnel ,  k  qui  il  fit  don  d'un 
cheval  magnifique ,  avec  lequel  il  fit  le  voyage  de  la  Terre* 
Sainte ,  lors  de  la  premiere  croisade  de  1096 ,  k  la  suite 
du  comte  Rotrou  III ,  dit  le  Grand. 

La  charte ,  relatant  ces  dons  et  fondations  ,  fut  rMigee 
en  presence  des  seigneurs  et  barons  du  Perche ,  assist^s 
des  personnages  soussignSs:  Ho6l,  evSque  du  Mans,  dio- 
cSsain ;  Gunhier  ,  doyen ;  deux  Geoffroi ,  archidiacres  ; 
Fulcbrade »  arcbipr6tre  ;  Eudes  et  ThSogad  ,  chanoines  ; 
Roger-de-Montgommery  ,  Robert  et  Hugues-de-Rell^me , 
ses  deux  fils  ;  Guillaume-Goet ,   comte  du  Petit-Perche  ; 
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Gailfier-de-Vitteray  ;  Bernard  ^  sire  de  la  F(rl6 ;  Rotron- 
de^Monlfbrt  ;  ThailduiiiHle-RiTeray ;  Richer  et  Gerard , 
inspecleurs  des  for^tsv  el  plusieurs  antres  seigneurs  et 
persoonages  ittaftres  de  I'^poqae. 

Gautier-Chesnel  assista  comine  t6motn  k  la  donation 
qne  Robert  li  de  ReU^me^  son  suzerain,  fit,  en  1092 ,  de 
I'eg^se  de  Saint-L6onard ,  aus:  religieux  de  Marmoutiers 

II  n'est  point  de  commune  dans  le  Perche,  qui  ren- 
fermM  autant  de  cMteaux  forts  que  celie  de  Ceton,  au 
moyen-Age.  Ges  chAteaux ,  dont  il  existe  k  peine  quelques 
rested ,  ^talent :  l.«  celui  de  Prec  ,  sitne  pr^s  Ja  tour  de 
Teglise  Saint- Pierre ,  et appartenant  k  Gautier-Chesnel; 
2.<»  celui  de  la  Motte,  dont  le  seigneur,  ^galement  nomm^ 
Gantier,  figure  dans  le  c^lebre  proems  jug^  au  prieure 
de  Saint-De&is  ,  sons  Geofiroy  III ,  comte  dn  Perche , 
dans  les  demi^res  anntos  du  XI.«  siicle ;  3.<>  la  forteresse 
de  Montgasteau  ;  ses  seigneurs  et  dames  sont  souvent 
mentionn^s  comme  bienfaiteurs  des  maisons  religieuses, 
monasteres  et  abbayes  du  Perche ,  fond^s  par  les  Rotrou 
aux  XII.«  el  XllI.e  sl^cle ;  4.«  un  autre  chfiteau  ,  situe 
au  quartier  dit  de  VEcu ,  pr^s  de  Tancienne  6glise  de  Saint- 
Nieolas ;  5,^  le  chMeau  de  Reauvais  ,  sur  les  confins  de 
la  commune ,  proche  le  Theil ;  6.^  la  Tour ;  7.°  Launay ; 
8,®  le  Mesnil;  9.<>  le  Petit-Montgastcau ;  lO.^^la  Borde  ; 
li.o  Glayes  ;  12.«  le  Vaux-Roux ;  la  Joussett^rc  ct  led 
Vaux-Gomberts.  II  existe  encore  ,  principalement  a  la 
Motte  et  a  Toricnt  du  quartier  dit  le  Pilory  ,  diff^rens 
ehemins  ou  voies  souterraines  ,  par  ou  les  seigneurs 
pouvaient  en  cas  de  si6ge ,  introduire  des  vivres  ou  mu- ' 
uitions  dans  la  place,  operer  des  sorties  sur  Fennemi  > 
ou  dans  le  danger ,  se  soustrair^e  h  sa  fureur. 

A  plusieurs  ^poques,  notamment  en  1818,  on  a  d6cou- 
vcrl ,  en  crcusant  la  terre  ,  des  monccaux  d'osscmcns 
humains  ,  m^les  dc  ehaux  et   de  charbon  ,   ot  plusieurs 
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cerciieils  en  ^prison.  La  chauk  m^l^e  a  ces  restes  indtqae 
eTidemm^t  une  inhoraatlOH  (stiie  k  la  sn^e  d'une  liiataille 
dans  ces  lieux ;  bataille  qui  probablemant  reroonte  k  1434, 
^poque  6u  les  Anglais ,  conduils  par  le  fametix  comte  et 
g6n6ral  Bedfort  ou  Beai^orl,  dont  ces  insulaires  portent 
encore  le  nom  dans  la  m^ntoire  des  peuples ,  rfeduisircnt 
Ceton  en  cendres ,  aprfe^  avoir  eittermin^  ses  d^fensenrs. 
Cette  assertion  toutefois  &*est  qn'une  i^imple  conjecture. 

£a  1239  f  les  forteresses  de  Ceton  ouvrirent  leurs  portes 
k  la  rein&  Blanche ,  victorieuse  de  Bell^me. 

Avant  la  prise  de  cette  derni^re  tille  par  Henri  I.*'-, 
roi  d'Angleterre ,  en  1119,  la  chfttellenie  de  Ceton  et  tous 
les  seigneurs  de  la  commune ,  relevaient  des  Talras ,  sei- 
gneurs du  Bell^mois  ;  ils  deTinrent  yasseaux  des  Botrou  , 
quand  le  troisi^me  de  ce  beau  nom  fut  devenu  posses*- 
senr  de  BelMme  et  du  territoire  en  dependant. 

Vers  Fan  1145,  6poque  oft  la  16pre  ,  apport^e  d'orient 
par  les  Crois^s ,  exergait  d'horribles  ravages  en  France , 
les  seigneurs  de  Ceton  flrent ,  comma  partout  ailleurs , 
b4tir  hors  du  bourg  un  hospice  ou  maladrerie,  pour  j 
retirer  les  malheureux  atteints  de  cet  affreux  mal.  Cette 
l^roserie  ^tait  situ6e  sur  le  chemin  de  la  Fert^-Bemard , 
entre  le  bourg  de  Ceton  et  Tantique  manoir  de  la  Mottei 
Le  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le    nom  de  Maladrerie. 

En  1335  9  le  roi  Philippe  YI ,  mit  la  seigneurie  de  Ceton 
au  Dombre  des  terres  fonnant  Vapanage  de  son  fr^re 
Charles  II,  comte  du  Perche  et  due  d'Alencon.  Ce  dernier, 
mari^  en  secondes  noces,  Fannie  suivante,  k  Marie^'ES'^ 
pagne ,  assigna  le  douaire  de  cette  princesse  sur  la  sei- 
gneurie d0  Ceton  >  unie  a  plusieurs  autres  riches  doroaines. 

Vers  Tan  1 377 ,  Jeanne-de*Rohan  ,  veuve  de  Robert* 
d*Alengon,  comte  du  Perche,  regut  des  h^ritters  de  ce 
prince  ,  la  ch&tellenie  de  Ceton  pour  son  douaire ,  ce  qui 
la  Ot  appeler  Jeanne-de-Ceton  par  quelques  chroniqueurs. 
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Mariee  en  secondes  noces  k  Pierre  11 ,  sire  d'Amboise  , 
elle  donna ,  conjointement  avec  son  mari ,  la  t&ne  et  fief 
de  Belle-Fosse  f  en  toute  propri^t^,  a  nn  fils^natorel  de 
Robert-d*Alen$on ,  nomm^  le  Batard-dnhPerehe^  lis  domn^* 
rent  ensniie  soixante  boisseaux  de  froment  a  I'abbaye 
d'Arcisses,  le  20  f(§vrier  1405. 

Un  seigneur  de  Geton ,  Jean-de-RoseniTignen  ,  de  la  fii- 
mille  des  sires  de  Beauvais^  fut  fait  prisonnier  par  le 
conn^table  d' Albret-de-Saint-Paol ,  cnnemi  da  due  d'AIen- 
(on ,  comte  du  Percbe ,  a  la  suite  du  si^  de  Domfront 
par  les  Bourguignons ,  en  1412. 

Le  2  Janvier  1486  ,  Ren6-d'A)en$Dn.«  comte  duPerehe, 
donna  la  terre  de  Ceton,  ^Talnte  a  2000  livres,  k  Mar- 
guerite-Kl'Alengon ,  sa  fille  natureUe ,  mariee  le  15  jnillet 
pr^c^dent  k  Jacques-de-Yauguyon ,  son  6chanson»  seigneur 
de  la  Ronsaye.  Marguerite  n'eut  qu'une  seuie  fille ,  Anne- 
de-Boisguyon ,  qui  ^pousa  Dominique-d'Arquraaont ,  fait 
prisonnier  de  guerre  en  1514.  Elle  eut  de  ce  mariage 
Philippe-d'Arquemont-de-Boisguyon,  seigneur  de  Ceton  en 
partie. 

Des  lettres  patentes  du  30  mars  1477 ,  accord^rent  a 
Rene ,  comte  du  Perche  et  due  d'AleuQon ,  la  collation  de 
la  Maladrerie  et  de  THdtel-Dieu  de  Ceton. 

L*eglise  Saint-Pierre  de  CeU>n  remonte  au  .X.«  ou  au 
XL«  siecle.  Elle  se  compose  d'une  nef  assez  ^ley^e ,  voAt6e 
en  pierre  ,  et  de  deux  bas-c6i^  ou  nefs  lat^^les  ;  les  vi-*- 
treaux  colories  qui  ^clairaient  redifice  ont  presqae  tons 
ii^  d^truits  par  le  temps  et  les  orages.  Cette  ^glisc  on 
basilique,  dont  le  cbevet  se  termine  en  b6micycle,  est 
assez  majestueuse  et  pent  figurer  parmi  les  plus  belles 
et  les  plus  remarquables  du  Perche.  Son  architecture  est 
en  partie  romane  et  gothique. 

L'eglise  Saint-Nicolas,  et  Fancien  prieure  ou  convent 
de  Clunistes ,  sont  depuis  long-temps  detruits ,  isans  sou- 
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yenirs  mattrieb ;  ik  n*existent  plus  que  dans  la  m6moire 
des  habitans. 

Bien  des  locality  en  cette  commune  m^riteraient  une 
mention  plus  6tendue  pour  les  faits  historiques  qu'elles 
pounaienl  offrir ,  si  Ton  en  faisait  des  rec^^ercbes  particu^ 
lieres ,  tels  que  le  Chafnp^e4a'BaiaUle ,  pr^s  le  bourg ; 
mais  cette  t&che  depasse  de  beaucoup  les  limiles  que  nous 
nous  sommes  trac^es. 

La  superstition  populaire  a  d6bit6  et  d^bite  encore ,  k 
Geton  9  comme  partout  ailleurs ,  plusieurs  fables  ridicules 
sur  les  yieux  manoirs  du  pays.  EUe  pretend ,  par  exemple, 
que  la  butte  artificielle  ,  ou  6tait  assis  le  cb&lean  de  la 
Hotte  ,  renferme  dans  son  sein  une  cloche  d'une  grosdeur 
inorme  ;  d'autres  ,  Yeulent  qu'elle  soit  enfouie  dans  un 
champ  situ^  au  pied  de  ce  monticule. 

£n  1790,  le  25  Janvier,  un  d^cret  de  I'assembl^e  na- 
tionale  ^rigea  Tancienne  chAtellenie  de  Ceton  en  chef4ieu 
de  canton ,  sous  le  district  de  Bell^me,  la  commune  de 
M4les  faisait  seule  partie  de  ce  canton.  Un  nouveau  d^- 
cret  de  Bonaparte,  I.®'  consul  de  la  r^publique,  en  1801, 
6rigea  le  Theil  en  canton ,  comme  point  central ,  et  j 
r^unit  ceux  de  Getonttet  Saint-Germain-de-la--Goudre ,  qui 
furent  supprim^s. 

Depuis  un  temps  immemorial  jusqu*en  1790 ,  Ceton  ^tait 
chef-lieu  d'une  chfttellenie  diyis^e  en  plusieurs  ressorts , 
sayoir :  Prez  et  la  Motte ,  les  hautes  justices  de  Mauyil- 
lain  et  de  Jaux,  lei»  seigneuries  de  Hontg&teau,  Rippe  , 
le  Plessis ,  Cohardon  et  autres  lieux ;  les  stonces  se  te- 
naient  le  yendredi  ,  jour  du  marche ,  en  I'audience  de 
Geton ,  sur  Tancienne  halle ,  placee  quartier  du  Porche; 
la  juridiction  des  Alleux ,  ou  petits  fiefs  d'Orleans » 
releyait  de  la  g^n^ralit^  d^Orl^ans ,  yicomt6  de  Ch&ieandun ; 
les  stances  se  tenaient  aux  Alleux ;  et  enfin  la  seigneurie 
du  Grand'Pavie. 
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Led  priear  et  curt  de  Gelon  se  flreilt  rtpresenter  a  la 
rtdaction  de  la  coiitume  du  Perche ,  en  1558. 

Philippa-de-Boisgnyon  et  Ren^-de-Prez  ,  Seigneurs  de 
Geton,  y  aasist^reiit  en  persOnne.  Le  second  6tait  accom- 
pagn^  de  Jacques  Durand ,  son  bailii ;  ce  dernier  repr6- 
aenlait  les  manans  et  habitatis  de  la  parotsse. 

Messires  Renh  fiufay ,  seignenr  de  Saint-^Denis ;  Jean-de- 
la-Tour ,  seigneur  du  Pin  et  du  Hamel ,  en  Geton ;  la 
ycuye  et  h6riti^re  de  feu  le  sire  de  Launay,  ftirent  ap- 
pel6s  et  firent  d^faut 

Geion,  depuis  des  si6cles,  possMe  quatre  foires  et  un 
march^.  Les  foires ,  presqde  tomb^ea  ainsi  que  le  marche , 
se  tiennent  le  Mercredi-des^^endres »  le  Yendredi-Saint , 
le  premier  aoikt  et  le  deux  novembre.  Le  marcb6  avait 
lieu  le  vendredi. 

Les  deux  assemblies  ont  lieu ,  la  premiere ,  le  dimancbe 
le  plus  proche  du  25  avril  » jour  Saint-Marc,  au  bameau 
de  Neuville  y  oii  se  voient  encore  deux  statues  dans  le 
pigtion  d'une  cbapelle »  ruin^e  probablement  par  les  hu- 
guenots au  XYL*  si^cle  ;  la  seconde ,  au  bourg,  le  jour 
de  la  f(ftte  patronale ,  le  premier  dimanohe  d'aout. 

LesYendtens,  refugiis  It  la  Fert6<^mai^d>  pour  d^ober 
leurs  t^tes  a  la  fureur  des  Terroristes  qui  inondaient  leur 
pays  du  sang  des  habitans,  ^tablirent  dans  cette  petite 
ville  et  aux  euTirons ,  une  fabrique  de  cotonnades  et  de 
moucboirs  ,  vers  1793.  Cette  industrie  se  propagea  k 
Geton,  ou  la  fabrique  fut  en  vigueur  jusqu'en  1809 , 
^poque  ou  les  guerres  de  NapoUon  la  firent  tourer  faute 
de  bras. 

La  fabrique  de  toiles  ,  faites  des  flis  du  pays,  existe 
encore  aujourd'hui. 

Le  dimancbe  22  septerobre  1822 ,  monseigneur  Alexis 
Saussol  ,  ^v^qoe  de  S^ez,  aprds  avoir  admintstre  le  sa- 
crement  de  confirmation ,  aux  fideles  de  CeCon ,  Masles 
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et  Th^igoy,  h^oit  ui^e  chapelie,  fondle  nouTellenent  par 
M.  le  marquis  de  Tario,  pour' la  s^utture  de  sa  EBiiiiiUe. 

En  1823  ou  1824 ,  noble  dame  Marie-Franfoise  Renonard , 
veuve  de  messire  DumoussetrDnmeanil »  doBBa,  entrefvifs, 
au  bureau  de  charity  de  Ceton »  une  aomme  de  12000 
francs »  pour  T^tablissement  de  deux  soBurs  de  la  Provi- 
dence»  charg^es  de  rinstrucUon  des  jeunes  fflles  paavres 
de  la  paroisse  de  Ceton.  L*(Hrdoonance  royale  qui  autorise 
Tacceptation  du  don,  est  du7  avril  1824. 

La  m6me  bienfai trice  ajouta  ^.cette  somme,  em  1825 » 
une  seconde  somme  de  4000  francs ,  ponr  le  m^me  objet. 
L'ordonnance  royale  est  du  8  juin  1825. 

En  1824,  M.  le  marquis  de  Turin  donna  au  sosdit  bu^ 
reau ,  une  maison  et  un  jardin  pour  loger  les  soeurs.  L'or- 
donnance  ^ui  permet  I'acceptation  de  ce  don ,  est  du  6 
octobre  1824. 

Ceton ,  qui  avait  toujours  d6pendu  du  diocese  du  Mans , 
au  spirituel ,  fut  incorpor^  au  diocese  de  S^ez  en  1790. 
La  cure,  qui  n'etait  d'abord  que  simple  succursale,  fut  6rig6e 
en  cure  de  deuxi^me  classe,  il  y  a  une  douzaine  d'annees.  Le 
cure  est  aid6  par  un  vicaire.  • 

Le  bureau  de  bienfaisance ,  richement  dot6,  fut  ^taUi 
en  1808,  par  les  soins  de  Tadministration .,  k  la  solUci- 
tation  de  M.  Tabbe  Lain^,  cur^.  Les  bieo&itenrs  furent 
demoiselle  Marie- Jeanne  Duc(0ur-Joly ,  noble  dame  Marie- 
Frangoise  Renouard ,  veuve  Dumesnil ,  pr^cilto ,  M«  le 
marquis  de  Turin ,  un  sieur  Pineau ,  et  plusieurs  personnes 
chari  tables. 

Ceton  poss^de  un  notariat,  un  chef -lieu  de  per- 
ception ,  un  petit  pensionnat  pour  les  gardens ,  one 
6cole  primaire ,  et  une  6cole  de  fiUes  tenue  par  les  smtrs 
snsdenommees.  Quolque  prive  de  ses  manoirs  sei- 
gneuriaux ,  b4tis  au  moyen-&ge  par  les  anciens  barons  dm 
lieu,  Ceton  possede  encore  trois  chateaux  modernes  on 
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moderaifl^s ;  ce  sont :  !.<»  Glays »  habit6  par  M.  le  marqais 
de  Turin;  2.o  Beanvais,  habits  jusqu'en  1811  par  les  sires 
de  Rosiniyinen  9  et  anjourd'hui  par  le  savant  litterateur 
M.  le  Bnm-de^armettes »  avantageusement  conna  parmi 
les  beaux  talens  de  Tipoque;  3.<»  le  MesniU  demeure  de 
rancienne  famille  Dumousset.  Les  manoirs  remplagant  les 
autres  chateaux  inumtois  ci-dessas»  tels  .que  Launay  ,  le 
YaurouXy  la  Motte  ,  Sainl-Denis ,  la  Tour,  etc. ,  sont  tous 
en  la  possession  de  riches  propri^taires ,  qui  y  font  au- 
jonrd'hui  leur  demeure. 

Ceton  est  la  plus  populeuse  des  communes  rurales  de 
Tarrondissement  de  Hortagne ;  eUerenferme  environ  3600 
habitans. 

(  Bri.  — Odoleat.  —  Dbsnoks.  ^  Delbstamg.  Notes  communique 
par  7.  F«  Pitabd  ,  de  Ceton ,  secretaire  de  la  mairie  de  Mortagne. 
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Le  Theil ,  TUium ,  aujourd'hui  simple  bourg  de  quelques 
centaines  d*liabitans,  fut,  au  moyen-&ge  ,  beaucoup  plus 
considerable,  s*il  faut  en  croire  le  chroniqueur  R.  Courtin, 
qui  lui  accorde  le' litre  d*ancienne  ville.  II  renfermait  dans 
ses  murs  une  une  eglise  magnifique,  et  une  forteresse 
redoutable. 

Quelque  temps  apr^s  la  fiineste  et  k  jamais  deplorable 
bataille  de  Verneuil,  livr^e  le  jeudi  17  aotiit  1424,  le  g6- 
i  n^ral  anglais  ,  Bedfort  ou  Beaufort ,  comte  de  Salisbury , 

[       V  conduisit  ses  troupes  victorieuses  sur  la  Fert^-Bernard , 

j[  dont  il  ne  sc  rendit  mattre  qu'apr^s  un  siege  de  quatre 

I  mois.  En   possession   de  cette   place  ,  Thabile  general, 

poursuivant  le  cours  de  ses  conqu6tes ,  dirigea  ses  leo- 
pards ,  a  la  tete  de  ses  phalanges  triomphantes ,  vers  les 
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remparU  da  Theil.  Arrive  sous  ses  robusten  'imiraille^, 
il  Cait  sominer  ks  habitans  de  lai  ouvrir.  les  poctss 
da;ch4iteau,  «yt  4e  reodmiaMret  raatoritet  At  monarqae 
^l^lais.  CeuK^^^ici^  <fn§itkis8int  dlhorinar'  A  la  seute 
fu^f^e  de  .  ^pii^  I'odMmm  JQngf-  dei  .F6lraiiBfer  »  refiv-^ 
s6ren^  petteniei|'4i&i(a9MiUler>:pTdf^a{iitf4raikver  uae  mott: 
^lorieuse  .sfms  lesruines  de  leiur  .cM^  ^^ae  de  saMr  1# 
hantetfuQi^'  infomMte  servitude.  01»''espitoaieii<^'d*aiUeur9 
we  piroQipte  asBistuncei  d<^  LoUb-d&Blnnrbaii'  ^  epinte  idct 
V^ndOme,  leur.^igo^ar./A' w^-'repcn^  aifesl  Qere.iet 
aQssi  6nergique..^'  Salisbury  yde«e^effea<r  de  Tieb  'obMniii 
I>ar  jia  voie  des  B^enacies  et,  1 4?s :  .p^gooiatUttw  V  ^^e  dispose 
aussit6t  a  faire  le  siege  de  la  plao^*  H  dowie  en  coasd^ 
quence  Tordre  a  ses  soldats  »  de  creuser  au  .Cjonchafity 
d'immenses  fosses,  dont  on  vo.it  encore  aujourd*lijuir  les 
vestiges.  Les  assieges  de  leur  c6te ,  toujour^  dans  Tatteii^l^ 
d*un  prompt  secours^  so  pr6parerent  &  ojpppser  une  vi- 
goureuse  resistance.  ,^. 

II  y  avait  dans  Tenceinte  de  la  fortere&se  cine,egli^e.. 

chef-d*(Buvre  d* architecture  ,  sous   rinvocation   de  saint 

• ' '    '    •      .... 

Jean-Baptiste.  Sous  cette  belle.,  eglise  ^upcri^ifre  ,  il  apt 
existait  une  seconde  ,  dedice  a  sainte  Axine,  nii^rc  de  l^ 
Yierge.  Les  voiktes  en  ^taient  d*une  grande  beaute ,  et 
ses  murs  d^une  solidity  a  1* 6preBve.  Cet  ^fice ', '  eto  un 
nM'i  ^tatt  cernstruit  dans  le  genfjHo  de  la  Sairrte-^Chapette 
k  Paris.  Les  assi^g^s  mont^ent  suV  les'  galer?es  ext6- 
vtenres ;  ^  4e  id  >  ils  harcel^ent  %eaacoup  les  assiegeans , 
em  tirafit  h  plomb  sur  les  Itavailleufs  occupfis  aux  traii- 
eh^es.  Apr^s  utie  asses  lofigae  et  h^roYque  defuse ,  iie 
aoyant  point  airiver  le  secours  promis,  priviss  de  totit 
espoir  et  manquant  de  viTres,  r^dutt^  a  la  derriidre  ei- 
tiemiti^ ,  ces  braves ,  ttu  coeur  ^ttfinemment  JFi:angai^\  i^eso- 
Inrent  Ae  tenir  paisole ,  eit  veadant  chbremeiit  letir  vf^'. 
Animus  par  la  farenr  du  desespoir^  lis 'filtit  ime  sortie 

T.    3.  32 
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sur  I'eBnemi ;  une  lutte  acharn^e  et  meuriri^re  s^eng^ge 
eatre  la  gamison  et  TAnglaiB.  Mais  que  pent  la  plus  in- 
tr6pide  bravoare  contre  im  nombre  trop  fai^gal  ( les  An- 
glais ^talent  Yingl  contre  nn  }7  Prives  depdis  long^emps 
d'une  nonrrttore  sufBsante ,  ^pni^fe  de  sang  et  de  bles- 
anres ,  les  malkenrenx  Fnncsis  jonch^renl  bientdt  le  so! 
de  lenrs  cadavres  mnlUte.  Le  chAtean  fot  emport^  d*assaat , 
mini  de  fond  en  eomUe  »  ainsi  que  I'^fglise.  La  yille  en- 
tire ^prouYa  toat  ce  qn'on  pent  attendre  d'nn  enneni 
mU&  par  la  fUsoB  opimMre  des  resistances.  BDe  devint 
tonte  entidre  la  proie  des  flammes ;  et,  apr^s  le  depart  de 
ses  d^Yastatenrs ,  on  pnt  icrire  snr  les  pierres  ^parses 
de  ses  remparts  ditmits :  lei  fut  le  TheU. 

Le  Theil  fut  arrachi  k  la  tyrannic  anglaise  en  1449. 
Jean  Il.de  Bonrbon ,  rentr6  en  possession  de  ce  domaine, 
s*empressa  de  faire  rebfttir  T^glise  actnelle  ,  bien  ihferieare 
ii  la  premiere ,  et  la  d^dia  k  la*sainte  Vierge.  II  fit  egalement 
reconstmire  les  moulins  incendi^s  ,  restanrer  les  maisons 
endommagtes  par  la  flamme,  et  rouvrtt  ainsi  un  asile  anx 
malhenreux  babitans.  D  ne  jugea  pas  k  propos  de  reb4tir 
le  cbltlean-fort ,  dont  les  yestiges  indiquent  encore  r^ten- 
dne  et  Fiinportance. 

En  1594,  aprte  la  d^faite  presqne  toCale  des  lignenrs 
dans  nos  contr6es ,  et  la  reddition  de  Yernettil  par  Mida- 
Yid  Xkme  de  ce  parti  ,  les  babitans  da  Theil ,  en  batne 
dn  calvinisme ,  religion  d'Henri  IV  ,  refasteeat ,  m^nie 
apr^s  son  abjuration »  qne  sans  danla  ils  ne  emyaienl 
pas  sincere ,  de  le  reconnattre  pour  roi.  A  fexemide 
de  leurs  pires,  ils  se  dispos^reat  k  la  rteislance»  en 
se  barricadant  dans  lenrs  mors  et  dans  leor  6|^ise« 
Le  marqnis  de  Rosngr ,  enYoy^  pour  les  sonmettre ,  eak 
bient6t  Cermine.  la  guerre »  en  ruinant  la  boni^gadc  d<Hil 
il  dpargua  I'iglise. 
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RebAli  pottr  la  troisiteie  fete ,  le  boiirg  da  Tfaeil  est 
phis  beau  qo'il  n*ait  jamais  6t6 ,  sauf  sa  efaarmante  ^gtise 
primitive  et  le  majestueux  ^hAteim  des  anciens  comtes 
do  Parche  »  ^cim  dmts'  la  suite  k  eeax  de  Yenddme.  Noas 
ne  partageons  point  ropinion  de  Courtin ,  relativement  k 
rimportance  qn'il  dwne  &  cette  localitt,  en  la  qnalifiant 
de  ville ;  rien  n*aatorise »  ce  nous  semble ,  une  semblable 
alUgatioo.  Le  Tbeil  ful  simplement  une  plaoe  forte ,  en- 
tourte  de  maisoua ,  qu'hsiitaient  des  serfe  ^et  des  Ta^salit 
aa  senriee  da  chftteau  >  et  forsmit  une  bourgade  foiti^ 
.fiie. 

Le  Theil  -,  em  1801 ,  deyint  le  cbef-Iieu  d'un  canton ', 
comme  £tant  an  point  plus  oentral  qme  Cetoii  et  Saint^ 
G<9rmain^e^la-Cottdre«  Ces  deux  communes  perdirent  lew 
titTQ  de  canton ,  et  furent  incorpor^es  k  celui  da  Th^ ,  avec 
les  communes  de  leur  dip^ndance. . 

U  y  a  au  Tbeil  une  cure  de  aecqnde  elasse »  Avalute^ 
avant  la  revolutions  k  un  reviennde  3»0(K>  livres;  elle  ifeHrit 
k  la  nomination  du  chapitre'  de*  la  cathddrale  de  Seee , 
et  d^pepdait  de  Farchidiaconn^  de  BellAmois  et  Ai  doyenne 
de.Bell^me. 

Ce  bourg  possMe  en  outre  un  notariat,  une  justle^  de 
paix  ,  un  bureau  d'enregistrement  et  dea^fhomaines ,  une 
brigade  de  gendarmerie  k  pied.  U  s^y  vend ,  le  dimanche , 
one  grande  quantite  de  beurre ,  d'oeufs  et  de  volaiUes , 
pour  la  consommation  de  Paris. 

Le  Theil  est  k  8  lieues  sud  de  Mortagne ,  4  de  Bell^me , 
et  2  de  Nogent-le-Rotrou.  II  appartient  an  d^partement, 
de  rOme  et  au  dioc^e  de  Seez.  Sa  situation ,  dans  un 
Talten  d^licieux » au  milieu  defertSes  prairies  que  parcourt ' 
la  bdile  riviere  d'Hutne  ,  fait  de  ce  bourg  un  lieu  char- 
mant.  Son  nom  de  Theil ,  s*il  faut  en  croire  M.  Louis 
Dubois  f  lui  yient  du  grand  nombre  de  tilleuls  qui  y 
creissaient  autrefois ,  et  qu'on  nommc  en  latin  Tilic^,  dont 
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CD  a  fait  Theil.  Le^  ancieon^s  diartos  le  i^nidMient  tTiioim: 
jCancessimus....  iria  arpenta  profi  afttdt  TiUtun^  ditie  comte 
GuUlaume^Rolroa,-enparb|iU  de» .iieii|;iMises  ilcs  Glaireto. 
Cette  €oiyeciure»  au  f^te  >  tHmftpftrait.ttds-raiaon&aldev 

»  '      ■       < 

SEI6NEUB9  DU  TfiffilL. 

.  Xe  cjilkteatt,  et  domaine  da  Theil  appartenait  auit  Rotnm 
pendant  Texisteftce  de  cto  ocMoritosi.  II  tut  dJslrait  da  do- 
maioe  des  cooles  apr^  la  mort  de  GaiHaaaie  >  6v^qae  tte 
Ch^loDS  -  sur  -  Marne  ,  dernier  rejetoa  de  la  dynastie  des 
Rotron  ,  lors  do  parlage  defaiicien  €dmi§  enire  les  'eol- 
lateraux.  U  fit»  avec  RiTeray , ' partie  da  second  tot,  et 
p^ftsa  entre  k^  mains  de  Thibaalt,  comte  de  Gbampagfoe; 
qai  9  par  arrangement »  reimit  salr  sa  t^te  le  second  lot 
tout  cnlier.  Thibault,  en  mariant  Blanche,  sa  fiUe,  en 
1S35  r  avec  ieai»  L«^  comte  de^  Bretagne ,  lui  donnaL  teas 
9te  biens  da  Perche ,  avec  rhOmmage  da  lot  ^chu ,  p^ 
non  choix,  ^  Jacqaes^de-Gh&teaagonthier.  Jean  II^'' rciimH 

par  la  suite »  le  domaine  de  Nogen't  et 'ddp^danC^^  ^  ses 
autres  biens  da  Perche ,  et  devint  seigneur  de  Nogent  H 
moamt  en  1286 ,  laissant  ses  Mens  da  Perdke^^  ^oh  Bis , 

Jean  II  de  Bretagnc  V  sire  de  Nogent,  du  fheii/etc. » 
mort  en  1305,  pere  de 

Arthus  II  de  Brclagne ,  sire  dc  Nogent  ^  du  Theil ,  Qtc. , 
mort  en  1312,   laissant  pour  hcritiere  ,. 

Alix-de-Bretagne  ,  issue  d*aq  8e<»>od  mariage  9^^ 
Yolande-de -Dreux.  EUe  epoasa,  en  1320,  Bouchard  VI « 
comte  dc  Vend6me,  a  fai  elle  porta  le.  Xb^U*  Noge<t> 
Regmalard,  Preaux,  la  Yentrouse,  Feailtet).etC4.9.d4Hlt^^l^ 
etait  dame.  ..,<:. 

Catherine-de-Vend6mc ,  sa  petite-fiUc,  portik  ie  Thril* 
Preaux ,  Regmalard ,  etc. ,  dans  la  maison  de  Bourbon  f 


en  epousant ,  en  13^  ,  Jean- de-Bourbon ,  1.^   du  iom  ; 
elte  ttiourat  en  1411. 
:  Lo«ii8-de-Bikiiten-yend6nie  y  Son  61s  ,  se  Ttt  enlever  le 
Tfat^.parkfs.  Anglais^  en  4424',  et  mourut  en  1447. 

Jean  II  de  Bourbon ,  son  fils ,  rentra  en  possession  dd 
Tbeil  en  1449,  et  mourut  en  1477. 

Frangois-de-Bourbon-Vend^me ,  son  flls ,  r^unii  de  nou- 
yeau  Nogent  a  ses  autres  domaines ,  par  son  mariage  avec 
Marie-de-Luxembourg.  U  rendit  hommage  de  toutes  ces 
terres  a  Ren6-d*Alengon  ,  comte  du  Perche ,  et  mourut 
en  1499.  II  avait.  ced^  le  Theil  et  Pr^aux  a  sa  soeur 
Ji^anii^ ,  spouse  de  Louis-de- Joyeuse.  Ce  dernier  paya ,  pour 
^reitdifr  rabhat,  150  livre^  h  Marguerite-de-Lorraine, 
comtesse  douairi^re  du  Pisrche. 

,  '•  Jeanne'Lde^oyelise ,  fiUe  de  Louis  tt  de  Jeatme-de-Bourbon, 
fp^TtBLile  Theil  et  amtres  domaines  It- Francois^^-Montmorin , 
sire  de  SataUH^rem  ,  qu^'elie  i^pousa  en  1526.' 

J^att^de^Montmorin  ,  leur  deuxieme  61^  ,  seigneur  du 
TUeil, et<^. ,  asststa ,  en  1558, it  la  redaction  de  la  coutume 
du  Perche. 

Gaspard*4e^Montmorin ,  son  fils,  seigneur  du  Theil  et 
de  Pr^ux,  mourtit  en  1593  ,  p^re  de     '  ' 
^  Gfll>ert-&aspard  de  Montmorin-^e-€aint-H6rem ,  mort  le 
517  fev*ier  16«0.    ; 

Elisabeth-le-Fr^ron ,  sceur  uterine  du  marquis  de  la 
Frette ,  veuve  en  secondes  noces  d6  Charles  d* Albert- 
d'Ailly,  due  de  Chaulnes ,  pair  de  France,  etait  dame  du 
Theil  et  de  Pr^aux  sn  1698 1  et  mourut  en  1699.  Elle  ou 
ses  h^ritiers  vendirent  ces  deux  seigneuries  a 

Jean  Arnauld-de-la-Briffe  ,  procureur-general  au  parle- 

meyit.  de  Paris  ,  mort  ea  1700.  <>• 

•  Antoine  AmauW-de-larBriffe ,  son  fils,  seigneiip  d'A«aill|r, 
piiemier  president  du  parlemeni  dip  Bret^gne,  en  1731  > 
•sire  du  Thjeil ,  etc. ,  mourut  en  17(57^ 


\i  • ' 


} 


Charles-Aatoioe  Araauld ,  Stoo  01fi. 

ADtoine-Henri  Arnauld-de-Ia-Briffe,  son  fr£re»  Paul- 
ArnauU-de-la-Briffe^  cQidie  d'AmiUy,  fils  dn  precMenl, 
comte  d'Amilly  en  Saint- Aignap  i  dernier  aeignenr  du  Th^ 
et  de  Prtonx,  en  i790. 

(R.  CouBTiH.  -«  Bbt.  —  0«i>«*TjiBi6*  -*  picUofMoite  de  la  na6mf 
Pouilli  de  Siez. 


^I^ttixnx. 


Prtaux  y  Praielli ,  ayait  an  (Mleau-forl  ,  et  £taU ,  an 
moyen-ftge ,  nne  des  qnatre  ch&lellenies.  da  Beli^moia. 
II  passa  successiyement  de  la  famiUe  des  Tdyits  en  celles 
des  Rotrou ,  de  Champagne »  de  firetagne  ,  de  Venddme  , 
de  Bourbon  »  etc.  p  ayec  le  Theil  »  et  ent  tdojonrs  te 
m^mes  seigneurs  jusqu'i  la  r^yolntion  de  1789. 

Nqs  chroniqueurs  percherons  pe  nous  ont  transais  au- 
cun  fait  memorable ,  dont  cette  locality  ait  ^te  le  tb6Atre. 

La  cure  de  Pr^aux,  simple  succursale,  telle  que  le  con- 
cordat de  1801  Fa  faite ,  renferma  deux  portions  jasqa'&  lar6- 
yolution,  c'est-Mire  quelle  ayait  deux  cpris.  Le  due  d*OrM- 
ans  nominait  k  la  premiere  portion ,  eyalu^e  k  800O  liyres. 
La  seconde  portion ,  qui  n*en  yalait  que*  ibOO ,  ^it  a  la 
nomination  du  seigneur  du  lieu. 

(  BftT. —  Uelbstahg.-^  rouilU  de  Seez,  manusc  )• 


Le  bourg  de  Tourouyre  >  T^tum  robur ,  situ6  k  trois 
lienes  nord-^st  de  Mortagne ,  non  loin  de  la  route  royale 
de  Paris  k  Brest ,  et  joignant  au  nord  la  for^t  du  Porche , 
n'oOre  ricn  k  rbisioire  qui  puisse  inspirer  de  Tint^rdt  an 
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lecteor.  Qaelvies  dinrtes^  meationiiQiit  Bon  exieicane^dis 
le  XII.«  gi^le.  II  poss^dait  ud  ch&teaarfortjlet^des  sagneors 
par ticulier&  y  bienfaiteurs  de  laTrappe. 

On  pourrait  mdme  foire  renM>Dier  soa  exiatence  jisqalk 
r^poque  romaiiie,  puisqu'oa  vrnt  encore  k  SainlrGiUes  { bolte 
sitnto  pr^s  de  ce  bourg) » das  restes  de  camps  remains.  On 
trouve  anssi  sur  cette  mdnie  butle ,  k  rexir6mUe  orientale  de 
Templacement  qu'occnpatt  la  chapeUe  Sainl^-Gillea  ,  qui  a 
donn6  le  nom  4^  cette  ^6vation ,  lea  restes  d*nne  ancienne 
fortification.  Cest  ,  dit  M.  Yaugeois  t  un  catrd  long , 
,entonr^  de  grands  foss6s  >  aa^  qaatre  eotes  dnqnel  il  parati 
qn'il  y  a  eu  des  tours ;  car  les  foss6s  s'arrondieaent  en  cat 
endroity  pour  -prendre  ensuite  la  ligne  i  angles  |drotts. 
.Cette  ancienne  forteresse  6tai|  k  pen  <le  distanoe  an 
uQtA  de  la  grande  voie  romaine  qui  passait  en  oes  lieux. 
:NoaB  ne  pouTons  assigner  T^poque  oii  eette*  forteref se  Ail 

d^truite. 

.  Un  nonreau  cb4tean  Art  construit  par  des  seigneurs 
'f«rticnltors,.aulien  ouest  le  havrgactael,  qutprobabU^ 

ment  doit  son  existence  k  ce  chAteau  ftodal ,  par  Tag- 
:^m6ration  des'maisons  des  ^erfs  e,t  vassanx  wtour  du 

maaoir  de  leur  sijrp. 

Malgr6  le  silence  d^sesp^tant  que  gardent  noa  chroni- 
queurs  sur  cette  localite ,  il  paratt  indubitaWe  qu'elle  dnt 
6tre  le  tUfttie  de  scenes  assez  m^orables.  La  guerre  Q( 
•  les  ravages  qu'elle  entralne  k  sa  suite,  ont  feit  disparaltre 
Tegliae  et  le  cb4teatt  primitife ,  probablement  pendant  les 
gnerres  des  Anglais;  au  XV,«  sifecle;  car  Toucouvre avait 
des  seigneurs  puissans ,  dont  les  noms  nous  sent  connus* 
m  la  premiere  moitife  du  X1V.«  si^cle ,  tandis  que  I^ 
cbliteau  actnel  i^e  remonle  pas  au-dela  du  XVI.*  on 
XV1L«  si6cle,  ainsi  que  T^glise  rebfttie  par  les  mimes 

seigneurs 
A  rpuest  du  bourg ,  k  r^tree  de  la  torit  du  Percbe , 


\ 


1 
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^tait  iiiie^  ehapolle  d^dite  k  sAiJSi   Gilles    Ahe.    Uepoqu^ 

de  sa  fondaition  plrimUive  nous  est  aussi  ineonnue  quele 

nom  de  son  foodatenr.  Qnoique  nous  n'ayohs  rien  de  cc^ 

itaip  Bar  sa  defftination  privrftiye ,  notfs  BCNnmes  n^anmoiDs 

'partes  k  crofare  qa'cUe  Ait  hMe  povit  un  prieure.  Ce  qui 

jemMe  rendre  oeite  opinioii  irrifragahU ,  c'est  qu'un  es- 

faoe  de  terrain ,  voisin  de  I'einplacemeiit  de  ceite  chapelle, 

let  aujonsd'btti  <couven  de  bote  y  a  toajdurs  port6 ,  dit 

'Mk  yaijqBpdol6>  le  nom  de  Charhp-du-Prleur.'Ce  bl&n^fice, 

depuis'^e  longiies    aim^s  ,  n'etait  phis   qu*iine    simple 

^ehapelle  el  un  Ilea  de  p61erinage  ,  quand  la  r^tohitioii 

ra  d^traite.  800  reiremi  est  ^valu6  k  30  livres  par  le  poailli 

de  Chartres »  en  1738.  EUe  6tait  k  la  nomination  du  sei- 

^enr  de  Toorouvre.  II  ne  reste  pas  pierro  sur  piette  de 

ee  pieux  oratoire.  On  voit  encore  dans  I'iglise  de  Ten- 

vottTre  la  smue  de  saint  Gilles  qni  roimail;  elte  est  en 

terre  cuite  et  d'une  execution  parfaite. 

Pla]»  loin  du  bourg  ,  dans  lei  bois,  lexiviatt  tme  autre 
pbtite  cbapelle , '  bien  solitaire ,  et  soaivent  frequeat^  P^ 
les  populations  voisines  qui  s'y  rendaient  est  pelerinage. 
EUe  ctait  dMf^e  a  la  vierge  sHinrte  Nicole,  que  Ton  croit 
s*6tre  sanctifi6e  sur  les  lieux.  La  chapislie  n*offrait  d'autre 
reveno  que  le^  oasuel  proyenftifl  de«  p61eriii8.  Le  seigneur 
•  de  Tourouvre  nommait  le  pnfttre  qui  devait  la  desservir. 
>L'aatet  ftit  transports  dans  F^lise  de  Tourouvre  ^  il  y  ^ 
une  quinzaine  d' anuses.   • 

"  •  Les  sires  4e  la  Vove ,  foiklali^rs  de  T^lise  >  6tablirent 
*un  autre  bteSSce  dans  le  bas-c6t6  de  ce  temple.  L'autel 
AM\^  k  saint  SSbastien  6tait  un  benefice  siinplc  ,  evaiue  a 
80  livres  de  rente.  Le  dernier  titulaire ,  nomme  par  les 
seigneurs  du  lieu,  fut  M.  I'abbS  Roger,  cur6  de  Br^col- 
lettes ,  en  1790. 

L*eglise  paroissiale  de  Tourouvre ,  d^dice  k  saint  AubiD) 
ftrt  b4(ie  apr6s  la  premi(»re  moili6  du  XVI,«  sidclc,  par 
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les  seignetirs  du  lieu.  D6pourvue  d«  toot  ornement  d*ar- 
ehitecture  y  elle  se  compose  d'ane  nef ,  et  d*on  bas-c6te 
au  nord ,  et  Yi*a  rien  de  rematqiiable  qiie  plusieurs  b^aU:! 
Titreailx  qui^ctairent  cette  ne^laterale. 
^'  'IHaDs  le  mur'  la(6t^l  du  c/ho^for,  an  c6t6  droit,  et  au- 
'dessus^  du  ^bahc  de^  autoriti6s ,  est  I'epitaphe  d'^Alexandre 
'do  la  Vove,  'clii9itdain  de  Tourouvre,  en  157(),  inort 
*vers  la  flu  du  iVI.«  siecle,  un  des  principaux  fonaateurs 
de  r^glise.  Sur  la  pierre  tumulaire »  qui »  prbbablement, 
fecouvrait  son  cceur  on  indiquaii  rendroit  de  Ik  B6puiture 
6e  ce  seigneur  inhum6  sans  doiitd  dans  le' chdur  aii 
pieA  de  ce  mnr ,  on  lit  les  Vers  sulvains ,  dont  quelques 
uns  sdnt  pea  intelligibles.  ^ 

Pburqubi  fatale  ftoeur  y  maratre' filandiire, 
De  Pavril  de  nos  ana ,  ik$-tu  si  tristetn^fit 
Nte    poiteres  neveak   pH^r  de  rorttemeQi    '*'■''' 
Die  ttotre  ftlme  pa  trie,  et  m^re  nborilidii'* , 
AiiBSAHiniB  9  duquel  la  vtfrtu  plot  i^errUre 
Ors  qve  cerne  aoo  cotfa ,  ee  mavbre  s^id^mei^t ,    < 
£t  le  loft  et  I9  noiQ  sent  ete^'oellement 

Enth^riaes ,  ayeroat  du  Ciel  pprte-lumiere  . 

»  ,  *  ,        ■  •  -ill" 

Oiu  pyteuse  soeur,  au  plus  fnneste  sort , 

.  .     .  •     .      •  >     • 

L^arr^t  antidate  ,  d'une  si  iriste  mort , 

Nous  faict  pallestre  amer  nos  ans  la  solit^re , 

'  £t  nous  faict  regrettans  crier  ov  estes  yous 

Db  la  Vovb  ,  aime  paix  ,  oostre  H^ceiie  a  tous  ? 

k  _    Fattlteor  de>  iiostre  Kien,  la  flit  de  ftos  miscfres ! 

Ces  Ters  copies  arec  ex^ietitiide  sdnt  en  6crilMftrfdChiqiie. 

'    Left  seigneurs  de  Toui*onTre  jouissaie&t  Au  prfvilege  de 

prendre  dans  la  fordt  4a  Percbe ,  totit  lb  bdis  n^cessiire 

k  roMge  de  lenr  ilaiaon  poor  lenrs  <condCruteti4ttB  el  leor 

.  -ehanfbge. 

L'ancien  chateau -fort  de  Touro«tvre  ettlstslit  an  H^n 
nomlD^'fe^  Vergers.  On  y  voil  encore  tine  partie  dcs  fo^s^s  ^ 
remplis  d'eau ,  qui  cnvironnaient  son  ci^ccintc.  La ,  coinmc 


partout  ailleurs ,  on  ne  p^netralt  dans  Vinl^rieiir  qa'av 
moyeo  de  ponts-levis  jet^s  sur  ces  fosses.  Le  manoir, 
do0t  on  trouve  encore  de  nombreux  fondemmus,  s'^levait 
sur  nne  batte  artificielle  depuis  longv  temps  dMmile. 
Lorsqu'au  XY.*  si^cle »  le  depart  des  Anglais  ent  reada 
la  paix  h  la  France ,  les  sires  de  Tonrouyre  firent  am- 
Iruire  nn  nouyeau  cbAteaa  an  haul  et  h  Test  da  bourg. 
C'^tait  plnt6t  nhe  maison  de  plaisance  qa'une  forteresse, 
n^ayant  d*aatres  remparts  et  d*autres  retiranehemens  qoe 
les  mars  pea  ileyis  et  pen  rObostes  qui  entoaraient  le 
pare  et  les  jardins.  Une  partie  de  ces  mars  existe  encore 
aa  sad.  Ge  ymanoiri.bftti  en  forme  de  pavilion  ,  compte 
tout  au  plBs  trois  sidles  et  demi  d'existence  dans  sa  parde 
la  plas  ancienne.  Dans  le  cours  da.  XYIII.*  siicle ,  on  j 
ajoata  au  sud  quelques  nouYelles  constraction?.  II  n'a  rien 
de  remarquable,  tant  k  Tinierieur  qu'i  rexltoiear ,  si  Tod 
enexcepte  lagrand^irdesappartemens»  surtont  on  rez-de- 
chausste.  Les  deux  stages  dont  il  se  compose  n'oflrent 
absolument  rien  qui  m^rite  ^tre  dfeerit. 

Yendu  k  la  mort  de  madame  la  comtesse  de  la  Porte- 
de-Riantz-de-Yilleray ,  en  1840 ,  au  moment  ou  nous  trains 
ces  lignes  >  ce  manoir  seigneurial ,  seul  reste  de  rancieone 
grandeur  de  Tourouvre  ,  est  en  vente. 

Comme  Tourouvre  6tait  une  baute-jusUce ,  le  cbikteaa 
renfermait  quelques  prisons  souierraines  ,  ou  ,  jusqa'en 
1790  9  ^taient  renferm^s  les  grands  criminels  releyant  do 
ressortdeAttte  cbfttelleme  ,«n  attendant  qae  les  juges  d6- 
ddassent  de  le^r  sort*  La  crMulil6  et  I'ignoranoe  ont 
f iit  beaucoup  df  bruit  de  la  d^couverte  de  ces  prisons , 
qa*ils  out  la  soHise  de  faire  remonter.au  moyennig^f 
comme  instrumens  du  despotisme  et  de  la  crnaut^  des  an- 
ciens  Chfttdains ;  mais  Thomme  fwiiliaris6  av]ee  Y^i^^^ 
des  moeurs  etdes  us^iges  du  temps  ouils  furent  construitSi  ue 
Yoitdans  cjds  cacbots,  comm3  dan&  ceux  de  toutes  les  m^isoos 


itfdieiidreSt  que  de  einfploft^  Ueux.de  ditentioa*  rifertte 
aoi  Yiolateurs  de  la  soei^td  et  desiois.  EnUre  ces  prisons 
neuves  et  les  cachots  de  la  feodalit^ ,  la  distance  «s4  im* 
ittense.'En  yain  y  cberdierieJE^^ous  les  potMceade  for , 
les  chatnes  et  les  puits  dits  &Mi4Uis,  jsoeessciirea  Mis* 
pensables  des  prisons  du  moyen-ftge.  '^ 

line  tradition  popnlaire ,  continnie  jusqu'li  nous ,  ra- 
<^nle »  en  parlant  du  chftteau  prtnitif ,  q/tte  le  nombre 
des  indigens,  attirto'  Im  Vergers  par  la'  charil6  sans 
borncs  des  dames  da  lieu,  liit  unjottr  tellement  ocmsidi* 
raUe «  qu'nn  des  ponts-teTis  difinif a  sons  la  ebasge  das 
pauvres.  Phisienrs  forent|Doy6s  dans  les  fosate  Irop  pro^ 
fonds.  Lo  reste  fot  plus  ou  voins  bless^. 

Outre  Taneien  cMteau-fort  de  Saint^iltes>  les  Remains 
araient  encore  coMtruit  une  autre  place-fcMrte  »  tur  un 
monticule  placi.  an  bord-  de  la  for6t  du  Perdie ,  aa^esaus 
du  hameau  de  la  Gaserle.  II  n*en  veale  plus-  que  les  anciois 
fosste  f  en  partie  remplis  par  le  temps*  €e  monticule  porle 
le  nom  signiBcatir  ^da  B¥iU^th*CMkl ,  acni  commun  a 
presqne  toules  les  iminnnces  on  ces  andens  mattses*  du 
mnnde  ayaient  ttabli  leurs  .places  de  gwrrey  Ukts  de  leiir 
domination  dans  les  Gaules. 

La  tour  ou  clocher  de  I'^glise  de  Tovou^re  6tait  dans 
le  principe  nne  iiche  pyramidale ,  svelte  •et  trtetAle? te. 
Une  temp6te  Tiolente ,  accompagn^e  d'un  vent  impMneax , 
la  renversa  le  samedi  15  Janvier  1707.  Elle  fut  bids6e  it 
rebdroit  on  conmienee  Tardoise  ,  taiU6e  en  ifecaitle  de 
poisson.  La  negligence  des  administrateurs  de  la  fabriqiie 
causa  seule.  cet  accident.  Plusieurs  pitees  de  la  eharpente 
itant  d6cheviU6es  »  les  tenons  qnitt^rent  les  m^taises , 
les  pieces  de  bois  d^jointes  par  la '  violence  du  vent ,  se 
disloqu^rent  et  entralnerent  ainsi  la  ruine  de  la  flecbe » 
qui  croula  en  prteence  des  habitans ,  occupds  a  regarder 
vaclUer  la  pyramide^  sans  qu^aucun  osM  montsr  pour 
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plaeer  les  chefiUes  qui  aaraient  emp^cM  eel  .accid«it 
On  pla^  sar  ce  qui  wt  rests  le  petit  ii<^me  qae  1*ob  y(M 
aojoord'hai* 

La  saoriilie  actaelle  fiit  Mtie  en  16i& ,  par  lea  soiai 
el  en  paHie  an.  fraia  de  Rober trde-la*VoTe . »  aeigneur  de 
Tourouvre. 

SEIGNEURS  DE  TOUROUVRE.    : , 

On  ne  connatt  antan  des  seigneurs  de  Tonrouvre  avaat 
le.  Xiy.«  si^cle.  Le  premier » dont  lea  chroniques  fassent 
menlioo»  est  Robert  L^  deTournelWuf)  viiwni  en  13U, 
qui  enl  pour  succeaseor  Robert  II  de  TournebcDuf  t  dit 
46'Jeum^  Vera  d  373 ,  anquel  succ^da  Lyotrde«TouriiebcBQC, 
vivant  en  1383  et  en  l4Q6w  U  laiasa  Tourouvre  a 

Jean-de-^Tonroebcenf,  qui  e&istait  en  141S«    . 

HieheUeHie^ToamebeBuf,  sa  flUe  on  •  peUl^fiUe  >  4e¥iiiC 
CbAtelaine  de  Tourouvre  *  el6poasa»  en  pr^nf^rt)^  noces, 
£ierre-de-la-VoTe >  piiilQe.:de  ,1a  maiaon.de  oe  noittf  «t 
viYant  en  1478;  et  en:  aecondes,  Pierre-l^Rtne ,  exUtaUt 
en  1485.  Mkbelle  ent  deson  pteanei'  Biati» 

Galeran-de-la^Vovev  qui  Kni  suceida  en  qnalii6  de  oM- 
telain  de  Tourowrre.  II  vivait  epeore  en  f  ai2..*U  out  pour  fts : 

Robert  I.«'  de  la  Vove »  seigneur  de  Tourouvre ,  qbi 
laissa  ce  domatne  k  son  fiis,*  •  {. 

.'  RdbMt*II  de  la  Vove.  Ce  genlilhomaie'nnsislaiy.cooime 
chMeiain  de.  Tourouvre ,  a  la  r^dactitta  de  la  Oquflume  du 
Pecehe,  en  1658..  U  mourut  avant  le:d5.niars  i'SG^j 

•  Alexandre-de-la-Vove ,  son  01s,  vivaiten  1^0.  C'estlai 
dont  r^pitapbe  sevoitdans  Teglise. 
.  lacques-de-la-Vove  florissait  en  1606.  IMaisaa  Touranvre'a 

Robert  III  dela  Vove,  di&telain  de  la>  Hbttd'-d'YveEsay 
en  l*Hosme.  11  vivait  en  1613,  et  out  pour  SMCcessear 
son  fils,  » I     .       :  - 

Antoine  -  de  -  la  -  Vove  ,  aussi  chlnl^in.  do  '  la  MoU^ 
en   1648,   11  fatperc  de  Jaan-Armadd  de  ta   ^.Vove?,   q«» 


?- 


4k^i  pour  parraitr  le  Nc61£bre  aM^^e  la  Troppe ,  AMnaad'* 
Xeeili  dQ  RaiK^'.  Ilddvifitifrv^e  et  f^omie  de^Aodez;  ea 
1716,  fat  sacre  a  Paris  ,  en  1718,  et  mourut  le  vendmM 
W*ept<ftinlir#'4T3*.      '^      i  ;        ;    »h.       : 

•  Jisati-AIeaaifdre^e«-lai>V6ve ,  son  fh^rev  sircf  de  t<mrcmim\ 
nel6  2^  avril  tSOT  ,  ch^f  d'escadrc^^  iiioiiriiteiiadftll7er> 
en  combattant  les  Anglais^  avecirois  Taisseanx  cfa'iicon* 
fnandait. 

tia  ch4l«UeB[ie  de  Toorouvre  fet  ^tigke  tn  manpusitt 
pftrLottis  XI V,  eti  1791.  He  dertitorsetgoiMrdeeettenoUe 
fitarnie  ftit  Antoine^Joseph  de  la  Ycrre  /  masquiBf'  dc^^Toib- 
roinre ;  avec:  lai  s'eteignit  le  nom  des  de  la  ym%'  en  1754- 

^  Les  biens  de  cette  illustre  maisott  ftii^etit  Tendtfi  et;ad4. 
JQf^s  par  arr^  du  paylcntent  de  Pari&,  VA'iS  aVrtl  1755; 
a  messire  Guy-Francois  de  la  Porte-^e-fi^ant»,  marquis 
He  Villerays  dont  les  enfans  out  possed6  de  doniaine 
jpscpi'en  1840,  oik  le  ch&teau  et  les  terresen  dependant  ^ 
ont  6t6  vendus  k  -  des  marchands  de  biens  ^  fiisafii  partis 
de  la  Bande^Naire^  ( On«appelle  aind  ceux  qui  iRjli^teiit  d*ai»» 
dens  doma^nes^  pour  les  vendre  ensuit^  en  detail).  Cette 
bande  a  caus6  la  destruction  d'une  foule  did  -dif^ti^ut 
fitodaux,  et  autres  monumens  dcs  siecles  passes. .. 

Uancienne  ch^tellen^  4e  Tourouvre  fat  crig^  en  ..chef** 
lieu  de  canton  Fan  1790.  Le  bourg  possede  un  notariat , 
un  tribunal  de  pais ,  un  bureau  d*enregistrcment ,  un 
chef-lieu  de  perception,  deus  €hatges  dliuissier,  et  une 
brigade  de  gendarmerie  a  chcval  j  aii  hameau  dcs  Crotx- 
Chemins.  Le  marche  ,  qui  setcnait  le  lundi,  est  tombe  depuis 
long-temps. 

La  cure  est  de  seconde  classe.  Le  pouille  du  diocdse 
Ac  Chartres,  en  1738,  en  6v&lttait  le  -revenu  •  a '•  douze 
cents  livres.  Elle  etait  dans  Tiii^hfdiiktonne  dc'Dreux, 
doyennA  de  Br^solles.  L'archtd4aere  d^  Dvettx  tiominait  le 


cmb.  Bile  Alt  tocoriiorte  au  diootee  de  S^ftez  en  1790.  11; 
a  on  ?kariat  payi  par  le  tfteor  pablic ,  depiiis  qaelqntt 
amoeaa* 

Les  anciennesasinea,  ielles  qaele  fomrnaam  de  la  Fonte^ 
oo.  fnl  ooaM  le  PosMeskAris  de  Paria,  lea  trefileries  oa 
nufftineta  de  Bellegarde',  etc. ,  sont  converiia  k  d'autres 
magea.  La  Terrerie  aeule  existe  encore. 

Uancien  cimeti^re ,  qui  enioorait  Y  dglise ,  cessa  eo  iSlO 
de  receYoir  les  realea  mortels  dea  habitana*  On  en  itaWi 
utk  aotre  an  ncard,  qh  pea  as-dessfyas  da  jardin  da  pres^ 
liytdrd.  Au  mois  de  mai  1817 ,  Francois  Dngoi,  maire  da 
lien,  Toidaal  convwiir  cette  ancienne  n^cropole  en  pkiee 
pabliqae ,  fit  exhamer  les  ossemens ,  qa*on  entajSfia  daes 
ranciemie  grange  dtmerease.  11  y  en  eat  pr^  de  sept 
voitnres.  Le  dimanche  S3  jain  de  la  mtoe  anii£e ,  M.  Saint- 
Martin  9  cnr6  de  IVinroavre ,  aecompagna  processionnelle* 
ment  ces  debris  des  generations  prteddentes  h  leor  nonTel 
asile.  Une  Taste  foss!D  les  re(at»  an  midi  de  renceinte 
moriaaire.  L'^minence,  qne  forme  aa  pied  de  la  baie  cet 
amas  d'ossemens ,  indique  le  dernier  gite  de  ees  nom- 
hreoses  viclimea  da  tr6pas ,  dans  le  seal  domaine  de  la 
vraie  ^litt. 

(  Vaugbois.  —  Dblbstasg.   —  DuGVB  ,    Renseignemens    manuscrits* 
--  Hif  toirts  det  ^?^ck^s  de  France.  -■*•  Pouille  dn  diocise  de  Chartres. 

(  Ortie  ). 

4 

Le  petit  bonrg  de  Soligny  ,  Solum  ipumn, Sol^  ig^eus , 
SMgniacum  ,  Sdigneium  ,  compost  aujourd'bui  d*ane 
soixanta^ne  de  %ix^  portait  antrefoisi,  dtt-on,  te  titre 
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de  TiHe »  et  v  poesMait  pjoe  forteresse  considifable ,  dont 
il  ne  reste  plod  qne  la  batte  artificielle »  avec  qaelques 
rares  d^bHs.  Les  fragmens  d'^pies ,  les  rases ,  les  m^ 
dailies ,  et  autoes  <>lqets  provenant  des  Romains »  ne  per- 
mettent  pas  de  donter  qae  ces  conqu^raiis  n'aieiii  ea  Ik 
un  itablissement  oa  chitean-fort.  La  grande  voie  rbmafaie, 
dont  nous  arons  patK  dims  noire  premier  Toli^riaiey  Ion- 
geait  la  forteresse.  M.  FrM^ric  Galeron  ^  d*h6iloirabte 
m^moire  ,  t^nva  en-  fotillant'  lesf  ttfines ,  nne  belle  mi- 
datlle  Tomaino  de  la  collie  de  Nliiies ,  offirant  d*nn  c6t6 
les  tdtes  d*Angaite  et  ffAgrippa ,  avec  c^tte  inscription  • 
Imperaior  d%f>i  fUiuB.  Le  revers  prisentait  un  crocodile » 
encbatni  -an  pied  d*nn  palmier ,  avec  ces  mots  de  chaqne 
e6tk  de  Farbre ;  col  Nfex  (  CMnia  Nemausemis }. 

Les  premiers  seignenrs  de  Sollgny ,  qui  florissaient  sous 
les  Rotron  ,  an  XL^  si^cle ,  6Ieyirent  one  nouvelle  for- 
teresse snr  les  mines  de  Fancien  ch&teau  romain.  Les 
Anglais  renversirent  ce  noble  manoir  pendant  le  cours  de 
lenrs  guerres,  aux  XIV  ou  XV.«  siMe.  Abandonti6  depuis 
cette  epoquie ,  ft  ne  conservait  de  son  ancienne  importance 
que  les  restes  d*une  de  ses  tours  dcmolie  depuis  uuq 
qninzaine'  d'annies  par  le  pr6pri6taire  actuel  du  terrain* 
On  tronva  dans  les  debris  un  reste  d'ip6e  romaine. 
Cette  tour  a  donni  son  nom  k  Femplacement  du  vieux 
fort'  et  aut  maisons  bftties  sur  une  portion  de  renceinte. 

Soligny  est  fwchi  snr  le  (^biteau  d'un  moot  qui  ptot 
figurer  parbai  les  plus  tiauts  da  diparlement  de  I'Olrne^ 
L'obU  y  ]ouit  d'un  point  de  vue  niagnifiqile.  (Sev^BOoi;^ 
compost  en  grande  pantie  de  grtsoas».  qui  semblent  a^Div 
ipronvi  Taction  da  feu*  paratt  avoir  domii  lemwi  k 
Tendroit.  Le  mot  Solum  igneum,  jsignifie  tervede  .feu. 

Le  mont  de  Sbligny  repose  sur  un  banc  de  marne , 
et  coMient  une  grande  quantity   de  coquillages  marins. 
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3epl  sources  princfpales  jaiUisseni  4e  sa  base.  L'qne  d*el)es  , 
coulant  au  nord ,  forme  Vorigine  de  la  Sarthe. 

{^  premi^  dynastie  #«  9eigo9iW..de,.$oligipgr  portaai 
le  oom  da  li^  ^  et  flgr^f salt  .eaGor^  k  l^'  Qn  if^  XIIt«  si^de. 
]Qs  figarent,>  CQuime  oji  1>  y^ ,  ap  i&wi^  dei^  iHenf^ura 
de.la  iK^Ppe^..    ..         ,.    .,  '!.     .   r 

Spligqjf  p;^8f  .w  siecle  sttiYantdans  la  favi^se.Bftaisoa 
des  Gheyr^iiilf  grands -jualbr^  d'ii6tel  dastRotroo.  Ha 
dott^rent  aa^M  Fabbaj/Bi  de»  latTrapfie.  Ges.Se%newB  pos* 
a^r^ni  Soligay  ju^qu*en  Taa  14091,  o«  CoKft4a4a-Banr^ 
et. Jeaiipe.Clie¥re^il-de-S(4igoy,  sa  tomgsk^,  cM^rent  ce 
domaine  k  Pierre  III  de  Valois,  comte  du  Perfdie.  Ce 
lQ£iiie  comte.  acheta  de  ThcMnas,  sire  de  Vqix  ea^ipte* 
Geronne ,  les  droits  qu*il  ayait  sur  SoUf By.,  par  Goleile- 
de-Soligny,  sa  femme. 

On  a  vu  k  Farticle  Val-Dieu ,  que  le  comte  Pierre  III 
fit  don  aux  chartreux  de  ce  lieu  du  domaine  de  Soligny, 
avec  sa  baute-justice  et  dependances. 

Devenus  proprietaires  de  cette  seigneurie ,  les.  religieux 
crurent  pouvoir  donner  le  titre  de  baronnie  a  leur  nou— 
veau  domaine.  Differcns  actes  de  ce  temps  qualifient  So- 
ligny  du  litre  de  baronnie ;  mais  un  arr6t6  du  parlemeiit 
de  Paris,  k  la  date  du  6  septembre  1631,  deppuilia  ces 
pauvres  moines  du  titre  de  barons ,  avec  defense  express^ 
de  donner  ^  Soligny  d'autre  titre  que  celni.de  .simple 
seigneurie.  ^ 

..Les'  9ires  de  Soligny  jooissaient ,  dans  imie  Tetendue 
de  lecrr  seigneurie,  des  droits  de  Potelage  eide' Regard- 
JM^ktrimge.  Le  droit  de  potelage  cofisistait  k  pf Clever  un 
pot^dlvvid  ,  Ott  autre  boisson  et  liqUetir',  sur  ehaque 
poi«son.  'Quamt  au  regard  de  raariage ,  dh^t  aussi  inde- 
cent ifu*0XtraTagant ,  dtabli  par  les  seigneiirs  au  moyen- 
Age,  c'^tait  ce.que  les  pay  sans  dp  pay^  appelaievt  le  droit 
Ae  Jan^age.  On  voudra  bicn  nous  dispenser  d'leo  donner 
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ici  la  diinition.  II  fat  change  plus  ^rd.en  nn  droit  plus 
decent  et  plus  lucraiif :  tout  sujet  vassal ,  ou  arriere-yassal 
de  la  seignearie  ,  lorsqa*il  contractait  un  mariage  /  ^tait 
oblige  de  donner  au  seigueur,  ou  k  sou  representant » 
i.^un  g^eau  d'an  boisseau  de  fromenty  p6tri  avec  beurre , 
cenfs ,  Apices  et  safiran ;  2.o  on  galon  de  Tin ;  3.^  un  brechet 
Afb  b<eaf  ( le  devant  de  la  pottriBe,  ou  aboelissent  lea 
sept  vraies  c6tesi) ;  5.^  ea6n  un^  jambe  do  tochon. 

Un  Nicolas  Hubert,  prMre,  ne  i  Soligny ,  fonda^  le  29 
mars  1524^,  au  hameau  de  la  Bulleti^re «  une  chapelle  sous 
i'iitvocation  de  sdiit  Nicolas ,  soil  patron  /  avec  une  rente 
de  quinze  livres,  affectde  sur  tons  ses  biens.  En  1534, 
il  en  c^da  le  patronage  k  Pierre  Hubert »  son  neveu  ,  et 
h  d^iaut  de  descendans  16gitunes,  aux  religieux  du  Val- 
Dieu. 

L'^glise,  dMi^e  k  saint  Germain-d*Auxerre »  remonte 
au  X<^  ouXI.«  si^ele,  ainsi  que  Tindiquent  son  portail  roinan, 
k  plein  ceintre ,  les  fen^tres  et  contre-rorls  du  choeur  et 
du  sanctuaire.  '  , 

Elle  fut  augmentee  de  deux  bas-c6tes  en  1833  et  1835. 
H  serait  k  d^sirer  que  ces  constructions  se  fusisent  bar- 
monis6es  au  reste  de  T^difice  ,  sous  le  rapport  architectu- 
ral. . 

Soligny  avait  deux  portions  de  cure  ^valu^es  chacune 
k  un  revenu  de  mille  livres.  Le  seigneur  de  Chiray  nommait 
k  la  premiere »  et  Tabbaye  de  Saint-EvrouU  k  la  seconde. 
II  y  a  un  vicariate  ^tabli  depuis  une  vingtaine  d*ann6es. 
La  confr^rie  de  charity  fut  ^rig^e  en  1614. 

Un  incendie  effroyable  d^vora  tout  le  bourg  en  1747  , 
k  rexceptibn  de  TeglisCi  Comme  toutes  les  maisons  ^taieiit 
b&ties  en  bois,  et  quHl  n'y  ayait  pas  d*eau  k  proximity, 
on  ne  put  arr^ter  les  ravages  de  la  flamme. 

L*abbaye  de  la  Trappe,  b&tie  sur  c^tle  commune  lui  a 
donn^  son  surnom. 

T.    3.  33 
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La  premiere  revolution  Sleva  Soligny  en  canton »  Tan 
1790.  II  fat  en  1801  rtuni  au  canton  de  Bazoches-sur- 
HoSsne. 

Ge  petit  bonrg  posside  un  notariat  et  nne  charge  d'huis- 

»ien 

# 

(  Dblsstavg  ,  Hnioir^  da  Perche ,  maauic.  GliOT0graph|e.  Renseig; 
Biens  verbaux.  Coanaissancea  localea  d«  Tauteur  )• 


SkiMnUWttt0t^1ft''%kw>  tt  Ut  Mttttt* 


(  Ome  ). 

m 

Le  petit  bonrg  de  Saint  -  Victor ,  Sanctus  Victurius  y 
est  assis  au  bord  et  an  sud  de  la  for^t  de  R^no ,  dont 
il  porte  le  surnom.  De  hautes  coUines  I'entourent  an 
midi  et  an  nord.  II  remonte  ^  nne  assez  haute  antiquite. 
D^s  Tan  1224  »  GuilIaunie-de-Bubertr6 ,  chevalier  >  sire  de 
Saint-Victor  en  partie ,  donna  V^glise  du  lieu  aux  cha- 
noines  de  Toussaint  de  Mortagne.  Dix  ans  auparavant , 
Richard -de-Ch^illon  et  les  seigneurs  de  Feings  ,  leur 
ayaient  donn6  le  tiers  des  grosses  dimes  de  la  paroisse, 

Devenus  seigneurs  de  Saint-Victor ,  les  sires  de  la  Frette 
J  etablirent  un  marche ,  qui  se  tenait  le  lundi ,  et  que  fit 
tomber  dans  la  suite  Terection  de  celui  de  Longny. 

Sous  une  chapelle  y  contigue  a  Teglise  du  c6te  de  r^van- 
gile  »  etait  le  caveau  fun^raire  de  la  famille  des  la  Frette , 
si  redoutable  et  si  fameuse  dans  les  annales  du  pays  par 
leur  bravoure  chevaleresque ,  leur  audace,  et  surtout  la 
tyrannic  qu'ils  exergaient  sur  leiirs  yoisins.  Cette  sombre 
et  etroite  demeure  ouvrit,  pour  la  derni^re  fois,  sespor- 
tes   \    un  nouvel   hOte  »  en  1773;  c'^tait  Alexandre  le 
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Riche-de-ChOYeigD6  y  s^ccesseur  de  la  fantiUe  ^iate  des 
la  Fretle  9  dans  lear  doniaioe  de  ce  nom.  On  troQva  dix 
cericueils  de  fiomb  ,  dont  on  fit  Toiiverture.  II  ne  re^sAt 
.plus  de  ces  Titaas ,  si  ierribles,  qae  la  cfaeTelure  et  la 
barbe,  avec  les  fragmens  d'aroeme&s  doat  on  avatt  cou- 
yertleor  insensible  poassi^re, 

Deax  des  cercaeils  conseriraient  eneore  leitr  d^6t; 
c'6tait  y  !.<»  celai  de  Barbe  Servien»  dponse  de  Pierre 
Grael,  dit  le  marquis  de  la  FreU^^  gouverneiir  de  Cbair- 
trea.  Gette  dame,  morte  h  Paris,  le  17  juUlet  1673,  k 
Vhge  de  66  ans,  fut  apport^e  k  Saint-Victor,  pour-y^ire 
inbum^e  k  c6t6  de  son  6poux.  Depuis  cent  annees  qu'elle 
^tait  morte ,  son  corps ,  parfailement  embanm^,  6tait  encore 
dans  tout  son  entier.  On  le  reconnut  k  sa  grosseur  et  k 
sa  petite  taille ,  compar^e  k  celle  des  bommes ,  tons  d*nne 
gigantesqne  stature.  L' autre  cercueii  reofermait  le  fits  de 
la  pr^c^dente  ,  Nicolas  Gruel-de-la-Frette ;  quoique  mort 
depuis  plus  de  soixante  ans ,  il  6tait  6galement  bien  con-* 
serv^. 

Des  reparations  urgentes  n^cessit^reni  Foaverture  da 
caveau,  peu  d'ann6es  avant  la  revolution.  La  curiosity  et 
la  maladresse  des  ouvriers  ayant  oper6  quelques  ruptures 
dans  ces  deux  cercueils ,  Tintromission  de  lair  occasionna 
la  corruption  des  cadavres* 

Pendant  la  terrenr ,  les  demagogues  enleverent  les  dix 
cercueils  pour  les  copvertir  en  balles.  Les  ossemens » apr^s 
avoir  ete  en  butte  aux  outrages  ,  et  aux  fr^etiques  iiB~ 
prepations  des  travailleurs ,  furept  enterr^s  dans  le  cime- 
tiere ,  aupr^s  ie,  lacbapelle. 

Lors  de  la  construction  da  bas-c6te  actuel  de  Vegltse^ 
il  y  a  une  vingtaine  tl'annes ,  on  troova,  en  creusant  Jes 
fondemens,  les  restes  de  ces  s^igveurs.  lis  etaient  d'na^ 
vohiiQe  et.  d*afie  longueur  extraordii^Mres.  M.  Tabbe  Jtfary, 
cure  du  lieu  •  homme  d'une  ricbe  stature ,  mesura  quel* 
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qnes '  ob  des  jambes  et  des  emsses ,  puis  les  compara  avec 
les  siens.  Nous  tenons  de  sa  propre  bouohe  \  qu'ils  exc^ 
daient  son  tibia  et  son  femur  de  deux  (^ands  pouces ,  d'oA 
9  conclnait  que  ees  gentilshommes  avaient  ane  taille  d6- 
passant  six  pieds.  Sa  conjecture  ,  an  reste ,  s'accorde 
parfaitement  avec  la  tradition  locale »  qui  repr6senie  les 
la  Prette  comme  des  esp^ces  de  g^ans. 

Le  dernier  de  cette  famille,  inhum6  dans  le  cayeau, 
fat  Nicolas ,  d^c6d6  k  son  cfaftteau  da  lien ,  le  22  mai  1708. 

La  chapelie  de  ces  seigneurs  renfermait  les  Spitaphes 
soivantes : 

«  Ci-git  le  corps  de  baut  et  puissant  seigneur,  messire  Pierre 
»  Gruel,  seigneur, de  la  Frette,  conseiller  du  Roi ,  lieutenant-general 
«»  de  ses  armies  ,  gouverneur  de  la  ville  de  ChaHres  et  du  pays 
«  Chartrain ,  lequei  deceda  le  dooziime  jour  de  juillet  i656  ,  ag^  de 
»  $9  ans.  Pubs  Uixu  pour  lui.  » 

«  Ci-gtt ,  haute  et  puissanle  dame ,  BarBe-dc-Servieu ,  baronne  de 
1*  Longny,  veuve  de  haut  et  puissant  seigneur ,  messire  Pierre  Gruel , 
»  maiquis  de  la  Frette  ,  la  Ventronse ,  Cherencej,  Warty,  Arion  , 
»  Fonrneval  et  autret  liens*  Laquelle  est  <lec^dee  dans  sa  niaison  de 
»  P^risy  le  17  juillet  1673,  &g^  de  66  ans*  » 

«  Ci-git,  haut,  etc.,  Jean-Baptiste  Gaston-dc-Gruel ,  marquis  de  la 
»  Frette  (  comme  ci-dessus  )  ,  gonverneur  de  la  ville  de  Chartres ,  et 
»  lieutenant-general  pour leBoi  an  pays  Cbartrain,  filsdc,etc.,  ctde 
»  Barbe-de-$ervieu ,  lige  de  46  ans  S  mois  ,  d^c^de  Ic  9  jan?ier  i636.  » 

n  ne  reste  plus  aucune  trace  de  cc  careau.  Les  ossemens 
des  la  Frette  se  trouyent  aujourd'hui  renfermes  sous  le 
pav^  du  nouveau  bas-c6t^.  Chassis  du  lieu  saint  par  la 
revolution ,  la  construction  de  ce  lateral  les  y  a  r^inte- 
gr^.  lis  sont  k  quelques  pieds  de  Fautel  de  sainte  Marthe. 

L'antique  cbapelle  du  prieur^  de  la  Magdeleine^e-R^no 
«st  dans  la  paroisse  de  Saint-Victor.  Cet  Edifice ,  du  XL« 
ou  Xn.«  siecle ,  offre  un  bean  portail  roman ,  parfaite- 
ment conserve.  Aussi    spaciense  que  beaucoup  d^^glises 
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de  village  »  cette  chapellc;  se  termine  en  rond-point^  Con*^ 
yertie  en  grange »  sa  cloche  et  son  autel  s(mt  a  Sttinl- 
Victor. 

Le  chapitre  de  Mortagne  nommait  k  la  cure  de  Saint- 
Victor  9  qui  yalait  deux  mille  quatre  cents  livres.  L'abbaye 
de  Tiron  notiimait  le  prieur  de  la  Magdeleine. 

(  Dblestang,  Chroniques  manuac.  —  Bab«pbs-Boulais*  •—  PouiUedtt 
diocese  de  Sees.  —  Benseignetnens  verbaux  ]• 
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SES  SEIGNEURS. 

L'antique  manoir  feodal  des  la  Frette  ,  dont  il  reste  h 
peine  quelques  debris »  s'elevait  majestueusement  sur  un 
monticule ,  a  Fentree  et  k  Vest  de  la  for^t  de  Reno.  Son 
origine  remontait  au  X.*"  ou  XI.«  siMe.  Ses  seigneurs 
portaient  le  titre  de  sires  de  Saint-Victor.  Le  premier  que 
mentionnent^  nos  chroniques  ,  en  1195,  est  Robert-de- 
Saint-Victor ,  bienfaiteur  de  rH6tel-Dieu  de  Mortagne. 

Jeanne-de-Saint-Victor ,  dame  de  la  Frette ,  fit  passer 
cette  seigneurie  dans  la  maison  des  Gruel »  seigneurs  de 
Mortoust  en  Mauves ,  par  son  mariage  avec  Guillanoie 
GrueL  .     . 

La  maison  des  Gruel  6tail' conhue  d^s  le  XI.«  si^cle, 
et  citee  dans  presque  toutes  les  chartes  des  abbayes ,  au 
nombre  des  bienfaiteurs.'  Plusieurs  de  ses  membres ,  d£- 
cor6s  de  titres  honorables ,  remplirent  des  emplois  6mi- 
nens.  Elle  deyint  propri^taire  de  la  Frette  vers  le  com- 
mencement du  XIII. '^  Steele,  et  conserva  ce  domaine,  sans 
interruption ,  pendant  cinq  cents  ans  au  moins ,  c'esi-a- 
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dive  jneqtt'aa  22  mai  1708 ,  o6  elle  s'^teigoit  dans  la 
peiionne  de  Nicolas  Gruel ,  sod  dernier  rejeton. 

Cette  famille  s*allia  aux  nobles  maisons  de  la  Yenlrouse , 
Feillei  et  Chirencey  au  Perche ,  dont  Us  vastes  domaines 
passirent  en  sa  possession* 

Comme  nous  avons  mentionn^  ^  dstns  le  cours  de  cet 
ouyrage ,  les  pieuses  largesses  de  cette  maison  aux  ^ta- 
blissemens  religieuiL ,  et  les  beaux  fails  d'armes  de  plusieurs 
de  ses  membres ,  nous  ne  les  mentionnerons  pas  ici ,  pour 
6viter  les  double  emplois.  Ndus  nous  bornerona  k  quel- 
ques  fails ,  non  retraces  encore. 

Vers  le  milieu  du  XY.^  siecle ,  un  Guillaume  Gruel  prit 
part  h  la  bataille  de  Formigny.  Instruit  pour  son  siecle,  il 
^crivit  Thistoire  du  due  Arlhus  III  de  Brelagne  y  qui  ne 
fut  mise  au  jour  qu*en  1622;  par  Theodore  Godefroy, 
avocat  au  parlement  de  Paris. 

Un  Jean  Gruel  assisla,  en  1552,  &  la  redaction  de  la 
contame  du  Thimerais. 

Claude  I."  Gruel-de-la-FreUe ,  6pottx  de  la  dame  de  la 
Yenlrouse ,  fut  present  a  la  redaction  de  celle  du  Grand- 
Perche,  en  1558. 

Pierre  Gruel ,  marquis  de  la  Frette ,  cpoux  de  Barbe- 
de-Servieu,  en  1635,  fut  pere  de  ces  fameux.  la  Frette, 
si  c^l6bres  par  leur  duel  avec  le  prince  de  Chalais  et 
aulres.  Ce  duel  memorable  eut  lieu  en  1663.  Les  cham- 
pimis  furent  quatre  contre  quatre.  D'un  c6t6  ^taient  deu:K 
freres  la  Frette,  avec  Pierre-de-Beau^illiers  ,  dit  le  che- 
valier  de  Saint-Aiguan  {  banni  du  royaume ,  et  mort  le  25 
juillet  1664  ,  ^n  combattant  les  Turcs  k  la  bataille  du 
mont  Saint-Gotbard  ) ,  enfin  le  sire  d'Argeolieu. 

Les  quatre  autres  cban^pions  etaient:  !.<>  le  prince  de 
Chalais »  de  la  maison  de  Tayllerand  ;  2.^  le  sire  de  Noir* 
moutiers ,  de  la  maison  de  la  Tr^mouiUe ;  3>  Henri  de 
PardaiUan-de-Goadriu ,  marquis   d'Antrain,   qui  fut  tue; 
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4«<>  et  Francois  ,de  Grossolles-FlammarenA  ,  banni  par 
Louis  XIV,  et  mort  k  Burgo3  en  Espagne ,  sans  post6rit6. 

Gaston-Jean-Baptiste  Gruel ,  marquis  de  la  Frette ,  fut 
long-temps  proscrit  avee  son  fr^re ,  comme  acteurs  dans 
ce  duel.  lis  ne  rentr^rent  en  France  que  par  la  faveur 
de  leurs  amis* 

Ce  Gaston  avait  quatre  frires  et  cinq  sceurs,  i.^  Nicolas 
Gruel  f  marquis  de  Warty ,  un  des  duellistes ;  2*^  Abel , 
seigneur  de  Ch^rencey ,  etc. ;  3.®  Ennemond  »  destine  k 
Tordre  de  Malle ;  ^.^  Francois »  sire  de  la  Yentrouse.  Nous 
ignorons  les  noms  des  fiUes.  lis  moururent  tons  dix  sans 
alliance  :'  ce  qui  semble  confirmer  la  tradition  populaire  , 
suivant  laquelle  il  leur  fut  d^fendu  >  par  Louis  XIY ,  de 
contracter  mariage  ayec  aucune  famille  du  royaume.  Cette 
maison  s'^tait  tellement  fait  redouter  par  sa  tyrannic  ,  ses 
violences ,  et  ses  attentats  journaliers  contre  la  tranquillity 
publique  ,  que  le  roicrut  devoir  prendre  les  mesures 
n^cessaires  pour  en  amener  Textinction^  Comme  cette 
mesure ,  sans  exemple  dans  Thistoire ,  semble  depasser 
les  Ironies  de  tout  pouvoir  humain ,  et  que  cette  assertion 
n*a  d'autres  garanties  que  la  tradition  populaire  do  pays, 
il  est  bien  permis  de  contester  rauthenticit6  du  fait. 

A  la  mort  du  dernier  Gruel-de-la-Frette ,  en  1708,  leur 
domaine  passa ,  avec  la  Yentrouse ,  Feillet ,  Hortoust , 
etc.  ,  dans  la  maison  le  Riche-de-Ch^veigni,  enla^^r- 
3onne  d* Alexandre  Edme-le-Riche,  etc,  qui  mouiHt  en 
1773  ,  laissant  trois  enfans:  l.®  F^lix-AIexandre,  cbevalier, 
conseiller  au  parlement ;  2.<>  Claude  Edme-Ie-Riche »  etc. , 
grand-vicaire  de  S6ez ,  archidiacre  du  Corbonnais ;  3.<»  Eli- 
sabeth-Alexandrine. Les  deux  fils  6tant  morts  sans  postd- 
rit£  f  leurs  domaines  pass^rent  k  la  maison  de  Serent.  Le 
dernier  seigneur,  en  1790 ,  ^tait  Armand-Louis  de  Sereiit  , 
pair  de  Bretagne ,  etc. ,  etc. ,  gouverneur  des  deux  fils 
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deCbarles  X,  Louis-Antoine  d'^Artoi^,  due  d'AngoiiMme, 
6t  Charles-Ferdinand ,  dac  de  Berry« 

La  forge  et  le  Tourneau  de  la  Frette ,  situ6s  sur  la  rive 
droite  de  la  Commauche  ,  au  pied  et  au  midi  de  la  colline  ou 
s'^levait  ie  eh&teau ,  furent  remplaees,  en  1782  »  par  une 
papeterie ,  que  M.  Bruneau ,  propri^taire  acluel  de  cett^ 
usine,  a  rendue  la  pliis  belle  du  pays,  par  I'ititroductioo 
d*une  machine  dont  le  m^canisme  est  admirable. 

,  (  DELsaTAKOy  Clirontqii«f  mttQU9c»  —  Rengeignemenfr  T«rbaax^  etc. 

■ 

Pris  Regmalard  { Orne  J . 

Villeray ,  Villereium ,  est  une  petite  bourgade  perch^e 
sur  le  haut  et  k  Fextr^miti  d'une  colline ,  roide  et  fres- 
escarpee ,  sur  la  rive  droite  de  THuisne ,  dans  la  commune 
de  Condeau,.  canton  et  a  un  kilometre  environ  de  Reg;^a- 
lard.  Son  chftteau  ,  b4ti  k  la  fin  du  XYI.®  siecle ,  sur 
Templacement  d'une  immense  et  robuste  forteresse  ,  d6- 
molie  en  1428  par  les  Anglais,  n'est  pas  Tombre  da  chateau 
f^odal  qu'il  remplace.  C'est  cependant  le  plus  imposant  du 
Perche  ,  apr^s  ceux  de  Villebon  et  de  Fraz^. 

De  tous  les  anciens  preux  qui  illustrent  nos  annales  et 
les  fastes  militaires  de  notre  antique  province,  les  sires 
de  Villeray  jouent ,  sans  contredit ,  le  plus  beau  r61e  apres 
les  souverains  du  pays.  FidMes  et  intrepides  champions 
dqs  Talvas-de-Bell6me ,  donl  ils  tenaient  leurs  principaux 
fiefs ,  ils  suivirent  leur  banniere  jusqu'au  dernier  periode 
de  leur  puissance  dans  ce  pays.  Hemeric ,  ou  Aimery-de- 
Villeray  ,  commandait  en  chef  dans  Bell^me,  leur  capitale, 
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et  la  d^fendit  avec  ihlrtpiditi  ,  quand  Henri  l.^  ,  roi 
d^Angleterre  ,  Tenleya  pour  jamais  a  Robert  II ,  dit  le 
Diahle ,  pour  la  donner  aux  Rotrou.  Rendus  par  cette 
defaite  k  la  suzerainete  absolue  des  comies  du  Perche, 
dolit  lis  n'^taient  vassaux  qu'en  pSrtie ,  ilS  deploy^rent  au 
Service  de  ces  demiers  le  m^ine  zele,  la  m^lbe  ardeur* 
le  inline  d^vouement  qu'lls  aTaient  montr^  au  service  de^ 
Belleme.  11  n'est  point  en  effet  d^^ctes  de  bienfaisance  ^ 
de  pi6t6  ,  d' intrepid! te  ,  altribues  aux  Rotrou ,  ou  les 
sires  de  Villeray  n*aient  pris  une  part  active.  Fohdations 
d'abbayes ,  d'^giises  ,  d'hopitaux,  de  16proseries ,  etc.; 
guerres  interieures  ou  etrang^res ,  guerres  feodales  ou 
nationales ,  guerres  publiquei^  ou  particuli^res  ,  guerres 
d'Espagne  contre  les  Maures ,  guerres  de  la  Terre-Sainte  , 
etc.,  etc.;  partout  et  toujours,  les  nobles  et  vaillans  pa- 
ladins de  Villeray,  tnarch^rent  sur  les  traces  de  leurs 
Biattres ,  partag^rent  leurs  bonnes  ceuvres ,  leurs  perils  , 
et  cueillirent  des  lauriers  sous  leurs  nobles  banni^res. 
Pailout  datis  le  cours  de  ces  chroniques ,  on  voit  h  chaque 
page  figurer  leur  nom  &  c6t6  de  ceux  de  leurs  suzerains. 

La  famille  de  ces  premiers  seigneurs  de  Villeray,  dont 
les  noms  ordinaires  6taient  Aimery  ou  Hemeric  ,  Guilphier, 
Erard  ,  Hugues ,  Guillaume  ,  etc. ,  parait  s*6tre  eleinte  k 
pen  pr^s  en  m^me  temps  que  celle  des  Rotrou,  apr^s 
deux  ou  trois  siMes  d'existence,  vers  le  milieu  du 
llll.«  si^cle.  Depuis  Tan  i218  jusqu'en  1551,  Thistoire 
locale  et  les  chroniques  gardent  un  profond  silence  sur 
son  compte. 

En  1551,  Gabrielle  Sapin ,  dame  de  Villeray,  fit  passer 
ses  domaines  dans  la  maison  de  Riants ,  par  son  mariage 
avec  Denis ,  avocat-g^neral  au  parlement  de  Paris ,  et  pre- 
sident k  mortier.  Devenue  veuve  en  1557 ,  elle  se  fit  re- 
prcsenter  Fannie  suivante  k  la  redaction  de  la  coutume 
du  Grand-Perche,   par  Malhurin'Sagol ,' bailli. 
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I>es  lettre»  patentes  de  Henri  IV,  6rig£rent  ViUeray  en 
baronnie ,  Tan  1593 ,  en  Tavenr  de  Gilles-de-Biants  >  fite 
des  pr^c^dens.  G'est  lui  qui  fit  construire  h  cette  epoqne 
le  ch&teau  que  nous  yoyons.  II  n*eut  pas  le  plaisir  dejouir 
de  son  outrage ,  ^tant  mort  quatre  ans  apres ,  en  1597. 

En  1709,  Louis  XIY  6rigea  Villeray  en  marquisat,  en 
iiiveur  de  Denis  III  de  Riants ,  mort  dans  ce  cbliteaa> 
le  26  avril  1745 ,  sans  post^rit^.  Par  son  testament ,  du 
14  juillet  1742 ,  il  institua  son  h^ritier ,  Guy-Francois  de 
la  Porte  »  k  la  charge  de  joindre  k  son  nom  et  k  ses  armeSi 
le  nom  et  les  armes  de  Riants. 

Yilleray  a  continue  d'appartenir  k  la  maison  de  laPorte- 
de-Riants  jusqu*en  1836,  ou  cette  famiUe  s'est  eteinteje 
20  Janvier ,  dans  la  personne  de  Guy*Fran(ois ,  fiis  da 
legataire. 

Ce  domaine  a  pass^ ,  comme  heritage ,  entre  les  mains 
de  M.  le  baron  de  Bogny  ,  propri^taire  actuel ,  qui  J 
fait  beaucoup  d'embellissemens. 

Vilieray,  d'abord  simple  ch&tellaiie,  puis  baronnie^  et 
enfin  marquisat  jusqu*en  1790,  poss^dait  un  notariateton 
marche  le  mercredi.  Son  principal  commerce  etait  en  fils 
et  en  toiles.  Le  notarial  fut  transf6r6  ailleurs.  La  revolution 
a  fait  tomber  le  march6.  La  halle  subsiste  encore.  Villeray 
ne  conserve  rien  de  son  ancienne  importance ,  a  Fexception 
des  souvenirs. 

(  Brx.  —  Delestanc.  —  TJtres  de  Villeray.  —  Renaexgnemens  ver- 
baux  ). 

{  OnNF.  ). 

Maison-Maugis",  Domus  Maugisii ,  6tait  auxXI.*,  X^. 
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^%  XIII.^  $i^cles ,  une^  des  quaire  chAtellenieft  du  Gorban- 
Aais.  Nos  comtes  Rotrou  y  avaient  uq  fort  cMteaa  £todal , 
b^ti  k  pic  sar  le  haul  d>n  tertre  tres-Mevi&.  II  ne  reste 
depuis  des  slides  aacun  vestige  de  ce  ch&teaa.  Les  sou^ 
verains  de  la  province  venaient ,  de  temps  k  aatre ,  jouir 
des  delices  de  la  campagne  dans  ce  lieu  enchanteur , 
situe  au  milieu  de  riantes  .prairies  qa*il  domine ,  et  d'ou 
l*€eil  s'6gare  avec  ravissement  sur  un  horison  des  plus 
pittoresques. 

GeolTroy  lY ,  comme  on  I'a  va  ^  y  fonda ,  vers  les  der* 
nitres  anoees  dn  XIL«  m^cia  ,.  un  prieur6  ,  que  le  jeune 
camie  Thomas ,  son  fils  ,  donna  k  Vabbaye  de  Saint'EvroQlt^ 
a  qui  son  pire  avatt  d6jk  donne  eelui  de  StiBt-Laurent  de 
Moulins-la-Marcbe.  L'^poque  o&  les  raoines  de  Saint'Svrouli 
quitterent  Maison*Maugis  ne  nous  est  pas  connue ;  nous 
penchons  a  croire  que  ce  fut  pendant  les  guerresdes 
Anglais  f  au  XIV.«  ou  XV .«  siMe. 

On  a  vu  que  les  moulins  du  lieu  furent  ddnnSs  k  la 
Trappe ,  en  1219 ,  par  le  comte  Guillaume ,  6v6que  de 
Ch&Ions  9  et  que  le  rot  saint  Louis  cMa  le  domaine  en  tier 
k  }acques^e-Ch&teaugontier,  en  1257 v  k  la  condition  de 
renoncer  k  toutes  pretentions  sur  le  comt^  du  .Perche 
(  Voir  V article  de  ces  seigneurs  ). 

La  seigneurie  de  Maison-Maugis  passa  successivement 
dans  les  families  du  Crochet,  de  Fontenay  et  de  Perrochel- 
de-Morainville.  Cette  derniere  famille  poss^de  encore  ce 
domaine ,  habite  le  chMeau  b^ti  au  XVI.*'  ou  XVIL«  siccle , 
sur  le  haut  d*une  coUine  extr^mement  roide ,  dominant 
le  lit  de  la  Commeauche  y  dont  les  eaux  baignent  sa  base« 

Le  chateau  des  Rotrou  fut  detruit  .par  les .  Anglais  , 
vers  1428.  L*eglise  ^paroissiale ,  qui  est  ceU^  de  Fancien 
prieure  de  Saint-^Nicolas ,  paralt  remonter  au  XII. ^  siecle , 
dtt  moins  en  grandc  partic. 


La  cure  valait  1500  Itvres.  L'abbaye  de  Saint-ETroult 
nommait  k  ee  MnMce. 

■(  Bar.  — -  Brt.  —  Ooolent-Desnos.  "^ —   Dxlestang.   —  Pouille  de 
Se6z  )• 
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Le  petit  bourg  de  Coorgeon ,  «itn£  k  une  liene  et  demie 
suirest  de  Mortagne,  renfermait  au  XII.*  si^cle  un  chfttean 
Kodal.  Ses  seigneurs  flgorent  k  cette  ^poqne  aa  nombre  des 
bienfaitemrs  de  la  leproserie  de  Chartrage,  de  la  coHegiale  de 
Toussaint ,  et  de  la  calende  du  Corbonnais  ,  rdiinie  chaqne 
anii^e  a  Mortagne. 

L'eglise  de  Courgeon ,  une  des  plus  majestueuses  de  tout 
le  Perche  «  se  compose  d*une  nef  principale  et  de  deux 
laterales  ou  bas-c6tes.  Elle  ne  semble  pas  remonter  au- 
dela  du  XVI.«  ou  XVII.«  siecle.  Elle  fut  reb^tie  pour 
remplacer  la  premiere  ,  tombee  de  vetust6  ou  detruite 
par  le  malheur  des  guerres  anterieures.  La  tour  merite 
surtout  fixer  Tattention  des  counaisseurs. 

En  1607,  messire  Pierre  de  Guillon,  cur6  de  Courgeon, 
y  fonda  un  petit  college ,  et  donna ,  pour  subvenir  a  son 
entretien ,  la  terre  de  Bonnellc  et  autres  immeubles.  II 
chargea  de  sa  direction  les  moines  du  Val-Dieu  ,  qui 
nommaient  le  principal.  L'abbe  de  Guillon  mourut  Tannee 
suivante ,   1608, 

La  seigneurie  de  Courgeon  appartenait  au  chapitre  de 
Toussalnt  de  Mortagne.  II  I'a  vendit,  le  26  Janvier  1695, 
a  Pierre-Francois  ■  de  Langau-de-Boisfevrier ,  sire  de  la 
Vovc  ,  pour  cinquante  livres  tournois  de  rente  perpc- 
tuellc. 
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La  cure  de  Gourgeon  valait  5000  llvres.  Le  roi  nomaiaii 
k  ce  riche  benefice.  C*est  sans  doute  graces  i  ses  bieii"^ 
falls  et  k  la  quotite  da  revenu ,  que  Figlise  fut  bAtie  sur 
une  si  vaste  echelle. 

La  revolution  an^antit  le  petit  college. 


(  Bar.  '^  Dblbstaho  }. 


il'ob^ 


(     ORNB     )r 

La  paroisse  de  Lois^,  Losellunif  a  toujours  ddpendu 
de  la  yille  de  Mortagne.  Son  iglise ,  donnee  par  les  trois 
seigneurs  qui  la  possedaient  y  aux  moines  de  Saint-Denis 
de  Nogent,  dans  le  XI.«  siecle,  conserve  pen  de  chose 
de  sa  construction  primitive.  Le  choeur  semble  appartenir 
k  la  .renaissance  (  XYI.^^  siecie }.  Deux  chapelles  lat^rales 
ftirent  ajout^es  k  Fedifice.  Celle  du  c6te  de  T^pttre  est  da 
commencement  du  XVI.**  siecie ;  celle  du  nord  fut  cons- 
tmite  en  1615.  Le  portail  el  la  tour  soiit  ^galem^nt 
modemes.  La  uef  seule  a  rest6  de  Fancienne  'diglise. 

Une  bulle  du  pape  Alexandre  HI,  dat^e  de  Van  1160, 
nous  apprend  que  les  moines  de  Saint-Denis  envoy^rerit 
des  religieux  pour  faire  Foffice  claustral  dans  T^glise  de 
Loiis6.  Yoici  les  termes  de  cette  charte,  confirmant  m% 
religieux  la  libre  jouissance  de  cette  egtise  et  de  ses  d6- 
dif^ndances.  Eeclesiam^  sancti  'Germani  deLoise^  cum  ca» 

plants  el  affeniiiiis  sms et  nomore  de  Rmo  eahfae^ 

ti&mm  y  et  reparatianem  damorum  monaehonam  de  L&Ue. 
«  Nous  le«r  confirmons  la  jouissance  de  F^glise  de.  Saiot- 
»  Germaia  de  Lois^ ,  avec  les  cfaapMains »  Icfur  drcnt  de 
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»  ilMiii Aige  daoft  la  for^t  de  RAtio ,  e€  la  r^paratton  de  la 
»  maisoii  des  moines  de  Lois^.  i> 

Les  moines  de  Nogent  nommaient  k  cette  cure ,  qui  valait 
30(M)  livreff.  G'^lait  la  plus  riche  des  trois  cures  dc  Hor- 
tagne. 

(  But.  —  Baa.  »  OBLiftTAiiG.  —  PouilU  de  S^ez ,  vanusc.  }. 

(    Eui«-BT«LoiR   )• 

MonttandoD)  Manslandumt  Monslando,  petit  bourg  du 
canton  de  la  Loupe ,  arait ,  au  XI.«  ou  XII.*  siecle,  une  for- 
teresse  appartenant  en  partie  aux  seigneurs  de  Ch^teauneuf 
en  Thimerais.  Hugues-de-<Ih&teauneuf  en  conserva  la  pos- 
session apr^s  le  si^ge  de  Regmalard ,  dont  le  d^pouilla 
Guillaume-le-Conqu^rant ,  en  1077. 

Les  Rotrou  poss^daient  Tautre,  portion  du  domaine  de 
ce  lieu ,  avec  un  cbftteau-fort. 

Le  chateau  de  Montlandon  itait  trfes-redoutable.  Comme 
les  diff^rens  partis  se  refugiaient  dans  ce  qai  en  restait ,  k 
r^poque  des  guerres  de  religion  et  de  la  Ijigue  au  XYL* 
siecle  y  les  paysans  du  voisinage  d^molirent  ce  que  les 
Anglais  avaient  laiss6  d'babitable,  pour  se  d^livrer  des 
brigands  qui  les  opprimaient.  On  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  beaux  debris  de  ce  monument. 

La  justice  de  la  baronnie  de  Montlandon  apparienaU , 
en  1790)  au  marquis  de  TAub^pine,  seigneur  de  YiUeboQ. 
Les  audiences  aTaient  lieu  le  mercredi  de  chaquc  quin- 
aine.  Les  appels  ressortissaient  an  baillage  de  BeU^me, 
-eotaii  de  NogenMe-Rotrou. 
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n  y  a  k  Montlandon  un.  bureau  de  poste  aux  chevaux, 
et  une  brigade  de  gendarmerie. 

(  Bui*  *-  DBLEvrASG.  —  Chroniq*  numofc.  )• 


^^nligws  «t  A^nvUiUtit 


(   EURS-BT-LOIR   }. 

Montigny  ,  Montigneim  ,  surnomm^  le  Ckartif »  canton 
de  Tiron ,  avail ,  d^s  le  XI.*'  ou  XII.«  siecle ,  un  chftteau 
f6oddl  tres- important.  De  profonds  retranchemens  en  d^- 
fendaient  Tacces.  Les  Rotrou  »  k  qui  il  appartenait ,  y 
prenaient  le  plaisir  de  la  chasse ,  dans  un  bois  de  plus 
de  deux  milie  arpens.  Cette  chAtellenie  d6pendit  toujours 
da  chMeau  de  Nogent.  Sully  acbeta  ce  domaine ,  fit  res- 
taurer  et  embellir  le  ch&teau^  et  planter  une  avenue 
magnifique  qui  en  formait  Tarriv^e.  Ce  grand  homme, 
pour  que  rien  ne  manqu4t  k  FagrSment  du  lieu ,  fit  aussi 
planter  derri^re  le  ch&teau  un  mail  charmant,  compost 
de  quatre  larges  rangees  d'ormeaux. 

NONYILLlERSy  autre  village  dn  m£me  canton ,  avait 
aussi  un  ch&teau  fitodal ,  fortifi^  par  la  nature  et  Fart.  VL 
6tait  assis  sur  le  plateau  d*une  haute  coUine.  Le  bourg » 
que  la  tradition  locale  qualifie  d'ancienne  ville ,  6tait  an 
bas  de  la  coUine ,  doming  par  la  forteresse.  L'6glise  se 
trouvait  dans  Tenceinte  du*  ch&teau  ,  dont  elle  6tait  la 
chapelle. 

Les  guerres  du  XT.«  siMe  ont  renven^  le  chMean 
bftti  par  les  Rotrou.  II  n'en  restait  plus  que  les  fossds , 
Aii]k  converts  de  bois  en  1613 ,  ^poque  oil  terivait  Bar. 
11  y  a  dans  cette  paroisse  iin  autre  chftteau  nomiiiA  lev 
FarU. 


1 
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.  Le  grand  ar€bidiacre,  de  Chartres  nomnuyit  k  la  eare 
de  Montigny ,  yalant  700  livres  en  1738 ;  et  le  prieur  de 
Saint-Denis  de  Nogent ,  k  celle  de  Sainte-Anastasie  de  Non- 
villiers ,  ^yalu^e  k  750  livres  par  le  pouill^  de  Chartres. 
Nonvilliers  ,  Jionvillarej  one  des  six  cMtellenies  da 
chAteaa  de  Nogent ,  appartient  toujours  aux  seigneurs  de 
4;ette  ville ,  depws  les  Rotrou  jusqu'au  XY III.«  sidcle.  La 
population  est  de  610  habitans ,  et  celle  de  Montigny  est 
de  12U. 

(  Bar.  —  Dblestarg.  —  PouiU^  de  Chartres  ), 

(  GuftE-BT-LoiR  )• 

La  Loupe ,  Lupa  ^  gros  bonrg  et  baronnie  du  Percbe, 
ay^it  9  comme  les  lieux  ci-dessns ,  an  beau  manojr  CtodaV, 
que  renvers^rent  les  guerres  anglaises  du.Xy.<^.  siecle. 
II  fut  remplac6  quelques  ann^es  apr^s  par  cehii  que  noi» 
yoyons  ,  et  dont  il  existe  encore  une  grande  partie.  Quoi- 
que  d^chu  de  sa  splendeur  premiere*,  le  cb&teaa «  tel  qu'il 
est  9  pr^sente  cependant  encore  un  coup  d'oeil  majestuenx , 
qui  remporte  de  beaucoup  sar  les  ch&teaux  si  mesquins 
de  tons  nos  bonrgeois-gentflsbommes ,  formant  Taristo- 
i^ralie  actcdl^.  Sa  masse  grandiose  et  imposante  raconte 
4  tous  les  yeax »  ce  que  dur^t  6tre  les  personnages 
dqai  le  firent  bAtir. 

Les  jiobles  families  de  Sancerre ,  de  Cbampagne »  i|o 
Hatan  t  d'Aogenneft  ei  de  la  Fert^rSenneterre ,  poss^d^rent 
sueeessiyemeB^  cette  seigneurie.  Tbiba»lt4e4jrand ,  comte 
4e  Champagne,  mort  en  1152  ,  laisisa  la  Loupe  k  son  fik 
£tie«M»  comle  de  Seqeerre,  mort.  ayec  Rotroff  lY »  an 
siege  de  Saint^ean-d'Acre »  en  1191. 
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La  tivohiUoii  enleva  ce  domaine,  en  1790,  k  M.  le 
marquis  de  la  Fert^Senneterre ,  qui  ayait  ^pous^  la  fille 
de  M.  Ameloty  ministfe  secr6^ire^d*etat. 

Quoique  sitaee  dans  le  Perche ,  la  Loupe  6tait  soumise 
k  la  coutume  de  Chartres.  Son  baiUage  ,  compost  de  vingt 
jtistices  9  fut  r^uni  en  une  seulfe ,  dans  la  seconde  moiU6 
dti  XVm.^  siecl^.  EUe  fut  ^rig^e  en  canton  Tan  1790. 
Son  mai'chd  est  un  des  plus  forts  du  Perche,  aind  que 
ses  qu^tre  foires.  Il  y  a  deux  notaires,  bureau  d'enre-* 
gistremeAt ,  de  poste  aux  letires  et  aux  chevaux ,  tribunal 
de  paix ,  gendarmerie  i  chevaL 

Avant  la  revolution,  c'etait  un  chef-lieu  de  reunion  pour 
les  conferences  ecclesia^tiques. 

La  cure  Valait  1600  livres ,  et  dependait  du  grand  archidia- 
conni,  doyenne  du  Perche.  L'abbe  de  SaintrVincent,  prte 
Gh4teauneuf»  nommait  le  curd. 

(  Mlob^i.*--  DBtBStAlTG.   **-  PoUUle  de  Chartres.    ~  Note  de    tf.' 
Xhaaiaaiu. 

■ 


La  forteressc  de  Bonsmoulins  9  Bonum  molmdinum  ^  b&Ue 
par  Henri  I.^'^,  roi  d*AngIeterre ,  vers  Tan  1100 ,  sur  les 
debris  d*un  chateau  primitif  ^  ne  conserve  plus  qu'un  vieux 
pan  de  muraille  ^  fort  eiev6 ,  avec  un  reste  de  tour »  dans . 
laquelle  est  un   puits  profond  ,   solidement  construit  ea 
grison  gris.  On  voit  encore  le  triple  rang  de  fosses  qui 
entouraient  son  enceinte  ( Voir  le  deuxieme  volume ,  pa- 
ges 278 ,  297 ,  489 ,  518 ,  521 ,  pour  les  details  de  son  hin^ 
toire ,  et  les  faits  dontil  futle  th^Mre).  Cette  commune  esl, 
situee  eil  Normandie ,  k  Textreme  frontiere  du.  Perche. 
Elle  appartint  long-temps  aux  comtes  du  Perche. 
T.  3  34 
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CottipvUUf 


Le  bourg  de  Courville,  que  Ton  qualiGe  aujourd'hui 
de  Tille  y  porta  le  nom  de  CourbeviUe  ,  Curva^illa ,  et 
Corbevilla  jasqu'au  XY.*  siecle ,  ou  Ton  commenca  a  Tap* 
peler  Courville,  par  abbreviation.  II  est  sitae  aux  conGns  * 
de  la  Beauce  et  da  Perche.  Les  Giroye »  ses  premiers 
'  seignears  connus,  j  poss^daient,  au  moyen-Age,  un  chateau- 
fort ,  qui  fut  d^truit  par  les  Anglais  au  Xy.«  siecle.  Aa 
pied  du  monticule  ou  il  etait  assis »  les  derniers  seigneurs 
firent  construire  un  second  manoir^  au  XVI.«  ou  XVII.« 
siecle.  II  n*en  reste  pas  aujourd'hui  pierre  sur  pierre.  La 
revolution  de  1789  amena  sa  mine. 

C'est  k  Courville  que  Mabile-de-Bell^me  fit ,  en  1065  , 
empoisonner  Ernauld  -  Giroye  ,  sire  d'Echauflbur  ,  avec 
Giroye  ,  seigneur  du  lieu  ,  et  Gofit ,  seigneur  du  Petit- 
Perche  ,  comme  on  Va  vu  au  premier  volume ,  page  353  el 
suivantes. 

Avant  1790,  Courville  renfermait  deux  iglises  parois- 
siales  sous  la  direction  d'un  seul  cur6 ,  qui  6tait  prieur 
de  Tordre  de  Saint-Augustin  ,  congregation  de  France  , 
dependant  de  Saint-Jean-en-Vall6e,  de  la  ville  de  Chartres. 
Celle  de  Saint-Pierre ,  situee  k  rextr^mite  orientate  de  la 
ville ,  existe  encore.  C'est  un  bel  et  majestueux  edifice. 
On  n*y  fait  Toffice  que  les  dimanches  et  f^tes,  k  cause 
de  son  ^loignement.  Les  messes  journalieres  se  disent  dans 
une  chapelle ,  tres-mesquine  ,  situ6e  au  milieu  dc  la  po- 
pulation. L*autre  ^glise,  dedi^e  k  saint  Nicolas,  ^tait  a 
I'extr6mit6  de  Tendroit ,  au  sud-ouest ,  et  dans  le  voisinage 
de  I'ancien  chiktoau ,  dont  probablement  elle  6tait  la  cha- 
pelle  primitive.   La  revolution  Ta  aneantie. 
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L'hospice,  fond6  au  moyen-Age  par  les  seignewrs  dn 
lieu,  poss^de  un  revenu  de  trois  h  quatre  mille  francs. 
II  a  trois  lits  pour  les  homines  et  autant  pour  les  fern- 
mes.  Deux  soeurs  hospitali^res  le  desservent.  Les  pauvres 
infirmes  recoivent  des  secours  k  domicile. 

Ccmrville  fut  erige  en  canton  en  J  790.  Le  marchi  qui 
se  tient  le  jeudi  est  fort  considerable. 

n  y  a  deux  notaires »  bureau  de  Tenregistrement  et  des 
domaines »  une  justice  de  paix ,    bureaux  de  perception , 
de  postes  aux  chevaux  et  aux  lettres,  brigade  de  gen-, 
tfarmerie  h  cheval. 

La  cure  est  de  deuxi^me  classe  et  a  un  vicariat.  L'abb6 

4e  Saint-Jean  de  Chartres  nommait  h  ce  benefice  lvalue . 

en  1738  9  k  800  livres.  La  chapelle  de  la  Magdeleine  va- 

lait  260  liTTes,  et  ^tait  k  la  nomination  du  m^me  abbe. 

La  noble  famttle  des  Giroye  poss^da  Courville  pendant 

plusieurs  slides.   II   passa    successivement   k    celle   des 

Go^ty  sires  dn  Petit-Perche ,  ensuite  en  celle  de  Vieux- 

Pont,  depuis  1233jusqu'en  1477,  ou  il  ^chut  aux  Loulet » 

puis  aux  de  Billy  et  aux  Lignerits  ,    par  alliance.  Louis 

des  Lignerits,  baron  de  Courville,  yendit  eette  seigneurie 

en  1630  ,   k  Francois  de  B^thune-d'Orval  ,  flls  du  grand 

Sully,  mort  sans  enfans. 

Maximilien  Alpin  *  de  •  Bethune  ,  son  fr^re  de  p^re^ 
comte  de  Nogent ,  etc.  h^rita  de  Courville ,  qui  fut  Mg^ 
en  marquisat,  Tan  1656. 

Les  sires  de  Yillebon  devinrent  ainsi  marquis  de  Cour- 
ville. 
La  population  de  cette  ville  est  de  1535  habitans. 

(  OaDBRic  Vital.   —   Brt.  —  Dotev.  —  Oblistamo*  —  PoulU^  4t 
Charlres ,   1738.  —  Anaaaire  d^Emn-et-Loit*  y    1839  ). 
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Le  bourg  de  Pontgoin  »  Pon^onum ,  Pam-Gotthi ,  an- 
clenne  baronnie  du  Perche,  a  pris  son  nom  dcs  QouSt 
ou  Goeths  ,  anciens  souverains  du  Petit-Percbe  ,  qm  j 
possedaient  un  tr^s-fort  ch&teaa  d^s  le  XI.«  si^de. 

Vers  la  fin  du  si^cle  suivant ,  GuiUaumerGio^h ,  lY .^  4r 

'nom ,  vendit  le  Pont-de-Go6tb  k  I'^v^qae  de  Cbartres,  €[«l 

attacha  h  ce  lieu  la  mouvance  du  Potit-Percbe.  Renavlt- 

de-Moucon,  soixante-dixi^me  6y^ae »  fitrebfttirlechftteani 

ft  neuf  9  vers  Fan  120Q. 

Ebles-du*-Puy  ,  qaatre-Tingt-neaviiine  ^v^qne ,  morl  en 
1379  9  y  fit  faire ,  pendant  V&&  trois  anndea  de  son  cpiaco- 
pat ,  des  augmentations  considerables* 

U6v6que  Louis  GuiUard  affectionoait  tellement  Pontgcm^ 
qu'il  s'en  reserva  la  joui^sance ,  en  r^slgjiant  mm  $i^ , 
en  1552  9  ft  Charles  Guillard>  son  n^yeu.  U  fut  repr6senl6, 
en  qaalit6  de  seigncmr  de  ce  lieu ».  ft  b  rMactioa  dfta 
coutumes  du  Grand-Perche »  en  1558. 

Comme  Pontgoin  ne  parait  ayoir  etc  an  moyen-Age 
qu*une  simple  brti^resse  feodale,.  nous,  regarderons  eoaime 
d6nu6e  de  Tondem^nt  Ti^pinion  des  auteur&qui  veulent  ^le 
ce  lieu  soit  le  Pontigo  ou  le  Ponti^onum  des  Ancien^^,  ou 
se  tint  un  concile  en  876.  Nous  n'avoqs  pu  d^couvric  le 
moindre  renseignement  pour  appuyer  cette  conjecture^ 

On  a  Yu  que  Longny  d^pc^odait  de  c^ttip  baron^. 

La  fondation  de  Vhospice  de  ce  lieu,  qui  possede  six 
lits ,  trois  ponr  ebaqne  sexe ,  paratt  remonter  ft  une  epo- 
que  assez  recul^e.  Des  soeurs  hospitali^res  le  desservent. 
Les  vieillards  infirmes  y  sont  admis  pendant  TbiYer,  et 
sortent  au  printemps.  Les  femmes  en  concbe  regoivent 


•-  517  -« 

exdasivement  des  s^coun  k  domicile.  Le  revenii  est  d*eii- 
Tiron  aooo  francs. 

L*abb6  de  Saint-lean  de  Ghartres  nommait  ft  la  cure, 
iTala6e  k  750  livres  en  1738.  Elie  n*est  pins  que  simple 
aaccuraale  avec  nn  vicariat. 

(  DoTBH.  —  Delestahg.  —  Pouille  de  Chartrea.  —  Aimuaire  d^Eure- 

«  ■ 

«t-Loir ,    i8og  et  t83g  ). 


(  NORMARDIB   ). 

Le  bourg  de  Houlins,  Jlfoleiuiiiitfin ,  Mdendinaf  sittti 
k  la  fronti^re  de  Normandie,  du  c6t6  du  Perche,  futpow 
cette  raison  sarnomm6  la  Marches  du  mot  allemand  march  p 
qui  signifie  frontiere.  Sa  position  elevie  permet  de  Taper- 
cevoir  de  tr^s-Ioin» 

n  fut  poss^d6  au  moyen-ftge  par  des  seigneurs  particu- 
liers.  Le  premier  que  mentionne  Ihistoire  est  connu  souv 
le  nom  de  Gnimond.  Guillaume-le-Conqu^rant,  due  de 
Normandie  ,    lui  donna  la  forteresse  de  Moulins  »  k  la. 
charge  de  d^fendre  de  ce  c6t6  le  territoire  Normand. 

Dans  une  lutte  qui  eut  lieu  en  1052 ,  entre  le  due  de 
Normandie  et  son  oncle  Guillaume,  comte  d'Arques,  le 
seigneur  de  Moulins  livra  sa  forteresse  au  roi  de  France  » 
Henri  I.«r ,  alli6  du  comte  d'Arques ,  qui  y  mit  unit  gar^ 
nison  fran^aisc!.  Mais  Tann^e  suivante,  Vintr^pide  con- 
qu6rant  ayant  forc6  le  comte  d*Arques  k  implorer  sa 
cKmence ,  la  garnison  de  Moulins ,  tremblante  d'etre  as- 
si6g6e  dans  la  place »  Tivacua  furtivement  ,  et  rentra  en 
France. 


Le  conqn^rwt  eut  la  gteteositi  de  pardontier  M  perflde 
Guimond  ,  et  de  lui  laisser  la  jouissance  de  MouKds. 

Les  ecriTains  de  Tepoque  noHs  peignent  ce  Guimond 
comme  un  des  plus  braves  capitaines  de  son  temps.  Mais 
son  nalurel  feroce ,  son  caraci^re  violent ,  turbulent  et 
inquiet ,  nc  lui  pcrmettaient  pas  de  rester  un  moment  en 
repos.  n  ne  tarda  pas  k  s'atlirer  de  nouveau  la  disgrlice 
de  son  suzerain,  en  d^arant,  contre  sa  defense  expresse, 
une  guerre  injuste  et  tracassi^re  k  son  voisin ,  Enguerrand- 
Oison  y  seigneur  de  Courtomer.  Le  due ,  courrouc6 ,  fut 
oblige  de  venir  interposer  son  autorite  pour  mettre  un 
terme  k  ses  odieuses  vexation* 

Guimond .  mourut  dans  son  ch&teau  de  Moulins,  dans 
un  &ge  fort  avanc^.  U  ne  laissa  qu*une  fille  nomm^e 
Alberede ,  pour  unique  heriti^re.  Le  due  Guillaume  la  fit 
ipooser  k  Guillanme-de-Falaise,  qui,  par  ce  mariage,  devint 
seigneur  de  Moulins.  II  eut  deux  fiUcs  de  cette  femme. 

Alber6de, apres  plusieurs  annees  passees  avec  son  epoux , 
fit  casser  son  mariage ,  sous  pr^texte  de  parente ,  et  prit 
le  voile  de  religiense.  Guillaume  n'en  resta  pas  moins 
seigneur  de  la  Marche ,  et  contracta  une  nouvelle  alliance 

avec  Dude  »  fille  de  Galeran  ou  Waleran ,  comte  de  Meu- 
Ian. 

Une  guerre  s^etant  elev6e  p  en  1098 ,  entre  le  comtc  du 
Maine  et  le  fameux  Robert  II,  de  Beil^me ,  surnomme  le 
Diable,  Guillaume  de  Moulins  prit  parti  pour  ce  dernier , 
dont  il  £tait  Tallin.  Les  deux  armees  se  rencontrerent  sur 
les  Tvm  du  rulsseau  de  RioUet-en-Sonnois.  La  forteresse 
se  rangea  sous  la  bannicre  des  Manceaux  ,  qui  firen 
Gvillaumc  prisonnier.  Comme  ils  le  delestaient  a  cause 
de  la  similitude  de  ses  mceurs  avec  celles  du  sire  de 
Bisll^Tne ,  il  ne  recouvra  sa  liberie  qu*au  prix  d*une  dnormt 
iranyipn. 


m^  519  ^. 

GalBaame  monnit  dan§  les  premieres  annies  du  XIK 
si^cle ,  apr^s  avoir  fait  de  nombreuses  amndnes  aux  moines 
de  Saint-ETronU ,  auxquels  il  avait  donn^  T^glise  de 
Saint -Nicolas  de  Moulins  et  celle  du  prieur^  de  Saint- 
JLaurent,  dans  Tenceinte  du  chAteau.  De  faux  renseignemens 
nous  ont  fait  attribuer  k  tort  la  fondation  de  ce  prieur6 
il  Geoifroy  IV. ,  comte  du  Perche ,  qui  le  fit  simplement 
augmenter. 

Vers  Van  1116 ,  Henri  I.*',  roi  d*AngIeterre  et  du€  de 
Normandie ,  fit  ajouter  de  nonvelles  fortifications  au  ch&- 
teau  de  Moidins.  Simon ,  fils  de  Guillaume  et  de  Dade, 
en  devint  seigneur »  et  mourut  sans  post6rit6..  Henri 
riunit  la  Marche  au  duch6  de  Normandie* 

A  la  mort  du  roi  d'Angleterre  Henri  I.*'^  arriv^e 
en  1135,  son  neveu  Etienne  s*empara  du  trdne  d'Angle- 
terre  et  du  duch6  de  Normandie,  au  pr6judrce  de  la  prin- 
cesse  Mathilde,  sa  legitime  b^riti^re.  Les  seigneurs  frau*- 
Q^is  se  rangerent  alors  sous  deux  banni^res  diflferentes ,  et 
prirent  parti  pour  on  centre.  Rotrou  III ,  qui  ^tait  alors 
oomte  du  Perche,  se  rangea  du  c6t^  d'Etienne,  qui,  par 
reconnaissance ,  et  pour  mieux  se  Fattacher ,  lui  fit  don 
de  Moulins  et  de  son  territoire,  en  mai  1137. 

Au  mois  de  d^cembre  il5S,  Rotrou  IV,  fils  du  prtei- 
dent,  vendit  Moulins^au  roi  d'Angleterre,  Henri  IL 

Trente  et  un  an  plus  tard,  en  1189,  MouUos  rentra  au 
pouvoir  de  nos  comles ,  dans  la  personne  de  Geoffrey  IV. 
B  ichard  -  Coeur  -  de  -  Lion  lui  en  fit  don  avec  BonsmonUna^ 
h  Toccasion  de  son  mariage  a^ee  Matbilde,  fille  de  Henri 
dit  le  Lion ,  due  de  Saxe  et  de  Baviere. 

Geoffrey  augmenta  beaucoup  le  prieur6  de  Saint-Lao- 
rent  dont  il  confirma  la  possession  k  Tabbaye  de  Saint- 
Evroult. 

En  1204,  le  roi  Philippe  -  Auguste ,  ayant  conquis  la 
Normandie,  la  reunit  k  la  couronne  de  France,   apr^s 


1^  sao.- 

I'Aspasfiiiat  da  jeiuie  dao  Arthur ,  6tniiigl6  dans  la  four  de 
Boaen  par  Tusurpateur »  Jeanr-Saas-Terre ,  le  jeiidi  -  saint 
3  avril  1003*  Le  roi  de  France  laissa  la  joniBsaiice  de 
Houlins  et  de  Bon$nioiiliii« »  au  jeond  Tl»ema6»  comtedu 
Perche,  jasqu'k  sa  mort.  arrivee  en  1217,  ^oque  ou  le 
Marche  retourna  k  la  conroime. 

En  1290,  Monlins  fut  de  no^veau  db trait  du  domaine 
royale,  pour  faire  partie  de  Tapanage  de  Charles  1.  '  de 
Yalois,  comte  du  Percbe  et  d*AIen$oii. 

En  1636,  Louis  XIII  6rigea  Moulins  en  yicomtd ;  le  haiHt 
d*Alen(oa  venait  quelquefois  tenir  ses  assises  en  ce  bonrg 
qui  ^tait  chef-lieu  d*un  bailliage.  11,/  ayait  an  sabstitnt 
du  procureur  du  Roi,  et  de  fayocat  fiscal  d*Alen(^ii. 
Le  vicomte  de  cette  dernitoe  ville  y  yenait  tenir  anssi  ses 
plaids  de  temps  k  autre* 

Moulins  fut  aussi  le  chef-lieu  du  doyenne  dit  de  la 
Marche.  Trente-cinq  cures  ou  paroisses  en  d^pendalent. 
La  cure  de  Moulius  yalait  3000  liyres.  L*abbaye  de  Saint- 
EyrouU  nommait  le  cure.  Le  doyenne  emta  jusqu'enlTdi, 
ou  il  fut  supprime ;  il  a  6t6  r6tabli ,  pour  le  canton  sen- 
lemept,  par  Tordonnance  de  Moneeigneur  Mdlon- Jolly 
l&y^que  de  Ste^i,  au  mois  deseptembre  1886. 

.  En  1745 ,  le  bailliage  fut  r^uni  k  celui  d'Alencon.  II  con- 
serya  son  litre  de  vicomti^  jusqu'li  la  r6yolution.  Le  der- 
nier yicomte  fut  M.  Renault  de  Grand-Pr6 ,  lieutenant  de 
police,  et  juge  gmyer;  Riyi^re  procureur  du  Roi.  II  y 
gyut  sept  ayocats ,  et  cinq  procureurs-mattres ,  un  gref- 
ter  et  Urois  huissiers ,  en  1790. 

Moulins  ayait  encore  un  si^ge  de  gruerie,  comprenant 
Vemeuil,  Laigle,  Ch^nebrun,  Rourth  et  Thubceuf,  en 
tout,  enyiron  cent  quarante  paroisses;  c'etaientles  m6mes 
officiers  que  pour  la  yicomti.  Cette  gruerie  d^pendait  des 
eaux  et  for^ts  d'Alengon. 
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II  y  avatty  en  outre,  un  entrepot  de  tabac,  an  lm«- 
reau  de  poste  aux  lettres  qui  exisie  encore. 

)L.a  r^yoluliou  detruisit  ces  differeates  juridictions  qu'elle 
remfklaga »  en  1790 ,  par  le  litre  de  canton. 

» 

La  population  du  bourg  et  de  la  commune  de  Moulins, 
y  compris  lea  deux  petites  communes  de  Gourdev^que, 
et  Ronxoux,  qui  y  furent  incorpor6es,  s'ilfeve  aujour- 
d*hui  k  950  babitans  ou  environ. 

Ifoulfns  possMe  une  justice  de  pais ,  un  bureau  d*ei|- 
registrement  des  domaines ,  une  brigade  de  gendarmerie  k 
pied;  un  notarial ,  et  deux  ou  trois  charges  d'huissier. 
Le  march6 ,  qui  se  tient  le  jeudi ,  est  fort  considerable 
et  tr^fr£quent6. 

Ce  bourg  ne  coiiaerye  plus  rien  de  son  aftcienaae  im- 
portance feodale »  il  ne  reste  plus  que  la  butte  ou  £tait 
b4ti  son  ch&teau-fort ,  dilruit  par  les  Anglais^  dans  la 
premiere  moiti^  du  15^  giecle^vers  H38  ou  1480.      . 

Son  ^gtise  triste,  pauvre,  et  plus  que  mesqnine,  n'a 
vien  qui  puisse  fixer  Tattention  de  Farch^ologue;  la  tour 
•olidement  bAtie  et  assez  6ley6e ,  est  post6rieure  k  T^glise. 

(  Oideric  Vital.  —  Odoleni  -  Desnos.  —  Bry.  —  Pouille  man:«.sL*rit  tie 
S^z.  -~  Almanacli  eWA  et  eeclesiastique  dn  diocese  de  Seez  pour  1^89}. 

NOTE  DE  L'AUTEUB. 

L^ftbondance  dea  mati^res,  et  lea  documena  nombreux  qui  notia  aont 
p^nreaua  «ar  la  Grand-Pvrclw  9eulement ,  depuia  r^miaslon  du  Prosp^e* 
ms  y  nous  met  dans  I'impoasibilit^  absolae  de  faire  imprimer  le  reato 
de  notre  travail  sur  les  pricipalea  localities  dii  Percke-Goet ,  du  Thime'* 
rais  et  du  |ressort  Francais  ,  portions  demembr^es  de  Tancien  comte  au 
XVI.*  Slide,  par  la  raison  que  nous  sommes  deja  obliges  de  depasser 
de  deal  livraisons  l^s  vingt  annonc^es  au  plus  dans  notre  Prospectus* 


Si  no8  iousctipteurs  d^sirent  avoir  ce  travail,  nous  noui  einpresteron» 
de  le  tncttre  soua  prcste  ,  dis  que  Je  nombre  des  demandes  sera  suffisant 
pour  couvrii*  les  f rais  d^impression.  II  y  aura  quatre  livraisons ,  qui  servi* 
root  de  supplement*  Noire  hisloire  du  Perclie  ^  proprement  dit,  est 
du  reste  tres-compl^te  telle  que  nous  la  donoont* 


Mwurs  des  habitans  du  Perche ,  en  1840. 

L*orage  revolutionnaire  qai,  depuis  cioquante  ans ,  gron-^ 
de  dans  nos  contr^es  autrefois  si  paisibles,  a  considera- 
blement  alterc  et  change  les  moears  des  habitans  du  Per- 
che ;  en  ebranlant  en  eux  la  foi  de  leurs  peres ,  la  phi* 
losophie  moderne  a  sem6  dans  les  coeors  des  germes  d*e- 
goisme  et  de  cupidity. 

Avant  1789,  chaqae  famille  villageoise,  exempte  d*ani* 
bition  ct  de  morgue ,  s'attachait  exclusivement  au  sol  natal, 
et  perdait  rarement  de  vue  le  clocher  de  sa  paroisse.  La 
culture  du  patrimoine  des  aieux  faisait  son  occupation 
journaliere.  Chacun,  content  du  lot  depart!  par  la  Pro- 
yidence,  ne  desirait  ni  grandeurs,  ni  richesses,  et,  le  ci" 
metiere  du  village  renfermait  dans  son  sein  les  cendres 
de  dix  generations  ;  car  c*etait  un  honneur  pour  les  menu- 
brcs  d'une  famille,  de  partager  la  derni^re  demeure  de 
Taieul,  comme  on  avait  partag^  ses  biens.  II  semblait  que 
la ,  on  dormait  mieux  son  dernier  sommeil  que  par  tout 
ailleurs ;  la  cendre  dies  pcres  etait  une  terre  amie.  Les 
membres  des  iaviilles  ru^iques,  ayant  appartenu  a  la  p6- 
riode  d'avant  1789 ,  et  qui  s'eteignent  cbaque  jour ,  ont, 
pour  la  plupart  ,  conserve  les  moeurs  de  nos  peres. 
I^s  hommes  qui  dans  nos  ^glises,  6difient  le  troupeau  par 
leur  exactitude  tk  remplir  leurs  devoirs  religieux,  appar- 
tienncnt  presque  tons  k  celtc  generation;  mais  dans  bien 
peu  d*annocs,   il  n'en  existQra  pas  un. 
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La  g6ii6ratioii  actoelle ,  quelle  que  soitla  fatnilled'ou  elte 
Tienne ,  offre  dans  Tensemble  de  sa  conduite ,  une  diffe- 
rence blen  marquee  ;  on  s'apercoit  aisement  que,  travail- 
We  paries  doctrines  subversives  et  antireligieuses  deTfepo- 
que ,  elle  paie  un  large  tribut  aux  id^es  du  jour ;  Fem- 
pire  de  la  religion  6tant  consid^rablement  affaibli ,  elle 
n*exerce  plus  sa  salutaire  influence  sur  la  conduite  des 
trois  quarts  des  hommes.  Le  relachement  des  moeurs, 
un  amour  effr^n6  du  gain ,  la  duplicity ,  T^goisme  rem- 
placent  dans  bien  des  families  Tancienne  candeur,  le  d6- 
sint6ressement ,  Tamour  des  semblables,  la  simplicity  et 
rinnocence  qui  firent  le  bonheur  de  nos  anc^tres.  L'im- 
moralit^ ,  Tamour  des  plaisirs  sensucls ,  Tusnre ,  etc. ,  se 
montrent  trop  souvent  avec  leur  hideux  cort6ge.  Bien  des 
'  vieiilards  vertueax  deplorent,  en  descendant  au  tombeau 
Taveuglement  de  leurs  fils  indociles  aux  lecons  et  aux 
traditions  paternelles,  et  voienten  gemissant,  imprimer 
une  tache  honteuse  a  une  famille  qui  v6cut  des  slides 
sans  fl^trissure  et  sans  reproche. 

Les  cabarets  et  les  cafes  qui ,  depuis  une  trcntaine 
d*annees ,  se  sont  multiplies  avec  une  progression  effrayan- 
te  9  jusque  dans  les  plus  humbles  villages ,  sont  pour  bien 
des  families ,  T^cueil  du  bonheur ,  et  la  source  d'affreu- 
ses  miseres.  Pour  combien  d'infortun6s ,  ces  repaires  de 
d^bauche  et.  de  libertinage ,  devorent-ils ,  tons  les  huit 
jours .  la  portion  la  plus  liquide  d*un  gain  on  d'un  salaire 
destine  k  la  sabsistance  d'une  femme  et  de  plusieurs  enfants 
qui  n'ont  d*autres  moyens  d' existence !  Combien  de  mar- 
chandSy  d*ouyriers  ,  de  bons  propri^taires  voient  s'englou- 
tir  la  toutes  kurs  ^pargnes ,  et  la  fortune  amass^e  avec 
tant  de  fatigues  par  trois  generations  d'hommes  I 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  deplorable  cbangement  dans  les 
mcBurs ,  il  existe  cependant  encore  dans  toutes  les  com- 
munes, certaines  families,  ou  les  traditions  paternelles, 


caoserv^nt  leur  sakuUire  influence,  ou  la  foi  antique  est 
encore  sinon  aussi  vigoarease »  du  moins  ^n  grand  hon* 
near.  Dans  bien  des  paroisses »  excepts  sur  les  con  fins  du 
pays  Ghartrain »  ou  les  moBurs  sont  plus  rellichees ,  boo 
nombre  de  personnes  accomplissent  comme  autrefois,  les. 
priceptes  de  I'^glise  catholique.  Les  hommes  seuls  sont 
moins  exacts ,  soit  -  par  respect  humain ,  soit  par  le  coo- 
tact  Iiabituel  qu'ils  out  cbaque  semaine  daas  leurs  rela- 
tions au  debors. 

A  Texception  de  cette  portion  qu'ont  ^aree  les  doc- 
trines da  jour ,  les  babitans  du  Percbe ,  principalemeni 
ceux  des  campagnes  y  sont  dou6s  d'un  caract^re  doux.  Gba- 
ritables  et  compatissants ,  ils  partagent  volontiers  leur  pain 
avec  les  malheureux  qui  se  presentent  k  leur  porte,  ils 
leur  donnent  la  nuit  rbospitalit6  dans  leurs  etables, 
et  ne  les  renvoient  jamais  sans  les  soulager.  Les  fermiers 
sont  en  general  doues  d'une  grande  sobriety :  du  laitage, 
des  fruits »  des  legumes  composent  ordinairemeot  leurs 
repas.  Les  cuUiTateurs  ais^s  mettent  une  ou  deux  fois  la 
semaine,  aon  pas  la  poule  au  pot,  mats  le  morceau  de 
petit-sal^,  auquelon  ajoute,  de  temps  a  autre,  un  mor- 
ceau de  b(Buf.  Si  contrairement  k  Tusage  des  a'ieux^  un 
certain  nombre  de  Percherons,  quittent  leur  pays  natal  pour 
alter  cbercber  fortune  ailieurs ,  surtout  dans  la  capitals ; 
on  pent  dire  neanmoias  qu^  la  majeure  partie  pr6fere  res- 
ter  dans  ses  foyers »  et  borne  son  borison  aux  viUes  et 
bourgs  da  voisinage.  Les  innovations ,  en  mati^re  d'agri- 
culture^  excitent  la  repugnance  du  laboureur ,  qu*on  par- 
parvient  raren^ent  k  faire  devior  de  sa  route  ordinaire. 

.  Les  m&dages  sont  tenus  avec  one  extreme  propret6 , 
et  les  meubles  cir6$  a?ee  an  soin  minntieux  dans  an  grand 
nombre  de  maisons ,  prineapalement  an  midi  du  pays.  Com- 
me le  dessus  des  tables  est  mobile ,  dans  plusieurs  fermes, 
on  le  toume  a  Tenvers  au  moment  des  repas ,  pour  ne  pas 
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les  salir  el  en  tervir  te  brUlant.  Oii  lie  firft  usAge  de  nap^ 
pes  que  les  fdtfiset  dimaaehes ,  et<{aaiid  on  truHe  des  ilmls. 
L9fi  litsii  quenovUles  comnttacent  ft  dei^enlr  raires;  its  soat 
^iiaasi  tB0Jns  tiByH  qa'autrdWs ;  tos  baldaquins ,  dfts  k  I« 
dQohesse ,  soni  encore  les  plus  8sit6s  dans  les  camfyagnes'y 
oeolemeot  les  indiennes  imprim^es  ont  pris  la  place  de 
hi  serge »  o«i  de  la  toile  flamb^e  exclusivenient  en  usagii 
aulrefois.  Lee  bonrgems  et  les  ricitanis  adoptent  h  pi^ 
seat   la   mode  des  akoves,   des  Arches,*  el   baldaqaiA^ 
pour  se  dislinguer  do  vulgaire.  On  voit,  k  e6t6  du  Kt^ 
Uft  b^uilier  de  fajtenee;    derriere  lequel  est  ordinaire^ 
meulunraiueaude  buis  b^nt  le  dlmaaehe  des  Rameauxs 
quelques    imager  en   griVsse  peinture,  repf^entant  des 
sujets  pieux,  ou  Napoleon,  ou  des  batailles;  ou  la  familld 
royale ,  dba. ,  fonl  siettles  la  decoration  des  murs.  On  y 
loemarque  eneove  nne  borloge^  un  porte-Tais^elle   garni 
avee  sym6trie  de  plats  ,  de  soupieres  et  d'assiettes^  souvent 
chargies  d'enluminures ;  une  rang^e  de  cuillers  et  de  four, 
ehettes  garnit  assez  ordinairem^t  le  devant  d*ane  ou  de 
deux  des  planches  du  dressmr.  Les  matadors  seuls  ontun  buf- 
fet de  service ;  f  armoire  est  assez  commune.  Une  grande 
table  oblongue  occupe  le  mHieu  de  la  maison  manable; 
k  Fentour  sont  deux  bancs  que  rin^galit^  du  terrain  rend 
siMivent  boiteax ;    au  bout  de  la  table  est  on  billot   en-^ 
to«r6  d'une   galierie  d'eclisses,.  c'est  la  qu'on  depose  la 
grande    pinte.  Quelques    chaises ,  tress^es    en  paiHe  ou 
est  joBc  y  sont  r^serv^es  aux  tisiteurs  d'ilite. 

Le  d^faut  d'instruction  rend  le  villageois  cr^dule  et 
Buperstilieux.  Ceux  qui  infatues  des  maximes  du  jour , 
se  croient  beaucoap  plus  eclaires  que  leurs  anc^tres ,  ne 
le  cedent  k  lours  dcTanciers ,  que  sous  le  rapport  de  la 
croyance  religieuse  et  la  purete  des  moeurs;  pour  le  rest^,  iL^ 
sont  tout  aussi  ignorants  ,  ettout  en  revoquant  en  douteles 
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viriiia  de  la  religion ,  Us  ont  la  plus  (etmt  istofnMe  aax 
sorciers.»  au.  reyenants ,  aux  esprits  foUeis,  k  la  cbasse 
Hennequin  et  aulres  pu^rilites  .  semblables.  S*ils  torn  - 
bent  malades ,  ite  aaront  pkit6t  recours  aux  charlatans , 
aux  jugeurs  d'eau ,  et  semblables  capacity ,  qu'a  nn  m6- 
decin  ou  k  un  chirurgien  habile.  Les  jeunes  gens,  sor 
qui  la  religion  a  perdu  son  influence ,  fr^quentent  assez 
ordinairement  les  cabarets  et  les  cafi6s;  sacrifiant  tout  k 
cette  passion  funeste ,  ils  n'eprouTent  que  d^goAt  et  in- 
souciance pour  les  autres  plaisirs  de  leur  kge.  La  danse 
eUe^m^me ,  semble  avoir  perdu  ses  anciens  charmes  aux 
yeux  de  ces  populations  champ^tres ,  jadis  si  rieuses  et 
si  fol4tres.  Le  s^rieux  de  r^go'istne  6tend  partout  sa  triste 
influence.        % 

Plus  de  ces  repas  rustiques »  ou  Ton  se  traitait  en  amis, 
ou  Ton  s'^gayait  en  trinquant  et  en  chantant  au  dessert. 
Ce  plaisir  hereditaire  est  supprim^.  On  ne  retrouve  nuUe- 
part  la  Tranche  gaite  et  Tenthousiasme  de  nos  peres. 

Quelques  coqs  de  village,  esprits  forts  en  sabots  et  en 
blouse,  sachant  k  peine  lire,  devorent  maintenant  les 
journaux  de  Fopposition  radicale ,  et  y  croient  fermement 
comme  ils  croyaient  jadis  aux  contes  de  fees.  Enfl^s  de 
la  science  qu*ils  y  puisent,  ils  s'^rigent  en  grotesques 
orateurs,  frondent,  a  tort  et  a  travers,  les  opinions  qui 
les  blessent,  la  religion  qui  les  contrarie ,  et  ses  minis- 
tres  qui  la  pr^chent. 

Les  femmes  dans  les  campagnes,  surtout  chez  les  cul- 
tivateurs,  portent  le  nom  Ae  Maitresse,  Elles  ne  tiennent 
cependant  qu'une  sorte  de  rang  secondaire ,  elles  appr6- 
tent  k  manger,  et  servant  le  maltre  et  les  domestiques 
k  table ;  elles  mangent  ordinairement  debout  et  6*assoient 
rarement  au  nombre  des  convives;  Elles  travaillent  aux 
champs  comme  les  hommes,  et  se  livrent  aux  travaux  let 
plus  penibles. 


•^  SKT 


Co$tume  en  1640. 


L'habillement  des  habitans  de  nos  campa{^e»  est  ie  m^me 
<pie  dans  les  enviroas  de  Paris,  il  est  fait  d'6toffe  de 
laine  ou  de  coton,  assez  hygitoiques.  Une  veste,  an  gilet» 
un  pantaloQ  et  une  paire  de  ga^troas,  mi  cbapeaa  k 
haute  forme  ou  une  casquette  composent  le  costume  des 
homuies,  avecia  blouse,  devenue  si  indispensable  qu*iis 
ne  la  quUtent  pas  m^me  a  I'eglise.  ^ 

Les  etoffes  de  laines  et  de  coton  composent  legalement 
Thabillement  des  femmes>  sur  qui  la  coquetterie  et  lea 
caprices  de  la  mode  cxercent  plus  d'empire.  Leurs  v^ 
temens  ont  la  forme  de  ceux  des  demi  -  bourgeoises  des 
vilies ,  et,  k  I'exception  du  bonnet  un  peu  ^leve,  le  cos- 
tume est  ab^lument  ie  m^me»  surtout  chez  les  jeimes  per- 
sonnes,  que  dans  les  d^partemens  du  milieu  de  la  Fran- 
ce. Gomme  le  bas  prix.  des  cotonnades  permet  k  la  vani"* 
t6  de  se  satisfaire ,  on  voit  aujourd*hui ,  gr^ce  k  Thabiletd 
des  couturi^res  de  village ,  de  simples  servantes  plus  ele- 
gantes que  leurs  mattresses,  et  qu*on  prendrait  facile-* 
ment  pour  des  personnes  jouissant  d'un  revenu  consi^ 
derable:  bien  des  strangers  s*y  m^prennent,  surtout  les 
fifties  et  dimancbes,  depuis  une  vingtaine  d'ann^es. 


Langage  en  1840. 

Quoique  sans  accent  ni  patois ,  le  langage  du  pajsan 
Percheron  se  fait  remarquer  par  une  locution  incorrecte; 
il  eatropie  la  plupart  des  mots  fratacais ;  ainsi  its  disent 
enfiume  i  pour  .enflurc ,   rumtUkique ,  pour   rhumalisme , 
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moui  on  mat ,  pour  moi ;  totU  on  tai ,  ponr  toi ;  la  lisU , 
pour  r^Iite  ;  anuU ,  pMf  anjoititl*bili ;  jotiat ,  pour  trop 
pen  9  ptichai  on  pu  fo^  pourd*avantage;  juper,  pour  appe- 
ler ;  ils  terminent  eif  ege  les  mots  en  age »  comme  /bur- 
meye,  poUr  froaage^  elc.  ^  fMam,  U$  ulbmif  pour  ootis 
aUons »  Us  Tonl  t  un  gargon ,  s'appelle  un  gas  ^  am  feia* 
me  ou  fille  est  unecfioltfre  ou  une  kMaiufe  >  etc, ,  etc. 

Nous  tevmMerona  eet  artide ,  en  faisant  observer  dvM 

M.  de  BeauTais  -  de  « Saint  ^  Paul )    que  4ei|Hiid    quelqiied 

anndea,  la  jeunesse  d*uae  certaine  classe    semble  rott^* 

gir  de  Tetat  de  son    pere»  et  se  etKAre  d'un  mirite  su- 

p^rieur^    et  les  parens  soat  assez  EAiMes  pour  le  croire 

el  aider  a  ces  orgueilleux  h  sortir  de  leur  sphere  ^  pre^ 

que  tonpixrs-  au  detriment  dii  p^e  et  dtt   fite.  Ainsi ,  im 

boa  cultivateur  dira  souvent ,   noire   garp&n  a  trx>p  d'ei- 

prit  pour  Hre  un  simple  lebourmr,  faui  1$  pousser,  en 

faireunm^deetn^unamcaicu  im  noUUre;  pa  fera  hmneuf 

d  la  famille.  Mats  Tespdrknee  se  charge  souvent  de  ih- 

montrer,    qu'nn     paysan   hoan^te    bomme    vatit   mieux 

que   cent   parvenus    qui,  presque  toujours»  dcvi^nnent 

left  fl^Qx  d'ane  soci^td ,  dont  ils  devaient  «tre  les  liour- 

rietevs;  et  il  tfest  pas  rAre  de   Voir  se  r^aliser,  potff 

d'imprudens  parens ,  la:  fable  du  paysan  r^ehaul&nt  uti 

seipdBt  dans  son  sein. 

Les  Perchefons  croient  que  la  temp6i'a(ure  des  trois 
fttes  de  No^l ,  influe  sur  les  mois  de  mars »  avrii ,  et 
mai.  S'il  fait  beau  le  jour  de  Noel,  mars  sera  beau* 
s'il  fait  firoid  le  jour  de  Saint-Etienne ,  avril  sera  froid, 
et  la  temperature  de  mai  sera  celle  du  jour  Saint-Jean 
6iraiigelist6  ,  et  vic^  ver^ 

ils  disent  anssi:  quand  la  Ckanddeur  M  clmirt ,  i'hket 
eH  far  derrUre ;  i^9ind(  ce  jour  Ui) ,  h  sdeU  Imermy 
Vfme  re^re  dam  $a  eekp§fm;    c'est-i^dir^,  il  y  «  «»• 
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core  pour  quarante  jours  do  froid  ^  ce  qui  ne  se  v^rifie 
pas  toujours.  L*hitet,  disent-ils.  eiicore ,  est  un  petit 
bonhomme  cache  dans  un  bissac,  s'il  ne  Tient  t6t,  il 
vient  tard ;  s'il  n*est  pas  dans  nn  bout,  il  est  dans  Fautre. 

Suivant  eux,  s'il  fait  vent  le  six  aout,  jour.de  Notijer 
Dame-des-Neiges ,  le  bled  sera  tres-cher;  si  le  temps  est 
calme  il  sera  bon  marche. 

Enfin ,  ils  disent  encore :  telles  Rogations^  telles  fanaisons. 

S'il  fait  beau  ces  trois  jours  ^  tes  foins  se  ramasseront 
bien,  s'il  pleut^  c'est  le  contraire.  S'il  pleut  le  jour  de 
sajLQta  Opportune  (22  avril)>u*y  auram  eerjsf^ ,  m  guiji^, 
ni  prunes ;  i\\  pleut  le  jour  de  saint  Md  ( saint  Marc ,  25 
ayri'l),  n'y  aura  ni  fri,  ni  fra  (point  de  fri;|ts  ^.couteau 
ni  a'  cidre),  .    r 

La,  ou  est  le  vent^  pendant  Tadoration  de  la  croii^  ^e 
jour  des  Bameaux,»  il  y  reste.  la r  plus  gi;ande  partjie,  de 
FauneQ.  Les  villageois  du  canton  de  Regmalard  prenn^nt 
de  preference  des  buis  fleuris  pour  la   procession ,  :afia 
d'avoir  de  nombreuses  couvees  do  poulets.  Dans  les  e^p-tj 
viroiis   de  Mortagne^    on  se  garde  bien   d'en  preuiire  ^ 
parce  que  le  buis  fleuri  fait  mourir  dans  Fannee  celui  gui^ 
le  porte  k  Fadoration  de  la  croix  ou  ^  F^glise.  S'il  plenty 
le  jour  de  saint  Medard  ( 8  juia } ,  c'est  de  la  pluie  pour 
quarante  jours. 


I,, 


D<7BEAt7-D£«LA,-MAi*Lis ,  fils,  Esquisse  suf  les  tnteuTS  da  Perche. 
]>e  Bukv^Afis^bt-S,  -Paxil,  Kssai  kistoriq.  sur  Mondoiibleau.  -^Co  nntXi 
sancei  IocaUs  da  Tauteur,  tftc. 
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LiSTB  ALtaABBTIQUE  BES  HOMBIES  CEL£bRES  Nis  AU  PbRCHE, 

OV  QUI  S'y  SONT  DISTINGUis ,  SAWS  Y  AVOIB  PBIS  KAIS- 

SAIfCE  f  PAR  LEVRS  l^CRITS  t  MIS  AU  JOUR  OU  RES- 

Xis  MANUSCRITS   ,     AVBC    l'iNDICATION     DE 

CHACtN  DB  LEIRSOLTRAGES. 

IBAitLou  (  Guxllavmt  de  )  y  n^  dans  le  Perche  en  1538, 
mort  en  1616.  II  devint  premier  m^decin  du  Dauphin,  et 
icrivit  sur  la  m^decine  plusieurs  ouvrages  estim^s.  Jacqnes 
Thevart ,  son}  neveu ,  les  publia  plus  tard. 
.  Bar-des-Boulais  (  Leonard  )y  ne  ^Mortagne ,  au  Percbe, 
oil  il  exerca  la  charge  de  notaire.  Pour  complaire  k  M. 
de  Gatinat ,  aKeul  du  marechal  de  ce  nom ,  qui  mani- 
festait  un  vif  d6sir  de  connattre  Fhistoire  de  son  pays, 
Bar  partagea  son  temps  entre  les  occupations  de  sa  charge, 
et  la  recherche  des  fails  relatifs  a  la  province  du  Perche, 
II  parvint  k  force  de  soins ,  k  l^diger  un  recueil  pre- 
cieux  ayant  pour  tttre :  Recueil  des  ANTiQuixis  du  Perchb, 
.CoMTiis  ET  Seigneuries  du  Pats  ,  qu'il  d6dia  k  son  M6c6ne 
(  JIf.  de  Catinat ).  Outre  le  manuscrit  original ,  qui ,  sui- 
vant  M.  Delestang,.fut  donne  4  la  reine  Christine ,  et  s6 
trouve  maintenant  k  la  bibliotb^que  du  Yaticaa  a  Rome, 
il  en  existe  dans  le  departement  quelques  rares  copies. 

Belleau  (  Rtmy  ).  La  ville  de  Nogent-le-Rotrou  vit 
nattre  ce  poSte  au  commencement  de  1528;  il  devint  pr^- 
cepteur  de  Charles-de-Lorraine  ,  marquis  d*Elboeuf.  Son 
goAt  pour  lapo6sie  le  porta  a  faire  <les  vers;  il  y  r^ussit 
tenement ,  que  plusieurs  savans  du  temps  le  placaient 
apr^s  Ronsard ;  d'autres  mettaient  du  BcUay  avant  lui.  II 
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chante  de  pr6l&i;«nc6  la  natuiie  ^aAs  tes;  rers ;  ftaasaitl 
Fen  appelait  le  chantrc.  n  etait,  ditron,  sourd.  A  peine  epr 
tr^  dans  sa  cinquantieme  aimee^ »  il  teiimiaa  ^sa  carriifere 
le  mercredi  6  de  mars  15t7.  Ueglise  des  Augustin»  4 
Paris,  recut  sa  d^pouille  mortelle ;  ses  amis  Ty  port^eat 
sur  leurs  ^paules* 
Les  quatre  vers  suivans ,  furent  graves  sur  son  tpmbeafi « 

JSe  uillez  »  midaa  iodrntrUtiftcs. 
t)es  pierr«8  pour  couYrir  Belleau,    . 
Lui-tn^me  a  ball  son  tombeau 
Dedans  ses  pierres  preeieuses. 

Belleau  a  laiss^  t 

1  .o  Les  Odes  d*Anacrion ,  traduites  en  ters  franpais ;  Paris, 
Andr^  Rechel ,  1556,  avec  autres  pieces.  —  Nouv.  6dit. 
1574.  —  2.<>  Ode  pastorale  ^  sur  la  mart  de  Joachim  Du^ 
hellay;  Paris  ,  Koberi-Etienne ,  1560.  —  3.«  Larmes  sur  le 
irepas  de  M.  le  marquis  d'Elbauf ,  MenS-de-Lorraine ,  et 
de  madame  Louis-de-Rteux ,  son  ipouse;  Paris ^  .1567,  ayec 
gravure  representatit  le  tombeau  deM.  deGuise«  —  4.^£a 
Riconnue,  1577,  in-S^  ,  comedie.  — b.^  Diciamen  ^  metri- 
ficum,  de  Bello  huguenotico ^  ia-4^,  sans  date.  —  6.°  Ses 
Bergeries\  imprimees  plusieurs  fois  i  Paris*  —  7.°  Son 
Traite  ^t%  Pierrei  preeieuses^  intitule  Eschanges  y  est.le 
plus  estim^  de  ses  ouvrages. 

Duverdier-de-Vauprivas  attribue  en.  outre  a  ce  po6te ,  un 
PoSme  intitule,  V Innocence prisonhiire ,  et  un  autre  ;  la 
Viriti  fugitive y  traduits  tous  deux  ep  vers  latins,;  par 
Florent  Cht^tien. 

Les  (Buvres  po^tiques  de  Belleau ,  ont  et^  imprimees  a 
Tours  ,  en  1604 ,  deux  vol.  in-12. 

Benebicti  [  Jean  ) ,  n^  au  Pin-la-GarenQe ,  pr^s  Belesme, 
au    commencement  du  XVL«  siecle  ,  docteur  de  Sorbonne, 
docte,  pieux  et  Eloquent ,  vicaire^  general  de^Seez  ,  a  pu- 
'  blie  des  (closes  sur  Tancien  et  le  nouveau  .testai^fypt.,  re 
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Impfhii^efi  en-  iS86  pur  les  H6ritl^ri   dq  foteure  Chara- 
mon. 

Bbrthema'T  f  8reorffw*jFVrtn(?oti J ,  ne  Si  BeHfeme,  le  29 
tosMTdQ ,  iSt  pi^fession  dans  Tabbaye  de  la  Trinite  a  Yen- 
ddme  ,  ordrede  saint  Benolt,  le  20  octobre  174^ ,  a  Vkge 
de  20  ans.  II  savait  le  Grec,  le  Latin  etieslangocs  Orien- 
tals, eiiseijgna    le   GfTec,  I'lfebreu,  ^e   Ctald6eo  ct   le 
Syriaque.  Charge  de  lapartiediescroisddes,  pour  la  collec 
tiOn  des  historiens  de  France ,  publi^e  par  les  B^nedic- 
iins ,  il  mit  30  ann6es  a  compiler  tons  les  ouvrages    des 
^crivains  Orientaux  ,  dans  les  bibliotheques  de  Paris »  et 
recueillit  tout  ce  qu'il  etait  possible  de  decouvrir.  Comme 
Otf  ne  Croyait  pa^  avoir  de  caract^res  arabes  a  rimprimje- 
rie  royale,  ses  prScieux  articles  ne  fiirent  point  impriraes. 
Ses  manuscrits  egar6s  apres  sa  inort  n'out  pu  6tre  encore 
retrouv6s  jnsqu'^a  ce  jour  ;  c*est  un  grand  malheur  pour 
la  science.  Ce  savant  termina  sa  carriere ,  daos  le  denue- 
ment  et  Findigence  ,  le  26  mai  1794 ,  pendant  la  terreur, 
k  lat|uelle  il  snt  se  derober  ,  quoique  au  sein  de  la  cap|->- 
tale,  oft  il  est  mort. 

Bor  RDOisE  (Adrien),  ne  de  parens  pauvres,  a  Morlereau  pres 
Brou,  auPerche-Gouet,  se  distinguaparlasaintetedesavi^, 
€ontribua  k  r^tablissement  de  plusieurs  seminaircs ,  fonda 
rinstitution  de  Saint-Nicolas-du  -  Chardonnet  a.  Paris,  li 
mourut  dige  de  72  ans,  le  ntardi  20  |uillet  1655.  On  a  de 
lui  : 
•  1.^  Biiglemens  et  Matiires  des  Catechisme^  qi^i  se  foo^a 
Saint-Mcolas-du-Chardonnet,  in-12,   1655.  —  2.»  Instruc- 
Hon  mithodiqvle  9  potir  fScole  paroissiale,  dressee  en  faveur 
des  petites  6coles ,  in-f2 ,  1669  et  1684.  —  3."  L'ld^e  du 
ben  eceHsiastique^  bu  Maximes  cKHHennes  et  clericales;  Pa- 
ris,  1660.  Nouv.  6dit.  en  1714 ,  avec  la  vie  de  Bourdoise. 
Bile  avail  paru  sous   ce  litre  :  Yie  d'Adrien ,  Bourdoise, 
|»reml0r  prCtre  dte  9.  Nicolas-dq-Chardonnet ,  in-4<>  L'au- 
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leu^r  ^tait  PhUib^rt  D^scoumeauxv  fui  Va^^asK  6erite 

les  m^moires  de  CQurtin^  6galeiQent  yjiAtre  an  Btaiiiiadi^ 

(le  S.  Nicolas-du-ChardoQiiet. 

BoTiER  (  dom  Charles  )  ,  d'une  famiUe  noble  da  Perchbi 
et  UQ  des  ^l^ves  les  plus  distingu^s  de  I'aUaye  4e  Tt ron ; 
il  aTait  projete  d*ecrire  VhisUire.de  Vabta^Q  4e Saiiit*fie- 
nis-de-Paris.  Abbe  de  ce  nfiCMvastere ,  sa  noUoftse  d'lime  > 
ses  sentimens  eleves  et  ses  brilla&tes  qualiite  dn  cicrar  et 
de  Tesptit ,  lui  m6riterent  resttme  et  la.  confiaoce  detau 
ceux  qui  le  connurent.  II  mourut  le  29  mars  1M6^  A 
'64  ans..  ^ 

ijULViy^y  ii6  k  la  Bazoche^Gouet «  6QUs-pr6fet  it  la  GbA^ 
tre  y  sous  Ta  restauratipn ,  donna  &a  <iemssstoi|i  i  et,  tra^ 
Vailla  au  Constitutionnel.  II  mourut  &  Paris  le  4  jsaars  jW99f 

ri  a  laiss6  : 

1.0  Ode  sur  le  disastre  de  la  frigate  la  MSdtis^ ;  ^aris  » 
1818,  in-8o— 2.0  Poesies  politiqiies  et  tnorales;  Paris,  1826^ 
jn-18. — 3.**  tin  ouvrage  satiriqm  f  en  4  vol.  in^l2y  iati-^ 
lul6  M,  lePrefet^  lui  «st  attribue.— 4.«  Chm^we  ,  reined» 
Suede ,  draiue  historique  en  5  act^s  et  eu  vers ,  repr6^ 
sente  le  29  juin  1829  ,  sur  le  tb6Mre  Francis.  Getle  pi^c^ 
a  eu  deux  ed.  Paris,   18,29,  in*8®,      ^ 

Bry,  De-la-Clergerie  (  GiUes  ),  ii6  au  Tertrf,  fftes 
Bell^me,  a  la  fin  du  XVI.«  si^cjte,  publia,  sous  soih  dmi^ 
1.?  Un  manuscrit  de  Courtin  qu*il  arr^iKea!&c)sa(,mi^«ri^re» 
avecle  titre  d'iTt^totVe  despa'jiset  CGmti€$d\^  Pensfi^U  cIikMi 
d'Alengon,  etc.  Paris,  Pierre-le-Mur,  16^(^,  un  vol.  in-4<»^^2»^ 
additions  aux  recherches  d'Alenp^n  et  du  BtrcM^  ejc, ,  Pttrist^ 
1621 ,  iii-i"^  chez  le  m^ue.  —  3.<>  CouJfmiM  ie§  pays.^t 
baiUiagedu  Grand  Perche^  l^^t  io-8.**.  -*-  4.o  Frune-tfiefsdi^ 
Pcrc/ie,  1635.  —  5.«  Eloge  en  vers  sur  GiUes  de  RianiXf 
i597,in-8.'> 

BtRAT  (  Henrirjpsephrtldme  ) ,  oe  a  Mortagne^  le29  4^. 
ccmbre  1755 ,  cmbrassa  Tetat  eecl^siastique  ,  et  exci^f a  sti 
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foBCtions  dins  sa  rille  hatale  pendant  4  ans,  et  devint 
▼icaire  de  SaiilC4ldiior6  ,  k  ParisV  en  1784.  Passionne pour 
la  litterature ,  il  publia  plusieurs  Odes ,  Epitres ,  Fables 
etConteg/dadsdiVerses  feuilles  p6riodiques.  Echappe  comme 
par  miracle,  anx  egforgeurs  de  septembre  1792,  il  fat 
Ddmm6  seeri&taire^gen6ral  des  fortfficaticins  d'Anvers  ou  3 
pc^  et  redigea  le  ' Journal  ffAnvers.  Revenu  a  Paris,  il 
s'associa  k  nn  mattre  de  pension,  et  redigea  plusieurs 
ovrrages  sarr^dueation.  n  publia  ehtre  autres  :  i^TraiU 
9ur  lei  partieult$.-^2.'^  Memorial  gSographique.-^Z,^  Lefons 
iUmentaires  sur  la  rethorique ,  la  litterature  et  la  versi- 
fkaUon  frahfaise. — 4.«  'Manuel  du  rethoricien.  L*iibbe  Burat 
ftit,  en  1788 ,  le  redacteur  en  chef  des  Jffiches  du  Perchet 
premier  Jonrnal  de  la  province  ,  qui  ne  parut  qu'un 
an,  11  est  mort  en  1833. 

CoRDiER  (  Mathurin  )  ,'  vit  le  jour  a  la  Perriere ,  au 
Pl^rche ,  vers  1479.  Devenu  grammairien  celebre ,  il  pro- 
fessa  long-temps  au  college  de  la  Marche  a  Paris ,  et 
compta  parmi  ses  fel6ves,  le  trop  fameux  Calvin.  Ilapu- 
Mie  entr'antres  ouvrages :  1  .*»  Miroir  de  la  jeunesse;  Poitiers, 
1559;  iinprim6  a  Paris  Fannee  suivante  sous  le  litre  de 
Civility  puSr He. — 2®  Les  Cfdltoques  latins  de  Mathurin  Cordier, 
'  CotRTiN  ( Jacques-)  ,-  6ieur  de  Cisse  ,  gentilhomme  Per- 
dieroB ,  etait  fils  alni  de  Jacques  Courtin  ,  bailly  du 
Perchc.  II  a  tradnit  en  vers  frangais  les  HymnesdeSy- 
■««€ ,  *^v^que  de  Ptolemaide ,  imprim^es  avec  d'autres 
{MX^es  ,  a  Paris,  chez  Gilles  Beys.  II  a  6crit  unebergerict 
non  encore  irriprimee  quand  il  mourut,  et  plusieurs  sonnets  et 
Y«r8\stir  la  puce  de  madame  Desroches  de  Poitiers,  dont  quel- 
qnes  uns  farent  imprimis.  H  alia  aux  grands  jours  de 
Poitiers;  c'est  li,  qu'a  Texemple  des  beaux  esprits  du  temps  f 
U  lui  prit  fantaisie  de  chanter  la  fameuse  puce, 

U  est  niorl  a  Paris ,  le  18  mars   1584  ,  6ge   d'environ 

.a*  ans. 


CouRTm(/lcn^j,  avocat,  ne  i  Nogent-le-Rotrou  au  XVK 
sidcle^crivit  line  histoire  du  Perche  restee  maDuscriie ,  et 
dont  Bry-de-la-Clergerie  a  tir6  un  grand  parti.  Cette. his- 
toire format  in-folio ,  porte  la  date  de  161 1.  M.  Philippe 
Le^eur ,  cur6  du  Mesnil-ErrcunL ,  en  a  tir6  deux  copies, 
soigneiisement  Sorites.  Le  manuscrit  original  appartient 
aux  enfans  de  feu  Thonorable  M.  Libert ,  docteur  mMe- 
cin  et  depute  de  Farrondissement  d*AIengon. 

Dadre  (  Jean  ) ,  ne  a  la  Perriere ,  vers  Fan  1 550 ,  regu 
licencie  en  1576 ,  fiit  un  theologien  c61^bre  ,  et  devint 
grand  penitencier  de  Rouen.  Zele  partisan  des  ligueurs, 
il  fut  depute  aux  ^tats  de  la  ligue  en  1595.  II  a  laiss6  : 
l.o  Loci  communes  ,  simUium  et  dissimUiumf  Paris ,  1567. 
—  2.®  Eusehii  Coesariensis  episcopi  opera  y  Paris  ,  1581.  — 
3.0  Vita  Christi  Domini ;  Paris  ,  in-folio  ,  1588.— 4.°  Glossa 
turn  ordinaria ,  etc. ;  Paris.  —  5.<>  Chronplogie  historiqtie 
des  archev^ques  de  Rouen;  Rouen,   1618. 

Dangeau  (  Louis  Courcillon  de  ) ,  de  Fapad^mie  fran- 
Saise,  que  Fon  croit  ne  k  Dangeau »  canton  de  Brou  » 
en  Janvier  1643;  issu  d'une  famille  protestante ,  jl  abjura 
avant  1672.  II  ^tait  tr^s-vers^  dans  la  connaissanco  du 
Grec ,  du  Latin ,  de  FItalien  et  de  F£spagnol.  L'^tude  de 
Fhistoire ,  du  blason ,  de  la  geographieet  dela  langue  fran- 
gaise  fit  ses  d^lices.  II  ^tait  intimement  li4i  avec  Tabb^ 
de  Choisy.  Dangeau  mourut  h  Paris  le  premier  Janvier  17SS3. 
Nous  avons  de  lui :  1.^  Quatre  dialogues  sur  Vimmortaliti 
de  Vdme,  V existence  de  Dieu^  la  Providence  et  la  JReligion. 
Il  les  €omposa  avec  M.  Fabbe  de  Choisy. — 2.<>  Riflexions  sur 
toutes  les  parties  de  la  grammaire.  —  3.«  Nouvelle  mithode 
de  geographic  historique,  —  4.®  Les  principes  Au  Blason ; 
Paris,  infol.,  1709;  le  m^me  ouvrage  augmente  et  expH- 
qu6;  Paris ,  1715,  in-4o,  et  plusieurs  autres  pelites  brochures 
sur  la  grammaire ,  etc. ;  enfin  ,  un  Jeu  historique  des  rots 
de  France  ,  pour  Vusage  des  enfans ,  qui  s e  joue  comme 
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I'bntenelle  I  prononga  son  eloge  devaint  Fapademielran- 
^aise. 

1)ebreyne  (  P.-J.  -C. ) »  docteur  en  medecii^e,  de  la  fa- 
cult^  de  Patis ,  professcur  particulier  de  medecine  ,  aa 
monastere  .  de  la  Grande-Trappe ,  pr^  Mortagne  ,  pr^tre 
profes  de  eelte  celebre  Thebaide ,  ou  il  est  venu  depuis 
pins  de  20  ans,  echanger  un  nom  illustre,  et  tons  les 
avantages  qui  Tattendaient  dans  le  monde  2  contre  le  mo- 
deste  pseudonyme  de  pere  Robert ,  et  la  paix  da  ccear 
dans  Tobservance.  des  conseils  evangeliques.  Plus  instruit 
que  qui  que  ce  soil,  des  dangers  qui  nienacent  la  jeunesse 
francaise  dans  la  societe  gangrenee  ,  dont  il  a  fui  la  cor.-* 
tuption/il  a  donn6  en  1839,  un  ouvrage  aussi  interes- 
sanl  qu'utile  ,  ay  ant  pour  titre,  Pensies  i'uncrqyant  catho- 
tique,  ou  considerations phitosophiques,  morales  etc. ,  sur  divers 
sujets,  tels  que  Vdmedes  bites  ,  la phrinologie  ^  le  suicide  ,  le 
duel  et  le  magnMsme  animal ;  ouvrage  generalement  des 
'tini6  k  la  jeunesse  letlree  ,  et  surtout  aux  jeunes  gens  qui  se 
livr^nt  a  retude  de  la  medecine ,  du  droit ,  etc.,  un  vol.  in-8<> 
de  486  p^ges  ;  Paris,  librairiede  Poussielgue-Rusand,  rue 
Haute-E^uiUe ,  9 ,  4839..  Le  docteur  abbe  Debreyne  tra- 
vail^le  en  ce  moment  a  un  ouvrage  theologique  ,  egalement 
4estine  a  rendf e  de  grands  services  dans  les  circoQstances 
(\c.tuelles  aux(juelles  il  est  vappioprie. 
,  JDecoukdemanche  (  N.) ,  jie  h  Mortagne  ,  a  public  dans 
le  Globe  ,  J(j)urnal  des  Saints  -  Simoniens  ^  fivers,  articles 
concernant  la  h^ule  administration  et  I'^copomiq  politique. 
n  est  auioijrd'hui  ^  un  d^s  redacleur  de  la  Presse.  Jour- 
nal  liberaji  dynastique. 

^  ,  "bfiGBiN  (  Dom  ^ervais  ) ,  reli^ieux  honed i cti n  de  Tiron, 
est  auteur  d*un  duvragp  ayant  pour  titre  :  Les  armesdu 
vrai  chretii^n, ,  e{  le  vr.ai  refuge  de  tout  bon  cathxAiqm; 
Paris  ,  i575  ,  in-8/ 


1750,  mortlc  7  noveml)re  i831 ,  fut  80U8-pr6fet  de  ]^o)ptag»e 

jusqu'en  1814.  II  a  ponsacr^^  la  majeure  partie  46  sa  yJ^, 

k  des  recherches  tres-p.^^Qieuses  sur  le  ^ercho  ;  soa  ze\G 

'  pour  se  procurer  tQiji3.,  les  renseignem^n^  PQsribles  eUit 

'  j[pfa,ligaWe,  Si  rou  en  exce pie  1^   style    U>«rd^   cgnfus, 

incorrect  et  d^pourvu  de  lOMt  cbarn^ ,  ses  ouvrage*  soat 

tres-precieux  comme  Memoir es.  On  ne  pent  ^ier  cju'U  ,a 

bien  n^erite  de  la  patrie.  Si  s<»s  conti^mporains  le  jp^^^ent 

'  ^'ingratitude, parce  qu'ils  ne  surepi  pas.api^6cier  $es  tya- 

,vaux.etson  devouement,  la  posterfte  plus  juste ^  paiera^ 

[sa  memoire  un  justej  ti:il?jut  de  re^cannaissaJ^qe ,  pomr  les 

services  qu'il  a  rendiiis  a  rhistoira  locale..  On  lui  (Jjoit  : 

i.»  VHistoire  ancienm^  difPer.chey  Z  vol.  iurS^. ,  179t,  re3- 

tee  oiapuscritc, — 2.°  D^$  Gaule^  avant  Clovis^  in-8<>,  1797. 

— 3.«  Abrige historique  dela  Judee,  in-S®,  1797.  —  4.°  Herbier,^ 

3  vol.  in  fol.,  1783.  Ces  premiers  ouvrages  n'ont  pas  ete 

'  imprimes.  — 5."  Essaide  Chorographie  duIV.^  arrondisse- 

inent  communal  du  d4partement  de  VOrne ,  ch^f-lieu  Morta- 

ghe;  Mortagne,  derimprimerie  de  Marre;  ThcrmidoranlX. 

•  (  1801  )  ,  In-S.**  de32  pages.— 6.«  Chorographie  du  IV.^  at- 

rondissement ,  etc. ,  ou  du  district  de  la  sous -prefecture  de 

Mortagne,  ih-8.0  de  162  pages;  Argentan  ,   de  rimprimerie 

de  Marre  ,  fils ,'  an  XI  (  1803  ). — 7.®  Statislique  de  layille 

de  Mortagne,  etc.,  in-8.<>  de  148  pages  ;  Mortagne,   imprj- 

merie  de  Marre ,  1806.  —  S.**  Notice  statistique  de  la  som- 

prifecture  de  Mortagne  ;hroch.  in-8<*  de30page^;  Mortagne 

impricijerie  de  Marre,  fll^.,  1810..  ^         ,,.  .  .,. 

pENisoT  (  Gerard  J  ,  serait)  s^lon  dom  Lirpn.,  ;^e.  a  No- 
^nt-le-Rotrou  en  ^548.  UJut  IresThabile  daijisv  1^  ][angufi3 
grecque  et  latine  ,  ^t  deviat  docteur  ei^  medeqjne  k  Pwf • 
II  mourut  en  1595 ,  on  a  de  lui  : 

1.0  Un  manuscrit  en  vers  grecs  et  htins ,  sur  les  apho- 
.rismes    d'Hippocrate  avcc  quelqu^s   C^pigrammes  Jflii^. 
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Son  petit-dls  les  fit  imprimer  en  1634,  Paris,  in~8^-* 
^.  Non  ergo  solitu  thoracis  adfectus  indicat  respiration 
Paris,  1549 ,  !n-4».  —  3«.  Ergo  hysterlcis  tetue  sectio ;  Paris, 
1573,  in-4®.  —  4®,  An  hemorrhagiid  unitM  generis  remedia, 
Paris,  1574,  in-4o.  —  5<>.  Ergo ^  vera  mania  melancholia ^ 
et phrenitiSy  facilim  ut  fiunt,  ita  et  durantur^  Paris,  1586, 
in-4^  —  6».  ErgOy  facultas  nutrix  omni  viventi  necessaria; 
Paris,  1567,  in-4«. 

•  Besgbol'as  (N.),  n6  au  Perche,  fameux  conventionnel » 
Tota  la  mort  Louis  XVI,  sans  appel  ni  sursis.  On  a  de 
lui  plusieurs  lettres  dans  un  style  brutal,  grossier*  et 
digne  d'un  crocheteur;  il  montre  k  nu  la  mechancete  et 
la  noirceur  de  son  coeur  abruti.  II  est  mort  k  Mortagne 
en  1816  ou  1817,  dans  la  m^me  prison,  ou  ce  regicide 
avait    fait  jeter  taut  d*honn6tes  gens  durant  la  terreur. 

Dksportes  [Philippe),  poete,  ne  a  Chartres  en  1546, 
se  livra  k  la  poesie  fran^aise ,  et  la  cultiva  toute  sa  yie 
avec  un  succes  distingue.  Sa  grande  reputation  lui  valut 
comme  ccclesiastique ,  un  grand  nombre  de  benefices. 
Nous  le  mentionnons  ici  comme  abbe  de  Tiron.  II  refusa , 
dit-on,  plusieurs  6v6ches,  et  m^me  Farchev^ch^  de  Bor- 
deaux. Ses  travaux  litteraires  lui  attir^rent  la  faveurdes 
rois  Charles  IX ,  Henri  HI  et  Henri  IV ,  qui  le  comble- 
rent  d'or  et  de  presens.  II  mourut  en  1606 ,  le  5  octobre. 
Boileau  a  d it  en  parlant  de  Ronsard : 

Ce  poL't'.^  orguelll'-Hx,  trehuche  du  bi  haiit, 
Rendit  plus  retenus  Ocsportcs  et  Bertanu. 

Nous  avons  de  lui:  1®.  des  sonnets;  —  2®.  des  stances; 

•;— 36^  ^cs  eUgies;  —  ^^^  des  chansons;  —  5®.  des  epigrammes; 

—  d**.  des  imitations  de  VArioste;  —  7o.  la  traduction  des 

Psaumes  en  vers  franpais ,  1598,  in-8®. — Enfin  plusieurs 

autres  petits  ouvrages. 

'  tonErx-Di-KADiER  (Jean-Franfois) ,  ne  a  Chateauneuf 
C»n  ^rhiniorais,  le  10  mai  1714,  devint  avocat,  lieutenant 
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Civil  et  cfiniinel  dans  sa  ville  natale.  II  mourut  le  pre- 
mier mars  1780.  Noiis"  Iiii  devons  : 

i^.  SUge^  htstoriques  des  homme^  iUustres  de  la  pro-^ 
tmce  du  Thinierais  '  1749,  in-lS. — 2^.  Memoires  de  la 
baronnie  de  Chdieauneuf^  en  thimerais,  —  3**.  ^ibliotheque 
KistoriqiAe  et  critique  du  Poitou.  — '  4<*.  L'Europe  illustre  , 
6  vol.  in-8^,  1775  et  suiv.  — 5®.  Tablettes  historiques  et 
anecdotes  des  rots  de  France ,  depuis  Pharamond  jusqu'd 
Louis  XV,  175^,  3'  vol.  in-12.  —  6".  Enfin  plusieurs 
fttttres  ouvrages  en  vers  et  en  prose,  qu'il  serait  troj  , 
long  de  consigner  ici,  etant,'selon  Feller,  d^un  inter^t 
trds-^m^diocre. 

DuGtE-tfAssi ,  ne  au  J^erche,  depute  de  BelWme  h  la 
converitioii ,  vota  le  bannissement ,  Tappel  au  peuple  et 
If!^  sarsis.  Homme  de  moderation,  il  publia  son  opinion, 
stit"  la  t}uestion  de  savoir  si  le  roi  sera  jug6,  1793,  in-8<>. 
M.  Dugue  est  mort  k  Tilleray ,  pres  Regmalard ,  il  y  a 
sept  a  huit  ans,  dans  des  sentimens  tres-chretiens. 
"DtHAMEAu  [Pierre);  neauPercheen  1589,  entrachezles 
Jtonifes  ^n  1606.  11  devint  un  des  plus  habiles  predicateurs 
de  son  temps;  enseigna  la  philosophie;  fut  recteur  a  Alen- 
eon,  mourut  a  Moulins,  en  Bourbonnais,  victime  de  la 
peste  ^u*il  avait  contract^e  en  confessant  les  malades, 
le  25  juillet  1631,  k  42  ans.  Nous  lui  devons,  la  vie  de 
Mdrguerite-de- Lorraine ,  duchesse  d'Alengon ,  comtesse  du 
Perche,  Paris,  1658,  in-S^.  II  a  laisse  en  manuscrit  une 
hisioire  des  soixante-cinq  cardinaux  fran^ais\  cilehres  par 
teurs  actions, 

DtLORETfS  '{Jacques},  ne  k  GhMeauneuf  vers  1533, 
fat  d'abord  avocat,  puis  bailli,  vicomte  de  Ch&teauneuf, 
eit  enfin  premier  lieutenant  -  g6n6ral  du  bailliage  de  cette 
ville.  II  mourut  en  1648  ou  1655.  II  a  laisse  1<».  des 
satires  qui  ont  eu  plusienrs  editions.  La  premiere  en 
1«34,  itt-8«  — La  deuxttfeme  en   1646,  in-4».  On  hii  doit 
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aussi    de$  annotations  $ur   les  costumes  d9  ChAteauneuff 
Chartres,   Dreux;  Paris ,  1645,  in-4^  . 

DupuBssis  [Gfiude),  ne  an  Perche,  avocat  an  parlement 
de  Paris ,  mort  en  1681.  II  cuUiva  la  jurlsprodence  ayec 
un  brillant  succes.  II  fixa  le  choix  de  I'ijlustre  Colbert, 
qui  le  nomma  avocat  des  finances.  On  lui  doit  1^.  de9 
fraites  sur  la  cotUume  de  Paris; — 2i^.  4e8  Consultations^ 
publi6es  avec  les  notes  d^  Claude  de  Berrojr er  et  d*Eusebe 
de  Lauriere;  Paris  1754,  2  vol.  in^follp.  Les  ouyrages 
de  ce  savant  jurisconsulte  sont  encore  consuU^s  avec 
ftuit  par  ceux  de  notre  temps. 

Blreau-de-la-Malle  [Jean-Baptiste-Joseph-Reni),,  ne  k 

Saint-Doiningue  le  21  novembre  1742.  Yenu   en  France 

^n   1747,  il  Jut  nomme  par  Bonaparte,  membre  du  codrps 

legisktif   en    1802,    et    de   Finstitut    en  1804.   II  passa 

nne  partie  de  sa  vte  h  sa  terre  de  Landres  pres  Mauves, 

canton  de  Mortagne,   ou   il   termina  sa   carri^re  le  19 

septembre  1807.  On  lui  doit  1°.  une  traduction  des  bien- 

fails  de  Seneque^  1776,  in-12 ; —  2°.    une    traduction   de 

Tacite,   1790,  3  vol.  in-8%  tres-estiniee.  EHe  fut  fe|ni- 

primee  en  5  vol.  in-8''  avec  le  texte  en  regard,  1808.  — 

3^  Une  traduction  de  Salluste,  La  n^rt  ne  lui  pexmit  pas 

d*acliever  sa  traduction  de  Tite-Live.  Nous  devons  UJjie  es- 

quisse  sur  les  moeurs  des  haJbilans  du  Perche,  k  M.  Dureau* 

de-la-Malle,  son  fil^  ,  membre  de  rinstitut.      . 

*  Gaidtier    de  Mortagne  (  Walterus  de   Sfauritmiid.) ,  ni 

ep  cptte  ville,  devint  disciple  d'Aubry  qu  Alberic,  ohef 

de  Fecole  de  Kheims ,  qui  fut  depuis  ev^que  de  Bourgas 

e^^  1136,  U  ouvrit  ua^  ecole  publique.  dans  Tabbaj^  de 

Saint-IleWi  et  ensuite  a  LMQ.dont.il  dpymt  doyen.,  et 

^nsuite  ev^que  en  11(55.  U  assi^  au  t^G^ette  de  Timirs 

m  1163«  et  a  rassemble,Q  de  Yezelay,  es:  11^7.  II  traita 

^i.il'erentfis  matieres  theojlogiques-,  entra  autres  celles  des 

$^cremens  de  Tordre  et  d^  marifge.   II  6ruvi4  ^u^uri 
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li^ttred  sur  dite  ({uestions  rcligieuses  ei  th(^6ldgiquefi  a1or$ 
fbrt  en  vogue,  tine  de  ces  lettres  etait  adressee  au  fameux 
Abailard',  amatit  d'fieloise,  mrnomme  Maitre  Pierre,  Le^ 
inanilscrits  de  ^ce  saint  pr^lat  ^taieht,  comme  ceux  de 
BbgaeSy  son  compatriote ,  deposes  a  Tabbaye  ijd  Seez. 

.  Gautier  moiirut  en  llTiy  et  fut  inhume  dans  T^gUse 
de  Tabbaye  de  Laon,  ordrq  de  Premoni^e.  wquel  il  ap- 
partenait  avant  $oa  ^piscops^L  Yoici  repUauhe  girav^f 
sur  son  tombeaa: 

<     f  *  »  •  " 

A        *     ■     «  ■ 

Hic  iego  GalterjaiS',  quod  tletego,  mttt;aqit«i<pelTa 

Praesulis  acta  loquor:  pro  liofgfia.  sunt  mihi  meira* 

Consilio,  monitUy  virtutibus,  hoc  modo  Tit^ 
■"  Kexity  correxit ,  erexit  ove5  ^t  ovile, 

'    '         Xlifui^  liuic  pletas  sale -sed  condita  vigoris, 

Torpida  ne  fieret  virtus  et  egena  snaporis. 

Absltdit  hunc  mundo  divUio  discipuloram 
i-  *  Vivat  IB'  aet^rntiin  nierilis  adjuius  eorum. 

'  Sautter,  comme  «gv6qu6  de  Laon,  toit  due  et  pair  ^e 
Prance. 

Geoff'bot  le  Grbs,  {GaufridUs  Grossus),  religieiix  de 
Fabbaye  de  Tiron,  €crivit  vers  1135,  la  vie  de  saint 
Bernard,  abb6  et  fondateur  de  Tiron,  II  dedia  cet  ou- 
trage ,  remarquable  par  la  rigoureuse  exactitude  des 
fdlts,  a  Geoffroy,  6v6qu«  de  Chartres,  qui  Favait  en- 
gag6  k  Fecrire.  Le  savant  Souchet,  chanoine  de  Chartres 
et*  chancelier  du  chapitre ,  publia  la  vie  de  Bernard ,  sous 
lef  litt*e:  B.  S^rriardi  fundatoris ,  et  primi  ahhatis  55. 
Trinitatis^ de  Tironio ,  ord.  5.  Benedicti^  vita^  autcfe 
cocetaneo ,  Gaufrido  Grosso ,  nunc  primum  prodit  in  Iticem^ 
operd  et  studio  J:  Bapti  Sotwheti,  5.  T.  Doct.  et  Carnf^. 
Can.  Paris,  J;  Billaine,  1649,  in4«. 

'  GiKorsT  (/(wgwfer-Cfear/e^),  ancien.  membre  de  Tassem- 
bite  Mgl^atire,  i&  1^  convention,  ^u  conseil  des  Cinq- 
Gents,  president  du   tribunal   de    premiere  instance  de 
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rarrondissement  ile  Nogent^le-Roirou,  membre  de  1^ 
legion  d'honneur,  naquit  a  Nogent-le-Rotrou  le  14  mai 
1749 ;  il  embrassa  la  carriere  da  barreau.  II  refusa  avec 
fermete  de  voter  la  mort  du  vertueux  Lpuis  XVI,  et 
s'attira^  par  ce  refus,  la  haine  des  assassins  de  F^poque. 
Apr^s  le  18  brumaire,  il  reprit  ses  fonclions  d'avocat,  et  fut 
nomme  president  du  tribanal  de  saville  natale.  II  exercait 
encore  les  fonctions  de  sa  charge,  quand  la  mort  vint 
le  frapper  le  29  avril  1836 ,  dans  la  87<^.  ann^e  de  sod 
&ge.  Les  habitans  de  Nogent  ont  ^lev6  sur  sa  tombe 
un  petit  monument  dont  la  suscripiion  relate  les  diffe- 
rentes  charges  qu'il  remplit  dans  sa  longue  vie.  Son 
principal  eloge  se  borne  k  ce  peu  de  mots :  a  II  vota 
JO  contre  la  mort  du  roi ;  il  fut  proscrit  apres  le  31  mai; 
»  il  fut  toute  sa  vie  pauvre  et  bienfaisant  » 

Girousl  a  publie  divers  Merits  en  douze  brochures » 
dont  les  principales  sont:  1^.  de  Vordre  judiciaire ,  in-18 
d*environ  200  pages;  NQgept,  Andre  imprimeur,  sans 
date.  C*est  une  critique  du  nouvel  ordre  judiciaire.  —  29. 
La  procedure  simplifUe,  Nogent ,  mars  1806,  in-S^'  de  96 
pages.  —  3*».  Essai  sur  Vhistoire  de  la  BourbonnaUe  de 
Margon,  pres  Nogent-le-Rgtrou ,  ci-devt^t  le  AepuMicain, 
et  auparavant  Nogent-le-Bethune ^  alias,  Enghieti-le-Frafi^ 
cats,  etc.  etc.,  in-8o  de  56  pages;  Nogent,  Gouverneur, 
impr.  1832;  rapsodie  burlesque  n'ajant.  pas  le  sens  com- 
mun,.  ni  le  plus  petit  rapport  avec  le  sujet  qui  en  fait 
ie  titre,  c'est  un  ramas  d'absurdites ,  fruits  d'une  imsH 
gination  en  delire;  la  derniere  phrase  se  termine.ainsi: 
Wavait  -  U  pa$  V experience ,  Vhis. 

De  toutes  ces  productions,  presque  totalement  incoonues 
du  public,  les  unes  sont  bizarres,  mordai^esi  caustique^  te 
surtout  obscures.  Quelques  unes  contjenneni  des  reflexions 
assez  judicienses.  Toutes  sont  marquees  an  coin  da  la 
plus  grande  originalite. 
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GoBy^ox  {JjBan]^  vit  le  jour  k  Bell^iind,  daps*le  XV  « 
Steele,,  et  mourutdansle  XV^*  II  fut  eleyd  k  la  (lignite 
de  vicomte  du  Perche ,  et  deviot  medecin  de  Francois  I*'. 
Nous  lui  devons  un  traite  dc  m^decine  ayant  pour  titre: 
JLe  sommairey  §t  .^ntreienemenf  de  vie.  Get  ouvrage  com- 
pose en  fayeur  d^$  pauvres^  par  les.ordres  de  madame. 
Marguerite-de-Lorraine ,  duchesse  d'Alen^^on  et  comtessoc 
du  Perche 9.  fut  imprime  en  153Q,  format  .in-lS,  ^ 
Alen^on,  chez  Simon  Dubois. 

Goui«£T  (Florent)j  ne  k  NogenMe-Rotrou.  II  pons  a. 
laisse  un  opuscule  el6giaque  ayant  pour  titre :  Pleurs  U^ 
regrets  sur  le  tripa$  de  M.  Christophe  de  Thou^  dedie  k 
M.  de  Thou,  ev^que  de  Chartres,  et  a  M.  |Iurault> 
seigneur  de  ChiTerny,  Paris ,  1583^  petit  in-12  de  16  pag. 
(On  lit  sur  le  titre  far  Florent  Govlet ,  Percheron 
Nogentin }.  ^ 

GouLET    {Nicolas)  y  ne  k  Nogent  -  le  -  Rotrou ,    y  fiit. 
]oi|g4emj[»s  procureur  fiscal.  Appele  ensuite  aux  fonctionsi. 
de  procureur  du  roi  k  Chartres ,  il  y  termina  sa  .prriere . 
pendant  les    guerres  civiles.   II  ^tait,  dit-on^  tres-Ters6 
dans  les  lettr^s  et  la  jurisprudence.    Bry  Qt  imprimer 
une  de  ses  dpigi^ammes  latines,  composee  k  Tocqai^ion  de 
la.  redaction    des   coutumes   du  Grand -Perche,  qui    eut 
lieu  a  Nogent  en   1558. 
GuERiN  (Leon),  pe  a   Mortagne,   litt^ratei^r  distingue. 
,  11  a  public  1^    des   chants  lyriques,  en  18299.in-18«  — 
^0.   Les  chroniques  du  cafe  de  Paris ^  Paris,  1833,  jn-8^. 
—  3®.   Les    voix   na'ivesy    1838,    in-S®.  —  4«.     Un  drame. 
de  Cromwel.  11  a  travaille  a  la  redaction  du  Journal  des 
ev^fans ;  —  puis  de  la  Gazette  de^  erf,fans;  —  dU  Voleur,  etc. 
On  a  encore  de  lui,  Vieilles  et  nowoetles  histoires^  VdCiVA, 
Alph.  Levavasseur.  , 

fjAam  (Pt^rrc),  ne  k  Chartres,  professeur  au  college , 
M[azariii  a  Paris.   II  devint  cure  de  Saint -Maurice -de- 
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tiatotip,  pr^s  la  t'^pe,  e t  y  t^tmiha  sa  carHfete.  It  jd  iaisae: 
Eisai  physique  sur  Vheute  des  mareei  daris  la  trier  Rouge, 
€ompaHe  at^ec  te  passage  des  ItSbreiCx.'  Le  savant  dom 
Caimet,  Taisait  grand  cas  de  cet  essaf.'  '    "'" 

HtGtEs,  dc  lAortagne,  {Hugo  de  MatA'tiaveid) ,' est  au- 
teuf  d'rin  tfait^  snr  la  ibi  et  Fesp^r^^e,  qut  lest  au 
tond  'chfi'  cdurs  complel  dfe  thfeologie,  Le  tnattuscrit  qui 
^tait  ^  Ta  t)ibliOth6qtie  de  Salnt-Martirf-^de-Siier  tf  a  jamais 
616  imprim6.  Les  seals  artides*  qtffl  n'aH  p^s  ttaites, 
sbnt  Icfs  sacreiiiente  dfe  l^ordte  et  da  mariage,  qai  Font 
616   depais  pat*  soft  idonipatriote  <laatier,  tfe  Mo^taglbe. 

LjLcntsif(Ari&  [Duchemin  de  la),  Iieat6tiaiit-geir6t'al  bo- 
nor^trfe  de  Mortiighe,  ihertitoe  de  plusieiirs  iicademles ; 
publia'dads  les^  A^chei  du  Perche,  mi  cettaitt  nombre 
de  pi6c^^  de  vei-^,  et  aiie  i-eponse  a  uiA  article  d^OdoIent- 
Desnos  sur  Vemeafl.  II  a  travaill6  a  rencyclop6d!e.  Les 
articles  Maires  du  pdlals  et  Mrisprud^nce  sont  de  lui. 
IF  ftit  meinbfe  dii  mus6e  de  Paris  de  1810'  k  fS42.  L'i3- 
pbqu6  de  sa  mort  nous  est  iticonnu6.     *    '  '  ^ 

LAMBERt  {  Softi  Jedn)y  feligTeui  K6ti6dictin,  ap^afite- 
nanft  k  Fordfe  de  Cluni,  dhantre  du '  nionast6re  de  Saint- 
Detiis  de  Nogent -  le  - Rotrou.  Lafci'dtf  da  USaiiie,  cite 
cdmme  ouvrage  de  Lambert :  1*».  TraH'dctiok  db  td  sebonde 
partie  de  VHorloge  de  Vempereur  Marc-Aufiteitat^^^  158D. 
-^2®.  Setfnons  itarigeliques ,  pour  toUs  Us  jours  de  Carbine 
el  les'  )Pestes  de  Pasques,  d6di6s  k  Nicolas  de  Thou, 
6v6que  de  dhart^es  et  prieur  de  Saitit-bertis  de  Nogent, 
1582.  ...     - 

LaMi  ( dom  Pranfois ) ,  n6  i  Monthireau  atrondlssement 
de  Nogettl-Ie-Boiroti ,  au  Perche,  en  tft36,  de  parens 
nobles,  poha  d'abbrd  les'  artties,  qu'il  quitta  poul*  le 
cloltre.  II  entraladans  congr6gation  de  ^alnt-Maur;  et  y 
fif  profession 'en  1659.  II  moarut  a  iabbaiye  de  Saint- 
Dents   le    4  avrSl  1711,  ihffriimeiit  r6grett6,    tJint' pour 
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set  luni^reB ,  que  pour  ses  eminentes  veHus  et  se6  rares 
quaUt^s,  ce  sarant  bdn^ictin,  la  gloire  de  sa  pairle,  a 
earichi  le  pablic  d  an  grand  nombre  d't>uyrages.  Nouft 
Be  citerons  qae  les  principaux :  1<>.  TraUS  ( tres-estim^  ] 
de  la  cannaUsance  de  soi^m^me,  6  vol.  in-12;  la  pIuK 
ample  edition  est  celle  de  1700.  —  ^.  Nouvei  atheUme 
renversi,  voL  in-12  coutre  Spinosa.  —  S®.  LincrMtde 
ameni  d  la  religion  par  la  raisofty  etc ^  Paris 9  in-12, 
1710  y  rare  et  tr^<e8timi&.  —  4<>.  Les  premiers  ilements 
des  sciences,  etc.,  1706 >  in-12«  —  5<>.  Conjectures  sur  les 
divers  ejfets  du  tannerre^  1689,  in-12. —  6*>.  Lettres  phi^ 
losophiques^  sur  divers  su^ts  importans,  1703,  in-12.  — 
?«•  Les  gimissemens  de  Vdme  sur  la  tyrannic  du  corps^  in-12; 
-^8^.  Lettres  thiologiqnes  et  morales  ^  in''12.  —  9^.  De  l4 
connaissance  et  de  Vamour  de  Di€u\  in-12,  onvrage 
public  apres  la  mort  de  Tauteur. 

Le  Becn-ds-Charmettes  (Philippe  Alexandre),  n6  k 
Bordeaux  en  1785,  ancien  prefet  sous  la  restanration 
de  la  monarchie,  propri^taire  et  domicilii  dans  la  com- 
mune de  Ceton,  a  mis  au  jour  plusieurs  ouvrages  dis- 
tingues  qui  Font  mis  an  rang  des  meilleurs  litterateurs 
de  notre  epoque.  On  lui  doit  i^.  line  traduction  frahpaise 
de  rhistoire  de  la  rivduiion  de  Naples.  *-  2^.  Histoire  de 
Jeanne^' Arc,  surnomnUe  la  puceUe  dOrUans,  tir^e  de 
ses  propres  dMarations,  de  144  depositions  de  t^moins 
oculaires,  etc.;  Paris,  1817,  4  vol.  in-8<»,  figures; 
ouvrage  qui  eut  une  grande  vogue  et  donna  naissance 
aux  Messeniennes  de  Casimir-de-Ia-Vigne.  —  ^^  Le  nouveau 
cri  de  la  France  ou  VOrUannaise,  in-4s  chant  national. 

—  4  ^.  La  nymphe  de  la  Sarthe ,  cantate  representee  sur 
le  theatre  du  Mans,  10  novembre  1817.  -^  5<».  L'OrUanide, 
poeme    national,    28  chants;  Paris,  1819^  2  vol.  in-8*. 

—  6^.  Etudes  franpaises  de  littirature  et  de  morale;  Paris, 
1822 »  2  vol.    ill  -  S"".  II  a  aononce  la    publieatifin  d'uii 
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PoSme  df  Pelage  f   Iraduii  de  Tespagnol  Rodrigne  Colta. 

Le  FoBESTiER,  cur^  de.Hortagne,  pablia  en  1659  un 
m^moire  tr^^savant  et  tr^s-interessant  y  rempli  de  re- 
cfaerehes  precieuses .  pour  d^fendre  les  prerogatives  et 
pre^mineDces  de  la  TiUe  de  Mortagne,  eontre  celle 
de  Bell6ine ,  sa  .  rivale ,  dans  un  proc^  qui  ^tait  a 
ce  sujet  au  conseil  priT^  dn  roi.  Ce  M^moire  d'en- 
viron  150  pages  in-folio,  n'a  jamais  ^t^  imprime. 
(.L'auteur  des  Chroniques  Pereheronnes  a  puis^  beaucoup 
de  renseignemens  dans  une  copie  de  ce  plaidoyer  qii'ii 
a  eu  le  rare  bonheur  de  d^couvrir). 

LiBEAGE  (Marin) ^  n^  k  Bellou-le^Trichard ,  canton  du 
Thcii,  au  Perche,  du  diocese  du  Mans  ayant  1790,  est 
cit6  par  Bry,  comme  auteur  de  quelques  productions 
liU^raires  ou  de  jurisprudence  ecrites  en  latin.  Nous 
ignorons  le  nom  et  le  titre  de  ces  ^rits,  dans  lesquels 
Tauteur  s'intitule  Cenomanensis.  II  vivait  au  XVI«.  si^cle, 
vers  la  fin  et  m^me  au  conmiencenient  du  XYIK 

LocHON  (Etienne)^  mk  au  Perche,  dans  Farrondissement 
de  Nogent-l«-Rotrou  y  docteur  en  Sorbonne  et  cur6  de 
Betbonvilliers ,  pr^s  Authon,  a  laiss^  plusieurs  ouvrages 
religieux;  1^  Ahrigi  de  la  discipline  de  Viglise^  etc., 
Paris  1702  et  1705 ,  2  vol.  in-S"".  —  2<>  Entretien  d'un  homme 
de  caur  et  d'un  solitaire,  sur  la  conduite  des  grands; 
Paris,  1713,  in-12.  —  3^  La  nu>rt  des  picheurs  dans 
Vimpinitence^  sur  des  exemples  tir^s  de  r^riture  avec 
des  reflexions;  Paris,  1709,  in-12.  —  4o.  Traiti  du  secret 
de  la  confession,  etc.,  avec  le  supplement;  Paris,  1708, 
et  niO,  2  vol.  in-12.  —  S^.  Le  vrai  divot,  en  toutes 
sortes  d*6tats,  selon  I'ecriture  et  les  Peres;  Paris,  1719, 
ln-8<>.  Ce  savant  eccl^siastique  percheron  termina  sa  car- 
ri^re  a  Paris ,  en  1720. 

MagnA  de  Marolles  (N.),  ni  k  Tourouvre,  mort  en 
1794.  On  lui  doit  m  Traiti  de  la  ckasse  siu  fiisU,  encore 
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eslim^  des  :cfaasseurs ,  il  fut  an  des  principaux  ifedacteurs 
d'un  dictionnaire  historique  en  6  vol. ,  par  une  soci^te  de 
gens  de  lettres ;  publie  a  Caen ,  chez  Leroi. 

Marcoutill£  (  Jean  de  )  ,  ne  dans  le    Percbe ,    d'une 
famille  noble  j  en  1540.  L*epoqae  de  sa  mort  est  inconnue. 
On  a  de  lui :    i.^  Maniire  de    bien  policer  la  repuUique 
ChrStienne^  etc.; Paris.    1562;  Rouen,  1583,  in-8.o  —  2.o 
Traite  contenafU  Vorigine  des  temples  des   Juifs^   ChrStiens 
et  Crentiis ,  et  la  fin  calamiteuse  de  ceux  qui  les  ont  raines; 
Paris,  1563,    in-8<>.  —  3^   Traiti  enseignant  dou  procide 
la  diversite  des  opinions  des  hommes^  ibid.,  1563,  in^». — 
4**«    Kecueil  mimoraUe  d*aucuns  cas  merveUleux  adventis 
de  nos  ans ,  et  d'aueunes  choses  estranges  advenues  is  slides 
passes;  Paris,  1564,  in-8<».  —  5<>.  Traite  de  la  hontS  et  de 
la  tnauvaiseti  des  femmes;  Paris  1664,-66  —  71,  in-8^; 
1575  revu  et  corrige;   1586  in-16.  —  6^.  Traiti  de  Vheur 
et  mtUheur  du  mariage^  ensemble  les  lois  connubiales  de 
Plutarque,  traduites  en  fran^is^  1564 — ^71 ,  in*8^ ;  Lyon , 
1602,  inr>8<>.  —  Excellent  opusctUe  de  Plutarque  y  1563  in-8<>. 
—  8''.  Ckritien  avertissement  aux  refroidis  et  icartis  dela 
vraie  et   aneienne  iglise  cathdique;  Paris  1571,  in-8<>. — 
9®.    Traiti  de  la  bonne  et  mauvaise  langue;  Paris,  1573, 
in*8<>.  — 10^.    Be  la  digniti    et   utiliti    du  sel,   et   de'  la 
grande  chef t6  et  presque  famine  d'icelui  en  Fan  present; 
Paris,  1574,  in-8<>.  Get  ^crivain  a  foumi  le  tome  YI  an 
recueil  des  histoires  prodigieuses,  etc.;  Paris,  1598,  in- 
16. 

La  presque  totality  des  ceuvres  de  Marcottville  ont  ^ti 
imprim^es  chez  Jean  Dallier^  k  Paris. 

Harteliebe  (Pierre  de  la)^  n^  k  BeU^me,  vers  Tan 
1550,  deirint  avocat  au  parlement  de  Paris,  puis  con- 
seiller  d*etat ;  il  a  laisse  quelqnes  plaidoyers  doquens , 
parmi  lesqaels  on  distingue  surtout  celui  contre  les  Jisuites; 
alors  traeass^s  comme  il  te  furent  depuis,  en  1764  et 


IMg.  Ce  plaidoyer  ful  imprimc  &  Paris  en  1612,  formal 
iiHl2»  el  h  Amsterdam,  in-4o.    Get  aTocat   mottrut   en 

1631. 

Patu  (Juks  de  SaifU-VineentJ ,  n^  au  chAteau  de  la 
Pelloniere,  au  Pin-la-Garenne ,  pr^  Mbrtagne,  en  1801, 
avocat,  et  membre  de  la  soci^t^  des  antiqnaires  de 
Normandie.  On  lai  doit  le  texte  eocplieatif  de$  vues  pitUh 
resque$  du  Perche  et  de  VAlenpannais ,  dessin^es  par  Dnplat, 
Renoax ,  Adam ,  Chapuis ,  Droliog ,  et  anires  artistes  d'un 
grand  talent.  Ami  devoa6  de  son  pays,  M.  de  Saint- 
Vincent  n*a  recul6  devant  aucnn  sacriBce  pour  donner 
^  ee  bel  ouvrage  tout  Vint6r6t  possible.  II  fat  publie  en 
plttsieurs  livraisons ,  format  in-4<».  oblong^,  a  commencer 
en  1826. 

PiLATBE  ( Pierre ) ,  n6  k  Hortagne ,  se  d^voua  k  I'^tat 
eccl^siastique ,  devint  grand  cbantre  de  la  cath^dralo  de 
Siez ,  secretaire ,  et  intime  ami  de  M.  Jacques  Camus  de 
Pont-Carr^ ,  son  6v6que ,  ce  prelat  lettr^,  jaloux  de  poss^- 
der  tous  les  renseignemens  possibles  snr  Thistoire  de  son 
diocese,  chargea  notre  compalriote  Tabb^  PilAtre,  de  se 
li\rer  k  des  recberches  bistoriques  sur  T^glise  et  le  dio- 
cese qu'ii  administrait.  Celui-ci,  dont  le  goiit  pour  ce 
genre  de  travail  etait  bien  prononc^ ,  se  mit  A  la  tAche 
avec  une  indicible  ardeur.  Apres  plusieurs  ann^es  de 
fructueuses  investigations  il  composa  des  memoires  sousce 
titrc :  De  eccleaid  diwcesis  sagiensis ,  commeniarii  dirofto- 
logici  ex  diversis  abbatiorum  cartaphyriis ,  et  nobilium 
tituliSfjugsu  illutrissimi  ac  reverendissimi  Dam  Jiicobo  Camus 
Poncarreii  episcopi  Sagiensium  in  tmum  collecti  et  comparaii 
turd  et  sollicitudine  ,  M.  Petri  PUastre  presbyteri ,  sancUe 
Sagiensis  ecclesioB  prcecantoris  ac  eidem  episcopo  e  secretin , 
1646 «  5  \oL  in-folio.  Tout  Touvrage  est  divise  en  quatre 
du  cinq  parties;  la  premiere  donne  une  idee  gifenerale  du 
dioe^sc ,  une  nomenclature,  des  auleurs  qui  en  ont  parity 
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et  des  eviftques  de  Seez  depuis  Tan  110,  ou  U  fait  mal  h 
propos  yivre  saint  Latuin,  jusques  vers  Tan  1120. —-La 
deuxieme  depuis  1124  jusqu*^  1319  (partie  ou  se  trouvent 
des  lacunes  et  des  feuilles  dechirees}.  —  La  troisi^me 
depuis  1319  jusqu'en  1510.  —  La  quatri^me  depuis  1510 
jusqu'en  1646,  continuee  jusqu*eu  1652.  II  avait  aussi 
compose  des  m^moires  genealogiques  qui  se  sont  trouv^s 
perdus.  Ce  savant  et  laborieux  ecclesiastique ,  mourut  le 
6  juillet  1666.  Ses  ouvrages  passerent  de  la  bibliottieque 
de  Saint-Martin  de  S6ez  eotre  les  mains  de  M.  Odolent- 
Desnos  d'Alen^on;  ils  sont  aujourd*hui  en  la  possession 
des  enfans  du  feu  docteur  Libert,  m6decin  et  depute 
d*Alencon,  mort  en  novembre  1836. 

II  est  deplorable  pour  notre  diocese,  que  tons  les 
manuscrits  relatifs.  k  Thistoire  de  T^glise  de  S6ez,  soient 
entre  les  mains  des  laics  amateurs  et  Strangers  k  la  ville 
episcopale.  Les  uns  sont  a  Alengon  et  les  autres  k  Aiv 
gentan.  Les  bibliotbeques  de  lev^ch^,  du  chapitre  et 
du  seminaire,  ne  renferment  rien  ou  presque  rien  en  fait 
d* ouvrages  historiques  concernant  Tev^che  de  S^ez. 

PosTEL  ( Jglaee  de  ] ,  plus  connue  sous  le  nom  de  ma- 
dame  de  Gorday,  nee  au  chdteau  du  Baudry,  pr^s  Ver-* 
neuil,  commune  de  Rueil,  canton  de  Br^solles,  au  Perche, 
le  22  mars  1796 ,  de  Joseph-Charles  Postel  et  de  Hel^ne- 
Genevicve  Desmonts-de-Guemonville ,  Spouse  de  M.  Jules 
de  Corday,  parent  de  Theroine  qui  d^livra  la  France  de 
rinfiSime  Marat.  Outre  une  foule  d*el6gies,  d*6pitres  et 
autres  morceaux  po^tiques ,  tels  que  la  Harpe  de  McUvina ; 
atix  mines  d'Anet;  a  la  nuit;  Meditation;  d  un  tnarin; 
Biverie ;  Julia ;  Le  Mont-Blanc ;  Tristesse ;  Ashaverus  ;  Le 
proscrit:  etc.^  etc.y  etc.  Nous  devons  encore  k  cet  muse 
du  Perche;  1"".  un  po^me  intitule  I^s  deux  smursy  1  vol. 
in-S®.;  Louviers,  Achainlre,  imprimeur,  1838.  —  2®.  un 
ouvragc  en  prose  ayant  pour  titre :  Dix  mots  en  Suisse , 
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in-8*>  de'  463  p'ages,  pnblie  aa  pt*oflt  des  hospitallers  da 
grand  Saint-Bernard;  Lonviers,  imprimerie  de  Ronssel 
et  Bardotti^,  1839,  magnifique  edition  de  luxe;  contenant 
la  relation  de  son  voyage  dans  ces  pittoresques  contr^es. 
Madame  de  Corday  nous  promet  un  autre  pocme  intitul6 
Les  fleurs  neustnennes. 

Puis  ATE  [Joseph  9  comte  de)^  lieutenant  -  gen^rdl ,  n^  k 
Mortagne  en  1754,  d*une  antique  et  noble  famille  qui 
Occupait  la  charge  hereditaire  de  grand  bailli  du  Percbe, 
fnt  destine  tout  jeune  k  T^tat  eccl6siastique ,  et  envoye 
an  s^minaire  de  Saint  -  Sulpice  ou  il  fit  d'excellentes 
etudes  jusiqu'a  Tdge  de  18  ans.  Ne  se  scntant  point 
de  goiil  pour  le  saint  miuist^re,  il  quttta  Thabit  eccle- 
siastique  pour  prendre  T^p^e.  II  fut  61u  en  1789  depute 
de  ia  noblesse  du  Perche  aux  ^tats  -  generaux ;  devint 
marechal  de  camp  en  1791  ;  il  commandait  Tarmce  d6- 
partementale  de  TEure,  qui  fut  battue  par  les  troupes 
de  la  conventfon.  Les  terroristes  mirent  sa  t6te  a  prix. 
II  passa  en  Bretagne  pour  y  reorganiser  les  troupes 
royalistes,  n'ayant  pu  r^ussir,  il  d^termina  le  minist^re 
anglais  a  faire  Texpedition  de  Quiberon,  dont  on  con- 
natt  le  malheureux  resultat.  Apres  cette  faeheuse  affaire, 
il  obtint  de  TAngleterrc  unc  somme  suffisante  pour  aller 
vivre  au  Canada  avec  quelques  officiers  qui  lui  resterent 
fiddles;  il  n*en  revint  qu'apres  la  paix  d*Amiens,  ou  il 
trouva  les  esprits  aussi  pr^venus  contre  lui  qu'auparavant. 
II  les  irrita  encore  d'ayantage  par  les  memoires  qu'il 
publia  de  1803  h  1808 ,  sous  ce  titre:  Mimoires  du  comte  de 

Puisaye^ qui  pourront  servir   d  Vhistoire    du  parti 

royaliste  durant  la  derniere  revolution,  6  vol.  in-8<!.  Get 
ouvrage  rempli  de  faits  curieux,  fut  chaudement  com- 
batttt  a  son  apparition  dans  qaelques  brochures  et  feuilles 
p^riodiqnes,  ont  avait  annoncc  des  refutations  plus  com- 
plettes  qui  n'ont  pag  paru,  ce  qui  proiiverait  en  favcur 


de  notre  cotnpatriote.  Mai  avec  Louis  XYIII  h  cause  de 
ses  d^m^es  avec  ses  agens  et  ses  ministres ,  il  resta 
toujours  en  Angleterre ,  ou  il  viyait  d'une  modeste  pension, 
car  il  ne  lui  restait  rien  de  tontes  les  sommes  mises  k 
sa  disposition  pour  ^tre  r^parties  parmi  les  royalistes 
insurg^s  et  les  Emigres.  Quoiqu'en  ait  dit  la  calomnie  / 
il  les  avait  fid^lement  distributes  k  qui  de  droit.  Le 
comte  de  Puisaye ,  grand* croix  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
n'a  jamais  revu  le  sol  natal ;  il  est  mort  k  Hammersmith, 
prto  Londres,  le  13  octobre  1827,  kg^  de  73  ans. 

Q0ATREMAIAE  (Dom  Jeafi-Robert } ,  n6  k  Courcerault» 
au  Perche,  canton  de  Noc6,  en  1611.  II  publia  contra 
Naude  deux  ecrits  tres-vifs  pour  d6montrer  que  Gersen, 
^tait  I'auteur  de  Tadmirable  livre  de  Fimitation  de  J.-C. 
Ces  deux  ecrits  latins  furent  ^dites  k  Paris  en  1649  et 
1650,  format  in-S".  On  a.  encore  de  ce  savant  b6nedictin, 
deux  dissertations  tendant  a  d6montrer  que  Fabbaye 
de  Saint-Germain-des-Pr^s ,  relevait  imroediatement  da 
saint-si^ge.  EUes  furent  publiees  k  Paris ,  la  premiere  en 
1657,  in-S**. ;  la  seconde  en  1668,  in-i®.  11  publia  un 
troisieme  6crit  de  ce  genre  Tan  1659  en  faveur  de  Tab- 
baye  de  Saint -M^dard  de  Soissons.  Les  ouvrages  de 
Guilbert  Mauguin,  publics  Tan  1650,  2  vol.  in-i^.,  sur 
la  grdce  et  la  predestination ,  sont  mal  a  propos  attribu6s 
k  notre  compatriote  par  quelques  ^crivains.  Ce  religieux 
etait  k  Fabbaye  de  la  Ferri^re-en-Gatinais  pour  y  pren- 
dre les  bains;  il  se  noya  dans  la  riviere  le  7  juillet 
1671 ,  kge  de  59  ans. 

Ramcjb  ( Armand-Jean  le  BottthilUer-de' ) ,  c^lebre  abbe 
et  reformateur  du  monastere  de  la  Trappe,  y  6crivit 
plusieurs  ouvrages  pendant  sa  longue  sa  carriere.  (Voyez 
$a  vie  dans  Feller,  Marsollier ,  dom  le  Nain  et  Maupeou). . 

RoKKT  ( Franpoii ) ,  ne  au  Perche ,  dedja.  a  Jacques  dc 


» 

Silly »  cv^quea  de  S&ez ,  ia  traductipn  frwfaise  de»  ^ilr«f 
de  Pic-dc-la-Mirandole ,  eo  1520. 

Thiers  [Jean-Baptiste)  ^  ne  a  Chartres,  11  novembre 
i63&,  cel^bre  cure  de  Champrond  en  Gatiae,  au  Perche^ 
a  public  une  foule  d'ouvrages  tant  latins  que  frangais , 
dont  le  plus  coddu  est  son  traUi  des  suppersMums ,  16799 
ixi-12,  II  est  mort  dans  sa  cure  de  Vibraye,  diocese 
du  Mans,  le  28  fcvrier  1703*  Les  dem^les  qu'il  eut  avec 
le  chapitre  de  Chartres,  Tobligerent  k  pennuter  celle 
de  Champrond  contre    cette  derniere. 

Thouassu  { /.  L.  F.  M.)^  employ^  k  la  sous-prefecture 
de  Nogent-le-Rolron ,  plein  du  meiileur  youloir,  a  publie 
en  1832  quelques  extraits  des  auteurs  Percherons,  sous 
le  litre  de  Recherches  historiques  sur  Nogent-le-Rotrau  ^ 
He. 9  un  vol.  petit  in-8o.;  Nogent,  Gouverneur,  impri- 
meur. 

Valli^e  {Jean-Hector-Hyppolite),  n6  h  Mortagne  le  9  juin 
.1797,  publia  en  1824,  plusieurs  tableaux  chronplogiques 
et  biographiques  pour  servir  k  Thistoire  de  France, 
dedies  a  son  A.  R.  Mgr.  le  due  de  Bordeaux. 

Vaigeois  [JeanrFrangoiS'Gabriel] ,  ne  a  Tourouvre,  le 
15  avriL  1753 ,  embfassa  I'etat  eccl^siastique,  dont  il  exer- 
ga  les  fonctions  en  qualite  de  vicaire  dans  le  diocese  de 
Chartres.  11  adopta  avec  chaleur  les  principes  de  la  cons- 
titution civile  du  clerge ,  et  fut  choisi  par  Gr^goire , 
6v6que  constitulionel  de  Blois  ( Loir-et-Cher  ) ,  pour  ^tre 
son  grand  vicaire.  II  se  secularisa  et  entra  dans  la  car- 
riere  judiciaire ,  un  arr^te  de  Bonaparte ,  premier  consul, 
en  date  du  17  messidor  an  8,  le  nomma  k  la  presidence 
du  tribunal  criminel  de  Namur.  Lors  de  la  suppression 
des  cours  criminelles,  il  fut  nomm6  conseiller  k  la  cour 
de  Li^ge.  Les  ev^nemens  de  1814  et  1815  lui  enleverent 
cctte  place.  Une  modiquc  pension  de  697  francs  lui  fut 
donnee  en  remplacement.   Retires   k  Laigle   ehei    ub   de 
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ses  frires,  il  y  passa  les  ^ingt-cinq  derni6res  ann^s  de 
sa  vie,  occupant  %es  loisirs  &  des  recherches  sur  i'an- 
tiquitt.  Membre  de  la  soci^td  des  antiquaires  de  France, 
at  de  plttsieurs  socl6tes  savantes,  il  a  public  plosieurs  m^-- 
moires  int^ressans  dans  les  bulletins  de  ces  diverses  so- 
ci^t^s;  nous  cilerons  entre  autres: 

lo.  Lettres  k  M.  Eloi ,  Johanneau ,  sur  la  Pierre-du- 
Siabte  de  Namur,  et  sur  T  etymologic  du  nom  de  cctte 
vtUe,  4  p.  in-S^^.,  torn.  3,  p.  229  des  m6moires  de  Faca- 
d^mie    celtique. 

2®.  M6moire  sur  la  pierre  couple  de  la  for^t  de  Saint- 
Sever,  14  p.  in-8«. ,  torn.  2,  p.  157. 

3*.  Coup  d'ceil  sur  quelques  unes  des  voies  romaines 
qui  travereent  Tarrondissement  de  Mortagne,  32  p.  in-8^  . 

4®.  Recherches  sur  la  ville  de  Verneuil ,  124  p.  in-8<», 
tiroes  k  part  a  tres-petit  nombre  d'exemplaires  (50). 

Ces  deux  dernieres  notices  etaient  des  fragmens  d'un 
grand  ouvrage  in6dit,  intitule :  Recherches  sur  Vhistoire  ei 
les  antiquitis  de  la  ville  de  Laigle  ( Orne  j ,  et  de  ses  environs. 
La  mort  n'a  pas  permis  k  M.  Yaugeois  de  mettre  au 
jour  un  ouvrage ,  que  ies  amis  de  leur  pays  liront  avec 
plaisir,  si  la  famille  de  Tauteur  le  livre  un  jour  au  pu- 
blic; publication  que  nous  hfttoas  de  nds  voeui  en  par- 
ticulier. 

M.  Vaugeois  est  mort  le  1«'  juin  1839 ,  ayant  pour 
ainsi  dire  la  plume  a  la  main,  il  venait  d'entrer  dans 
sa  87.®  ann6e. 

Ce  doyen  de  nos  soci^t^s  savantes  ^tait  d*une  obli- 
geance  extreme ,  Tauteur  des  Chroniques  percheronnes  lui 
doit  quelques  documens  qu'ils  lui  envoya  de  la  meilleure 
gr&ce  sur  sa  reclamation.  11  poussa  la  bonte  k  son  egard, 
jusqua  faire  acoompagncr  ses  documens  de  deux  des 
rares  exemplaires  de  son  coup  d'ceil  sur  les  voies  romaines, 
et  de  ses  recherches  sur  Verneuil. 
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VtRcsHT  de  la  Loupe  ( Lapanu$  ] ,  oi  k  la  Loupe  an 
Perche,  d'ane  ancienne  et  noble  famille,  il  exerca  loog>- 
temps  la  charge  de  lieutenant-criminel  h  Cliartres.  Oa 
loi  doit  plusieurs  ouvrages,  enlre  autres :  Commetitarii 
Vincentii  Lupani  de  tnagiBtratibus  Fruncorum,  libri  duo, 
in-8°.;  Paris,  Guillannae-le-Noir,  1551.  II Iraduisit plus  tard 
cet  ouvrage  en  fraD^ais  sous  le  litre  A'Origines  det  digniUi, 
tnagUtrats,  officei  et  ettati  au  royaume  de  France,  iD-8».; 
Paris,  1560,  1564,  1571;  Rouen,  1572,  1575;  tjon  , 
1576.  II  publia  aussi  des  annotations  sur  les  annates  de 
Tacite,  imprimees  en  1558,  par  Robert  Elienne ,  et  r^im- 
primecs  en  1608,  avec  le  texte  en  regard  et  notes.  On 
loi  doit  encore  Vbistoire  de  I'bApital  g^n^ral  de  Cbartres 
^tabli  en  1556,  et  quelques  autres  productions  littiraires.' 


FIN  DU  TBOISIEUE  ET  DERNIER  VOLVHE. 


•e—g»M»CMt«>l>'t><f'l*'t"t">">"<"<">"'<"*****'^"<^**'************^*^**"^*^* 


AI.PHAB±TIQ1TE 


Da  Troisieme  Yolome. 


Abbayes  du  Grand-Perche  ,311;  voir  les  nomg  particuliers  h  chacune  de  ces 
maisons  religieuses.  —  Arcisses,  prts  Nogent,  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noltysa  fondation;  comme abbaye  d'bommes ;  chang^e en  abbaye defemmes^ 
424  et  suivantes.— Argenueu  (Le  sire  d*  ),duelli8te  avec  les  Lafrette,  502.  — 
Armagnac  ( Marie  d' ) ;  voyez  Mortagne. 


Bailleul,  d^put^  du  Hers  aux  ^tats-^^^rauXyen  1789, 302. — ^Beautilliehs 
( Pierre  de ) ,  chevalier,  duelliste  avec  les  Lafrette ;  son  cxil ,  sa  mort ,  502. — 
Bell£iie  ,  origine  decetteville,  256;  son  chateau  primitif,  sa  chapelle  Saint- 
Santin ,  258 ;  son  ^ise  Saint-Iik>nard ;  histoire  de  ce  temple ,  263 ;  ^lises  pa- 
roissiales  de  la  ville,  272 ;  son  hospice ,  274 ;  description  de  son  cbftteau  fort , 
275 ;  l^proserie ,  277 ;  premier  si^e  de  la  ville  par  Henri  1  .•'' ,  roi  d'Angleterre* 
sa  prise,  278;  second  si^e  par  la  reine  Blanche,  281 ;  troisi^e  si^e  par  les 
Boui^ignous,  281 ;  quatri^me  si^e  par  les  Anglais,  283 ;  dnqni^me  si^  par 
le  comte  Jean  II,  qui  Tenl^ve  k  Tennemi ,  284 ;  guerres  de  religion  dans  cette 
ville ,  290 ;  guerres  de  la  ligne  sous  Henri  lY ,  287 ;  troubles  r^volutionnaires 
en  aoAt  1792 ;  massacre  d*un  pr6trepar  Marre,  de  Saint-Germain-de-la-Coudre, 
290 ;  ordination  de  diacresetdeprfttres  dans  cette  ville,  297;  les  habitans  ^l^Tent 
un  monument  ^M.  de  Fontenay ,  299;  tenue  des  ^tats-g6n6raux  du  Perche,  en 
1789 ;  cahiers  de  la  noblesse  avec  leur  contenu ,  300 ;  noms  des  gentilshommes 
signataires,  305;  commerce,  Industrie  dela  ville,  308;  renseignemens  addi- 
tionnels ,  309 ;  anciens  seigneurs  de  Bell^me  (voir  la  table  du  premier  volume) . 
— ^Bellomer,  ancien  prieur^;  sa  fondation,  428.  — Bertiierevu,  lieutenant- 
g^n^ral  du  Perche  ,  ddivre  la  province  du  droit  de  francfief ;  les  Mortagnait 
Ini^l^vent  un  monument,  132  et  suivantes.  —  Bonsmoulii«s ,  ancienne  phice 
forte  ,512.  —  Bocrbonnaise  de  Margon ;  son  histoire ,  1 96 .  — Hourgs  du  Grand- 
Perche  ,429.  —  Bretomcelles  ,  patrie  de  Tauteur;  son  histoire,  ses  seigneurs, 
464. 
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dPcctiiB;  lenr  etablissement;  toir  Mortagne  et  Nogent.  —  Ceton  ;  son  his* 
toire,8esantiquit4^,8e8  8eigneon,  472. — Cbaise  (iVieiirdde/a);8afondation, 
433. — Chalais  ( Le  prince  (f6 )  se  bat  en  duel  avec  les  Lafrette ,  502 . — Char- 
TRACE ;  voir  Mortagne.  —  CH^iiE-GALoiiy  couvent  daoB  la  forftt  de  Bdl^me;  son 
histoire,  420.  —  Cheveigne  (  Le  riche  de),  famille  noble  qui  succ^da  anx 
Lafrette ,  503.  —  Clairets  ( Abbaye  des ) ,  prte  Nogent ;  son  histoire ,  407 ;  ses 
abbesses y  419.  —  Corbion  ou  Moutiers,  premiere  abbaye  du  Perche ;  son  his- 
toire, ses  abb^y  311.  —  Courgeon;  son  histoire,  508.  —  Costume  des  Per- 
cherons  en  1840,  527.  —  Gourvuxe,  gros  bourg;  son  histoire,  ses  seigneurs, 
515 ;  Yoyez  la  table  du  2.®  Tolume. 

Dame-Marie  ,  ancien  prieup^  prte  Bell£me ;  son  histoire ,  322. — Denis  ( St.), 
convent  de  Nogent,  170.  —  Duel  fameux  des  Lafrette,  502, — Duprat  (Char' 
latte ) ,  G^l^bre  abbesse  des  Clairets;  son  ^pitaphe,  417.  —  Dcreau  -  de-la- 
Malle  ,  p^e,  c^l^bre  traducteur ;  son  tombeau  ,  435. 

Eloi  ( Convent  de  St. ) ,  ordre  de  la  Trinitd;  voyez  Mortagne. 

r 

Flammarens  ( Frangois  de  Grossolles  de ) ;  son  doel  arec  les  Lafrette ,  son 
cxil,  503.  —  FoKTEKAi  (  Pierre  de  ),  288,  289,  299.  —  Francois,  cvti6  dv 
Mage,  d^pot^  aux  ^tats^^n^ranx  en  1789.  ^  Frette  (La),  o^Idbre  famille  du 
Perche,  501 ;  leur  fameux  duel  en  1663,  502;  leur  caveau  fun^raire  k  Sain^ 
Victor-de-R^o ;  tombeauxet  ^pitaphes,  499  ;  profanation  de  cestombeaux, 
500. 

Gatine  ,  huissier,  terroriste  de  Moulin s^  tu^  dans  T^iseNotre-Dame  de  Mor- 
tagne, 138.  —  Gauburge  ( Sainte ) ,  prleur^  pr^  .Bell6me  ;  son  histoire,  325. 
—  GuER0i}LT-DE8-CiLVR0TTii»Es ,  malre  de  Nogent,  travaille  k  d^ivrer  le  Peccfae 
du  droit  de  franc-fief,  132.  ^  Guimond,  seigneur  de  Moulins-la-Marche  ;  son 
caract^re,  sa  mort,  518. — Guillaume,  seigneur  de  Moulins,  ibid. — Guoxaume- 
iJB-CoNQi;iRANT  assit^c  et  prend  Regmalard  ,441. 


Hkricy  ile  marquis  d* ) ,  maire  de  Soligny  en  1814 ,  travaille  au  r^tablia- 
sement  de  fabbayc  de  la  Trappe,  370.  —  Hopitaux  ,  vpir  les  villes  du  Perche. 
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LAMBBRBiiiiB,  fiuueux  ^rcheuF ,  chef  de  s^tion  k  Mortagne,  est  pendu  et 
^trangl^ ,  136 ;  son  fils,  terroriste ,  ta^  dans  T^ise  N.-D.  de  cette  viUe,  138. — 
LtoRARD  ( Eglisede  St.  ) ;  Yoyes  Bell^me.  —  Lih>iiEux  et  ij^nosEiiiEs;  yoyez 
Mortagae,  Nogent, etc.  —  Ligue  (  Gaerres de  la ),i09.  — Loise,  prte Morta- 
gne,  509.  —  Longnt;  fles antiquity y  son  histoire,  450.  —  La  Loupe;  son  hia- 
tcMre  9  aes  seigneurs,  512. 


MADELEiNE-DE-Rino  (La),  prienn^y  500.  — Maison-Maugis,  506.  —  Mae- 
GOK ;  son  ^glise;  la  Bonrfoonnaise  ,196.  —  MABTOtHDV-YiEUx-BELUhiB  ( Saint ) ; 
histoire  de  son  couYent,  319.  —  Matagot  ou  Mathieu-Got,  cA^i  g^n^ral  An. 
glais,  285.  —  Mauyes;  ses  antiquites,  etc,  429.  —  Moburs  du  Percbe  en  1840-, 
527.  —  MoNTiGNY-4£-CBAnTn' ,  511.  —  MonivLahdon  ,  510.  —  Mortagne;  sa 
description,  son  engine,  1 ;  son  chateau  •fort  de  Toussaint,  5;  fondation  de 
Saint-Eloi ,  9 ;  l^proserie  de  Cbatrage;  son  histoire,  22  ;  ses  I^preux ,  22 ;  dons 
faits  par  les  malades  qui  y  r^idaient ,  28 ,  30 ,  32 ;  hospice  de  la  Tille ;  sa  fon- 
dation ,  40  ;  dons  k  cette  maison  par  les  seigneurs  du  Perche ,  42 ;  r<^eniens  et 
statuts  donn^  par  Henri  d*Albret  et  Marguerite-de-Yalois ,  sa  femme ,  en  1 530 , 
45  ;  administr^  par  des  soeurs.deSainte-Ellsabeth ,  47 ;  Marguerite-de- Lorraine 
s*occupe  de  cet  hospice,  48;  r^b&ti  au  XYIII  si^cle,  49;  expulsion  dessceurs 
ii  la  r^Yolution,  50 ;  d^sordres  qui  en  r^ultent,  51  ;  Yente  descis  biens, 
52;  donB  nouYeanx  et  £»ndalions  depuis  1800,  52;  coU^ale  de  Tous- 
saint ;    son  histoire ,  54  ;  ses  bienfaiteurs ,  58 ;  grande  confr^rie  de  Tous-' 
saint ,  62  ;  tombean  et  epitaphe  de  Marie-  d'Armagnac,  64  ;  miracles  op^ 
r^  par  son  intercession ,  65  ;  monast^  de  Sainte-Claire ,  sa  fondation , 
69;  tombeau  de   M»  de    Catinat,  72;  Gapncins  ;    leur   fondation,   74; 
francs-ma^ns ;  leur  loge,   78;  ^lise  Saint -Malo,  81;  idem  de  Saint- 
Jean,  84;  idem  de  Notre-Dame,  86;  de  Sainte-Croix ,  91 ;  col]<^e  dela 
Yille;  sa  fondation,  93  ;  ^le  de  fiiles  fond^  par  Tabb^  deRauc^,97. 
temple  protestant ,  97  ;  chronologie  des  fiiits  m^orables  dont  cette  ville 
fut  le  th^tre  depuis  le  X.'  sitele  ,  98  ;  guerres  de  religion  ,  103  ;  guerre 
de  la  ligue,  109;  lutte  de28  Mortagnais centre  1600 liguenrs,  117  ;  Louis 
XIH  k  Mortagne  ,  son  oidonnance,   122  ;  anciens  bailliage ,  vicomt^,  etc. 
124  ;  officidit^ »  t2&  ;  hautes  justices  du  ressortde  la  chatellenie  de  Mor- 
tagne, 129;  Yiolente  insurrection  en  1789,  134;  lutte  dans  T^ise  Notre- 
Dame  ,  entre  les  mod^r^  et  les  anarchistes  ;  onort  de  deux  terroristes  , 
137;  ^tablissement  du  oouYent  du  Sacr6<2flBur  de  J^us,   141 ;  de  la  mi* 
sMcofde,  143;  fr^res  da  I'^le  chr^tienne,  145  ;  ^tabliaaement  d1itiKt4 
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pubUqu«,448;  oommerce ,  industries  152.   —  Movuio-Li-MAAGBE ;    toft 
histoire ,  517.  —  Movtiebs  au  Perche ,  311 ;  voyez  Corbion. 

V 
Noblesse  ou  gentilshommes  du  Perche  aux  ^ts  -  g^^ux  ^  tenuA  i 
Belltoie  en  1789,  305.  —  NoGENT-iiE-RaTRoi] ;  sa  description ,, son  ori' 
gine,  155;  son  cbAteau  fort,  169;  description  du  donjon  actuel ,  161  ; 
couYent  de  Saint-Denis ;  son  histoire ,  170  ;  caveau  fun^bre  des  comtes 
Rotrou  k  Saint-Denis,  176  ;  ^lise  coU<^iaIe  de  saint  Jean-Baptiste ;  son 
histoire,  182;  d^couyerte  du  cervean  de  saint  Jean,  186;  ^lisesparoisr 
siales,  Saint-HUaire ,  190;  Saint-Laurent,  192  ;  ^ise  Notre-Dame,  193; 
Notre-Dame  de  Margon,  196  ;  H6tel  -  Dieu  ;  sa  fondation,  206  ;  bienfuts 
du  grand  Sully  k  cet  hopital ,  211 ;  tombeau  de  Sully  et  de  sa  femme; 
sa  description,  sa  profanation,  212;  hospice des orphelins ,  217;  hospice 
des  vieillards,  219;  soeurs  de  la  conception  immacul^ ,  220;  anciens  cou- 
Tents  de  Nazareth  et  des  Ursulines  ,  220 ;  l^proserie  de  saint  Lazare ,  221; 
les  Capucins,  222;  fr^res  des  ^les  cbr^tiennes,  225;  ^cole  dessourds- 
muets ,  229 ;  pensionnats  de  demoiselles ,  230 ;  collie  ;  sa  fondation , 
son  histoire ,  230 ;  chronologic  des  principaux  ^v^nemens  dont  cetle  ville 
fut  le  tlM^tre  ,  232 ;  seigneurs  de  Nogent  depuis  le  X.*  si^cle  jusqa*^  la 
r^Tolution,  243;  commerce  et  Industrie,  254.  —  NoifrnxiERs ,  ancienne 
Tille,511. 

PERRiiaE  (La)  %  son  histoire,  439.  —  Piebre  II ,  comte  dn  Pereh^^  in« 
hum^  au  Val-Dieu  avec  sa  fille ;  leur  ^itaphe ,  398.  —  Pqnt-Goin  ,  his- 
toire de  ce  bourg ,  516.  —  Porte-ue-Riants  (  Xa  ),  famille  noble ;  yoir 
yilleray.  —  PrIaux  andeime  seigneurie ,  486.  —  Pbotestans;  voyez  guerres 
de  religion ;  leur  temple  k  Mortagne,  97.  —  Puisate  (£e  marquis  de)  pre- 
side les  ^ts-g^n^ranx  li  Bell^me ,  en  quality  degrand-baiUdu  Perche,  300; 
son  fr^  est  ^lu  d^ut^  pour  la  noblesse  ,  302. 

a 

Ranc^  (L'ahb4  de),  r^formateur  de  la  Trappe,  369;  son  tombeau ii  la 
Trappe ,  374;  ses  diffi^rens  voyage  aux  Clairets  ,  413  et  suivantes.  —  Reg- 
MALARD ;  ses  antiquity ,  son  histoire ,  ses  seigneurs ,  439.  —  Reugion  ( Guerres 
de)  entre les  cathoUques  et  les  protestans ,  k  Mortagne ,  103.  —  Riakts  (FO" 
mille  de ) ,  seigneurs  de  Yilleray ,  505.  —  Robert  Gourte-Heuse ,  fils  de 
Guillaume-le-Gonqu^rant ,  assi^^  par  son  p^  dans  Regmalard  ,  440.  — Ro- 
bert II  de  Bell^me,  dit  le  Diable,  au  si^e  de  Regmalard ,  440.  —  Roger  de 
Montgommery,  ausi^  de  Regmalard,  443.  Rotrou  il,  oomte  du  Perche, 
k  ee  m^me  si^ ,-  442. 
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Santin  (Chapellede  St, )  kBeU^me,  258.— S^ent  (  Famille  de  ),  sei- 
gneurs de  la  Frette ;  Yoyez  ce  liea. — Sertieu  ( Barbe  de  ),  Spouse  du  sire 
de  la  Frette ;  son  tombeau ,  son  ^pitaphe ,  499.  —  Sougny-la-Trappe  ;  son 
histoire,  494;  ses  seigneurs  ^  495. — Sully  et  ses  descendans,  470. 

T 

Theil  (Le)\  son  histoire,  480.  Tiron,  fameuse  abbaye  dn  Perche,  331, 

334  ;  dons  et  priYil<^es  accord^  par  les  anciens  seigneurs  h  cette  abbaye, 

340  ;  couYents  qui  en  d^pendaient ,  349 ;  liste  de  ses  abb^  depuis  son  fon- 

dateur  saint  Bernard  ,  jusqu'^la  n^Yolution  Fran^ise,  355.  —  Touroityres; 

ses  antiquity,  son  hlstoire,  486;  ses  anciens  seigneurs ,  492. — Trappe  (Xa), 

c^l^bre  abbaye  de  Bemardins;  sa  fondation  par  Rotrou  IW^  dit  le  Grand,  356; 

dons  faits  &  cette  maison ,  par  les  comtes  du  Perche  et  leurs  Yassanx ,  360 ; 

description  de  cette  abbaye  aYant  la  r<^Yolution  oik  elle  fut  d^trufte,  370  ; 

cimeti^re ,  et  ancien  tombeau  de  I'abb^e Ranc<^,  son  ^pitapbe  primitiYe,  374 

restauration  de  la  Trappe  au  retour  de  nos  rois  en  1815 ,.  sous  rabb<^  de  l*Es- 

trange,  378;  reconstruction  des  bilitimens  de  la  Trappe  aetuellc,  par  Tabb^ 

Dom  Joseph-Marie  ( Pierre  Hercelih ) ;  description  du  nouYeau  monast^re 

et  cons^ration  de  Y^ise  par  Alexis  Saussol ,  ^Y^que  de  S<^,  380 ;  abb^  de 

ce  monast^re  depuis  sa  fondation  jusqu*^  ce  jour ,  390. 

Val-Dieu;  fondation  de  ce  couYent  de  Chartreux;  son  histoire,  393;  sa  des- 
cription, 403 ;  son  ^tat  en  1838 ,  404. — Valencay  {Ang^lique  d*Etampes  de), 
abbesse  et  rtforma  trice  des  Clairets ,  414.  —  VicroR-DE-Ribio  ( Saint ) ;  ses 
antiquitite,  son histoire ,  ses  seigneurs,  504.  —  ViEux-BELLfinE ( anqien  prieur^ 
de  Saint-Martin  dH),ordre  de  saint  Benott;  son  histoire,  319. — Villeron466. 
YiLLERAY  ,  prte  Regmalard;  ses  antiquit^s,  son  histoire,  ses  seigneurs,  504; 
Guiltier  (2>6),  assassin^  par  les  gens  de  Guillaume-le-Gonqu^rant ,  443 ;  Homeric, 
son  flls,  commandant  de  Regmalard,  443;  Aimeric-de-Villeray ,  gouYerneor 
de  Belltoie  pour  RoberUle-Diahle  ,  279 


Fin  de  la  taUe  du  traisieme  et  dernier  Volume. 
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DES    MATIERES, 

Du  PrwUer  Tome  < 

DBS 

OESlOlirXQTTBS  "PMROSXB.OVm^a  ^ 
Par  ordre  AlphaMtique  et  A^alitique. 

A 

AGRiGDLTimE  da  Perche  »  sous  les  Gaulois,  12.  Sous  les  Eomainset  les 
Francs,  52. 

Alaric,  chef  des  Barbares,  a'empare  du  Perche,  92.— Alueres  ,  cbftteau  440., 
— Amendes  pour  certains  crimes,  d'apr^  les  lois  saliques  1 18.— Anoiaox  par- 
ticuliers  au  Perche,  172.  —  ANTiQunis  du  Perche  sous  les  Gaulois  et  les 
Romains,  185.  —  ApomEs  premiers  d«  Perche ,  64.  —  Arbres  fruitiers  1.«» 
du  Perche,  53.— Arbres  yi^n^s  sous  Tidolatrie,  2<2.— Armes  des  Perche- 
wMiMJaulois,  14.— Ari«oolt-de-Beu;£he,  ^Is  de  GulHaume  n;'8£i  vie,  sa 
mort  feragique  ,  335  el  suivanfes. — Aspect  du  pays  ,151.  —  Avent  ,  toups-' 
Caroux  dans  ce  temps ^  127.— A^Jfescicn  /de  Belteme,  6t6que  du  Mans, 
wm  histoire ,  290.  ^  sdrantes.  —  Atrb  ,  rivi^e ,  iho. 


Bacchus  ,  culte  de  ce  &ux  Dieu  ,  55.  —  Ballon  ,  ChM«aa  du  Sonnois  » 
826,  403,  444  ^445.--Bi]|RAiis,Jflar  iBTaSToti  dai^lrPirolie  ;  aa.-^BlMU- 
MOHT  (  Fioomfe  d^J,  44t.**-BELi^M  ff^St  dt )  *  170.  SeigMus  de  oetU^ 
"siUe,  279.  GMmoide  qtk  %*j  pasw^  31^ ,  317.  i 

Bkimabbb  i  chAt^^  )>rto  TowiiiiTre  ,  ft2».  Bbmem,  Borden  an  Vm-^ 
Che ,  123.  —  Bernard  ,  seigneur  de  la  Fert^ »  se  Tenge  i»  iRobert  d«  Bel*« 
16me,  411.— BiENPAira  ( R%€hard  (^^,419.  Blaise  >  rivitee ,  162.— Bla- 
vou  (  Bataille  de  )  ,  308.— Blbves  CckAteau  de  )  ,  440.— Bobbarrier  , 
ohittaau ,  440;-TBoi88i«MrAioG)s ;  son  ^gilse^  321.— BmsMNft  en  usage*  «dii«  ies 
Gauloii,  14.— Bmshertai  ;  n^e  de  ee  ciftleau  ,  kn. 


u>- 


Cacumb,  aadama.  vilfe  Jd^uite,  34,  ^  GARAeviNs   des  V^ir^herons  au* 
XM*  sMfi  ,  183c— CiLtiQOTs,  Ptertes,  «*.  —  OBW(^Ri-S<r.  ^  Chdmatt^dej  ,' 


IMSM06  fm  .Hotot  )i  diabk,  498,  «-^  Ckhcobua  VMiieDt  i  Mato-Cflraime, 
'211.  ''—  Cbbowie  Stb,  viUigey  SO^.  -^  CBAmfmiaE;  antiquity  romaines 
ftrouT^  k  oette  ferme ,  248.  —  CHAHnn  ^  Grotte  des  Druides  d  J, 
36.  Ses  ^Y^qnes,  pMmitn  ap6tret  da  Percbe ,  69.  *^  CiUTEAux-FitoiuDX, 
leur  description,  271.  —  Chateai^-Nbcf  en  Thimerais;  Hugues,  seigneur 
de  ce  Ueu  ouvre  ses  fortensse  It  Bobert  H  de  Normandie ,  r^yolt^  contre 
8on  p6re,  Guillaiime  le  conqa^rant ,  380 ,  380.  —  Ch^he-Galon,  riviere 
159.  —  CflETAtERiE  (Noviciat  de  la  J  ^  279.  —  Cheyai7x-Pebcberoi«8  , 
173.  —  Chiivb»  rifi^,  iS9.  —  GBUSTuniiMB  ^tabli  an  Petdiey  61.  — 
tut  du  Perche  ayant  son  ^tablissement »  54.  —  Cuvat  da  Perche,  180. 
—  Cldichahps  f  chAteaa ,  440.  —  Clotb  roi  des  Francs  ,  90.  —  Com- 
HAUCHE,  rivi^y  159.  —  Cohan  y  sa  trahison,  sa  mort ,  414.  —  Coe- 
BioNNE  ,  riTi^re ,  160.  —  CoRBON  ,  ancienneyille  niin^e ,  197  et  suiyantes. 
-*-  Costumes  du  pays  sous  les  Gaulois,  12.  —  Coudre,  riyi^re,  162.  — 
CocuNES  de  gluy.  31.  —  Codrct  (  Richard  de  J,  s'oppose  h  Robert  de 
Belize ,  416.  —  Coutuhes  du  Percbe  aux  V.*  ,  VI.« ,  VII.*  et  VIH.^  si^ea 
104.  *-T  Cvi'TiS  des  arbres ,  fontaines ,  etc. ,  22. 

B 

Deyins  (  Co9^neeauxJf  122.  —  Diabuntes;  position  de  ce  people, 
4.  —  Vi%vx  des  Percherons  idol&tres,  16.  —  Dohfromt  bftti  par  Guillaume 
I.*'  de  6ell^»  320,  secoue  le  joug  de  Robert  II  de  Belldme,  et  se 
donne  k  Henri  I.*',  427  ;  assieg^,  426.  —  Drqides  et  I>Riia>sssE8  au 
tocbe,  18,  20.  —  DRvmiQUEs  (  PierresJ,  185. 


.  tMMB ,  tatated  mlatole,  177.  ^  fiptgimB  JimciAinBA ;  leur  origine  * 
144.  —  Eiim»  riyite»  162.  -^  Srbb,  rfyite,  1^9.  —  EsGLAyis  an 
Perclie  sons  les  Romains ,  49.  .-^  Essbi  ,  anciettne  Tille  min^  par  ks 
Saxana,  84.  --  Eqb&  >  riviere  ,  159.  — *£vuiix  (  Sv^aeg  d*  },  pnanrfers 
<apMres  d»  Mclie«  74. 


f  toDkAUTi  I  MB  origiBe,  253.  —  FteBAUB  (  Jfutice )  t  264.  -*  Feb* 
RiiRES  (  Guillaume  d§  J  p  f»i  prisofinier  4  Courcy,  419.  -*-  F^aur^BBR- 
NARD  ,  ch&teau  appartenant  4  T^ydque  Ayesgaud  de  BeUSme ,  qui  y  est  as- 
gi^^  par  Herbert  £yeille-Chien ,  291,  293.  --  Ferti^-Vidame  ,  ch4teao  , 
178.  — .  FBBBiis  a*  tea^  d06  Franca ,  139.  —  Fl^tfis  rettgwrnes  sous  les 
Qaulois,  U."^  ^sv  f  Mpreuve*  4ku  >,  144.  ^  Fwi  de  St.-lean  ,   ou 


MaroHei  »«  Nsttct  d'^;  ^Q.  --  Fttfs;  levr  vriglitt ».  165.  —  Foi  eC 
HomrACis  seigneuriaax  ,  258.  —  Polletb  f"  Esprit$  ^  ,  124.  —  FoNTAUies^ 
SAditiEs  sous,  lee  Drnides^  22.  ~  Foii£n  do  pays  ,  165 ;  dn  Perdie,  169$ 
BataiOes  qui sYlt^rent ,  166 ;  celle  de  Benzine ,  170 ;  de  R^iio,  170  ;  de  Se^ 
noncbes ,  171.  —  foAiniEBSBs  Romalnes  an  Perche »  243.  —  FmiCHER  dB 
ChartreSy  fondateur  de  Moulioent ,  etc.  sa  charts,  325.  —  Foolqobs  de 
Belldine,  tu^  dans  la  for6t,de  Blarou,  dans  une  Iwtailley  308.  —  Fovii- 
CBK8  y  chfttoaa  btti  par  Robert  II  de  BeUinie,  416.  —  Francs  »  ils  8*4- 
taUissent  an  Perche ,  90 ;  leor  religion ,  leut*8  nKBura ,  97.  —  Fulbert 
(SaitU  J  9  Mqae  de  Ghartrea ,  r^nciHe  ATesgaud,  ^vdqae  do  Mans,  avec 
£veille-€liieii ,  294 ;  ^crit  an  rol  de  France .  Robert »  poor  I'informer  de 
la  priaoB  d'lm  de  aes  fila  ^  BelKniei  31^.  —  Fowteaiuia  an  Perche* 
aotts  lea  Gaulois ,  etc.  18  ,  148. 

a 

6A1INE8 ,  Toie  romaine  passant  prte  de  ce  vieax  ch&teaa  ,  245.  —  Gas- 

vtctE  (  Richard  de  J ,  jenne  page  de  Girard  ^vdque  de   S^ ,  fait    pri. 

Bonnier  1^  Gourey,  421.  •—  Garoux-Lovps  »  127.  —  GAimDRGB   f  Prieuri 

de  Sainie  )  ,  347.  —  Gbovtrot  III^  cointe  da    Perche^   va  &  la   ba« 

faille  d'Hastings,  365  ;  se  r^ncilie  avec  GuiUaume-le-Conqn^rant,  et  assiste 

ao  si^e  de  Regmalard,  386;  se  Tenge  de  Robert  11  de  Bell6me»  411. — 

GiauiERoi  f  chateau  de  Picardie ,  oh  se  refugie  Robert   II  de  Normandie » 

ayec  sea  satellites ,  381  ,    383.  —  Gbbtais  ,   ^T^ue  do   Mans  y  297.  •> 

Gilbert  de  Laigle,  assassin^  424.  — -  Girard,  ^T^ue  da  Ste,  naitrait^ 

au  si^  de  Conrcy  ,  421 ;  aa  mort,  422.  ^  Girotb  seigaear  da  Cour- 

cerault,  mutil^  par  TalTas ,  1^  Alen^n,  331  ;  sa  morl ,  339.  -^  Giroy;i, 

seigneur  de  Courville ,  empoisonn^  par  Mabile  de  Bell^me ,   437..  -*  Go- 

DEHnAE  ,  femme  de  Yres  1  .*' ,  seigneur  de  Bell^ma ,  286  et  sniTantes. — 

GouBL  ( AseeHn  ) ;  son  caraet^ »  aa  d^faita ,  427.  —  Gobrin  da  Bei- 

I6ine ;  son  histoire  ,  323  et  saivantes.  —  Gbulaobb  S.**  de  Beliame ;  son 

bistoire,  sa  mort,  310  et  suiTantes.  —  Gdillaiwb  11  da  Belttma,    sur 

Bonim^  le  Cmel ;  son  histoire ,  sa  morf ,  327  ei  suivantea.  ^  GoiLLAuaB- 

tfr^^oNQO^RART,  duc  dc  Normasdio  »  364  ;  confia  ^  Mabile  da  Baillme  , 

la  dtfense  daaas  fiontidna  du  c6l6  du  Pwehay  etc. ,  etTaconqu^rir  I'An- 

gleterre  »  364 ;  donne  de  grands   biens  h  Roger  •  de-  Montgommery ,  364 ; 

poursuit  son  fils  rebelle  et  se  bat  avec  lui ;  11  en  est  reconnu ,  382 ;  lui 

pardonne ,  385  ;  se  Tenge  centre  Philippe  I  .*',   rol    de  France,  et  brOle 

Mantes ;  sa  mort,  390.  —  GonuioiiE-tE-Roox ,  Ills  daCoHqmSraBt,  891; 

chasse  da  son  royaume  Odan,  ^^ne  de  Baysint,  soneRaia,  avec  Robert 


458  ^ 

^cboue  il«ii8  flon  entfej^rue ,  414 ;  vwt  de  iioii:v«ia  m  rendK  laatlre  do 
JalfonwDdie,  42^;  devieni  mMtro  d'mie  partie,  423;  faii  H6li«,  oomte 
4b  Jfaine,  soa  {iruoiuiier ,  441  et  442  ;  deflcead  en  .  Notnmdie  »  448  % 
m  OKNTt  U^giqne  »  44^.  -*  091  oo  Gu »  6Mv4  dw»  lea  G««lais«  ai» 

HAippiGS  (BataHU  if.  ^«  en  ij^letenf,  3*6.*— H^itt»  comteda  Matncy 
428 ;  en  game  aT<Q  B«ber|  de  Belldne;  aes  auoe^ »  aes  rerera ,  ebc  , 
437 ;  fpn  pgrtnit»442.  —  Qeeqh  !.«'  d'Anglelenre ,  eonspire  conte  mq 
U^  f  R<tot  Goorte^ewe »  413 ;  •s'empai^  de  Domfront ,  427 ;  tavqge  U 
;ion9«|die«428;  col  d'Angleteiye ,  449w  —  HsaBittr-BvEuaLE^iim ,  oomte 
da  Maine ,  persecute  Avesgaud,  ^v^e  da  Mans  ,  etiCk  294.^~fl8BSB  <^  AM* 
toi7i«  de  la  J  f  179.  Antiquity  en  ce  lien ,  193.  —  Hoesne  ,  xiTihte  ,. 
161.  —  HoHMAGE  f<6odal,  258  et  s^ioantes.  —  Hohhes  immol^  par  les 
Droides  ,  232  ;  (onpal^  par.  Robert  dU  le  Diable  »  4 10.  —  Hqgues  ,  comte 
da  Maine ,  persecute  par  Herbert  Bacon ,  son  onde  ,  298  f^  Honsm  nTite, 
153.  — ^Hteshois  Percheron,  199.  .  * 

« 

looLATRiE  au  Perche ,  54.  —  Ingenvlphe  ,  seignear  de  Laigle ,  424.  — 

iTONy   157. 

jr 

jA»nte-(m  *lA«ttB,  riti^  ,  181.  —  JuBLAoia  lindeBne  Tffie  »  capital^ 
des  Diablintes ,  5.  —  Iostice  ;  administration  de  la  justfee  ftous  nos  pre> 
nders  rols  ,142. 

,1. 

Lahu  (  JngemUphe ,  sekpnenm  de  ) ,  424.  GiflMrt ,  aiitm  seigneor , 
424.  —  LiTABDnr  (  aUdebtrt  de  )  ,  ^YJ^^m  dn  Ifana ,  443.  •—  Uonabu 
i  Sglite  deSt.)  k  BcUtaw  ,  la  fondatfon  ,  309.  -^  Unmis  (Etatdes) 
Ml  Foclie ,  datt  let  V.«  VI.« .  ¥ll.«  Vllt*  et  iX.«  iiteles ,  104.  *--  ij». 
muumi,  4T4qtte  de  fi^n,  117.  *~  Um,-  rtvite,  158,  —  Lmhaai  , 
■hbaye  foiidifeparGaillawpei.*'  de  BelMnM^,  31p8  ei  asinntea.  ^  Urem 
(  Crayance  aux  >,  iS4. 


.  Ma^hia  de Midne »  aa  Tie,  aon  portrait,  aes  crimes  ,  sa  mort victele 
^80  et  tmyjatm^  -^  Mm  ,  oiiguie  d^.  lenr  plantatioD ,  39.  •—  Maisom^ 
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JF^Mia  dons  les  Giiiilofte  ;  hy  sons  les  Francs  ,146.  -^MAidom  oti  f^lfe$ 
sonverahies  ^  P^&ie  an  moyen   dge ,    253.  —  Malcoms  roi   d'Ecb^Sfe' ; 
426.  —  M ALficoimoMNE ,   fiarnom  de   Raotil-Giifoye ;   histoirte  cle  ce    sei- 
gneur  ,  S3©.  —  Mans  ,  ses  premlars  ^vfi^oes ,  ap6lres  da  Tpays  ,  70.  — f 
MAKcnAiNYiLLE,  anciBnne  Tille  et  ijliftteau ,  231.  —  Ward  fSt./  de  Cou- 
longes,  sa  fontaine  Mirttole ,  ilB.  —  MARfAim  f  V&r^monie^  du  )   Boas 
les  Francs  ,  134.  —  Mawetes  ,  ofigine  d6  ces  petits  monurmens  consacr^' 
H  la  sainte  Viefge ,  125.  —  Maroisse  ,  rfvifere,  160.  —  Maurie,  fiermeen 
Bubertrtj  ftiitiqait^  tdittaittes  en  te  lieu,  248.  —  Wa^ennE Y  Geqf/roy'i 
seigneur  de  J,  328 ,  431 ,  443.  —  mus ,  riviere,  159.  —  Memhibs,  plerres 
draidiques ,   187.  —  Meuyette  ,   ritidre ,    163.   —   Mezi£;res  ,    ancienne 
Yille  ,  ses  anIiqiliUs ,  txi.  -^  MMBRAUDmift    4if 'l^feUM,   174^.  -^  l^bika , 
costumes  aux  temps  gaulois,  12.  — Moeurs  du  Perche  k  cette  ^poque, 
10  9  54  ;  sous  les  Francs  et  nos  premiers  rots ,  97  ,  104,  117.  — Monnaie 
ilH  €orl)raiiais  ou  PenAe,  sbiitt  set  «oai«M,  196.  -^  MofmtoaneRY  (  Al- 
bert kie  J  ,  It^re  de  Ko^r ,  exapaXmmtt^  par  Mabito  de  Belldme ,  meurt  & 
Bfigmalard ,  355.   —   MoMm^iMMiY  (  Roge^  de  )  ,  <^ax  de  MaUle  dii 
Bettlme,  sontiidtoire,  365;  ses  fcndatio&s  pieuses,  369;  ses  ftUlanees, 
^s  entes,  sa  mort ,  375  -et  suimntb.  —  MonTi^v ,  ^son  chMeati',  'son 
sei^ev  ,  328,  431.  -^  MetrrDOOBLEAu  (PofenSprde  )   ,  429  ,  443. 

N 

Noblesse,  mm  orif^ne,  253.  —  NoloDttrnm ,  ancienne  capltale  des  Dia* 
Mintes ,  5;-  -^  MoriUnbib  ,  ^t  deplorable  de  ce  pays  »ods  le  due  Robert 
H,  396  et  413.  —  If ms  f'  Chdieau  \St  ta ) ,  440. 

o 

Odon  ,'  ^Tdque  de  Baycux ,  ft^re  de  Outllanme  "te-Conqu^rant ,  391  *; 
coD^ire  contre  Guilkuoie-le^loitx,  rei  d'Aflgteterre ,  ete^  chass6  de  ce 
royanme ,  395 ;  earacl^re  de  ce  pr^Iat ,  395 ;  11  s'empbre  du  gouverne- 
ment  de  la  ^fon!mndie  sons  le  horn  du  due  Robert  tl ,  395 ;  son  discours 
Eloquent  <x>Btre  les  BeH^lkie ,  399.  —  OFfrcnsRS  des  grands  seigneurs  m 
moyen  Hge,  277.  —  Orhb,  petite  riviere  dn  Perche,  161.  —  Osee,  rivi^, 
162.  --  OBHent,  gowvniearde  lUchard  I."',  due  de  Normandie,  283  ; 
sanve  son  naltre  des  mahis  du  roi  de  France »  Louis  IV,  284. 


Paws  an  meiy^ii  6ge ;  jugent  les  canseat  se^gnenriales  ,  264.   —  IPateei 
da  Montd^HAletu ,  429 ,  448.  ~  Percbb  ;  premier  <ftat  de  ce  pays   sous 


f 
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las  Gaiiloit;  u  podttoD  topofraphlque  page  1  «(  •uivintee;  motntn  ^  cou- 
tnibes  dans  les  premiers  temps ,  10 ;  ses  fordts ,  165  et  saiyantes ;  aes 
babitans  idolfttres ,  22  ,  53 ;  ^tat  dYil  et  religieax  sous  les  rols  de  U 
premite  race,  101.  —  Perbay  (  Chdteau  de  )  ea  Somiois,  440.  — 
PBra.YANS  f  pierres  druidiques  ,  187  et  suivanies.  —  Vevvlr  (  CondiiUm 
du  )  aux  X.«  et  XI.*  siteles,  268.  —  Pbilifpe  I.*'  roi  de  France ,  8a> 
cr6  k  Rheims  par  Gerrais  de  Bell^me ,  archeT^que ,  299.  —  Pdisatb  ; 
les  seigneurs  de  oe  nom ,  s^^chaux  des  oomtes  du  Perche ,  277.  —  Puibati 
ott  PuisET  {AdiMdedeJt  seoondelemme  deBeger  deMontgommery377. 

Q 

Qo^uMQNiESi  ce  que  c'^talC  vrmA  1789  et  autrefois »  129. 

R 

'  Regmaurd  assi^  parte  Gonqu^rant,  367.  —  RBcimf Foulques ,  comta 
d'Aiyou  y  444.  —  Rkugiom  des  Percherons  sous  les  Gaolois,  16.  — Rte* 
nc-PLAU  (  St,  )^  chftteauy  440.  —  Rkpas  sous  les  Gaulois,  etc.  12 »  139. 
—  Eeteeiaiw  (  Croyanee  du  peuple  aux  ) ,  124.  —  Rsnais ,  Hugnes  el 
Eichard  de  ce  nom ,  conspirent  arec  Henri  GUton ,  G(mtre  le  due  Bobert  II, 
413.  —  Richard  I.*',  due  de  Normandie^  saor^  par  Osmont,  son  gou* 
Temeur  ,  283..  —  Richard  III,  due  de  Normandle ,   trahi  par  GuiUaume 
1  .*>^ ,  de  Belltaie ;  punition  humiliante  qu*il  fait  subir  an  traltre ,  305.  — 
RiTiisBB  du  Perche ,  153  et  suiTantes.  —  RnpnAXy  aneienaa  viUe  et  chA- 
tean ,  216  ;  son  seigneur  k  la  bataille  d'Hastings ,  365.  —  Robert  ,  rol 
de  France,  aTorti  de  remprisonneaMnt  d'un  de  ses  fils  ^  Bell^me,  par 
Gufllanme  1.*^,  303.  —  Robert  I.*',  seigneur  de  Bell^me;  eon  histoire ; 
assassin^  2t  Ballon  ,  325  et  suivantes.  —Robert  II  de  Bell6me ,  sumomm6 
ie  Diable ;  ses  eommenceroena  ,  378 ;  arm^  cheralier  par  le  Gonqutent , 
379 ;  s'attacbe  k,  Robert,  fils  aln^  dn  Conqntent »  6l   partage  sa  r^volle 
centre  son  p^,  380;  assiste   an  siige  de  Regmalard>  388;  abandonne 
les  r^belles  et  rentre  dans  le  devoir ,  388 ;  conspire  conlre  le  roi  d'An- 
^eterre,  GuiUanm^le-Roux ,  391 ;  diass^  de  ce  pays»  393  ;  emprisonn^ 
par  ordre  du  due  ^  Robert  II ,  397  ,  398 ;  borrible  portrait  de  ce  seignoir , 
sa  f(6rocit^ ,  ses  cruant^  inouies  envers  ses  Tassanx  et  antres ,   406  et 
suivantes ,  ses  revers »  ses  alarmes,  411 ;  haroete  par   Rotrou  III ,  oomte 
du  Perche ,  412  ;  b&tit  les  chAteanx-forts  de  Fourches  et  de  Yignats,  416 
assi<^  le  chAteau  de  Courcy ,  418;  maltraite  Girard    1.*'  ,    ^v^e  de 
S^  et  fait  emprisonner  son  page ,  421;  assai^e  Hyesmes »  424  ;  oeux  de 
Domfront  secouent  son  joug ,  427  ;  assists  an  6i^  de  Breherval ,  426 ; 


4toi^  k  fiMem  ie  ftalnt-Cen^i-le-Gei^ ,  428  ^  Msi^  et  d^truit  celui 
de  Montaigu  ,  431 ;  persecute  les  moines  de  Saint-ETroutt ,  et  est  ex- 
communis  par  Serion,  ^Tdque  de  Ste ,  433  et  soiyantes ;  ami  intime  de 
GuiUaoine-le-Roux ,  roi  d'Angleterre ,  435  ;  tourmente  et  torture  les  ha- 
bitans  du  pays  de  Galles  ,  437  ;  rase  la  ville  de  Quadfort ,  Mtit  de  nou* 
telles  forteresses  et  acquiert  de  nouveaux  domaines  en  Angleterre »  436  ; 
fait  la  guerre  It  H^lie,  comte  dn  Maine  qa*il  failprisonnier ,  437 ,  441  ; 
«acondaite  politique  k  TaY^nement  de  Henri  1.*,  roi  d'Angleterre ,  449. 

—  RoBEaT  II ,  dit  Coarte-Heuse  ,  duo  de  Normandie ;  se  r^oltecontre  son 
p^e »  381 ;  se  bat  contre  son  p^  et  le  reeonnalt ,  381 ;  les  seigneurs 
normands  demandent  sa  grftce;  r^ponse  du  p^re  ^'leur  demande,  ^83  ; 
Robert  rentre  en  ^rflce  ,  384  ;  se  r^olte  de  rechef »  386 ;  battn  et  Tallica 
4  RegmaBurd  ,  387  ;  se  retire  dans  le  Ponthieu ,  et  reirient  en  Normandie 
k  la  mort  de  son  p^ ,  390 ;  rentre  dans  Rouen  aprto  la  d^faite  des  par- 
tisans de  Gu6laume-le-Roux  y  415  ,  assise  Ck>nrcy  ayec  Robert  deBell^me, 
418;  part  pour  la  Terre-Sainte  h  la  croisade,  en  1097 ,  435 ;  reyient  de 
la  Terre-Sainte »  450;  s'arrange  ayec  son  fr^  Henri ,  au  sujet  de  la 
oouronne  d'Angleterre ,  452.  —  Rois  (  F4tes  des  ) ;  c^ir^monies  superti- 
tieuses  la  yeOIe  de  ce  jour,  31.  —  Rois  Francs;  ^tat  du  Perche  sous 
leur  domination^  101.  —  Rokains  (  S^emparent  du  Perche  )  ^  47.  — Ro- 
MAiNES  (  Voies  ou  routes  )y  trayersant  le  Perche,  239.  —  Rouen,  Robert 
n,  yeut  I'enleyer  k  son  p^re ,  Guillaume-le-Conqu^rant ,  386 ;  le  traltre 
Conan  yeut  liyrer  cette  yille  k  GniUaume-le-Roux ,  414.  —  RupiisEs  (  Gt(t7- 
laume  seigneur  de  J  ,  fait  prisonnior ,  419. 

s 

Sablon  (  Tour  Rofnaine  du  J^  40.  —  Sacuficss  de8  Percherans- 
Caulois  ,21.  —  SACRincEs-HuiiAiNS ,  32.  —  Saiaaignb  f  GatUier  de  J  ; 
sa  mort  tra|^que ;  ses  fils  assasainent  Robert  1.**^  de  Bell^me ,  k  Ballon, 
326.  —  Salget  ,  seigneur  d'Ig6,  assassine  Mabile  de  Belldme,  k  Bures- 
•ur-Diyes ,  358.  —  Sauqubs  ,  lois ,  110.  —  Sa6ne  ,  chMeau  ,  440.  —  Sar- 
tre ,  riyi^re ,  154.  —  Saxons  s'emparent  du  Perche,  83.  —  Seigneurs 
(  Premiers  du  Perche  ^ ,  253  ;  leur  yie  priyi^  dans  les  chateaux  ,271. 

—  Serlon,  ^y^que  de  S^,  excommunle  Robert-le-Diable ,  433.  —  S^ez, 
ses  premiers  ^y^es ,  ap6tres  du  Perche  ,  72 ,  75 ;  bAtie  par  les  Saxons, 
84.  —  SiAGMw,  gMi^rai  Remain  ,  93.  —  SioonuM  d»  BeHMie  ,  ^y^e 
du  Mans  ;  sa  yie  scandaleuse ;  sa  mort,  287  et  suiyantes.  —  Sorciers 
(  Croyanee  aux  )  ^  122.  —  Sorenges,  gentilshommes  des  enyirons  de 
Ste ;  leurs  brigandages  et  leur  mort  tragique ,  341  et  fluiyantea.  — -  SvpitRSH- 


r 


npM  Pewjteroanet  «n  dUtteen*  litelu,  21 ,  33,  97  ,    130 ,  iil,   133. 
—  SatERAm ;  aes  Heroin  p  257 ,  264. 

•  T       • 

TALTAft  ("  Gfiillaume  l.**  de  BellSme ,  ««momiiM{;  ,  300  ;  sonUstoire; 
sa  mort ,  301  et  suivantes ;  Gnillaume  U  ;  ses  cruaut^ ;  sa  mort ,  327 ; 
crimes  boiriblea  de  cette  fomille;  peintare  qu*en  fait  Odon,  ^v6que  de 
Ba|euXy399.  — '^c^NKE^  mi^,  163.  — Touroutrb^  sea.  antiquit^224. 

Dkewbb  oa  UinBU4 ;  peoples  de  oe  Dom ,  40.  ~  Unsoii  ^  diitteau  ea 
Sonnoia,,  401 »  440.  •—  Usaces  ancieiia  duPerobe,  t04»  30,  ^9    117. 

V 

Vassal  (B^lations  4^ J  avec  son  seigneur ,  257.  —  Vassal  (Simples)^ 
MB.  —  YAUNanE ,  ses  Tigpes  ,.  52.  —  Vicn&iAXJX  du  Perche ,  174.  —  Vbr- 
niocsE  (  La  )  y  245,  —  Vjerts  ordinaire  au  Perche,  181.  —  ViiHW, 
d^esse  dcs  Payens  \  son  ca|^  au  Perche  ^  57.  -r-  Vignats  ,  chateau  Mti  pu; 
Robert  U  de  BeUtoie,  401  ,  416.  —  Vigres  Unpori^s  ao  Perche ,  52.— 
VnjuNs  ou  cultlvateurs  au  moyen  dge,  269.  ~Ynj£BAX  ( le  seigneur  dt) 
assiste  k  la  bataille  d'Hastings,  365;  Cuilfier,  seigneur  de  ce  lieu,  tn^ 
ipnc  l^s  gens  d?  Guillaume-le-Conqu<frant ;  son  cadayre  apport<5  h  B^^* 
lard  ,  387.'  —  VnxES  ruin^s  du  Perche,  197.  —  Voustte  ,  riviere ,  16Q 
—  VoiEs-aoifAniES  au  Perclie,  239,  247.  —  WAum  on  Gu^ffl  de  Bef- 
Mbant ;  sa  Tie ;  sa  mort  tragique ,  323  et  suiTantes. 

Y 

YVES  do  Creil,  1.^  seigneur  de  BelKmeet  d*ATenQon,  280  etsultwiteSf 
eonseiTs  qu^l  donn'!  a  Osmond,  gouvemeur  duduc  Richard  1.^,  de  N(Hr- 
mandie ,  281  ;  fonde  la  chapelle  de  Nofre-Dame  dU  tI^ik  chMeau  deBel- 
16me  ,  286;  ses  enfans ,  286;  sa  mort,  287.-—  TtES  II  de  Bell6ni«» 
^Aque  de  S^ ;  son  histoire ,  340;  brOIe  sa  caffa^drale ,  343  ;  la  reb&ilt 
346  ;  son  caradto ;  347 ;  fonde  Sainte-Gauburge  ,  347  ;  sa  taort ,  349. 
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Par  ordra  4/|K^^a2^i9iM  el  Amlutlque. 

fAcnft  f  ilwn  d*;  ,  seigneur  Alen^miaift »  499.  .—  A<»k  (St,  Jean  d'jj 
IHise  par  les  crois^ ,.  twit^e  m^mcurable ,  3t2.  —  A^omiiBx  J.*' ,  eoiutf 
OMNiu  du  Percbe,  10$.  ^  Agricdl^cre  4u  Percbe.soua  les  Kotvoui  ^ 
an  iuoyen  dge  ,  50.  ^  Avmqos  enlcv6  am.An^ais  par  Robert  il^  fAMi 
floQ  ^631  et  suiTantes.  -^ .  Awa^w  (  U  bdtard  d* .;  ,  %  4e  jean  ij^j 
^  intr^dit^,  600.  —  Auiwrp  f:  JBTenri  d'  ; ,  ^use  Mai^pierite  da  y#. 
lAia,  MBur  de  Fran^oU.  l«%  roi  de  Fran^,  et  veuve  du   c^npLta  qiarj)e9 
m  5  tt  devient  comte  du  Percbe,  697 ;  ses  enfant ,.  698.  ^  Ale^  le^ 
pereur  de  Cwistantindple ,  346—  Alphonse,  roi  d*Arragon,.appelle  «ot 
««ou  m  &  9on  secouis.  cwtre  les  Maures,  261  j  traWt  son    d^fe^seur^ 
263  f  le  rappeUe  et  r^pare  sa  foute  ,  264.  —  Anglais  C  Les  )  s*e©pai«nt 
de  la  France ,  487 ;  envahissent  le  Perche ,  488.   —  ANGcyoUw;  (  Mar" 
gmriie  d' ;,  veiive  du  oomte  Charles  III  du  PenOw ;  sa  vie ;  elle  ^ousa 
Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre  ,  589  ,  597 ;  sa  mort ,  602.  '^  Aotiogw 
on  Syne ;  si^e  et  prise  de  eette  grande  viUe ,  par  les.  crois^ ,  204.^ 
AB«ENTAif ,  viJle  de  Normandie ,  achet^e  et  embellie  par  le  comte  Pierr  4 
II  du  Perche ,  466  ;  enlev^  aux  Anglais  par  Jean  U  ,  633,  —  AaMACWAi 
(  Marie  d'  ^  j  sa  naissance ;  Spouse  le  due  et  comte  Jean  II ,  625 ;  elle 
dcanande  la  ^Ace  de  son  ^poux ,   549 ;   vient  se  refiigier  k  Mortagne ; 
aes  nialheurs  ,  ses  yertus ,  sa  mort  sainte,  661   et  auivantes.  —  Ahj^wI 
BVS,  leur  origine,  71.  —  Arnouw  de  Montgommery ,  fr^re   de  Robert- 
le-Diable  de  Bell^me ,  se  tourne  contra  lui ,  11.  -^  Asoe  C  jircU  d*  J 
dans  les  ^ses,  84;  k  Saint-Denis  de  Nogent ,    163.  -  Astrologib  Jul 
wciAiRE ,  383.  —  AvEs  (  Etang  d'  J^k  Essey ;  les  Anglais  y  sont  pris  k 
la^he,&32.— AiwcoaiT  (Fameme  et  fmeste  bataille  d^J  oU  p^t  la 
.9pnite  Jean  !•',  483. 


■  »i 


r 


»^  638  <Hi 


BAiniuia  (la  Si.  )  ^  fameiise  jouro^ ou'^Im  protestans  ftirenl  mugMr 
«rte  soot  Chalks  IX ,  619.  —  SiBiUDoni  oomte   4e  Flandre «  empereor , 
347  ;  M  mort  tragiqa^y  351. —  Bl^tim^'  m^e  A  lt6trou  111,    dit    It 
Grand  ,  Ul ;  fidt  emprincyuMr  Hildebert »  ^^ue  du  Mans »  247.  —  Bi^- 
mix  dn  Percbe  ,  fille  de  Rotron  IV ,  marite  ^  Regnaolt  III ,  sdgnear  de 
ChAtefto-Gontier ,  303.  —  Beadg^  (  BUtaille  de)  oik  les  Anglais  sont  battos « 
491 .  —  Bel^tuubbs  ,  soil  ^ise  »  S92 ;  son  selgnenr  aooompagne  Geof- 
froy  IV,  comtB  du  lPerdie,-li  CbAiMvalonV'S^;   nil  ^  s^  seigneurs 
donne  Is  chasse  de  ses  garennes  an  comte  du  Perche ,  Charles  i.*',  437. 
-*  BbllImb  y  g^Ms^s'-de  ses  premiers  s^gnedrs ,  49;  ses  ^ises  main- 
tenues  dans  la  possession  de  Tabbay^  de  MarmoutiersparRotrou-le-Grand, 
)92  ;  assi^  par  la  Reine^Blanche ,    m^  de  saint  Louis ;  details  de  ce 
si^e  liKteiohikle  /  408 ;  pHs  psd:^-les  66urguign<Mis  ,  -486 ;  repris  par  "les 
Atlons  allks  du  oonite  Jean'  1.*'',  481 ;  enleriS  aux  An^MS  par  Jean  V, 
te  1449,  1^34.  — •  Bebrabd  (St.  J  tUtA^  de  Tirott',  'arrive  an  Perehe'tt 
Milt  I'slihAye ,  244 ;  propli^tise  la  d^fivrance  dd  Rotron  III »  et  les  nai^ 
hears  de  Robert  11  de  Belltoe  ,  tkn  perstofeor ,  244 ;  vieiit  sottidter  I 
Mdgent  la  mise  en  liberty  de  P^T^e  du  Mmis ,  248.  -*  BIbrnai  ,    pftte 
par  les  bommes  du  comte  Jean  tl ,  494.  —  BERTm  ( Jean  )  meonier  de 
▼emenil,  fidt  perdre  cette  TiUe  aux  Anglats,   52tf'et^u!yante8.  — Bcsdor 
tla  mariette  de  )  ^vinement  qui  donne  lieu   li  iion  Erection ,  535.  -^ 
Bicii  pfublie  (  li(fniBditedu)f  sous   le  tcH  Louis  Xf,    555.  '^^  Blarcbb 
(  la  Heine  )   assfi^e    et  prend  Belltoie ,  408.  — BtdssGt  (  fean  de  ) , 
sMdud  de  !fonnandie ,  ennemi'morterdu  duc-'^Vomte  Rend^y^'574.'  — 
Boissi-Ma^gis  ,  son  ^gUse ,  29^.  —  Boitbcm  (  Ckdteau  de  )  enlev^    aux 
An^ais ,  632:  —  Bomsbodums  domi^  k  Ridier ,  seigneur  de  Laigle ,  278; 
illui'est  41^;  297^  pris*  et  r^par^  par  I'anglair  J«m  Itlptc^,    489;  re- 
pris" par  fte'lFlritn^is ,  518;  enfeVI  de  dbuTean  ^'ras^  par  le  conife  d'A- 
irondcl;*'g^h^raf  tinglstis  eli  1433  ,  521.  —  Bourgogne  (  Le  duv  de )  foi^ 
M  nnefetflion'  d^ite  \k  France  et  cCalHe  aux  Anglais ,  476  ;  est  assas- 
sfifri  sui^ 'lepont  de'  Btont^reau,  490.  —  BRszii  (  Pierre  de  ) ,  tranille 
i^nVerver  Veiiieuil  aux  Anglais',  529',  530.  -^CRi£zoLLES,'brftFdpar  Henri 
t.*^,rdi  d*Angleterfe ,  due  de  Normandie,  45.  —  BBoe    pill^  par   Henri 
lV,'i'ordet<aVarrey  et  depuis  de  France,  625.    ' 

'        ':  -        I       i        .  ..  ,        .t. 

''  CacV enteT^  4ux  Anglais,  527^.  -^  Calyikismb,  comMenceinent  de  icefle 
b^r^e,  604.  —  Castellab,  cb4teau  en  AuTergne,  prison   du   due  Jeaa 
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Ily  545.— <!AnioLiQOss  (les)  se  Yengeatdes huguenots,  013. — CsNiRi-LB-G^^ 
(  Chdteau  de  St. ),  d^truit  par  lea  Anglais ,  523.  —  Cjaorre  (  Bataille 
de  Sie  ) ;  Anglais  tu^  m  «e  liM,  '494.rtiiCB8Dii  (  Gautierde  )  provoque 
Sallier  de  Fay  ^  nn  combat  judidaire,    186.    —   Cxuaujovtf    fameuse 
iMteille  liTT^e  en  oe.  lisa^.  13.  e^  CnAMAniABP  (  Marie  de  ) »  Spouse dfi 
eomle  Pierre  D  ,  464.  -—  Chahtellbs  »  diMieau  fort ,  prison  dacomte  Jeaa 
11 9  545.  —  Cbabibs  l.*" roomie  dv  Perolie^  ^St?;  &it  suppUcier  Enguer- 
nnd-de-Uarigny ,  434 ;  ses  osayre^  piloses ,  437 ;  ton  repentir ;  sa  mar 
ladie ;  sa  mort »  441.  —  Chabues  U,  comte  da  Perche »  dit  le  Magnanime 
443  ;  ses  dte61^»44$ ;  aa  morft  giorieOjBe  4  la  liati^e  de   Crecy,  451. 
—  Ghablbs III ^'  eomtd  da  Perehe;  bob  bislaire;  sa  mort,  548  4   595; 
SOD  tombeau ,  596.  —  Charlbs  VI,  roi  de  France  ;  sa  mort^  496.  -r-  ri^*'^ 
VII  Gouronn^  4  Poitiers ,  496.  —  GHATEACiiEDr  brOl^ ,  45.    —  Ciutbaux* 
FoaTS  ou  f<6odaux ;  attaque  et  defense  de  ces  places  ayant  Tinyention  de  la 
poadre  4  eanon>,  an  .moyen  4ge ,   70.  —  Oiatiu.<»i   (  Jeatme  de  )  , 
taune  du  oomte  Pierre  1.** ,  ills  de  saint  IxmiIs  ;  son  falsloire ;  sa  morl 
424.  —  CsAinsittES  an  moyen  4ge ,  396.  —  Gbbmns  (  Grands  )  »  tour 
^t  sous  nos  anciens  comtes  ,  40^1.  —  Ca^sm-JGuum ,  monast^  visits  et 
dot6  par  le  comte  Geolfh>y  IV ,  327  ,329.  —  Chkvalibbs  ,  o^4monie  de 
4ear  n^ption  au  moyen  4ge ;  59  ;  leurs  devf^rs  ,  64 ;  leurs  armes ,  68; 
ehfttiment  des  cbeyaliers  f<61on8,  101.  —  CBBTBEviL-HmERT ,  stodchal  de 
'Rotfou  III ,  dit  le  Grand ,  Mi  emprisonner  r^4^e  da  Mans ,  H7    ete. 
^^  GtAmn  Sf»  (  Moneutirede )  f  fond^  4  Mortagiie,  585  ;  4  Alen^a  et 
•4  Argentan ,  585.  —  GiiABBis  t  abhaye  ;  sa  fondatioa ,  352  et  aoiyantea. 
CiaiHoirr  ( Jao9ue$,de  )  ,.officierdeGhtfrlas'V|l«  tBayaUle4enleyer  Yemeoii 
•ox  Anglais  ,  630.  — •  CfiumuD  {  Eglise  de  )  ,  292.  ^  Coniagn  ;  tear 
^tablissement  ,    90.  —  Cohtbs  da  Perehe;  lenr  origine,  104.  — Gonss 
de  la  dinastie  royale  de  France ,  406.  —  GomrAinnfOHJi ,  prise  4  la  qoa- 
tri^me  croisade ,  346.  —  Cobpeuebs  ;  on  religienx  de  cet  ordre  mia  4 
BBort  par  les  troupes  de  Coligny ,  4  Mortagne  ,  613.  —  Cobboioiiebs  (Con- 
frMe  des }  stabile  4  Mortagne ,  343.  —  Go6Tino»  des  Percberons ,  sous 
let  comtes  Eotroa  ,  395.  —  GouBTm  ( Jacques  )  ^  grand-bailly  da  Perehe* 
assassin^  par  les  huguenots,  dans  la  for^t  de  BellAme^  619,  620.    — 
GoimynLE  ;.  d^m41^  da  seigneor  de  ce  lieu  ayec  Rofrou  111 ,  221  et  iui- 
yanles  ;  pris  et  pille  par  Henri  .IV  pendant  bi  ligue  ,  ^25.  — CouyBE-Fsu 
{  Loi  du  ) ,  54*  —  Gbohadi^  ;  leur  origine ,  195  ;  premiere  de  ces  gperres 
saintea ,  195  ;  seigneocs  Percl^erons  qui  y  suiyent  Rotroa.  Ill ,  200 ;    leur 
-Uin^raire ,  202 ;  lenr  aniy^^4  J^salciii^  206  ;   tr6i9i4me    croisade  sous 
MHllppe-Aqgnste »  308 ;  gentilsboma^   du    Perehe  qui  y   prirent   part 
ayea  laar  comte  Mxfm  1¥,  309. 
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DamoI  y  Mil  i^^kn^ ,  293.  Daibeav;  lettm  cniiQSM  adress^  k  ce  gentil*' 
liomme ,  snr  le  Perche  ,  627. — Deccllant  ( Le  sire )  asststo  k  la  leprise  de 
Bomfhont  sur  les  An^s ,  63S.  -<'  Deris  (  Manasth'e  de  St.  )  fond^  i 
Nogent-le-Botrou ,  pAE  le  coiute  Geoifiray  I.*',  140  ,  149 ;  droit d'asile dans 
oe  bottrg ,  150.  —  Dsntau  (  Michel  )  /noflalre  k  MoBtdaubleaa  ,  aatear 
de  lettrea  cnrieases  sar  le  Perche ,  627.  —  Ddn  Saladine ;  ceqae  cMtait, 
309.  —  DnrfiRTissEMENs  et  jeux  des  Percherons  sous  les  Rotrou ,  398.  *-» 
DoiFiioiiTy  pris  par  Eobert,  11,  due  de  Normandie,  15;  r^dam^  par  le 
eomte  du  Perche,  Geeffroy  ill ,  171';'a88i^  par  let  BooigaignoDS ,  477 
enler^  anx  Anglais ,  538. 


EcHCTDis ,  offiders  do  Moyen  dge ,  93.  —  Eguses;  droit  d'asile  dans 
Meux  ,  84 ;  des  enyirons  de  Belldne  donn^  k  Tabbaye  de  ManDoa«> 
tters  f  289.  —  Emma  de  Montgommery ,  abbesse  d'Almeaesche ,  ehass^  de 
son  abbaye ,  12 ;  y  retoume  ,12.  —  Essey  enley^  aox  Anglais  ,  531.  — 
EriBimB ,  tfeisitoie  comte  do  Perche ,  111.  —  Etienne  de  Boulogne ,  roi 
4l'AiiGLBTEREB  et  doc  dc  Normaodie ,  277 ;  yauicu  et  emprisonn^  par  la 
reioe  Mathilde ,  284.  —  Eitenke  1"*  do  Perche  ,  fils  de  Rotroo  III ,  Mte 
de  Rotroo  IV,  cbancelier  de  Sidle  et  archer^ue  de  Palerme ,  315;  sa 
ooiidoite  politique  le  Ailt  persecoter ,  318 ;  assi^^  dans  ua  clocher,  sa 
mort ,  321  et  suivMites.  —  EtiEiofE  I!  du  Perehe^  fr^  de  Geoffrey  IV » 
-eondoif  les' Percherons  k  la  qoalri^iBe  erofsade*,  339;  son  lusloire,  345; 
$k  mort  c^rfeuse ,  349.  —  Bxmbs  pris  par  Robsrlrle-Diahle ,  de  Bdl6nie,  13y 


Palais^  enlev6  aux  Anglais  ,537.  —  Famines  extraordinaires ,   dans  te 

Perche ,  599  et  629.  —  Fay  (  Sallier  du  )  ,  condamn^  par  la  cour  jtt- 

dicialre  du  comte  du  Perche,  r^unie   k  Saint-Denis-de-Nogent ,    185.  — 

Fbrbourc  ,  commande  la  place  de  Bonsmoulins   poor  les   Francis ,  519. 

—  Ferte-Bernard  (  La  )    prise  par    les  Anglais ,  489 ,  504 ;  reprise  par 

Ambroise-de-Lor6 ,    509.  -—  FfixES  religieuses   au   moyen   dge ,  sous   les 

Rotrou ,  54.  -^  Feugerets  (  Le  seigneur  des  )  pr^s  Bell^me ;  pi^otestaift 

iu6  par  les  catholiqnes  r^ctionnaflres ,    avec   sed  domestiques,   614.    -i- 

Floques  (  Le  sire  de  )  avec  le  meunier  Berlin  de  Vemetiil ,  530.   — 

FoHTAisEs  (  Le  sire  de  ) ,    capitaine  sous  le    comte   Jean  n ,   632.  — 

FoHTiM  ,   le  boiteux ,  dit  le  ToRS-msox ,  sa   conduite  dans  la   fvaldson 

4e   Jean  II  ,  544.  —   Frah^ois    l.**",  roi  de  Fnoee  ,   flUt   i^riaoMder 
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k  FftTie »  j»94 ;  sa  dflivrance ,  597.  —  FktARfou  II  de  Valois ,  oomte  dm 
Perche,  618  ;  nomm^  due  de  Brabant ;  sa  mort ,  623  ;  ses  qualit^s  ,  etc., 
IfOO.  —  Fruize  (  Jean ,  seigneur  de  )  va  &  la  quatri^e  croisade ,  340. 
aa  mart,  351.  —  Fronde  (  Guerre  de  la  )  au  Perche;  pillage  qu'ellp 
occasionna ,  626 »  curieuses  lettres  k  ce  sujet ,  627.  —  Fulbcrt  (Saint) 
^^ue  de  Chartres ,  tourment^  par  GeofTroy  11^  comte  du  Perche ;  il  Tex- 
communiei  j28.;  ses  lettres  an  roi,  Robert  de  France  poar  Fappelec  k 
son  seoours ,  132  et  suivantes ;  sa  lettre  k  saint  Odilon  >  abb^  4e  Clu^ 
ny,  sur  le  mime  sujet,  143;  il  se  r6concilie  aTec  notre  ooi|ite»  144; 
sa  mort,  145. 

G 

Geoftaoy  t.*'  do  nom,  oomte  do  Perche ,  117  ;  ses  d^mAl^  avee  li 
Toi  Hngues-Capet  et  son  Ills  Robert,  lU ;  sa  mort.  111.  —  Geohhot 
U  ,  comte  du  Perche  ,  sa  puissance »  122  ;  ravage  les  terres  de  r^v6qae 
de  Chartres  et  en  est  excommuni^,  128;  assaBsin6  k  CtiartieSy  155.  — 
Geoffbot  III  y  comte  du  Perche  »  167 ;  accompagne  le  Conqoi^aDt  Gttil* 
lanme  ,  k  la  batattle  d*Hastings ,  168 ;  ses  dons  k  SainM>eBis  de  Nogmt » 
169;  ses  gnerres  avec  Robert  II  de  Belltoie,  170 ;  dissertafion  suvlapa* 
rent6  de  ees  deux  seigneurs,  171  ;  Tent  repremfre  sesbiens  usiirp<^  par 
son  rival ;  brdle  Echauffonr »  173 ;  ^tat  deplorable  du  Perche  darant  ees 
guerres;  portrait  de  ce  comte  par  Orderic*Vital ,  174;  ses  rasseaux  as^ 
sassinent  Gilbert  de  Laigle  ,  176;  mari^  sa  fiUe  Juliome  k  Gilbert » 
neveu  de  la  tictime,  177  ;  prteide  k  im  jugement  c6Mire  avec  les  pairs 
du  Perche  ,  k  Saint-Denis  de  Nogent ,  i83  ;  ses  alliances ,  ses  enfiwa ,  sa 
mort.,  188.  —  GBonROT  IV ,  comte  da  Perche ,  part  pour,  la  PalestiBe 
lors  de  la  troisi^e  croisade  ,  312  ;  son  retour  k  Mogent,  31 S;  il  •  eft^ 
seoouru  par  les  moines  de  Saint-Denis ,  dans  sa  p^urie  d'argent ,  324 ;  i| 
leur  accorde  de  grands  privil^es  ,  325 ;  sa  promenade  an  monasttee  de 
'Chtee-Galon;  dons  qu'il  fait  aux  religieux  de  cette  maison,  826,  329; 
se  dispose  k  retourner  en  terre  Sainte,  sa  mort ,  336  et338;  ses«BnmB 
pieuses,  340.  —  Gilbert  P'*,  de  Laigle,  k  la  bataille  deChaillou^,  13; 
assassin^  pr^  moulins  ,  176.  —  Gillet  (  Thomas) ,  aumonier  du  comte 
Jean  II ,  son  histoire ,  sa  fourberie ,  542  et  suivantes.  —  Guunn,  d?6que 
de  S^,  donne  la  chapelle  Saint-Santin  de  Belltoie  k  I'abbaye  de  Mav^ 
montiers,  298.  —  Giterrbs  de  religion  entre  les  catholiques  et  les  hn* 
guenots  au  XYI.*  sitele;  leur  cruaut^,  603  k  617.  —  GuiUAniE^tmii , 
ills  de  Robert  II,  due  de  Mormandie ;  ses  m^ilheurs ,  33  et  34.  —  Gu^. 
UCME-JALYAS  III ,  fils  dc  Robert-le-Disble ,  de  Belize ;   son  histoire  ;   les 


f 


Aii¥res'pieo8^ ;  sa  moH  ,  41  &  46.  *—  Goitti^Diis-Ildnioo ,  ^v^edii  Gli4» 
Ions ,  dernier  comte  du  Percfae  ,  de  ta  dynastie  des  Rotrou ,  365 ;  ftit 
acbeTer  les  Ctairets  et  en'  consacre  I'^ise  ;  dons  k  ce  mofoasttre ,  k  la 
Trappe»  k  Chtae-Galon ;  sea  ceovres  pieuses ;  sa  sainte  nQr6rt,'366  k  371. 

H 

HARtm,  YeuTe  du  comte  Rotrou  ill,  ^nse  Robert  d6  Fraooey'393. 
-1  Hi£uE,  comte  du  ^aine,  embrasse  le  parti  de  Heuri  l***,  rm  d'Ang^ 
terre ,  25 ;  assise  Tlnchebray  et  bat  le  due  Robert  II  de  Normandie ,  25, 
36  et  27  ;  recherche  par  Robert  II  de  BeU6me  ,31.  — -  UtUB  d'Aojou, 
gendre  de  Rotrou  III,  215.  —  Heluerdb  ,  corotesse  du  Perche;  son 
histoure,  sa  mort,  374  et  suivantes.  -^  HErau  1.*',  rol  d'Angleterre ,  die 
k  sa  barre  RiAert  de  Belize  qui  refose  do  comparailre  ,  1  ek2i%  cbasse 
Robert  d'Angleterre  et  le  d^pouille  de  sea  donuttnes »  9 ;  il  brOle.R^f^MlM 
et  CbAtean-Nenf ,  45  ;  fait  creuser  les  FotteS'le-^Moi ,  46  ;  prend  Bell^me 
et  le  donne  k  Rotrou  III ,  son  goidre ,  273  ;  sa  mort ,  son  ^oge ,  sonci- 
ractdre ,  27S ,  276.  —  Hnmi  1.*^  ,•  roi  de  France ,  saint  Fvlbert,  ^Y^quede 
Cbaitres ,  se  plaint  de  hii  au  roi  Robert ,  son  p6re ;  eoreKSpondance  dn 
pr^lat^  132  It  135 ;  U  Tlent  se  justifier  deyant  T^v^ue  k  Chartres,  13S 
139;  Fulbert  Texcase  dans  une  lettre  au  roi,  139.  —  Henri  V,  roi 
d'Angletttte,  euTabit  la  France  ,  487  ;  dispose  des  terns  du  Perobe ,  489; 
sa  mort ,  495.  —  HE3fRi.*UI,  roi  de  France  ,  assaissia^  ,  625.  —  Hwu 
IV  9  roi  de  NaTarre  ,  d^raste  B^^ou,  Illiers.  et  CourTille  ,  625.. —  HEauR 
(  Pierre  V  ) ,  prtehe  la  croisade,  195.  —  Herti^,  comte  dn  Percbe,  MO, 
—  Bbwb  (  Xa  ) ,  gentiUiomme  eiviemi  de  nos  comtes,477.  — Hildebot 
lie  Lawdin ,  e^l^bre  ^^ue  da  Mans ,  confesse  Rotrou  III  dans  son  ca- 
diot ;  hislolre  de  sa  captivity  et  de  ses  naalheifrs  ^ana  les  prifons  de  No- 
gent  et  de  Moilagne  ,  246  et  «uivapt$& ;  sa  lettre  au  dfargi^  de  France  qu'll 
appeUe  k  son  seeours,  251 ;  ^ritde  Mortagne ,  k  Serlon,  ^vfique  deS^ 
8lr7.  —  HvGUBHyn  au  Perche,.  leur  cruaut^,  604  k  607.  —  Hccua, 
vioorate  de  Ghartres  ,  ses  longs  d^BD^l^ayeo  Rotrou  III ,  dit/e  Grancf,  221. 


M ,  prto  Bell6me ;  son  seigneur  va  k  la  croisade ,  208  ;  son  entreToe 
anree  le  due  de  KonnajAdie,  Robert  U, .208.  —  Iluers  piU^  par  Henri  IV, 
62S.  —  iNSTaucnoif  pablique  au  moyen  dge ,  6tat  des  ^coles ,  SSd..— Isaao- 
GoMBNB,  empereurde  Constantinople,  346.. 

Jf  ... 

JEAK  de  Nfuvillf  ,    (i^^juf    do    Sd'Z,  excomraunie  Gnillaumc  Talvas 
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ffls  de  Robert  U  de  BelMme ,  280.  —  Iban  (  St.  )  de-la-(brftt ,  soii^Cm 

doniNte  4  Marmoutiers ,  !!92.  —  Jean  ,  roi  de  France ,  )pifl&ointi<$r  des  &&• 

glaiB  k  la  bataille  de  Poitiers ,  462 ;  sa  mort ,  464.  —  Jeaii  ,  1  ."^  doT iiom» 

oomte  du  Perche ,  473  ;  obtient  T^rectioii  d'Alen^n  en  daeh^^-pdUrie  ,  475; 

ae  r^ncilie  avac  le  roi  GhaHes  VI ,  4^3 ;  sa  grande  vaiHaiice ;  mtort  an 

ebamp  de  bataOle  d'Azincourt ,  485 ;  sa  femme  ,  aes  enftns,  485.  ~  Jbam 

n  deValoiSy  flla  da  prMdent,  comte  du  Perche  et  dne  d'Alen^  V  ^M; 

cr^  chevalier,  491 ;  son  premier'  mariage  avec  line  K»rintoesse  d'Orttete; 

41»3 ;  assise  et  prend  le  ch&teaa  de  Ballon ,  493 ;  est  parridn  de  tx>ttls  %I , 
496 ;  fait  prisonnier  par  lea  Anglais  k  ycmenil,  &oe»;  Tend^sesinoabtoa 

sea  diamants  et  aes  domaines  de  Bretagne,  et  recoavre  U  Hbert^  par  8# 
ran^n,  508 ;  aes  beaux  fidts  d'arpnes  an  ai<^e  d'Orl^ans,  51) ;  se  brouiUia 
avec  Charles  VII ,  519 ;  perd  sa  jeune.  ^ponse ,  521  ;  eigne  le  trai^  dtt 
poLx  entre  Charles  VU  et  le  dnoide  B0ur)BOgne»  Spouse  ll«ri(Bid'Arnuign^» 
525;  prend  part  ik  la  praguerie^  et  i^foit  le  colUer  de  la  Toisint . .  d'or » 
526;  enl^eses  domaineB  avx  4M)ghus»  533 «  531  ft  aaiTaiites;,4a  pr«T 
mito  con^iratioB  ,  539 ;  ^jrrM  et:  empHsom^  ,  544 ;  con^amn^  it  moii^ 
545 ;  d^ivr^  et'  r^tabli  dans  ses.  Inens  «t.honBenrs  par  IiQHiSbXl,  etco;i»> 
pire  de  noiiveaa  contre  T^tat  ,<  551  et  suivantes  •;  noavelle  i^tee  , .  noa« 
velle  conspiration  ;  second  emprisonnement,.  556 ;  eondfowi^  It  mort  vne 
seconds  Ibis,  559;  il  meurt  en  prison;  aes  Ain^iUes.,soB  portrait; 
5^.  —  jBAixKE-nfr-VALOis ,  §Ile  duGonte  Pierre  11,  habite  -46  Val-OiMty 
471 ;  sa  mort ,  sas^polture » 472.-*  jBAnziE-p'AaQ  ,  pr<^ »  hlatorique  sot 
cette  h^ine,  512  et  suiTaDtes.-—Jitei»AUEv  prise  par  les  ^oia^ »  2a3 ;  envi- 
rons  de  cette  vllle  au  moycn  ftge,  209;  horribles  d^ila.  de  la  prise  de 
cette  Tille,  211.  —  Joannice,  prince  barbare  des  Bulgares,  349;  son 
ex^able  f^rocit^  envers  Beaudoin,  eomte  de  Flandre  ,  351.  —  Jugemehi 
de  pieu  ;  ce  <iue  c*6tait  au  meyien.4ge ,  82  «t..387.  -^  JnuaraiB  du  Perche* 
fille  de  Geoffroy  III,  <^pouse  Gilbert  II,  seigneur  de  Laigle,  .177.-  -^ 
Justice  au  moyen  Age;  comment  on  la  rtndait;  ^preuves,  question,  .tor- 
tures ,  etc  ,  81 .  —  JuTBCiAL  des  Ursdis  ,  archev6que  da  Rheims ,  implova 
la  cMmence  de  Qiarlea  VII,  en  fSivenr  de  Jean  11 ,  dont  il  plaide  la  cawsa 
avec  chaleur,  548. 


Laiglb  (  nicher  sHgneur\de  )  re^it  Bonsmoulins  d^tieiine,  roi  d'An- 
glaterre ,  278  ;  Gilbert  f  .•",  seigneur  de  cette  yiile  ;  ^Mhatirille  deiChafl- 
lou^,  13;  assassine,  176;  Gilbert  U,  son  suocesseur,  (^nse- Jdlienne 
du  Pcrchc ,  177  ;    pris  et  pHW  par  le  due  de  BrCtagnc ,  48?.  —  LifevKB 


»t 
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cauie  d'lme  bateOle  cntre  kt  Perclieroiis  «t  lea  An^ais ,  636.  —  Lrnuv, 
tour  prix  et  i«rel6  au  moyen  Age ,  379.  --  Uem  (  Gaerres  de  la) , 
TiDir  «e  mot  li  la  table  do  Tome  III.  ^  Loisi,  son  ^se  donii^  k  Samtf 
JksAB  de  Nogent »  par  ks  fieigneurs  da  lieu  ,  179.  —  LocHf»  (  Chdteau 
de  ),  prison  de  lean  U,  660.  —  Longnt  (Louis  de  ) ,  alli^  aux  Boiir« 
gliignons ;  la  seignearie  de  ee  lien  donn^  k  TAnglaia  Talbot ,  489  ^  enlev^ 
anx  Anglais  par  Jean  II ,  631.  —  Lob£  (  An^roise  de)  ,  cd^bre  gporrior 
manoeao ,  aOi<^  et  ami  du  comte  Jean  II  y  493 ;  enl^ve  aux  Anglais  N<^ 
gait  et  la  Fert^-Bemard ,  609.  —  LoREAniE  (  Marguerite  de  )  ^oomtesse 
da  Poehe,  femme  de  Ken^  d*Alen^n;  son  histoire^  sa  mort,  583  et  sui- 
vantea.— Loots  Yil ,  roi  de  Prance ,  part  poor  bmwsade  et  brAle  Ghenne^ 
Imm  y  44  et  46 ;  rMoit  Vltry en cendres ,  2^5.  —  Loins,  eomte de  Chartree, 
part  poor  la  quatritoie  croisade ,  340 ;  sa  vaillance ,  sa  mort  glorieuse » 
350.  —  Loen  YllI ,  eomite  dn  Perche  et  roi  de  Prance ,  406.  —  Louis  IX. 
(  SaM  )  y  roi  de  PlaAee  et  comle  do  Percbe ,  assi<!0e  Belldme  arec  Blanche, 
•a  mlra,  408;  sea  bienihits  aux  Inaisons  reHgieases  du  Perche,  412; 
eirrofe  la  sainte  t^iae  anx  eordellers  de  S^,  416 ;  samort,  418.  —  Loos 
X ,  rei  de  PraneeyaboHt  Peselavage  on  servage ,  93.  —  Louis  XI,  filleol 
de  Jean  11 ,  496 ;  d^Hrre  son  parrain  et  le  r^tablit  dans  son  premier  ^t, 
553  et  sulTantes  ;  arrhre  k  Alen^n ,  557 ;  danger  auquel  il  ^happe ,  558; 
sea  proc4d^  enters  le  due  et  comte  Ben^ ;  sa  cruaut^ ,  etc.  559  et  sul- 
Tantes. •-•  Looto  XVni,  comte  du  Perche  en  1776,  jusqu'^  la  revolution, 
625.  -*-  Lonn  (  Le  Hre  du  ) ,  ennemi  morfel  de  Ben^;  ses  pers^utiona 
envers  ce  prinee ,  569  et  snivantea.  —  Lotherjuosbk  ;  commencement  de 
eette  Mr^sie ;  604. 


lIlAnAUDy  ottlirallMlde  d'Angleterre ,  fiHe  natureBedu  roi  Henri  l.*" ,  Spouse 
de  Botrou  HI,  dit  le  Grand,  214;  son  naufhtge,  sa  mort tragique,  216. 
—  Maibons  du  Perche ,  leur  constnliction ,  leur  ^t  anx  X.« ,  XI.*  et 
XII."'Bi6cle8,  60.  —  Mallabb  ,  capitaine  du  comte  Jean  II ,  535.  -*-  Ma- 
HBRS,  pris  par  les  Anglais,  489;  encore  pris  et  d^troit,  606 ,  609.  -^ 
Mabgueiute-de-Laigle  ,  Spouse  le  roi  de  Navarre,  271.  —  Marguerite - 
DB-LoRRAiNE ,  sa  yIc  ,  sa  mort,  583  et  suivantes.  —  Marguerite  ,  rdne 
de  Sicile,  appelle  son  cousin  Etienne  du  Perche ,  k  sa  cour ,  316.  — 
IfAlitK  d'fspagne ,  ^use  du  comte  Charles  II  du  Perche  ,  son  histoire , 
sa  mort,  450  et  suiTantes.,  —  MARTEixiiaiE  (  Jean  de  la  )  f  lieutenant  du 
Perche ,  k  Mortagne ,  assassin^  par  les  protestans ,  520.  —  Marth*  ( Sami 
d^  VieuX'BelUme  } ;  priTil^es  de  ce  monastic ,  357 ;  aumOnes  fondles 


dttis  ce  Gouvent ,  sous  le  nom  de  paia  de  Primes ,  358.  —  Mathiuis  , 
fiUe  de  Henri   1.*',   reine   d'Angleterre ,  triomphe  de  son    comp^tenry 
Efieiiiie ,  tB3.  -—  MAib^^  de'Sftxe ,  comtesse  du  Perche,  ^ouse  Geof* 
tNff  IV;  deti^t  tofrieede'sdii'  fila  Thomas  ,  351 ;  Spouse  Bngaeitand-de* 
CotWf  en  secohdes  noces,  351;  fait  commencer  TaM^ye  des  Glairets» 
3t(2 ;  ftmde  I'^Rde  de  Toiusaints  ik  Mortagne  ,  352:  —  MAtMoirr  ( Guy  de ) 
beau-ft^te  du  comte  Ren^  ;  se^ldratesse  de  sa  femme ,  569.  -^  Mavkes  (J^)  - 
d'Espagne ,  battus  et  mis  en  ddroute  par  Rotrou  III  et  aes  compagaons 
d'armeSy  262.  —  Maorice  de  Bell^me,  b&tard  de  Robert-le-Diable ,  40.— 
MAQKibE  St.  (  8wr  Hume  )^  «m,  4^m  donti^  k  MariBOiilieis  ,  192k  : — 
Maoves'  doim^=^  la  femme  da-oonte  Pierre  1.^,  420.    «--*  Wamam  aa 
moyen  dge  ,  53.  — .  Medkb  (  Catherine  de)f  relne  de  Munee » tfutAjeme 
du  Perche,  603  et  soiyantes.   —  MsssAsaoiiB,  m^tairle  da  Ptirche  prte 
Nogent ;  jngem^t  c^bce  reiatif  k  aa  possession ,  183.  ^M^fiEits  ( €0rps 
de  )  au  moyen  dge  ,93.  —  Moses  an  moyeii  Age  t  3B(k    — ^^  MOeirs  du 
Perche  souS  ies  Rotroa ,  389 ,  402.  -r**  Moonr  ,  Aclievin  d'Alett^n  ,  tra" 
vafile  k  enlev^  la  ville  aux  Ang^,  531.  —  Monr-MBAiL,  aa  P8rcIi&<3oiiet, 
pris  par  les  gens  de  -Charles  YIt ,  492,  —  Mohin  ,  eemmandant  du  ehA- 
tesud'Alencon^  |H>ur  le*  Anglais,  533.  —  MontAOMB;  Rotrou  III   r^nit 
une  assembl^e  m^anoraUe  dans  cette  «apitale ,  285 ;  constnietion  de  PB4tel- 
Dieu  de  cette  Title ,  343 ;  prise  par  les  Anglais  et  reprise  par  Jean  II , 
comie  du  Perche ,  489  et  (^31.  —  MoRTAuni  extraoidlnairQ  au  Perdie; 
829.  —  MooTiBRs ,  monast^  fond^  par  SaiutO^mer ,  et  rebiti  par  Ro* 
trou  III  y  288 ;  augmenti^  et  dot^  par  Rotrou  IV ,  307  et  sufrantes. 
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NAnTONNE  (  Le  comte  de  ) ;  vsl  condutte  k  la  malhenreuse  bataille  de 
Vemeuil ,  499.  —  Noblesse  du  Perche ,  tu^  et  presque  an^ntie  au  Si^e 
de  Verheu^,  501.  —  Nogemt-lb-Rotrou  ;  d*o(i  lui  yient  ce  sumom  ,  123. 
Fondation  de  son  abbaye  Saint-Denis  ,  148  ;  pris  par  les  Anglais ,  504 ; 
repris  -pKr  Ambrofse-de^Lor^ ,  509  ;  enley^  d6  nouyeau  par  Bedfort,  <9omte 
de  Mysbnri  ,  510  ;  repris  aux  Anglais  pour  toujours  ,  528,  531.  (  Tofr 
^bUMre  4ji4Hirale  de  cette  ville  au  troisihme  volume  ).  —  Nonant 
(  HugueSf  ieigneurde  )  ,  24.  «*  Norhandie  ;  ^tat  d^Iorable  de  cette  pro- 
yfaioe  sous'  te  ^c  Robert  II;  peinture  qu'en  Mi  SeHon,  ^^uedeS^ez, 
23  ;  rayag^  de  nouyeau  pendant  les  guerres  entre  Btienne  de  Boulogne, 
et  Geolfroy  d'Anjou ,  dpo^x  de  la  reine  MaHnldo  ,  279.  —  KondB-DAifE 
ms  MoBlTAaiiE;^'  censtmetlon  de  c^te  ^lie^ ,  000.  —  NOuRiHrnmB  desPer^ 
cherons  sous  les  Rotrou ,  399. 
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Quknm  (  Jean  V  ) ,  dtfeiueiir  da  doe  Jean  D;  tonplaidajrertegkiw 
k  Charles  YII ,  547.  —  OiKnr-iB-IlomL ;  ton^iae  doimte  k  Marmotttkn, 
292.  ^  ORL^im  (  Xe  due  (T  )  assaasiii^  par  la  fu^on  BouxguigiMUie 
aoas  Charlea  YI,  470.  —  ObUam  d^iiTr^  par  Jeanne-d^Arc ,  612.  — 
Oan  (  Satot)  de-]a-€oar;  son  ^se  donn^  h  Hfarmautiara ,  292. 

..PAUitep  (  GimuU  de  la  ).«  eAiixe  gmrrier  aoas  Charlea  YII,  496.-- 
P4iiMmnis».  Tifla  d'Ei^agne^enleTte  an  Maans  par  Rotroa-le-Graad ,  266. 
rr-  PaiUG^  ( ilfoil  de )  dans  les  foi^  da  Perche ,  78.  — Patib  (  Fumte 
MaiUe  de  )^  St94.  —  PsRiCHB  <  Ze )  aaccag^  pendant   lea   goerres  di 
]((9bcrt-le-Diabla  de;BeU^me»eft  Rofrou*>l»<kand ,  comte  da  Percbe,  33; 
^tat  de  ce.  pays  sons  sea  andew  comles,  aux  X.* ,  XI.* ,  XII«* ,  Xin.' 
et.XIY.*  slides,  50;  adenoea  etartsdans  la  province^  sons  les  Roiroo» 
377  ;  littigratoije  ,.  Jf9;  aschitectore ,  etc,  382  ;  ^ooles,  383  ;    costames 
et  nodes ,  395 ;  jen  et  CKercices ,  398  ;  noarritore  ,  repaa ,  399  e(  soi* 
yante^.  ia  pcoraoe  eat  ttaiie  k  la  eooronne  sons  saint  Louiji ,  404 ;  co* 
Tahie  par  lea  Anglais,  .488 ;,  ^t  da  pays  aoas  la  domination  Aiiglalae» 
511 ;  r^oni  une  aeaonde  fois  k  la  couronne  aprte  le  d6d^  de  ManKueritc 
dUngotpldme  ^  i02 ;  ^tat  d^rioraUe  de  ce  pays  pendant  lea  guerres  dite$ 
de.,  religion ,  8|a«.  —  JtmcmmKs  (  GentUs  hommes  )  qui  Yont  It  la  pre- 
miere craisade ;  leors.  poms,.  200;  It  la  troiaftoie  cro|sade.  «vec  Kotroa 
lY ;  lenrs  noms ,  309 ;  k  la  qaatri6me  croisade ,  aoas  Etienne  dtt  Percbe, 
frtee  de  Geoflroy    lY ;  lenrs  noms ,  ^9.  —  PIre  (  Abbaye  de  St.  )  ^ 
Ghartres; .  d^nl|14a  d'Ejistache  ,  son.alJib^^  ^^^^^^^  o»mte,  Rotroall*..!*^' 
-7  PEaiutRE  (  La  },  prise  .par  les  Anglais,,    506;  d^traite,    509*  " 
Pestes  dans  le  f ejrche  ,  629,631.  -r  Pniu^EdeBell^n^e^  1^  la 4^i46<i0» 
^00.  —  Phiuppb  da  Perche,.fiUe  de  Rotraa-le-Grand;  .SQ9  npariage,  ^ 
.;il5,.  274,  .rrr-  PmuFPE-AuGiiarE^^rpi  de  France ,  Ta ,lt  ia .trojsi^B^  ^ 
S9^  ,  312;  sjosK  retqui; ,  ,^^i^.r9>y^e,e  la  NofflWP^ie.pendflA^  l.'aUs^  * 
^chard,  roi  d*4tngleterre  ,  334,:^Piuuffn{rLE-9ia.,.n>i.deJ?rance.,  mJ"^ 
d|i  Perche^,  426.  .*-  ^^i|a4PPE  d'Alen^n ,.  arcliey^que  de  J^poen,  pair  ^ 
^lanc^,  caiHiina];  son  Iii8t<4re,p456«  -<-  PimRE.,  I.*'  dn  aom,  ^*  ^ 
saint  Loi|is„  devient  opmt^  dtt  Perche;,  fOA..mariage ,  son  admimslratioo 
420,  sa  mort,  422.  — .PnmiiB  II ,  eowte  da  Perehe,  son  histoira,  460 
k  466;  restanre  le  Yal-Diea.,  467 ;  lui  donne  8oligny,  fonde  ipialrenoo- 
Telle*  cellules,  468;  sa  mort,  sa  s<ipulfap».au,  Yalt-Dien.,  470.  «-?*''" 
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iJk*GARBN||i  I  Is  };  aon  ^ise  donn^  k  Marmoutiers «  292.  — •  V^jm 
iJRofyert.,),  b4tard  de  Roj>ert  11  Ue  fiell^me,  AO,  —  PfmckKKt  (Jqe- 
qf$es.~  Camtis  de  )  f  .^v6que  de  S^»  ouvre  le  tombeau  de  Maiigue- 
i:ite-de*Lorraine  i^  Argentan  ^  688.  ~  Pr^yots^  officiers  cmis  au  moyen 
Agf  y  93.  —  PBOTEnAHs  ou  huguenots ;  leur  cruaut^  enters  les  catholiquefti 
007.  r-  P^ioiAX  r  ie  seigneur  de  ce  lieu  ,  avec  Geoffrey  IV  k  Ghtoe-Oalon, 
^2§.  -T-  PiJisAYE  (  Evrard  de  )  commande  un  corpa.  d'arm^  h  1^  p^ 
mi^e  ccoisadei  20&. 

..  .  "R* 

IUiu>  petite  Tilla  de  la  Terre^ainte,  206.  —  RBiT&E6,'brig»iida  All«- 
maiids ,  auxitiaires  dea  luignenotfty  608;  leur  portrait,  trae^  par -^emi 
Beileau;.  leurs  armes ,  609.  —  Religion  (  Guerre  de  )♦  entre  les  oatho- 
li<iues  etles  protestans,  60a.-^R^£,  due  d^Alen^n  et  comte  du  Percbe;  sa 
Bftissanee,  '563-;  ses  malheur8,^sa  r^dsion  dans  une  cage  de  fer,  670; 
ikm  proc^  oil  il  est  conda^in^  k  une  prison  perp^tuelle ,  673$  sa  d^ 
vraDcev'67J:;  il^pau^jfacguerite-de^jorraine,  678;  ses  oeuvres  pieosesy 
sa  mort ,  son  tombeau,  son  6pitaphe  ,  etc,  680  h  683.  —  Rigartilue 
(  Rhka  d  de  ),  mattre  d*li6tel  du  CQipie  et  due  Jean  II,  661.  —  Ro- 
FERT  II  de  Belize,  suraomm^  le  Diable;  ses  disgr&ces;  confiscation  de 
lous  tousses  biens.  en  Angleterre,  dont  il  est  chass^  par  leroi  Henri  l.*<', 
i  et  suivantes ;  revient  au  Perche  et  en  Normandie ;  ses  Teugeances ,  sea 
foreurs ,  10  et  suivantes;  bat  complement  tous  ses  ennemis  k  Ghail- 
iou^  pr6s  S^z,  13;  ses  sanglanJs  d^£l^  avec  Rotrou-Ie-Grand  ,  16; 
excommuni^  par  Serlon,  dT6que4e>  S^;  6crit  h.  Yves  ,  ^v^uede  Cbartrea, 
pour  se  plaindre  de  Serlon ;  il  est  repouss^  i)ar  le  pr^lat ,  18  ;  ses  exploits 
contre  Hear^l.*'',  roi  d'Angleterre',  20  et  sniv.  ;  briUeT^gUse  de  X^ur- 
nay,  pr^s  Argentan  ,  avec  ceux  qui  s'y  ^laient  rettr^  ,  23  ;;  battuii .  Tioh 
cfaebray,  28 ;  veut  sauver  le  jeune  Guillattme-CUteii,  ffl^de  Robert-Cour- 
te^Ieuse,  due  de  Normandie ,  30 ;  r^lame  le  secours  d'ifl^ie,.  comte  do 
Maine,  31 ;  nouvelles  tentatives  contre  Henri H'',  qui  leprend  contne  le 
droit  des  gens;  sa  captivity,  sa  mort,  36;  'Son  ^pevse,  ses  iMhas, 
39.  —  Robert  II  dit  Courte^Botte ,  due.  d^  Normandie ,  se  tonroe  eontre 
R^)ert  de  Belteme,  3';  se  rdconeilie  avec  lili,  16;  son  indolence,  ses 
vices,  20;  battu  k  Tinchebray ,  2S;  ses  liialbeifrs,  samort,  29:,  30.-^ 
Robert^  roi  de  France,  sa  correspondance  atee  Saiiit-Pdbert  pelitifenieiit 
au  comte  du  Perche,  132;  sa  rigueur  envers  son  fils  henri ,  138.  — Ro- 
BERT-nE-V  ALOIS ,  comtc  dii  Pcrchc ,  455;  Angela  cour  judiciaire  dite  des 
Grands- Jours  au  Perche  ;  sa  mort,  459.  —  Rotrou,  1."  dunom,  comte 


f 


dii  I'erche;  ses  d6mti^ ,  sa  mort,  112  k  117.  —  Rottou  II,  eomte 
du  Perclie,  fait  acherer  Sainf -Denis  de  Nogent,  156;  nTage  les  terrei 
de  r^Iise  de  Chartres,  et  est  excommuni^  par  I'^^ue  ,  159  ;  se  bronOk 
et  se  r^ncOie  avec  Guillaame-le-Gonqii^rant ;  raccompagne  au  si^  de 
Regmalard,  161 ;  ses  d^m^l^  arec  TabM  de  Saint-P^re  de  Chartres ,  165; 
sa  mort,  sa  sepulture,  166.  ~  Romon  III,  ditleGnad,  comte da  PerdK 
192;  part  poor  la  Terre-Sainte  k  la  premi^  croi8ade»  193,  195;  son 
retoar  k  Nogent,  214 ;  prie  sur  la  tombe  de  son  p^re,  192  ;  son  pre- 
mier mariage  ayec  Mahaut  d'Angleterre  »  215  ;  11  perd  sa'  femme  k  Bar- 
fleur  dans  un  naufrage,  216;  ses  guerres  ayec  Robtft  II  de  BellAme;  fl 
est  excomimini^  par  Serion,  ^T6que  de  Ste ,  219 ;  ses  d^mdMs  ayec  BuguM , 
Ticomtede  Cbarfresel  Yves,  seigneur  de  Goorville;  proote  et  curieux  d^bstsi 
ce  svyet ;  Yyes  ^^es  de  Chartres  refuse  d'exconamunier  Botrou,  et  prend  a 
defense ,  221  et  solyantes,  jusqu'li  243 ;  jet^  dans  nn  cachot  du  Mans  et  tor- 
ture par  son  emunni ,  Rolwrt-le^Diable ,  243 ;  II  se  confesse  k  Hildebert,  ^t^ 
duMans^etenToiecepr^lalltllogcnto^ilestemprisonnd,  245;  Rotrooput 
pour  I'Espagne ;  ses  brillants  exploits  centre  les  Maores ,  261 ;  il  est  expose  k  la 
perfidle  des  Bspagnds ,  qui  yeulent  le  faire  mourir ;  U  reyient  auPerche ,  263; 
II  retoume  en  Espagne ,  ses  nouyeaux  exploits ,  ses  triomphes,  264 ;  il  marie  sa 
ni^ ,  Marguerite ,  ayec  le  roi  de  Nayarre  et  lui  donne  pour  dot ,  ses  conqa^ 
en  Espagne ,  271 ;  assiste  k  la  prise  de  BeDtoie ,  avec  Henri  1  .^ ,  roi  d'Aogle* 
ferreetre^iteette  place  du  monarque,  273;  spouse  Harrise  d'fyreus,  en  mcodt 
des  noces ,  275 ;  Ibnde  Tabbaye  de  TIron ,  275 ;  assiste  anx  nooes  du  roi  um 
Tli ,  276 ;  s'attache  au  parti  d'Etlenne ,  roi  d'Angleterre ,  en  re^it  Mouliiu-Ia- 
Marche ,  277 ;  assiste  en  Espagne  comme  seigneur  de  Tudela ,  k  nue  assemU^ 
tenue  par  Alpbonse ,  rai  d'Arragon »  261 ;  reyient  au  parti  de  Mathilde  d'Aa* 
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ijteterre ;  eonyoque  nne  assemM^  k  Mortagne ,  pour  T^ecjion  d'an  roi 
d'Angleterre  et  d'ua  due  de  Nonnandie ,  285  ;  meurt  au  si^e  de  BoneD, 
267  ;  ses  oniyiespieuses,  288  ;  sa  lettre  de  confirmation  en  fayeur  de  Saint- 
Ltonard  de  BelMme ,  289.  ~  Roimou  IV ;  sou  enfance,  293 ;  prend  posseasioD 
de  SOB  comt^,  Spouse  AUx  de  Champagne,  fille  de  Tbfiiault-le-Grand,  301; 
MS  en&ns,  303 ;  coofirme  les  dons  deson  p^re  k  Moutiers;  en  fait  de  nouveanx 
k  Saint-Denis  de  Nogent,  307 ;  Ambassadeur  du  roi  Philippe- Auguste,  aupr^ 
du  roi  Richard  d'Angleterre,  310 ;  part  pour  la  troisi^e  croisade  ayec  U&^ 
rons,  312 ;  meurt  au  si^ge  de  Saint- Jean^'Acre,  314.  ---  Rotrou,  ills  de  Ro- 
trou  IV,  ^y^tte  de  Ghftlons-sur-Marne,  pair  de  France,  301. 


SALu^ni,  empereiir  des  Turcs,  310.—  Salcet  (Ungues  de) ,  seigneur d'l^; 
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«L8sassin  de  Mabilede  Belltoie;  son  histoire,  208.  —  Salisbury  ou  Bedfort, 
g^n^ral  Anglais,  r^ent  d'Henri  VI ,  4fO;  enl^ye  Ivry  aux  Fran^,  496;  ra« 
vagelePerche  et  d^truit  ses ch&teaux-forts ,  505;  sa  mort,  512.  —  Saragobi  » 
vUle  d'Espagne,  assi^^  par  Rotrou-le-Grand ,  266.  —  SecheressbS  extraordi- 
naires  au  Pfcrche ,  631 .—  Seigneurs  ,  grands  yassauxde  la  couronne  de  France; 
leur  puissance  au  moyen  Age,  75 ;  leurs  brigandages^  391 . —  Serisou  esclaves; 
leur  afftanchissement,  90.  —  Serlon  ,  6v6que  de  S6ez ,  excommunie  Robert  de 
Belldme  et  Rotro^j  III,  16;  relive  ce  dernier,  ibid;  setrouTe  en  Angleterre, 
17 ;  son  Sequent  discours  k  Henri  l",  roi  d'Angleterre,  contre  Robert  II,  dmJ 
de  NormMidie,  son  fr&re;  portrait  qu'iltracede  ce  prince,  23,  etc.  —  Sicni 
{La);  les  grands  de  ce  royaume  se  r^voltent  contre  le  chancelier  Btienne  dtt 
Perche ,  sous  Guillaume  11,  dit  le  Bon ;  bistoire  de  cette  r^volte,  315  et  sui- 
▼antes.  —  Stafford,  comte  du  Perche  sous  la  donunation  Angtaise,  520.~Sii- 
PERSTmoNS  an  moyen  Ag« ,  384.  —  SmwacBS ;  leur  nature  au  moyen  dge ,  85. 


TAUMyr  (Jean)  i  g^«6ral  anglais » devient  comte  du  Perche  pendant  Tinva* 
sion ,  489.  —  Taltas  (  GuHlaume  III ) ,  fila  de  Robert  II  de  Bell^me ,  excom- 
munie par  Jean-de-NeuvUle ,  <v6<iue  de  S6ez ,  280.  —  Theil  (le) ,  pris  par  les 
Anglais  et  d^triiit ,  504  (  Voir  cet  article  au  tome  IJJ) .  —  Thibault  comte  de 
Blois  et  de  Chartres,  273 ,  276.  —  Thibault  IV,  comte  de  Chartres ,  en  guerre 
avec  horn  VII ,  294 ;  marie  sa  fiUe  Alix  h  Rotrou  IV ;  ses  enfans.,  301 .  .—  ly 
RON ,  abbaye  fondfe  par  Rotrou-le-Grand ,  275 ;  ses  ^oles ,  arts  et  m^ers  ^ta- 
blis  par  saint  Bernard,  abb^  de  ce  Ueu,  385.  -  Tbomas-Rotrou ,  comte  du 
Perche,  351 ;  fait  continuer  les  trayatot  des  Qaurets,  352 ;  charte  de  ses  dons 
k  cette  maison ,  353 ;  ses  dons  k  la  Trappe  et  k  Chtoe^alon ,  354 ,  355 ;  privl- 
l^es  qu'il  accorde  k  Saint-Martin-du-Vieux-Bemme ;  son  sceau ,  ses  armouries, 
357 ;  ses  dons  k  Saint-Evroult ,  k  Toussaints  de  Mortagne  et  au  Vieux-BelWme, 
368 ;  ses  beaux  exploits ;  sa  mort  glprieuse  et  cruelle  en  Angleterre ,  au  si^e  de 
Uncoln ,  Sb9 ;  sa  sepulture ,  361 .  -  Tikcitebray  ,  en  Normandie ;  femeuse  ba- 
taiUe  en  ce  lieu ,  28.  -  Tolede ,  ville  d»Espagne ,  prise  par  Rotrou-le  -  Grand , 
266— ToRS-FiLEux,  voyezFoRTiN-TouRNOis,aM  moyenftge,95  —  TRivEdu 
seigneur,  87.  —  Tueda  en  Espagne,  assi^^  et  prise  par  Rotrou-le-Grand,  266; 
le  roi  Alphonse  la  donne  au  vainqueur ,  266. 

V 

Urbain  II ,  pape ,  prfiche  la  premito  croisadc ,  196.  —  Crsdw  (  Le  cardinal 
des ) ;  Yoyez  Juvenal  ,548. 
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Valov  ( Marguerite  de ) ,  eomtesse  da  Porche ,  Toyes  AngouMme.  —  Tavi 
(  Pritendu  massacre  de ) ,  608* —  Yeriieitil  se  rend  i  regret  k  Geoffroy^  comte 
d'Aiuoa  y  286 ;  pris  par  les  Anglais ,  480 ;  funeste  bataille  de  ee  lien  od  p^t  k 
noblesse  da  Perche ,  496 ;  repris  par  Taide  da  meonier  Bertin ,  rentre  aa  poo- 
Toir  des  Fran^ais^  528 ;  bistoire  de  cette  ddivrance ,  530.  —  VoAiiKES ;  sdi 
^gyse  donnte  k  Saint-Denis  de  Nogent  ,180.  —  VtiEiiEim  demos  p^res  ao  mo- 
yen  Age,  56.  — VoxEBATy  pris  par  les  Anglais  et  d^truit ,  506 ,  509.  ~  Vnia 
(  Etat  des )  au  moyen  Age ,  51 .  —  VnuEs  do  Perche  enlev^  aux  Anglais  par  le 
comte  Jean  II ,  528.  —  Wartigh,  g^n^ral  anglais,  oomte  du  Perche  pendant 
rioTasion*  507. 

T 

Ttbs  y  seigneur  de  Gonrville ,  ses  longs  d^^^  avec  Rotrou  III ,  qui  le  tient 
•n  prison ;  histoire  de  ses  d^bats,  521  et  suiyantes.  — Ytes  {Saint),  ^Tdquede 
Chartres;  son  intervention  dans  le  procto  de  Rotrou  IH;  ses  curieuses  lettres 
k  ce  sujet ,  222  f  226 ,  231  235  et  237 ;  sa  Tisite  k  Nogent  lors  de  la  prisoa  de 
Rotrou-le-Crand ;  ses  d-marches  pour  d^liyrer  HNdebert ,  ^6que  du  Mans ,  em- 
prisonn^  par  Cheyreuil,  s^n^hal  du  comte ,  d'acoord  ayec  la  comtesseB^trix, 
347 ;  11  lance  reicommunication  sur  les  coupables ,  248 ;  sa  lefttre  en  r^^nse^ 
lobart-lo-Diable  de  Belltee,  excommuni^  par  Serlon  ^6qae  de  S^>  18 
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